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PREFACE. 

^^^^*OuvRAGE  que  nous  préfen- 
BILm  tons  aujourd'hui  au  Public  au- 
^*^  roit  dû  paroître  il  y  a  déjà  ^u 
temps.  Meffieurs  Parfeiâ  qui  fc  font 
acquis  une  réputation  bien  méritée 
par  différentes  produfHons  dont  ils 
ont  enrichi  la  république  des  Lettres  , 
l'avoient  annoncé  dès  l'année  1750. 
Ceux    qui  connoiffent.leur  exafti- 
-   tilde  &  leurs  talens  ,  s'aitendoient 
^  à  jouir  bien-tôt  du  fruit  de  leurs  re- 
cherches i  mais  leur  travail  a  été  mal* 
heureufement  interrompu  par  la  mort 
.  de  François  Parfaift ,  l'un  d'eux ,  ar- 
rivée le  25  Oâobre  i753.àUTuite 
^'une  longue  maladie.  Celui  qui  a  été 
chargé  de  continuer  cet  Ouvrage 
s'eft  trouvé  dans  l'obligation  d'em- 
ployer un  temps  conficfêrable ,  tant 
pour  revoir  ce  qui  étoit  déjà  fait, 
ai) 
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que  pour  travailler  à  une  fuite  qui 

Çût .  mériter  les  fufFrages  du  Public. 
çUes  font  les  raifons  pour  lefquelles 
on  a  été  obligé  de  différer  jufqu'à 
préfènt  la  publication  du  Dictionnaire 
der  Théâtres  de  Pairie.  '  î. 

Uobjetde  cet  Ouvrage  eftd'expo- 
iêr  par  ordre  Alphabétique ,  tout  ce 
qu'offre  d'intérefTant  cette  partie  de 
laXif ^érature  Françoifè  j  de  faire  con- 
hoître  les  pièces  qui ,  depuis  Tan 
1552.  jufqu  à  préfent ,  ont  été  repré- 
fentées  fur  les  différens  Théâtres  de 
Paris ,  &  les  Afteur s  &  Danfeurs  qui 
ont  exercé  leurs  talens  fur  la  Scène. 
On  a  même  porté  l'attention  jufqu'à 
faire  mention  dans  des  articles  par- 
ticuliers de  la  plupart  des  Artiftes  qui 
ont  acquis  quelque  réputation  dans 
les  Arts  relatifs  aux  Speftacles. 

Il  a  fallu  de  puiffans  fecours  pour 
être  en  état  d'exécuter  un  projet  de 
fcette  étendue.  Aulîi  s'efl-il  trouvé  des 
Savans  &  des  Amateurs  qui  ont  bien' 
voulu  féconder  le  zèle  de  MM.-  Par- 
fait., en  communiquant  ce  qu'ils  ont 
pu  trouver  de  plus  curieux  dans  leurs 
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cabinets  &  dans  ceux  de  leurs  amî$« 
Us  ont  en  particulier  les  plus  grandes 
obligations  à  M.  de  Pont-  de-  Veyle 
qui  leur  a  procujré  les  manufcrits  les 
plus  curieux  tant  fur  les  Théâtres 
François  &  Italiens ,  éiue  fur  les  Fo- 
rains; &  à  M.  Gueulette  ,  des  ren- 
feignemens  &  des  Anecdotes  qu  il  a 
bien  voulu  leur  donner  fur  le  Théâtre 
Italien*  La  reconnoiffance  fembleexi- 
er  que  Ton  faflë  ici  leur  élpge  :  c'eft 
é  faire  que  de  les  nommer. 

La  crainte  de  rendre  cet  Ouvrage 
trop  volumineux ,  a  fait  qu'on  s'eft 
abitenu  de  donner  les  Extraits  des 
Pièces  qui  font  devenues  publiques 
par  rimprelTion.  Comme  elles  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  y  on 
eft  à  portée  de  les  confiilter  :  on  s'efl 
ordinairement  contenté  d'en  donner 
le  titre  ^  de  nommer  l'Auteur  ^  quand 
M  eft  connu ,  d'y  Joindre  la  date  &  lô 
iieu  de  la  représentation  j  &  d'indi^ 
cifer  le  Libraire  qui  en  fait  ou  en  a 
fait  le  débit.  On  en  a  ufé  autrement  à 
l'égard  des  Pièces  qui  font  demeurées 
manufcriteSé  II  a  paru  important  d'eil 
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faire  l'Extrait ,  &  d'en  donner  Tatia-* 
lyfe.  Ce  feroit  ne  pas  rendre  juftice  à 
FAuteur  de  regarder  ce  travail  com- 
me inutile ,  fous  prétexte  que  les 
meilleures  Pièces  ont  été  imprimées , 
&  qu'il  n'y  \f[ue  celles  qui  ont  eu 
peu  de  fuccès  aux  repréfentations , 
que  leurs  Auteurs  ont  refufé  d'expo- 
fer  à  un  plus  grand  jour.  Outre  que  le 
fuccès  des  repréfentations  n'eft  pas' 
toujours  ce  qui  doit  faire  juger  du 
mérite  d'une  pièce ,  on  verra  par  la 
manière  dont  on  a  traité  cet  objet, 
qu'il  eft  poffible  de  faire  un  Extrait 
amufant  &  inftru6lif  d'une  Pièce  que 
les  défauts  ou  des  circonftances  mal- 
heureufes  ont  fait  tomber*  D'ailieurs 
les  fautes  qui  ont  occafionné  les  chu- 
tes donnent  fouvent  matière  à  des 
réflexions  très-utiles.  On  doit  ménie 
convenir  qu'on  a  repréfenté  peu  de 
Pièces  Dramatiques  fi  abfolument 
mauvaifes  ^  qu'il  ne  s'y  rencontre 
quelque  Scène  heureufe  qu'on  eût 
fouhaité  de  trouver  ailleurs ,  &  on 
la  trouvera  fouvent  dans  ces  Ex- 
traits* 
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Les  plus  anciens  articles  qui  concer- 
nent le  Théâtre  François  patent 
de  lan'i  Ç5  i.C'eft  à  cette  époque  que 
ce  Théâtre  a  commencé  à  prendre  une 
forme  régulière ,  &  par  cortféquent 
intéreffante.  Ceux  qui  voudront  s'inf^ 
truire  fur  les  repréfentations  appellées 
Myjîeresy  pourront  confulter  ïnif- 
totre  du  Théâtre  Trançois  ^  Ouvrage 
compofé  par  les  mêmes  MM.  Par- 
faiâ.  On  y  trouvera  un  détail  fuffi- 
fant  fur  ce  fujet ,  qui  tient  à  la  Par- 
tie Hiftorique  de  la  Comédie  Fran- 
çoifè ,  en  ce  qu'il  en  a  été  l'origine  ^ 
ou  du  moins  Toccafion.  B  faudra  con- 
fulter le  même  Ouvrage  pour  les  ana^ 
lyfes  àes  Pièces  repréfentées  fur  ce 
Théâtre.  Car ,  afin  d'éviter  les  repé- 
titions ,  on  s'çft  contenté  de  renvoyer 
au  tome  &  à  la  page  de  VHiJîoire  du 
Théâtre  où  il  en  eft  rait  mention ,  ou  à 
Tannée  de  la  repréfentation. 

Les  perfonnes  que  THiftoire  de 
FAcadémieRoyaledeMusique 
intêreffe  ,  trouveront  dans  notre  Dic- 
tionnaire ,  au  titre  de  chaque  Opéra 
les  noms  des  Aéleurs  qui  ont  été  em- 
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ployés  aux  premières  repréfentatîcas 
&  aux  différentes  reprifes ,  foit  pour 
le  chant ,  foit  pour  la  danfe.  On  au- 
roit  même  fouhaité  être  à  portée  de 

f)ouvoir  ,  dans  des  articles  particu- 
iers ,  rendre  juftice  aux  talens  de  la 
plupart  de  ceux  dont  on  fait  mention. 
Le  Nouveau  Théâtre  Italien 
eft  la  partie  de  ce  Diâionnaire  la  plus 
détaillée  ^  &  peut-être  la  plus  inté- 
reflante.  On  Ta  travaillée  avec  d'au- 
tant plus  de  foin ,  que  cette  matière 
«ft  neuve ,  &  qu'il  n'a  encore  paru 
aucun  Ouvrage  dont  le  principal  ol> 
jet  ait  été  de  le  faire  connoître.  Sui- 
vant le  plan  qu'on  s'étoit  formé ,  de 
ne  parler  que  des  pièces  repréfentées 
fur  les  Théâtres  aâuellement  exiftans 
à  Paris ,  on  ne  devoir  point  faire  men- 
tion des  Pièces  Françoifes  de  l'ancien 
Théâtre  Italien.  *  L'impreffion  de  ce 

*  La  même  raifon  avoit  d'abord  déterminé  à  ne 
point  Faire  mention  des  SpeSiacUs  de  Machines  de 
M.  le  Chevalier  Servandoni ,  oui  étoient  interrom- 
pus depuis  long-temps ,  quand  le  DicUonnaire  a  été 
entrepris.  Mais  somme  ils  ont  recommencé  pen- 
dant qu'on  llmprimoit ,  on  a  employé  dans  les  deux 
derAÎers  volumes  ceux  qui  ont  paru  en  1754  &  17  j;« 
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Diftîonnaire  étoit  dé;a  fort  avan- 
cée ,  quand  des  Amateurs  de  la  Scè- 
ne Italienne  ont  fait  fentir  que  les  piè- 
ces de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  qui 
ont  été  repréjfentées  au  nouveau ,  en 
faifoient  partie  ,  &  que  même  les  au- 
tres ne  lui  étoient  point  étrangères , 
Çuifque  les  Aâ:€urs  du  nouveau 
'héatre  ufoient  journellement  de  ce 
fonds  qui  leur  appartient  au  même 
titre  que  les  Ouvrages  dramatiques 
représentés  aux  Théâtres  François 
du  Marais  &  du  Palais  Royal ,  ap* 
partiennent  à  la  Comédie  Françoife 
de  nos  jours.  On  a  déféré  à  cet  avis  . 
en  employant  dans  les  dernières  let- 
tres du  Diftionnaire  ,  à  commencer 
à  la  lettre  S  &  dans  1  Errata  ,  les 
Pièces  Françoifes  de  Tancien  Théâ- 
tre Italien  ,  repréfentées  au  nou- 
veau. Les  Ballets  ,  les  Feux  d'Ar- 
tifice j  les  Sujets  pour  la  dan(ë ,  au 
moins  ceux  qu'on  peut  excepter  du 
nombre  des  figurans ,  en  un  mot  tous 
les  acceflbires  du  Théâtre  Italien  , 
compofent  une  partie  confîdérable  du 
Di6tionnaire.  LesExtr^ts  des  Pièces 
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Françoifes  qui  y;  ont  été  repréfentéeSy 
&  les  Canevas  Italiens  font  en  aflex 
grand  nombre  pour  fatisfaire  la  cu- 
riofité  des  partifans  de  ce  Théâtre^ 
On  n'a  rien  négligé  pour  raffembler 
fous  les  yeux  du  Public  beaucoup  de 
ces  Canevas ,  qu'on  ne  parviendroit  à 
fe  procurer  qu'avec  bien  des  difficul- 
tés. Quelque  défagréable  qu'il  air 
été  d'en  faire  des  Extraits ,  on  s'efl: 
néanmoins  fortx  appliqué  à  ce  travail 
peu  amufant ,  parce  qu'il  a  paru  d'une 
jrande  utilité.  Il  étoit  néceffaire  pour 
faire  connoître  le  Théâtre  Italien  par 
ce  qui  le  diftingue  d'une  façon  parti- 
culière. Molière  a  voit  fçu  faire  de  ces 
Canevas  un  nfage  proportionné  à  {es 
talens  :  les  jeunes  Auteurs  peuvent , 
à  fon  exemple ,  en  tirer  de  grands  fe- 
cours.  Sans  doute  que  ceux  qui  fré- 
quentent ce  Speftacle  fans  fçavoir  la 
langue  Italienne  ,  fçauront  bon  gré 
aux  Auteurs  de  les  avoir  mis  à  por- 
tée de  lire  le  Canevas  d'une  Pièce 
avant  de  la  voir  représenter  j  &  d'ail- 
leurs ils  feront  bien  ai(e  d'apprendre 
qu'Un  titre  nouveau  n'eft  pas  toujours 
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^annonce  d'une  Pièce   nouvelle. 

Les  Spectacles  de  la  Foire 
ne  feront  point  la  Partie  la  moins 
amufante  au  Diftionnaire  des  Théâ- 
tres. Ces  Speftacles  ont  eu  leurs  beaux 
jours.  Ils  ont  eu  leurs  Molière,  leurs 
Raijtn  ,  leurs  Quinault  ,  leurs  Dan* 
geville.  Un  homme  de  mérite  ,  qui 
croyoit  avoir  à  fe  plaindre  des  Ac- 
teurs en  poffeffion  d'amufer  Paris  ^ 
parcourut  tous  les  Speftacles  Forains, 
efTay  a  tous  les  genres ,  &:  enfin  dans 
fa  colère  en  imagina  ou  perfeftionna 
un  nouveau ,  ou  qui  parut  tel .,  &  fit 
fortune.  Il  lui  donna  la  forme  la  moins 
irréguliere  qu'il  fut  poffible ,  &  cou- 
vrit ce  qui  refloit  d'abfurdités  à  force 
d'efprit ,  de  gayeté  ,  de  bonne  plai- 
fanterie ,  &  même  de  génie.  PreC- 
que  toutes  (es  Pièces ,  qu'on  ne  joue 
guère  à  préfent ,  apparemment  par- 
ce qu'elles  font  imprimées  &  bonnes 
à  lire  ,  ont  formé  des  Afteurs  :  mais 
le  Public  qui  ^  avant  lui ,  ne  s'atten- 
doit  de  trouver  à  la  Foire  que  ce  qu'il 
y  va  maintenant  chercher ,  une  joie 
folle  9  &  quelquefois  pis  ,  fut,  gâté 
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par  les  bonnes  chofes ,  fi  Ton  oie  fe 
lervir  de  cette  expreflîon  d'une  an- 
cienne Comédienne,  qui  trouvoit 
que  le  Grand  Corneille  avoit  gâté  le 
Théâtre.  Il  devint  difficile.  Le  Créa- 
teur de  rOpéra  Comique  n'alla  pas 
toujours  de  fuccès  en  luccès*  Il  eut 
pouf  rivaux  des  gens  de  beaucoup 
d'efprit ,  qui ,  devenus  enfuite  ies  fuc* 
cefleurs  fur  tous  les  Théâtres  de  la 
Foire,  fe  firent  moins  connoître  par 
leurs  progrès  ^  que  par  leurs  chûtes 
fréquentes* 

Prefque  tous  les  anciens  Afteurs 
Forains  ont  fourni  des  articles  aflez 
curieux  dans  notre  DiéHonnaire.  Le 
défaut  de  mémoires  nous  a  privé  de 
la  fatisfaftion  de  parler  de  la  plupart 
des  nouveaux. 

L'Errata  qui  fe  trouve  dans  le 
feptiéme  volume  ,  eft  fort  différent 
des  errata  ordinaires  ,  qui  ne  font 
deftinés  le  plus  fouvent  qu'à  relever 
quelques  fautes  d'impreffion.  Ce  n'eft 
pas  qu'on  y  ait  négligé  cet  objet ,  fur- 
tout  loriqu'il  s'agit  de  dates  qui  pour- 
roieht  induire  en  erreur  ^  ou  de  fautes 
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qui  altèrent  le  fèns  du  difcours;  mais 
c'en  eft  la  partie  la  moins  efTentielle. 
On  s*eft  attaché  principalement  à  ré- 
parer quelques  méprifes  où  Ton  étoît 
tombé  ,  &  les  omiffions  dont  on  s'cft 
apperçu*  On  a  auffi  fuppléé  les  ren- 
vois qui  ibnt  néceflaires  pour  faire 
connoître  qu'on  a  parlé  de  différen- 
tes choies  hors  de  leur  place ,  parce 
3u'il  n'a  pas^  été  poffible  d'en  parler 
ans  Tordre  alphabétique  où  elles  doi- 
vent être  placées.  £n  voici  la  raifon. 
L'Ouvrage  étoit  déjà  fort  avancé 
pour  l'impreffîon^  lorfque  la  mala- 
die ,  puis  la  mort  de  Tun  des  Auteurs 
a  obligé  d'interrompre  le  travail.  Pen- 
dant tout  cet  intervalle ,  il  a  paru  fur 
la  Scène  un  très -grand  nombre  de 
Pièces  nouvelles.  On  auroit  cru  man- 
quer à  Texâftitude ,  fi  on  avoit  né- 
gligé d'en  parler  :  mais  il  n'étoit  plus 
pofliblede  placer  laplûpart  dans  leur 
ordre  naturel  ,  c'eft-à-dire  au  mot 
principal  de  leur  titre  j  on.en  a  donc 
fait  mention  fous  le  Inot  qui  a  paru  le 
plus  frappant  après  le  principal.  Par 
exemple  j  n'ayant  pu  placer  dans  la 
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lettre  F.  la  Feinte  Suppo/ee ,  Comédie 
Françoife  ,  on  Ta  mife  dans  la  lettre 
S.  à  rariicle  Suppo/ee  (  la  Feinte.  )  Dé 
même,  n'ayant  pu  ranger  dans  la 
lettre  L  la  Pièce  intitulée  les  vingt'- 
fix  Infortunes  dt  Arlequin  y  on  en  a  parlé 
dans  la  lettre  V.  à  Tarticle  vingt -fix 
(  les  )  Infortunes  d^  Arlequin.  Ceux  qui 
chercheroient  le  titre  de  ces  deux 
Pièces  dans  Tordre  où  naturellement 
elles  de vroient  être ,  ne  les  y  trouvant 
point ,  feroient  tentés  de  foupçonner 
Gu'on  les  a  oubliées/ Ils  trouveront  li 

I  Errata ,  au  mot  Feinte  &  au  mot 
Infortunes ,  un  renvoi  à  lendroit  où 
on  a  fait  mention  de  ces  deux  Pièces. 

II  en  eft  ainfi  de  plufieurs  autres  ar- 
ticles ,  dont  le  Leâeur  trouvera  le  ti- 
tre principal  dans  l'Errata ,  avec  un 
renvoi  à  celui  fous  lequel  on  en  a  parlé 
dans  le  corps  dé  l'Ouvrage* 

L'exaftitude  dont  on  fait  profeA 
fion  ,  ne  permet  pas  de  dimmuler 
qu'il  s'eft  gtifle  quelques  méprifes  dans 
l'Ërrata  même.  Nous  allons  les  ré- 
parer. 

1^.  On  y  donne  comme  manufcrî* 
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(es  9  en  piufîeurs  endroits  ,  les  Comr- 
diens  EJclaves ,  Arlequin  toujours  Ar^ 
Uquin  y  &  Arcaeamhis.  Ces  tirois  Pié* 
c^s  font  effeflivement  imprimées  , 
comme  on  Ta  dit  dans  le  Diétion* 
naire. 

2.^.  Une  autre  méprife  regarde  les 
fîeurs  Billioni  (  Billion.  )  On  dit  que 
l'aîné  de  ces  deux  Danfeurs  eft  ac* 
tuellement  à  F  Opéra  :  c'eft  le  cadet 

aui  y  figure,  après  avoir. été  applau- 
i  à  la  Comédie  Italienne ,  oh  ion 
aine  eu,  encore.  Du  refte  j  tout  ce 
qui  eft  attribué  aux  deux  fireres ,  dans 
ks  deux  articles  Billioni  ,  appar- 
tient exclufivement  à  l'aîné  feul. 

Voici  encore  quelques  fautes  qui 
méritent  d'être  relevées* 

Arlequin  cru  Capitaine  j  lifez  Ar- 
lequin cru  Pantalon  &  Capitaine. 

Enfant  (T)  gdté  ou  le  Libertin^ 

y  oyez  le  premier  article  au  Diâionnai^- 
te  y&  tautfe  à  F  Errata.  Lifez  voyez  les 
deux  articles  eus  DiSiionnaire  :  le  fécond 
e fi  plus  détaillé.  Ployez  aujji  Libertin  (le) 
ou  l'Enfant  gâté ,  Errata. 

On  dit  au  fujet  de  M«  Girault  , 
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celui  qui  eft  chargé  de  compofer  la 
Muiîque  pour  le  Théâtre  François , 
u'il  joue  du  èajfon  dans  rOrcheihe 
e  rÂcadémie  Royale  de  Muiîque , 
il  faut  lire  de  la  ba/Je. 

Al'article  Génie  (le)  delà  France, 
ou  ï Amour  de  la  Patrie  ^  on  dit  que 
cette  Pièce  eft  en  profe }  elle  eft  en 
vers  libres. 

A  l'Article  Gandini  ,  on  a  omis 
dans  le  Catalogue  de  Tes  Ouvrages 
le  Diable  Boiteux,  Canevas  Italien  en 
deux  aâes  1 746.  qui  a  eu  beaucoup 
de  iUccès. 
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A  B 

HBDÉRITES ,  (  les)  Coméaîe  en  m» 
adte  5»  en  vers  libres ,  avec  des  diver- 
tiffcmens,  de  M.  de  Moncrif,  rcpré- 
fentéc  à  Fontûncbleau  le  Mardi  4 
Novembre  1731.  précédée  de  la  Tragédie  da 
Comte  d'Eflèx.  Paris,  Quillau  in-i  j,  17JI.  & 
clans  le  Recueil  des  Œuvres  de  rAmeur ,  Paris , 
Bruna  1742.  HtAmTe  du  Théâtre  Fratjfoii , 
aitnée  i7îi. 

-  Abdêrites,  (les)  féconde  entrée  du  Ballet 
des  Stratagèmes  de  l'Amour  de  M.  Roy  ,  Mu- 
llque  de  ^dL  Dedouches ,  rcpréfcntée  en  iyi6. 
Voyez Stratagêmtt  {Us)  de t Amour.  Ballet. 

~  AbdArites,  (  les  )  Entrée  des  Stratagèmes  d« 

fjémour ,  Parodie  du  Ballet  du  même  nom ,  par 

M.  Fufelier ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique. 

Vo^ez  Stratagimet ,  (,-Us  )  de  tAnwur.  Parodie.' 

ToTtu  1.  A 


ABDILI  ,ft(»  de  Grmtade ,  Comédie  en  prô-i 
fe  &  €11  crois  Ades ,  donc  te  pl«ti  &  k  canevas 
des  (cènes  font  de  Madame  Riccoborn ,  (  Fkrni- 
jiia  )  &  le  Dialogue  de  M.  de  lAfle ,  repréfentce 
le  Mardi  20 Décembre  1729. (non imprimée.) 
Abdili  reg^ne  à  Grenade  >  mais  il  doit  fa- cou* 
ronnc  à  Abenccrage ,  qui  a  détrôné  Tufurpa- 
tèuir  Muley.  Abencerage  a  un  fils  nommé  Ab- 
namet ,  qui  doit  époufer  €alliane  »  fœur  de 
Zégri ,  &  ce  dernier  efl  promis  pour  époux  à 
MoraïfcUe  fille  d'Abencerage.  Cependant  Ab- 
dili  devient  amoureux  de  Galliane ,  &  Moraï- 
felle  prend  une  pareille  paflion  pour  Abdilf. 
Voilà  ce  qui  conllltue  Tintrigue  de  la  pièce  »  q|Eii 
eft  terminée  par  le  mariage  du  Roi  avec  Mo- 
raïfelle ,  ôc  celui  d'Abnamet  avec  Galliane.  Zé« 
gri  fe  confolant  aifément  de  la  perte  d'une 
amanie  infidèle.  Extrait  ALtnufcrité 

«Le 20 Décembre  i729.'ley Comédiens ïta* 
•«  liens  donnèrent  U  première  repréfentarion 
t>  d'une  pièce  nouvelle  en  profe  *  en  trois  aâes , 
»>  qui  a  pour  titre  :  j4hdiU  Roi  de  Grenade ,  In,* 
»*  quelle  n'a  été  repréfcntée  qu'une  fois  »•  Mer^, 
cure  de  Fr.  Dec.  1729.  W  Vol. pag.  5 1 1 3. 

ABEILLE,'"(  Gafpar  )  Prieur  de  Notre-  Dame 
àe  la  Mercy ,  naquit  à  Riez  en  Provence  en 
1^4$.  Son  talent  pour  la  po'cfie  lui  procura  une 
place  à  rAçadémie  Françoîfe  ,  où  il  fut  reçu  le 
II  Août  1704.  Il  ocoiraufli  Secrétaire  général 
de  la  Province  de  Normandie  ;  il  mourut  16 
Dimanche  22  Mai  171 8.  âgé  d'environ  70  ans, 
n  eft  Auteur  des  pièces  fbivantes  y  qui  ont  paru 
au  Théâtre  François. 
ARciLi£  ^  Reine  de  TheJfaHc,  Tragédie  167 4i 
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CoRiOLÀN ,  Tragédie  i6j6. 
Lyncée  ,  Tragédie  1678, 
Soliman, Tragédie  i68e. 
Hercule  ,  Tragédie  i6i i. 
Ces  deux  dernières  pièces  ont  été  données 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Thuillerie,  Uijfm 
du  Théâtre  François ^  année  1^76. 

Ab£iele,  (N.,..)  Neveu  du  précédant ,  a 
donné  au  Théâtre  François  :      '  • 

La  Fille  Valet  r  Comédie  en  ja'ftes&en 
vers  1 7 1 2.  (  noh  imprimée.  )• 

H  cft  auffi  Auteur  d'une  petite  Comédie  inti- 
tulée Crifpin  jaloux ,  qui  n*a  jamais  été  repré- 
fentée.  JFiïfi.  du  Théâtre  François  9  année  17 1  !• 
Abeille  ,  (  Mlle  )  fille  du  précédent,  &  Co- 
médienne Françoife,  débuta  fur  le  Théâtre  de  ht 
Comédie  Françoife  le  Jeudi  11  Octobre  1742» 
par  les  rôles  de  Cléanthis  dans  Démocrîte ,  Se  de 
Mathurine  dans  Colin  -  Maillard  >  &c.  Elle  n'a 
point  été  reçue. 

ABEN  -SAÏD,  Empereur  des  Mogols ,  Tra- 
gédie de  M.  VAbbé  Le  Blanc  ,  repréfentée  le 
Lundi  6  Juin  i73/«  fuivie  du  Retour  imprévu, 
Paris >  Prault  fils,  ij^j.Hifioire  du  Théâtre 
François ,  année  173  j. 

ABONDANCE ,  (  r  )  Opéra  comique  en  un 
aûei  des  Sieurs  LaffichardSc  Valois  •  repréfen- 
té  le  Jeudi  21  Mars  1737.  précédé  du  Mariage 
en  l'air ,  &  du  Prologue  intitulé  VAjfemblée  des 
^AEleurs  ,  (  non  imprimé.  )  L'Abondance  qui  a 
fixé  fon  féjour  fur  les  bords  de  la  Seine ,  ydoi^nc 
audience  aune  Harangére,  &  enfuite  à  une  Ita- 
lienne ,  qui  a  quitté  fon  mari>  &  qui  voyage  en 
divers  pays,  fuiyam  le  caprice  des  Amans  qu'ellie 
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fait.  Paroiflent  enfuire  un  Ga(con  qui  trouve  le 
fecrec  d'emprunter  de  l'argent  à  l'Abondance  :  la 
femme  d'un  Traiteur,  un  Chirurgien ,  un  Méde^ 
cin ,  &  enfin  le  Carnaval.  Cette  fuite  de  fcénes 
où  Ton  ne  trouve  rien  de  neuf,  eft  terminée  par 
le  mariage  du  Cariuval  Se  de  l'Abondance.  Èx* 
trait  Manufcriu 

A  ^S  ALO  N.,  Tragédie  tîrce  de  TEcrinire 
Sainte ,  par  M.  Duché  de  Vancy  ,  repréfentée 
le  Jeudi  7  Avril  171 2.  Paris  ,  AniiTon  1702. 
în-4®.  &  tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théatœ 
François,  Paris  in- 1 2. 12  voL  1737. par  la  Com- 
.  pagnie  des  Libraires.  Cette  Tragédie  eft  refiée  aa 
Théâtre.  Elle  avoit  été  compofée  pour  la  Mai- 
fon  Royale  de  S.  Cyr ,  où  elle  fiit  repréfentée 
en  1702.  Hifi,  du  Théâtre  Franc,  année  171 2. 
ABSENCE,  (  r  )  Opéra  comique  en  un  ade , 
avec  un  divertiflcment ,  par  M.  Panard ,  repré- 
senté le  Samedi  16  Juin  1734.  jour  de  l'ouver- 
ture de  la  Foire  S.  Laurent ,  précédé  de  la  Mère 
Embart^éCi  &  d'un  Pn^logue.  (non  imprimé.  ) 
L'Abfence  perfonnifiée  donne  audience  aux 
'  mortels ,  pour  connoître  ce  qu'ils  penfent  d'el- 
le. Se  préfentent  fucçefBvement  mi  Peintre  oc- 
cupé à  fidre  les  portraits  de  plufieurs  Officiers 
qui  font  à  l'Armée.  Un  Écrivain  du  Charnier 
V  des  Saints  Innocens  ^  à  qui  l'abfence  des  troupas 
.  procure  de  l'ouvrage.  Une  Médifante  qui  efl 
charmée  de  pouvoir  exercer  fon  talent  fur  les 
abfens.  Ces  trois  perfonnages  fe  louent  fort  de 
l'Abfence ,  &  font  place  à  deux  Époux ,  qui  vien- 
nent la  fupplier  de  les  féparer.  Un  Financier  ic 
un  Médecin  entrent  enfuite  -,  ils  peflent  contre 
f  Abfençe  ^  qui  les  prive  de  la  vue  de  leurs  Mai- 
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etcflcs.  Elles  paroiflcnc  dans  le  moment ,  8c  com- 
me elles  font  infidèles ,  ils  reconnoiflent  le  tort 
qu'ils  ont  eu  de  blâmer  rAbfence.  La  dernière 
perfonne  qui  fc  préfente  à  T Audience ,  eft  TAm^ 
bafladrice  des  quatre  Théâtres  de  Paris.  L'Aâri- 
ce  qui  la  rcpréfente  prend  tour  à  tour  le  ton  du 
Speâracle  au  nom  duquel  elle  parle  >  &  fe  plaint 
toujours  du  tort  que  rAbfence  leur  caufe.  Cette 
fcéne  ne  peut  faire  plaifir  qu'autant  qu^elIe  eft 
bien  exécutée  :  l'Abfence  confole  T Ambafladrice, 
Se  conclut  de  tout  ce  qu'elle  vient  d'entendre  » 
qu'elle  ne  fait  pas  tant  de  m^l  qu'on  fe  rimagine. 
La  pièce  e/l  terminée  par  un  divertiffemenc  Se 
un  Vaudeville ,  dont  voici  un  couplet. 

L'hall  pafTé  ,  les  petits  Colets 
Touchoient  peu.  les  jeunes  objets  : 
Leur  règne  aupurd'hui  recommence»   , 
Tous  juiqiraux  Auteurs 
Trouvent  des  cœurs 

£n  abondance» 
Qui  fait  cela  ^  ^ 

Laritata  « 
LkAbiençe. 

'  Extrait  Manufcrit. 

ABSENT  (1')  chcTifoîy  Comédie  en  cinq  liftes 
te  en  vers ,  de  M.  d'OuvilU ,  repréfcntée  en 
1643,  Paris ,  Quinet , in-4**.  iG^^j^^Hifloiredu 
Théatrt  François  y' année  1643. 

ACADÉMIE  (  r  )  Bourgmfe ,  Opéra  comi- 
que en  un  aâe  de  M.  Panard ,  avec  un  diver- 
tiflement ,  repréfenté  le  Jeudi  3  Février  173 /• 
précédé  de  la  Comédie  fans  Hommes ,  &  d'un 
Prologue.  (  non  imprimé.  ) 

Une  Bourgeoife  appellée  Belifc ,  (  c'étoît  Ma- 
dentoifelle  Le  Grand  qui  jouoit  ce  rôle,  )  forme 
le  deffeia  d'établir  chez  elle  une  Académie ,  , 
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quoiquelui  puiflc  dire  ta  Suivante  pom Teit  dé- 
tourner :  ccne  foubrette  apôftrophc  cnti'autrcs 
ainfi  les  Poètes. 

f  A I  a.  (  /«  ne  pà»  ni  ai  Rh  m  Prmee.  X 

Mille  appas ,  mille  gendUeilês , 
llille-tianfports  9  mille  caicflcs  , 
3fiUe  agrémcns  ,  mille  Tcrtus. 
Ce  nombre  eft  fouTent  dans  leur  ftyle  ^ 
JEc  Ton  ne  Yoit  que  leurs  écus 
Qu^ils  ne  comptent  guère  par  mille. 

Belife  a  encore  une  antre  manie  :  Pour  défcn- 
nuyer  fes  deux  nièces ,  elle  leur  fait  apprendre 
des  rôles  de  Comédie.  Voici  Favis  que  Nérinc 
loi  donne  à  ce  fujer. 

A 1 K.  (Tu  croyols  en  aîmani  CoUttc»  ) 

Dans  les  rôles  qu^on  étudie. 
Le  cœiir  puife  du  femimenc  : 
Fille  qui  voit  la  Comédie 
Réfléchit  fur  le  dénouement. 

Pendant  que  lesdeux  nièces  vont  étudier  leurs 
^xoles  y  on  procède  à  l'examen  des  Candidats  qui 
fe  préfentent  pour  remplir  l'Académie  de  Belife» 
On  y  reçoit  un  Bel  Efprit  »  qui  ne  s'exprime  que 
par  fentences  y  Orphîfe  qui  fe  vante  d'interpré- 
ter les  difcoursdes  peribnnes  qui  parlent  à  demi 
mot  :  &  Bclifc  elle-même  n'y  eft  reçue  que  par 
fon  talent  à  faire  en  paroles  des  tableaux  de  tout 
<x  qui  fe  pafle.  Dorante  frère  de  Belife  >  qui  eft 
chargé  de  cet  examen  >  donne  l'cxclufion  à  quel- 
ques prétendons ,  entr'autres  à  un  Déclamateur 
violent ,  dont  les  geftes  lui  font  appréhender 
quelqu'accident.  Le  dernier  reçu ,  eft  le  plus  né- 
ceffaire.  C'efl  un  Maître  de  Ballet  qui  compofe 
le  diveniflement  qui  termine  la  pièce.  Ou  nc 
fçait  ce  que  les  deux  nièces  deviennent. 


/ 


.  A  C  j 

C<ntpUu  du  Diverdjfemânt, 

(^^une  viUe  que  Ton  veut  prendfC 
Soit  encor  longteoas  à  k  rendre 
Loffqu^on.eft  maître  des  fauxbourgs, 
C'eft  ce  que  Ton  voit  lous  les  jouz^» 
Mais  que  dans.  Vlûc  de  Cythère 
Un  fort  foit  lon^tems  défendu  , 
Quand  le  moindre  pofts  eft  rendu  ^ 
Ceft  ce  qu^on  ne  voit  guèrei, 

JLcs  regrets  avec  la  vieilleiîc ,  * 

Les  erœurs  avec  la  jeuneiTe 

La  folie  avec  les  amours  » 

C'eft  ce  que  Ton  voit  tous  les  jours^' 

X^enjouement  avec  le»  afBâres  > 

Les  Grâces  avec  le  fçavohr  9 

Le  plaliîr  avec  le  devoir  , 

C'eft  ce  qu'on  ne  voit  gucrcs; 

Extrait  Mi^mfcriu 

AC ApÉMIE  (  V  )  des  Femmes ,  Comédie  en 
trois  aâes  &  en  vers  de  M^  Chapuz^ean ,  rcpré- 
fcntéc  en  i66u  llir  le  Théâtre  des  Comédiens 
François  du  Marais.  Paris  ,  Courbé  Se  Billai- 
ne  ,  1661.  mil.  Cette  pièce  eft  la  même  pqy  r 
le  fond ,  que  celle  du  même  Autcor  imprimée 
(bus  le  titre  du  Cercle  desfepipiâs ,  ou  lesfecreis 
du  Lit  Nuptial  y  Entretiens  Comiques  y  enprofç, 
&  divifé^  çn  lix  entrés.  Hifi.  du  Tb.  Fr.  année 

ACAJOU ,  Opéra  comique  en  trois  «â:cs  ; 

})récédé  d'un  Prologue ,  par  M.  F^vsrt ,  rcprc- 
.  enté  le  Mercredi  18  Macs  1744,  Paris,  Prault 
fils.  Sans  avoir  le  mérite  de  hnvcntion ,  TAii- 
teur  à  fçu  s'attirer  des  applaudiffemens  par  la 
manière  neuve  dpnt  il  a  xxAs  en  ^(Stion  un  oii- 
vrage  qui  n'en  paroîffoit  guère  fu/ççptibJe  jCon> 
me  la  pièce  eft  imprimée  >  on  ne  donne  que  Tex- 

AiY   " 
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trait  du  prologue ,  qui, n'a  paru  qu'au  Théatfci 
Le  fujec  en  efl  tiré  de  la  Préface  du  Livre  qui 
a  fourni  la  matière  de  la  pièce ,  il  ne  contient 
qu'une  feule  fcéne  entre  FÂuteur  &  un  Aâeur 
Forain.  Le  premier  dit  qu'en  vifitant  le  magafln 
de  rOpcra  Comique ,  le  Tailleur  lui  a  montré 
des  habits  y  qui  lui  ont  fait  naître  l'idée  d'une 
pièce  qui  fera  intitulée  Acajou ,  Conte  de  Fée 
à  la  mode»  Comptez- vous  un  peu  fur  votre 
Ouvrage ,  lui  demande  l'Aâeur  l 

V^A  U  XEU  R. 

£ntre-nou9M...IàU.....  le  public. .•» 

r  ACTEUR. 

Doucement  %  n^allez  pas  lui  perdre  fe  refpcd; 

L'  A  U  T  E  V  R. 

Je  n^i  garde Voici  ce  que  je  lai  dirai» 

Meifieurs:  ^ 

A I  R.  (  Quand  le  pérU  eft  agréMc,  ) 
Pour  vous  mon  refpeâ:  eft  extrême  » 
£t  mon  zélé  n*a  rien  dVgal  y 
De.  vous  je  ne  dis  peint  de  nal  » 
Epargnez-moi  de  même. 

Extrait  Manufirit. 

ACCOMMODEMENT  \V)  tmpr/vû,  Co: 
snédie  en  un  aâe  &  en  vers  libres ,  de  M.  de  La 
Grangt ,  reprcfentée  le  Mardi  1 1  Novembre 
17} 7.  précédée  du  Rival  Secrétaire,  &  d'un 
Prologue,  &  fuivic  de  V Heure  du  Berger.  Paris, 
Barois  1738.  jHj/K  du  Th.  Fr.  année  1737. 

ACCOUCHEE ,  (  V)  Comédie.  Voyez  Ent- 
harras  (t)de  Godard, 

ACHAB,  Tragédie  de  Roland Marcé^Pans, 
Huby ,  in-  8®.  i  ^o  i .  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 60 1 , 

ACHILLE ,  Tragédie  de  KicqUs  Filleul , 
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reprcfchtée  à  Paris  au  Collège  de  Harcourt ,  le 
II  Déciémbrcijéj.  Paris,  Ricard^  ij6^'m*^\ 
Hifl.  du  Tk,  Fr^  année  i jéj. 

Achille,  (  la  Mort  d'  )  Tragédie  à^Alexan-^ 
dre  Hardy ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THô» 
tel  de  Bourgogne ,  vers  Tan  1 607.  T.  IL  des  Œu» 
vres  de  ce  Poète, Paris ,  Quefiiel,,  1 6z j .  8°.  ////?» 
du  Th^  Fr.  ann.  160  j^. 

Achille  ,  (  la  Mort  d' y  &  la  difpute  dé  fes 
armes  »  Tragédie  de  M.  Benferade^  repréfentée 
en  1 6  3  6.  Paris ,  SommaYlIlc  ,1636.  m-4**.  Uifl-^ 
duTh.Fr.ann.  1656. 

Achille  ,  (la  Mort  d*)  Tragédie  de  M,  Cbr^ 
neill^  de  l'IJle  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
ôuéncgaud ,  le  Vendredi  jk^  Décembre  1^73  .. 
imprhnée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Ijyfé^ 
du  Théâtre  Fr^  année  1673^ 

Achille  dansHJU  deScyros  y  Comédie  en 
trois  aâ:es  &  en  vers  de  M^  Guyot  de  Merville^ 
lepréfcntée  le  Jeudi  n  Oftobre  1737.  fuivic 

des  Foliés  Amoureufes.  Le  ûijet  de  cette  pièce 

eil  pour  le  fond  femblable  à  rOpéra.qui  fuir*. 

Parts ,  Chaubert»  Uifi.  du  Théâtre  Franfois  » 

éuinée  1737. 

Achille  &,  DéÎdamie,  Tragédie  lyrique 

de  M.^  Danchet ,  Muûque  de  M.Campray  rc- 

préfcntée  le  Jeudi  24  Février  1735.  T.  XV^di» 

Recueil  général  des  Opéra. 

Ac  TMUB.S'  fxfr  Prozog^vs^ 

La  Gloire,-  Mlle  Eremaar^ 

Mdpomenc^  Mlle  Julie.. 

Z'Amour^  Mlle  De  Lorge- 

Apolloir,  Le  Sieur  Cugaief^ 

J^  A  L  l  M  t,. 

A  V 
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•     Acteurs  de  la  Teace^dëeI 

JtchilUJbus  U  nom   de 

PoUmon,  '  Le  Sieui  Chafff. 

b&damUfiU  du  Lyco' 

méde,  Mlle  Le  Maure* 

' ,  Thit'u.  _  Mlle  Anrier. 

ItfconUde^  Xaidc  S^^rm,  Le  Siear  Dun . 
Ulyfi.  Le  Sicui  Trikoa. 

Les  Sirènes»  Les  I^lles  Fel ,  Uim  >  ^ 

Monville, 

Urne  Bergère.  >  Mlk  Fd. 

Vne  Bergère  Italienne»  ^ 
Un  Berger,  n 

Un  Berger  ItaUen,     S>  Le  Sieur  Jélyotc; 
Mercure,  ^ 

B  Ail  ET, 

''A  c  T  z  I.     Un  Trkon,  Le  Siear  D.  Dumoulift» 

AcTK   II.  Urne  Chaffceégi^  La DUe Maiktt^. 

Acte  IV.  hUtelotu  Le  Sieur  D.  DomoulizU 

&  la  Dlle  Camargo. 
Acte  y.    Ut^Cydapè,  Le  Sieur  Dupré.     ^ 

Cette  pièce  eft  le  dernier  ouvrage  lyrique  de 
Mei&eiirs  Danchct  Se  Campra  >  &  n'a  pas  été  re^ 
prife. 

Indépendamment  de  la  Parodie  dont  on  va 
parler  dans  Fartide  fuivant  :  TOpéra  Comique 
en  fit  pardître  une  aurore  fous  le  titre  de  Sam/ù* 
net  &  BellamCt  on  le  Ratoleur  ^àt  la  compoû'* 
lion  du  fîeur  Caroleu 

Achille  &  D^ïdamie  ,  Parodie  «n  un  a<5te 
en  profe  &  Vaudevilles ,  de  laTnçédie  lyrique 
du  même  nom,  par  MeiEeurs  Riccoborn  fils ,  & 
Romagnefi  yttpté(ttiX.é^  kLundi  ï4Mftrs  173  j» 
Paris ,  Prauit  fils.  Extrait  Mercmre^e  Frame% 
Mai  1 73  j»  p.  98 j-j^o, 

Achille  &  Polyxene  ,  Tragé£e  Jyriqiie  en 
cinq  aâes,  avec  un  Prologue,  de  M.  Campi^ 

fit  on.  Mufiqua  duprcauei:  aâsc^  l'ouxcrturc» 
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idc  M.  LuUy ,  celle  du  Prologue  &  des  quatre 
derniers  adcs  de  M.  Collajfe  ,  repréfeiltce  le  7 
Novembre  1687.  Tome  IV,  du  RecueiJ  général 
des  Opéra. 

Achille,  LeSleurDu^refny* 

#  -    Agamfitii^ig^  (.c  Sxeur  Dun. 

Priant,  Le  Sieur  Beaunuviellf  » 

Andromaquèi^  Mlle  Morcaiî.  ' 

Bolyxent,  Mlle  Rochois» 

,  Brijcis,  Miie  pefniatjn^» 

Le  Ballet  des  P'  &  IV*^  aftes  furent  compofés 
{>ar  le  iieur  Lefiang  »^  Se  le  refte  par  le  fîeujr 
jPeeour. 

Cet  Opéra  n'a  été  repris  qtfunc  feule  fbîs ,  le 
Mardi  11  Oâobre  171 2.  Voici  de  quelle  ma- 
nière les  rôles  furent  diilribués. 

Acteurs  ov  Pnozoctrx» 

■'    '  La Féliàti.  MUe  PoiOTm. 

Eoidadc,  Le  Sieuz  La  A02kr<$ 

S  jt  1  L  M  T. 

Vrte  Bergère,    Mlle  Ôuypr; 
^Acteurs  DM  la  TRAct^Dix^ 

AdùUe,  l.e  Sîeux  Cpcherçair» 

Patrocle.  Le  Sieur  Le  M^re. 

Diomide»  Le^ieur  La  Rozierej 

Venue.  Mlle  Pôuflîn. 

Agamâimifol  Le  Siqur  llardoUin* 

P^tam,  Le  Siem  Thévenaidj 

AidroM^^^  LaplleH^ufé. 

'Polyxtnef  La  DUe  Journée» 

^    Bnfiis.'  Mad.Peftel.  / 

hmt^if  Ls^ÇI^e^Afiûfrjii 

BAZtEt^ 

Xerm  I^   LtiÇrau».  MUes  Fr^voft  >  GttVoi 

••&'lfec. 

A€ T B  lY»  t/« Gm%  iJt  Skur  filondy. 

AvJ 
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.  Le  fujct  de  cette  pièce  â  été  traîré  fur  la,fccntf^ 
Françoifê  par  N.  FilUul ,  Alex.  Hardy ,  &  par 
Mcfficurs  Benferade  &  Corneille  de  l*IJle. 

Achille  viilorieux ,  Tragédie  de  M.  Borée  ;. 
1626.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  cet  Aa- 
teur.  Hijf.  du  Th.  Fr.  année  1616. 

ACHMET  &  ALMANZINE,  Opéra  comi- 
que  en  trois  ades  de  Meffieurs  Le  Sage  9$  à^Or-^ 
fieval  y  avec  trois  divertiffemens ,  dont  les  cou- 
plcts  font  de  M.  Fufelier  ,  repréfentc  le  Mer- 
credi 30  Juin  17Z8.  T.  VI.  du  Théâtre  de  la^ 
Foire. 

Cette  pièce  eut  un  fuccès  brillant ,  &  tînt  le 
Théâtre  de  la  Foire  S.  Laurent  prefqa'entiér^. 
L'intrigue  en  eft  amufante ,  &  intéreflc  extrême- 
ment. Elle  a  été  reprifc  avec  aflez  d'applaudifle- 
ment  le  Samedi  9  Février  de  Tannée  fuivantc.^ 

AGIS  &  GAL ATÉE ,,  Paftorale  héroïque  cî> 
trois a6tes, avec  un  Prologue  de  M.  Campiflron  ^ 
Muilque  de  M.  Lully ,  repréfentée  au  Château. 
d'Anct  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le^ 
Vendredi  6  Septembre  1 686.  &  vers  la  fin  du 
même  moi^  fur  le  Théâtre  de  l'Acadéinîc  Roya^ 
le  de  Mulîqiie ,  à  Paris,,  T.  ULdu  Recueil  géné- 
ral des  Opérai 

TMJNCirjtUX  ACTMUtLS  J^M  MA  PasTORjêXÊ  «TtltfStf*- 

jids.  Le  Sieur  Du  Mtûiy; 

Galatic,  Mlle  Rocbois. 

PoU2hcme9  Le  Sieur  Dun.. 

Cet  Opéra  a  été  remis  au  Tliéatre  a/Tez  fret 
gemment ,  9c  toujours  avec  fuccès. 

IP  Repris!  dU  Mardf  15  Juin  lyoi;.. 
A^cTs^wKs  av  Pmozogvm. 
fiùum*  mie  Dtt  ftjti^ 


A  G  t^ 

'jÊpollo/i,  te  Sicnt^oçttctm 

Ballet, 

VncPt^fanne  dcmfanu,  Mlle  Dli  Fort. 

'AcTMUKs  DE  LA  Pastorale, 

AdSf  lut  Sieur  Chopeîett 

Qalatée.  Mlle  Delmatins.' 

PolphtmL  '  Le  Sieur  Dun.  ' 

Tdemt»  Le-Sieur  BOutelou». 

Scylla»  Mlle  Maupin. 

Neptune^  ^        Le  Sieui  Thdvenard» 

B  A  LIET, 

Acte  I.     Unt Bergère.  Mlle SuMigny.. 

Acte  II r  Unejmv, <k Folyphemâ.  Le Siëur fiilon. 
AcTxlII.  U^mfiivante de ff^tunc,  lAlle  Subligny. 

IIP  R£PRis£  du  Dimanche  5  Odobrc  1704 

Frolocite» 

JDîdxe,  MUe  Du  Jardin. 

L'Ahtmdanu,  MUeLoignon. 

ApoUàit,         -  Le  Sieur  Cliopeletit- 

Pastorale, 

jtcîsi.  Le  Sîenr  Pbufllîn,! 

falatée,  Mlle  Deimatins. 

oLyphcme*  Lé  Sfeur  Dun. 

Teleme,  Le  Sieur  Boutelouk^  ^^ 

Xt^tunCi.  Le  Sieui  Thévenarc^  "^ 

AeTE  L    Une  ffet;^ere,  Mlle' ^ubligny. 

Ac  T  JB  H.-  UHfiÙ¥.  de  polyphême,   LèSieur  Bârlon* 

IV*  Rbpki«  e  du  Jeudi  1 8  Août  1 7 1  & 

r  ' 

PrO^LO  GUE,- 

ITume,  MUe  La  Garde, 

j^Uoiu  iJt  Sieur  Murayre*- 

Satllkti 

'-     Pîybmlâ'cHatMfétres,      Le  Sîeur  Marcel  U  ft^ 

MlleMeoès.. 
PASTQMAt^» 
jtcU:  Le  Sieur  MuntyrCr 
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!  Polyphêmc»  Le  Sîeur  HarJouînj 

Teleme,  Le  Sieur  Guefidoiu 

Stylla.  •       Mlle  PoulTm. 

Ballet. 

Ac  TX  m»  TrîtonS'  &  Néréides, 

Z.CS  Sieurs  Dupré  ,  Pieiiet ,  JafîHkrs ,  Mircel  p 

Laval  &  Guyot. 
Les  DUes  Guyot  »  Le  Roy  »  Dupf  é  ,  Emilie  » 
Rofe  ,  Mangot  &  Duval. 

V*  Reprise  du  Jeudi  1*5  Septembre  1 725.  (*) 

Duuu*  Mlle  Ereaianf. 

jifoUon.  Le  ^«m  Grcaet; 

Pas  TûRjtLs. 

'Aàs,  Jjc  Sieur  Trîbou» 

^tfZtf^^.  -^fUe  La  Garde. 

Polyphcmc^  Le  Sieur  Du  Bourg. 

TeUmi»  Le  Sieur  Grenet» 

ScylU,  Mlle  Ereiiiaxis. 

yp  Reprise  le  Jeudi  19  Ao&  i734« 

Diam*  We  EredBts» 

B  ^  £  X  s  r. 

UttêfittratUfi  de  Diane»  Mlle  Le  Breton* 

**V  Pastorals. 

Acis,  Le  Sieur  Tribott» 

Calatée»  Mlle  Le  Maur». 

Polyphims»  Le  Sieur  Cbafië» 

Teleme*  Le  Sieur  JeliotCt  * 

5^^.  Mile  Petitpas» 

Vn*  Reprise  le  Mardi  1 8  Août  1744; 

Pkolqjqum, 

Diane*  Mlle  Romainvxlle* 


f  *  )  *^  Le  Dtimanche  xa  Septetite  xy^S*  les  PrUv^  de  Bavière 
%y  nonorércnt  de  leurs  préfences  la  hxiiine  repr£fentatk>iide  la  reprîfe 
^  de  cette  Paftotale.  La  Demoifellc  Le  Maure  chama  le  rôle  de  Gala- 
y,  tée  avec  beaucoup  d'an|H^di(repieitf .  Le  S^ur  Murayre  chanta  uns 
9,  Ariette  Italienne  qui  fit  beaucoup  de  olaiur  \  &  tout  le  dlvertifTc^ 
y>  mentrftit  terminé  par  les  caractères  de  u  Danfe ,  que  la  Demoiielle 
•»Prevoft  dai)^  ayeç  fa^n^ ,  la  vWaci^,  &  ^Uf/i^é  que  coût  le 
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VMénianu.  Mlïe  Bourbonnoîj,. 

Apolha,  Le  Saeur  La  Tour. 

B  A  t  L  E  T, 

Sulvanu  de  Cmus,    Mlle  Dalmand, 
Pastorale. 

'-^^«'  Le  Sieur  Jeliote. 

CalaUe.  Mlle  Le  Maure. 

i  Folypkéme.  Le  Sieur  ChaiK. 

^<?'.  Le  Sieur  Berard. 

Aminu.  Mlle.  Bourbonnoij. 

Le  G.  PntitdfÂmott,   Le  Srcur  La  Tour. 

-  .  ljj<5ptow.  Le  Sieur  Le  Sage. 

UacNajade.  Mlle.  Romainville» 

Ballet. 

AcT»  !•     Btrger^ÇfBcrffru.       Mlle  Camaigo. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
Mlles  Oalma&d  &  Le  Breton^ 
Acte   III.  5«ii«  iie  Ntptwu.  Le  Sieur  D.  Dumoulin  , 

&  Mlle  Le  Breton  ;  le  Sieur  Monfervin  Se  Mlle  CaivillCr 

Mlle  Lyoïmois» 

ACORCE  &  CYDIPPE ,  Trag.  Corn,  de 
'M.  de  Gombaud^  (non  uppriméc.}  ^^.  </» 

^  ACOUBAR ,  oM  la  Loyauté  trahie.  Tra- 
gédie de  Jacques  dft  Hamel  y  PsLtîs ,  i^Û.  în- 
12.  &  Rouen  i6i  I.  Le  fujct  cft  rîré  du  Ro- 
man qui  a  pour  titre  :  Ler  Amours  de  Pifiion 
Xîr  de  Foramcy  en  leur  voyage  de  Canada.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  i^%6. 

ACTE.  (!*}  Pantomime  de  M.  Panard ^  Mti- 
^ue  de  M.  Gillkrs.  Rcpréfentée  le  Mercredi 
ij  Février  lyji.  Ceftle  titre  duProIoguedc 
fOpéraConrique  intitulé  :  le  Pot-ponri  Panto^ 
tnime ,  dont  on  pariera  à  fon  r  JUg.  La  pièce  qui 
ftit  le  fujet  de  cet  article  ri*a  jamais  étéimprimc^ 
ïidéc  eneft  neuve.  Elle  étok  en  fcçnes  muettes  j 
les  Aifteurs  par  leurs  gcftes  en  exprimoient  Ir 
fcns .  6c  fOrcbeilrclcs  acconipagnant  rouolc  les 
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ùirs  des  Vaudevilles  les  plus  connus.  Le  puhîic 
ne  goûta  pas  ce  ^ivcrtiffemenr»  Après  quelques 
repréfenratîens  l'Auteur  ajouta  des  paroles  aux 
Vaudevilles  joués  par  TOrchcffre ,  mais  la  pièce 
eut  encore  moins  de  fuccès  de  cette  façon  qu'à 
la  première. 

La  fccne  Ct  paffe  furie  Théâtre  de  TOpcr* 
Comique.  Les  Adeurs  &  Aûrices  y  font  affem- 
blés  pour  examiner  une  pièce  qu'un  Auteur  de 
Bordeaux  doit  leur  procurer.  M.  de  Goufignac  , 
(c*cft  ainfi  que  l'Auteur  s'appelle)  arrive  avec 
un  air  de  confiance  >  &  fe  flatte  du  plus  brillant: 
luccès.  Je  ne  crains  rien  pour  ma  pièce  »  dit  îL 

A I R.  (  De  fousUs  Cajmeins  eu  monde,  \ 

ta  façon  dont  j*ai  fçû  récrire 
£ft  au-deiTus  de  la  éityre-. 
Rien  ne  la  fçauroit  attaquer  : 
Ceci  n'cft  point  une  hyperbole  y 

{e  défierois  de  critiquer 
)an5  tout  l'Ouvrage-  une  parole- 

On  le  prie  de  vouloir  bien  faire  la  leâure  de  fat 
pièce.  Coufîgnac  répond  qu'il  veut  auparavant 
faire  fes  conventions.  Pximo ,  dit-il,  je  veux  que 
ma  pièce  fbit  apprifc,  répétée  &  rcpréfentèe 
dès  aujourd'hui ,  fans  cela  rien  de  fait.  A  ce  mot 
tous  les  Auteurs  fe  récrient  fur  l'impoffibilité- 
de  le  fatisfaife.  Oh!  je  vais  vous  en  apprendre 
le  moyen  ,  répond  Coufignac  ,  &  ce  petit  iijoîv- 
ceau,  ajoute  t>il,.  ne  fatiguera  ni  votre  mémoire 
ni  votre  poitrine.  Il  tire  en  même  temps  de  fa^ 
poche  un  peti(^ carré  de  papier,  qqi contient 
dit-il,  les  paroles  de  fa  pièce,  &  montre  un  gro<« 
paquet  qui  en  renferme  lamufiqucLes  Aâeurs 
croyent  qu'il  veut  plaifanter.  Ne  vous  inquiet 
tu  (k  rien  ^  rcpliqpe  l'Auteur  Bouidelûis.. 
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COUSIGNAC. 

Air.  {  L* Amour  êfi  un  voUur»} 

Il  fuffit  pour  cela 
0'*un  peu  d^melligepce 
■  Sans  gofîer  ni  cadencé 

On  Pesécutera. 
11  ne  faut  qu^étre  prefte  , 
A  ce  que  TOrcheitre  jouera  ^ 

£t  zefte  y  zeilê  y  zefte  y 
Chacun  de  vous  rexpiimera, 

Avec  le  geflcr . 

Rifquons-en  Tépreuvc ,  dît  \xn  des  A£ktmu 
Coufignac  fans  perdre  du  temps  ^  fait  dKlribuer 
toutes  les  parties  de  la  fymphônie ,  &  prie  les^ 
Aâeurs  de  le  fuivre^  pour  les  mettre  en  état  de" 
jouer  fur  le  champ.  Mercure  de  Frame ,  Fév^ 

ADAMANTINE, (1*)  puLil  Desespoir». 
Tragédie  de  Jean  LeSaulx  itEJpanney  i6qo^ 
Paris  i^oo.  &  iéo8»  Hifioire  au  Théâtre  Fr». 
année  1600. 

ADAMIRE  <p«  L  A  Statue  de  i'Honkeur  ^ 
^jidamira  0  la  Statua  de  VOnore.  Tragi  -  Co» 
médie  du  Cicçgnim  en  j  Ad:cs ,  repréfcntéc  le 
Dimanche  12  Décembre  1717.  imprimée  e» 
Italien  &  en  François ,  (  tradudion  de  M,  Gueul-. 
lette ) Paris , Bciaflbn.  ««Le  12 de  ce  mois  ( Dé- 
»  cernbre  171 7.  )  les  Comédiens  Italiens  repré- 
»  fentérent  une  pièce  Italienne,  intitulée  la  Sta^ 
»  tue  de  l'Honneur ,  TragJ-comédie  du  Cicognî- 
>»ni  >  Auteur  Italien.  Elle  me  parut  un  patfaic 
»  modèle  d'extravagance».  JV^  Lettre  fur  kt 
Comédie  Italienne^  p.  ij  &  26» Paris ^  Prault 
perè.  , 

ADÉLAÏDE  DU  GUESCLIN,  Tragédie  de 
M*  de  Voltaire  y  repréfentée  le  Lundi  x8  Jax>^ 
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vicr  1734-  Cette  pièce  n*a  point  été  imprimée; 
Hifi.  du  T/?,  JFr,  année  1734^ 

ADELPHES ,  (  les  )  <?«  I'Ècole  des  Itères  ; 
Comédie  en  cinq  aéïcs  &  en  vers  de  M.  Barart^ 
repréfentée  le  Samedi  j  Janvier  1705.  dans  la 
dernière  édition  des  (Euvresde  Baron ,  fous  le 
titre  de  VÉcok  des  Feres.  Hifl.  du  Th.  Fr.  an- 
née 170J. 

ADHERBAL ,  Roi  de  Numidie  ,  tragédie  de 
M.  Chancelde.la  Grange  >  rcpréfentçe  le  Ven- 
dredi^ 8  Janvier  1694.  Paris ,  Ribou,  1(^94.  & 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  Dramatiques  de  cet 
Auteur.  Hift.duTh.  Fr.  an.  1694. 
.  ADIEUX  (-les)  de  Mars,  Comédie  Françoî- 
fe  au  Tiiéatre  Italien ,  en  vers  libres ,  &  en  un 
aéle,  avec  un  Divertiflcmcnt ,  par  M.  Le  Franc^ 
repréfentée  le  Jeudi  j  o  Juin  1735.  Paris ,  Chau- 
bert-  Extrait  Mereurc  de  France,  Juillet  1735. 
p.  i6ji. 

Cette  pîécc  cft  en  partie  une  Critique  du  Bal- 
let  des  Grâces. 

ADHETE  &  ALCESTE,  Tragédie  de  M.  de 
Boijfy  ,  repréfentée  le  Samedi  ij  Janvier  1727* 
fuivie  à' Attendezrmoi  fous  Forme.  Elle  n'a  été 
jouée  que  quatre  fois ,  TAuteur  la  retoucha ,  6c 
la  fit  paroître  le  Mercredi  16  Novembre  de  la 
même  année  fous  le  titre  à'Alcefte ,  qui  ne  pa- 
rutque  cette  fois.  Paris  ,  Prault  père ,  &  dans  le  . 
Théâtre  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
1727. 

ADOLPHE  m  le  Bigame  généreux  >  Tra- 
gi-comédie de  M^  Le  Bigre,  1650.  Paris,  Laray 
in-4®.  lôj-o.  Le  fujet  de  cette  pièce  avoir  été 
traité  par  Alexandre  Hardy .  fous  le  litre  S  Eh 
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ffiire  f  oxxV Heur eufe Bigame.  Hifi.  duTh.  Fr. 
année  16  jo. 

ADONIS,  Tragédie  Françoîfc  de  Guillaume 
k  Breton  »  repréfcntce  en  i  J74.  P*u*is ,  Lan- 
gclicr  1J79.  in  12.  idem  IJ97.  &^  Rouen, 
Du  Petit-val,  1601.  Hifloire dulhéatreFr. 
éinnée  1574*  Ce  fujet  a  été  traité  depuis  fur  la 
fcéne  Françoife ,  &  au  T^héatre  de  T Ac.  Royale 
de  Mufique ,  fçavoir  :  Les  Amours  de  Vénus  & 
d^Adorns  ,  Tragédie  de  M.  Devizé.  Vénus  & 
Adonis ,  Tragédie  Lyrique  de  M.  Rouffiau , 
Mufique  de  M.  Defmarets^  Vénus  &  Adonis , 

I.  Aûe  du  Ballet  des  Amours  des  Déeffes  de 
M.  Fufelier ,  Mufique  de  M,  Quinault.  Et  Adc 

II.  du  Ballet  de  V Empire  de  f  Amour  de  M.  de 
JMoncrif ,  Mufique  de  M,  Iç  Marquis  de  Braf- 

foc ,  &cr 

ADRASTE ,  Tragédie  de  M.  Ferriery  repr(> 
fcntée  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne , 
au  mois  de  Février  168a.  Faris  inîi.  léSo.  &  , 
Tome  IX.  du  Recueil  en  iz  vol.  intitulé  Théâ- 
tre François ,  Paris  1 73  7.  Par  la  Compagnie  des 
Libraires.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  1  6Sq, 

ADRIEN,  Tragédie  Chrétienne  ,  tirée  de 
THi/toire  de  TEglife ,  par  M.  Campifirtm  ,  re- 
prcfentée  le  Mercredi  11  Janvier  1690.  Im- 
primée dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  TAu^ 
leur.  Hifl.  du  th.  Fr.  année  1 6  90. 

ADULTÈRE.  (  l')  Voy cl ClytemneJfre.Tr^ 
gédie  de  Matthieu. 

AdultAre.  (V)  Voyez  Z)^^^,  Tragédie  de 
MonchreAien. 

.    Adultère  (  V  )lnnocente,  (  U Innocente  ven^ 
dmaè  r^v^/^^/^^n  ^  )  Canevas  Italien  en  5  aâes« 
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icpréfcntcc  le  Mardi  i8  Août  ïji6.  Cette 
pièce  eft  tirée  des  Dcçamcron  de  Bocace ,  11*^ 
Journée  Nouvelle  IX.  Avant  que  les  Nou v|^ux 
Comédiens  It^iens  fuflent  à  Paris  ,  Domimqus 
avoic  employé  ce  fujet,&  en  avoit  compofé  une 
Comédie  en  vers  &  en  cinq  acbes  ,  fous^  le  titre 
dé  la  Femme  fidèle,  ou  Les  apparences  trampeu- 
feî  y  qui  fut  reprcfentce  à  Lyon  fur  le  Théâtre  de 
Bellecour  en  17 lo.  Depuis  cet  Auteur  jugea  à 
propos  de  raflembler  quelques-unes  de  Ces  pic- 
ces  ,  dont  il  donna  un  volume  in  -  ii.  Paris  y 
Edouard  lyii.  La  femme  fidèle  efl  la  première 
de  ce  Recueil. 

ADULjiRE  (P  }pum^  Yoycir  hucrècef  Tra» 
gédie  d'Alexandre  Hardy»  - 

i£  GIS  TE,  Tragédie  de  Meilîeurs  Séguin 
neau  dcPralard^  repréfentée  le  Mardi  18  No* 
vembre  172 1.  Cette  pièce  n'eft  point  imprimée» 
//i/?.  du  Th.  Fr^  année  1 72 1. 

AÊTIUS,  Tragédie  de  M.  Cïw«pç/?r«» ,  re- 
préfentée  le  Mercredi  28  Janvier  1(593.  Cette 
pièce  n'a  jamais  été  imprimée-  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année -i6^y. 

A  FOURBE  FOURBE  ET  DEMI,  i^z#  L« 
Trompeur  trompI  ,  Parodie  en  trois  ades ,  de 
la  Tragédie  Lyrique  d'IJts ,  par  un  Auteur  Ane- 
riyme  ^  repréfentée  aux  Maiionettesde  la  Foire 
S.  Germain  17JJ.  non  imprimée. 

Comtne  cette  pièce  ne  contient  qu'une  Paro- 
die fort  fimple  de  l'Opéra  d'Ms ,  dont  l'Auteur 
a  eonfervé  l'intrigue ,  &  les  noms  des  perfonna- 
ges  »  on  ne  croit  pas  qu'il  foit  néceflaire  d'en 
donner  un  extrait.  Il  fufiît  de  rapporter  deux 
couplets  du  vaudeville  de  la  fin» 
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ifJtiHiii  mari  trompe  fa  femoie 
Sa.  femme  prend  un  ami: 
Il  a  beau  parler ,  dans  i'amc  , 
A  fourbe ,  fourbe  St  demi« 

Dorme  fait  la  Lucrèce 
Pour  fe  donner  un  mari  ;  ^ 
Mais  un  galant  la  redrefle  f 
A  fourbe  ,  fourbe  &  demi. 

AG  AMEMNON,  Tragédie  de  Charles  Toh^ 
tain  y  rcpréfenrce  en  ijj^.  Paris,  Martin  le 
jeune  I  j;7.  în-4^  Hifi.  du  Th.  Fr.  an.  ïjj6. 

Agamemnon  ,  Tragédie  de  François  le  Du- 
chat  y  lepréfeméc  en  ij6i. Paris,  Le  Royçr 
1/(^1.  în-40.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  i;6i. 

Agamemnon  ^  Tragédie  de  Roland  Brifflt. 
rcpréfenréc  en  1/89.  Tours ,  Monrreîiil  &  Ri- 
chcr  ,  in  -  4°.  ijc^o.  Hifi.  du  Th.  Fr.  annét 
IJ89. 

Agamemnon  ,  Tragédie  de  M.  âiAffezMn^ 
(  fauflemcnt  attribuée  à  M.  TAbbé  Boycr ,  )  re- 
préfcntçe  le  Mardi  12  Mars  16S0.  au  Théâtre 
de  Guénégaud.  Paris,  Girard  1688.  in- 11.  & 
Tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Françoij 
en  II  vol.  I7J7- 

Cette  Tragédie  s'eft  confervée  au  Théâtre  juf- 
ques  vers  le  commencement  de  ce  fiécle.  //5j(?, 
du  Th.  Fr.  année  i6i6. 

Ce  fujct  a  été  traité  par  Pierre  Matthieu,  àm^ 

fa  Tragédie  de  Clytemnejlre ,  &  par  M.  Chancel 

de  la  Grange ,  dans  fa  Tragédie  Lyrique  de  Caf- 

fandre ,  mife  en  Mufique  par  Meifieurs  Bon-- 

vardfic  Bertin. 

AGARITE, Tragédie dcM.d'Urvai,  reprér 
lè&tée.au  commencement  de  V^nnéc.i6}j.  8^, 
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Paris  ,Targa ,  i6}6.  Nifi.  du  Th.  Fr.an.  16} j. 

AGATHINE ,  Paftoralc  cii  profe  &  en  un 
aftc  de  M.  de  Morand ,  reprcfcnréclc  Vendredi 
12  Décembre  17}  8.  Cette  Paftoralc  étoit  pré- 
cédée d'un  Prologue  intitulé  Les  Mufes ,  &  de 
la  Tragédie  en  un  aâe  de  Phanaz^r  du  même 
Auteur ,  &  fuîvie  du  Ballet  Pantomime  d'Or- 
fhée  de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le  jfils, 
tome  II.  des  Œuvres  de  T Auteur.  Paris,  Jorrî , 
17J1.  Extrait  Mercure  du  mois  de  Désembrc 
17^8.  //.  Vol.  p.  iZj^.&fuivantes. 

AGATHOCLE,  Tragédie  de  M.  Aubry ,  re- 
préfcfttée  le  Mercredi  i o  Mai  1 690.  Cette  pièce 
(dont  le  fond  du  fujct  rcffcmble  à  ceux  de  Law- 
re  perfécutee  de  M.  Rotrou ,  de  la  Théodore  de 
M«  Corrtcille ,  &  d'hés  'de  Caflro  de  M.  de  la 
Motte  y  )  n*a  jamais  été  imprimée.  On  en  peut 
voir  l'extrait.  Hifi.  du  Th.  tr^  année  1 6^0. 

AGES ,  (les)  Ballet  en  trois  a6fces  ;  avec  uij 
Prologue  de  M.  Fufelier  ,  mis  en  Mtkîque  par 
M.  Campra ,  rcprefenté  le  Dimanche  9  Oèto^ 
bre  1 7 1 8.  T.  XII.  du  Recueil  général  des  Opé- 
ra. Extrait  Mercure  OBobre  1718.  p.  loz. 
Autre  Extrait ,  OElqbre  1 72  4.  p,  z  2  2  j  • 

Acteurs.  Prologve, 

•  Héhi,  ,    MlkPouflin; 

Le  Temps*  Le  Sieur  Le  Mîrc' 

,Vàtua.  MUeAnUer. 

Bauhus.  Le  ^ieur  Du  Bourg^ 

j«  £  M  T  B.  ç.  La  Jeunejft  ou  l'Amour  ingénu, 

Ftcrifitdméc  de  Léandre,  Mlle  Tulou. 
Arunùfe  Gouvernante  de 

Florifi.  Le  Sieur  Murayfc; 

«j-^  Lianâr^  Amant  4e  Flo^ 

ly"'  fifi'  Le  Sieur  Cochereau) 

l^  a^hin  FaUt  de  Léandre,  Lt  Sif  ur  Manticxmçj 


^' 


B4LLET.         Mas  HUE  Si 

Xe  Sieur  D.  Dumoulin. 
Mlles  Prevoft  &  Guyot» 

|L  £  M  T 1:  £  E.  VAge  viril  ou  l'Amoar  Caquet» 

Era/U  Amant  de  Lucinde,  Le  Sieur  Thé?  enard« 
Jatdnde  ,  jeune  veuve  CO" 

^tu,  Mlle  Pouffîn. 

Damon,  Petit  Maître,  L-e  Sieur  Murayre* 
'  CUon,  itinancier ,  Amant 

^  de  Luciade,  Le  Sieur  Guefdon< 

Ballet, 

Le  Seigneur  &  la  Dame  du  Village, 
Le  Sieur  Ferrand  8c  Mlle  Dupré. 
Za  Fille  du  S  dîneur,       Mlle  Prevoft/ 

HI«  £  M  T  s,  £  s.  La  VieiUeffe  ou  l'Amour  Enjoué, 

FaSio ,  NoBU  Vémtien.   Le  Sieur  Dun  Uper^ 
Silvanîre  y  fille  de  Fabio , 
^déguijee    en   Cavalier 

Polonoîs,  Mlle  Axiûet, 

Valeré  y  Seigneur  Polo' 

nois.  Le  Sieur  OvLnJUs, 

Argant ,  vieux  Gentil' 

homme  François,  Le  Sieur  Manciennc» 

Merlin  ,  Valet  de  FaBio.  Le  Sieur  Cochereau. 

Ballet,      Les  Ages, 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Brunel» 

Le  Sieur  Danf eville  &  Mlle  Châceaavieusj 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Le  Roy»  ^ 

Le  Sieur  Feriand  &  Mlle  Dupré. 

Reprise  du  Ballet  des  Ages ,  le  Mardi 

10  Odobre  iji^ 

Prologue. 

Jilhe,  Mlle  Le  MaureJ 

Venue,  Mlle  Lambex;. 

X.  En  TUEE  Z* Amour  Ltnœenu, 

Florifi.  Mlle  Dun. 

Artemifi,  Le  Sieur  TriboH, 

Léandret  Le  Sieur  Du  Mefny^ 

Zer&nt  Le  Sieur  MantienBe. 
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Ballet,      M  a  s  nu  m  9\ 

Ler  Sieur  D.  Dumoulitl. 
Mlles  Prevoft  &  Richalec» 

II.  E  H  T  IL  £  K«  L'Amour  coquet» 

Erafte,  .  Le  Sieur  Diih*' 

léudnMm  Mlle  Le  Maure* 

Damon»  Le  Sicux  Tribott» 

B  AtlET. 

X0  Seigneur  &  U  Dame  eu  Village, 
Le  Sieur  Myon  &  Mlle  De  Xiflë. 
Leur  file.  MUe  Prevoft. 

IIL  E'n  T  R  £  E«  L'Amow:  Enjoué* 

Fabio.  L«  Sieur  Du  Bour;« 

Silvanire,  Mlle  Eremans. 

yalere.  .     Le  Sieur  Chaflë. 
Argent,  Le  Sieur  Mantiomc^' 

«  •    B ALLET,       Les  Ages, 

I.e  Sieur  Maltaire  &  Mlle  Richalet. 
Le  Sieur  Myon  &  MUe  de  LiflU 
,  Le  Sieur- Pierret^&  1411c  Rey. 

Aces,  (  les)  Ballet  Pantomime  de  M.  Pontau^ 
«xécuté  le  Mardi  z8  Juillet  173  ;«  à  la  fuite  de 
Vljk  du  Mariage  ,  des  Sincères  malgré  eux ,  & 
<lu  Départ  de  t  Opéra  Comique.  Ce  Ballet  eut  du 
fuccès  ;  une  eftampe  aflez  commune  a  fourni  à 
l'Auteur  Tidée  de  ce  Ballet ,  qui  fait  le  dénoue- 
ment de  la  dernière  des  trois  pièces  qu'on  vient 
de  nommer. 

Le  Médecin  qui  fe  vante  de  rétablir  la  fantc 
delà  Foire,  qui  eft  extrêmement  aiFoiblic  ,  an-» 
nonce  un  Ballet  brillant  Se  nouveau  : 

A I  K.  (  Pentens  déjà  le  bruit  des  armes *y 
.    C^eft  un  Ballet  qui  des  Quatre  Ages  , 
Faifant  tour  à  tour  le  Tableau  , 
Feindra  leurs  goûts ,  &  leurs  uiages  ^ 
Je  fouhaite  que  le  pinceau 
Fuiflè  mériter  vos  fuiTrages  , 
£t  vous  faire  un  plaifir  nouvcaut 

•         LA 
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LA    FOIRE. 

4^eR-à-<iîre  que  votre  Ballet  fera  Pantomime ,  &  divifé  ea 
quatre  parties  ^ 

L^    MÉDECI'K. 

t€Xuï  :  tenez  en  voilà  'le  plan. 

A I  ^.  (  Joi^ou  pour  ces  fiUues,  ) 

On  ouvrira  ce  pafle  temps 
£ar  les  jeux  des  petits  en&ns  ^ 

Qui  font  à  la  bavette  : 

Joujou  fans  amourette 
Joujou  t 

Joujou  fans  amourette. 

<*  L'Enfance  fera  fuîvic  de  rAddlefcencc 

A I  R.  {TéuM  en  helU  humeur,  ) 

Du  fentiment  c^-eft  la  primeur  , 
.    Malgré  les  foins  du  Précepteur 
Et  de  la  Gouvernante  ; 
•Ctà  rage  oii  Ton  entre  en  belle  humeur^ 
'Qu*cn  naillànt  elle  .enchante. 

-»>  Après  rAdolcfcence  viendra  l'Age  vîrîl ,  K- 
»  vré  fans  crainte  aux  pafTions  les  plus  vitieufes^ 
«'  &  les  plus  tumulcueufcs* 

A  IR.  (  Vota  m'entendei  hîen,  ) 

Il  vous  produira  des  galans , 
Jouans  ,  juians  ,  &  féraillans  ^ 
Aimans  la  bonne  chère  ^ 

Le  bruit , 
Les  plaiiirs  de  Cythère 
Et  ce  qui  s^enfuic. 

«»  Enfin  vous  paffcrcz  en  revue. 

A  I R  (  Ramonei'CÎ,  ) 

La  vieille/Iè  langoureufe  , 
De  l'argent  feule  amoureufe  « 
Tremblotante  à  chaque  pas  » 
Crachant  par-ci ,  touflànt  pai-là , 
La  la  la , 
Invalide  du  hautren-bas* 

Tome  L  B 


Des  Danfcurs  &  Danfcufes  exécutent  le  Baï- 
let  dans  Tordcc  qu'il  vient  d'être  énoncé.  Extr^ 
Manufcrit. 

AGÉSILAN  DE  COLCHOS,  Tragi  Comé- 
die de  M.  Rotrou ,  repréfcntéc  en  i^  j^.  Paris  » 
Somma  ville  ,4*^.  16  ^j,  Hïfi»  du  Th.  Fr.  année 

AGESILAS  ^Tcâgédfc  en  vers  libres  de  M, 
Corneille ,  rcpréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne  >  au  mois  d'Avril  1666.  Rouen  în- 
1 2.  &  dans  le  Théarjrt  ck  FAutcur.  Hift.  du 
'Th.  Fr.  année  1666» 

AGIMÉE,  ou  l'Amour  extravagant, 
Tragi-Comcdic de  S.*..  B...  1629.  Paris,  Mar- 
tin ,  8^  1629.  Hijloire  duThéatre  Franc,  an» 

1629, 

AGIOTEURS,(  les  )  Comédie  en  trois  ades 
&  en  profe  de  M.  Dancourt  ,  reprékntée  le 
Vendredi  26  Septembre  1710.  Imprimée  dans 
Je  Recueil  des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift.  du 
TCh.  Fr.  année  ijio.  • 

AGIS ,  (  k  Mort  d'  )  Tragédie  de  M.  Guérm 
de  Boufcal ,  repréfentée  en- 1642.  imprimée  la 
piêmc  année ,  Paris ,  Cwirbé ,  in-4^  Hifi.  dn 
Ih.  Fr.  ^nnée  1(^42. 

AGNÈS,  (  Sainte  >  Tragédie  de  Pierre  Trotte^ 
relS^  A*  Ave  s  t  Rouen  ,  Du  Petit  Val,  in  - 12# 
fJifi.duTh,  Fr,anm0  1^15, 

Agnès  de  Cfc^/7/(?r,Parodiecn vers&enun 
aéle  de  la  Tragédie  dlnès  de  Caftro ,  par  M.  Le 
Grand'y  rcpréfentéc'lc Samedi  24 Juillet  1723. 
Cette  Parodie  fut  repréfentéefur  leThéatre  des 
Comédiens  Italiens  au  Fauxbourg  S»  Laurent, 
Elk  fut  précédée  du  Jrwmphe  de  la  Folie ,  Co- 
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cnédk  en  proie  &  en  un  aâe ,  &  fuiviedu  Bas 
de  Boulogne  ^auffi  en  profe  en  unaâe.  Ces  deux 
pièces  font  de  Dominique^  Paris ,  Briaflbn.  Ex^ 
trait ,  Mercure  de  France ,  Juillet  lyij  p.  loj. 

Agrippa  ,  ou  xa  Mort  d'Auguste,  Tra- 
gédie de  M.  de  Riupeirous^  repréfençée  le  Lundi 
19  Mars  lé-jéL  Cette  Tragédie  n'a  jamais  été 
imprimée.  A^i/?.  du  Th.  Fr^  année  16^6, 

Agrippa  ,  Roi  (tAlbe ,  ou  le  Faux  Tibé- 
KiNUS  y  Tragi-Comédie  de  M.  (^hiinault  ^^  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  t  HôtcTde  Bourgogne 
•€n  1 66  r .  imprimée  dans  les  <Êuvr  es  de  cet  Au- 
teur. Cette  Tragédie  s'eft  coiifervée  au  Théâtre, 
Hifi»  du  Th.  Fr.  année  166 1 . 

AGRlPPINE,(laMortd*)r^«v^  de  Ger^ 
manicuSy  Tragédie  de  M.  Cyrano  Bergerac^ 
irepréfcntéé  en  165  j.  Paris ,  De  Sercy ,  in  *  4*^. 
16/4.  &  in- 12.  Hffi.  du  Th.  Fr.  année  i^jj. 

AJAX ,  TragéAe  de  M.  de  L^  Chapelle ,  rc- 
préfencée  te  Mercredi  17  Décembre  1685.  Elle 
n'a  jamais  été  imprimqe^  //j/?-  du  Th»  Fr.  année 
i68j. 

Ajax, Tragédie  lyrique  en  àx^  ades  avec 
cm  Prologue  de  M^  hhf^ne^fen  ,  Mufique  de  M. 
Bertin  ,  repréfèntée  le  Lundi  20  Avril  171 6. 
impriihéeT.  XI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 
Extrait  Merjçure  de  France  y  Juillet  1726.  pag. 
I6j4-i6j9. 

ACT  £  un.  S    JJU  P  R  O  L  O  O  V  E. 

Pales,  Mite  MilOn. 

Diaa^  ^  Mik  Pouflin. 

B  AILE  T, 

Suite  de  Palet, 
MUe  Guyot. 
•Le  Sieur  D:.  Dumoulin  &  Mlle  Picvoft. 

B  ij 
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Ai^TMZr.RS    DE    JLA   TRA  C  M*D  ï'g. 

téljax.  Le  Sieur  Hardoum* 

Cajfandre,  Mlle  Joumet. 

Corebe,  Le  Sieur  Coche  rc:au« 

Arbas  ,  Ccnfii.  d'Ajax,  Le  Sieur  Murayre, 
PalU$,  Mlle  Ajitier. 

B  A  L  l  M  T, 

A  c  T  £  I.     Un  Lofrîcn»  Le  Sieur  P.  Dumoulifu 

Acte  II.    Suivant  de  la  D'ifcordC'   Le  Sieur  Blondy. 

Acte    V«    Matelots  &  Mauloues,   Le  Sieur  Fr.  Dumoulin* 

Le  Sieur  Pecourt  &  Mlle  La  Ferricre, 

MllePrcvoft. 

CettcTragédie  eut  dans  fa  nouveauté  un  fuc^ 
CCS  très  médiocre ,  &  n'auroit  peut  être  janvais 
reparu  au  Théâtre ,  fi  la  réuflite  qu'elle  eut  dans 
la  Province ,  n'eut  engagé  l*Acadcniic  Royale  dp 
Mufiqiie  à  la  préfenter  au  Public  au  bout  de  di^ 
ans.  Elle  fut  alors  très-bien  reçue. 

ApTEURSDB  LA  Reprise  4uPinianchç 

i6  Juin  172^. 

P  if,  q  i  p  G  V  M.. 

Palh.  }M\t  Lambert^ 

DUnc,  Mlle  Mi^nier^ 

'Ballet. 

Un  Berger»    Le.fieur  .Lavais 
Suivantede  Diane,   Mlle  Menés. 

'AUTEURS     PRIA      Tr  a   g  £'d  I  R, 

Ajapc  I^e  Sieur  ChalTé» 

Cajfandrf,  Mlle  Antier. 

Corebe.  Le  Sieur  Murayre» 

la  G,  Prctr.  de  l'Amour.  Mlle  Péiilfier. 

Ballet. 
Acte   l.    Un  Locrien.  Le  Sieur  p.  Dumoulin^ 

Acte  II.'  iuiv,  de  la  Ùifiorde.    Le  Sieur  Malrairc, 
Acte  III,   Un  Crée.  Le  Sieur  Blondy, 

Acte  IV.  Une  Prétr,  de  V Amour.  Mlle  Prevoft. 
AcT  E  V«    Matelots  6r  Ma$eloîtes>  Le  Sieur  Laval  &  Mlle 

Menés.  Mlle  Sophie 
Camargo. 

Ceft  ici  le  début  de  cette  célèbre  Danfcufe, 
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iW  Reprise  du  Jeudi  2  Aoijé  1742. 

P  R  0  L  O  G  V  E, 

Paies  Mlle  BourbonnoiV 

Z>Â»itf.  MUe  Félw 

Bail  et. 

Bergers  &  Bergères, 
Mlle  Dalmand. 
Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  firetôn; 

AeTBURS     DE    tjf    TâjtGE'jDîM. 

Ajax.  teSieut  ChaÏÏé.. 

Cajfandrs,  Mlle  Chevalier. 

CoréU  Le  Sieur  JélyotCr 

VAmùuf,  Mlle  Couple. 

B  A  t  t  E  t, 

il  c  1 1  1»  TroytM  6»  Troyennti* 

Le  Sieur  Javillier* 
Le  ^ieur  Javilller  }.  &  Mlle  Camille^ 
A  c  T  1  IIL  ^«  (?«c.  te  Sieuf  Dupr^, 

A  e  T  x  IV.  Prhnffs  dt  l^Amûur,      Mlle  Le  fifeton* 
A  e  T  s  V.    Un  Mattht,  Le  êievLt  D«  DamouIinV 

A  cette  dernière  reprife  le  Skut  Chaffé  qui 
avoic  quitté  le  Théâtre  depuis  quelques  années , 
y  reparut  dans  le  priiacipal  lolc  »  &  y  fut  très^ 
applaudir 

Cette  Tragédie  à  été  Parodiée  par  M.  Fufe^ 
Ucr ,  fous  le  titre  de  V Amant  Brutal^  pièce  d'un* 
aâe  9  repréfentée  à  l'Opéra  Comique* 

AIGREMONT,(laDemoifdIc  d')  Fille  de 
Boutique  an  Palais  »  débuta  à  l'Opéra  Comiqae 
vers  Tannée  17 10.  Ce  fut  Defgranges  qui  prie 
foin  de  là  produire  à  ce  Théâtre ,  Se  en  m^'iC 
temps  de  lui  donner  les  premières  inftruâions# 
On  Tappelloit  dans  le  public  la  DUe  Camufan , 
&  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle  fut  le  plus  connue 
aux  Spcâaclcs  de  la  Foire  depuis  1714.  jufqù'en 
>72i.  En  171 8.  elle  jona  d'original  le  rôle  de 
Madame  Thonias  dans  la  nouveauté  des  Amours 

B  ïïy 
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de  Nanterre.  En  irji^.  clic  fe  mariera  un  Jeune 
homme  dont  elle  étoit  éprifc.  Elle  cft  aujour- 
d'hui vivante  en  Province ,  où  elle  continue  dé- 
jouer dans  la  Troupe  du  fleur  Molin.. 

AIMER  SANS  SÇAVOIR  QUI, Comédie 
de  M.  û'Ow'r/i/Afjrepréfentccen  1^45.  Paris,  Be- 
fogne  1 646.  in-4^  Hifl..du  Th.  Fr.  année  1 64^6^ 

ALAIN,  {  René  )  Maître  Sellier  à  Paris,  rue 
Dauphine  ,  au  coin  de  la  rue  Chriftine ,  cft  Au- 
teur d'une  Comédie  en  un  ade  &  en  profe  inti^ 
tulée:  L'Épreuve  réciproque  ,  171 1. 

Il  cft  mort  le  Dimanche  it  Décembre  1710. 
âgé  de  3  9  à  40  ans.  Sa  pièce  e/l  imprimée,  Paris,- 
iii-T2. 171  !.. chez  Le  Febvre.  Hi(t.  duTh.Fr^ 
année  171 1. 

ALBERT ,  (  N..^  )  Adeur  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  aujourd'hui  vivant.  **  Le 
«EMmanche  14  Odobrc  1734.  ^t  î\t\iï  Albert 
^  jeune  homme  qui  monta  fur  le  Théâtre  pou^ 
»la  première  fois ,  joua  le  rôle  de  Térée  dans* 
»  Philoméle ,  &  y  fut  fort  applaudi ,  &c  plus  en- 
»  çore  dans  les  repréfentatlons  fuîvantes*  Il  cft: 
>*  fort  bien  fait ,  &  le  public  a  paru  très  content 
«  de  fa  voix ,  &  de  fon  jeu  >*.  Mercure  de  Fran* 
ce yOilobre  I734^p.  2273^ 

En  1739.  1^  ^^"^  Chaffc  ayant  quitté  TAca^ 
demie  Royale  de  Mufique ,  le  Sieur  Albert  con- 
tinua à  jouer  les  féconds  rol^de  Baffc-taïUes  ^ 
qu'il  a  rempli  jufqu'à  la  rentrée  de  ce  premier 
Adeur  en  1742^  Depuis  ce  temps  il  cftaffez 
fouvcnt  chargé  des  troifiémes  rôles. 

ÀLBIKR  AC,(le  Baron  d'  )  Comédie  en  j  aâies^ 
&  en  vers  de  M.  Corneille  de  l'IJle  ,  repréfcntée 
au  mois  de  Décembre  1668*  par  k  Troupe  dc^ 
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TMotel  de  Bourgogne ,  imprimée  dans  les  (Eu- 
Vres  Dramatiques  de  rAuteur.  Cette  Comcdie 
cft  demeurée  au  Théâtre ,  &  y  paroi  t  avec  affez- 
de  fucccs,  Hifi.du  Th.  Fr,  année  1668. 

ALBOIN, Tragédie  de  Claude  Billard  de 
Courgenay  ,  imprimée  dans  le  Théâtre  de  cet 
Auteur.  HÎft^  du  Th.  Fr^  année  1616. 

Alboin  ,  ou  LA  Vengeance  ,  Tragédie  de 
Nicolas  Chrefiien ,  fieur  des  Croix ,  imprimée 
avec  fes  aùtresCEuvresDramatiqucsin  8°.  Hifi^ 
dii  Th.  Fr,  année  1608. 

ALBORGHETI ,  (  Pietro  )  né  à  Vcnifc  , 
A6teur  de  la  nouvelle  Troupe  Italienne,  pour  le 
rôle  de  Pantalon ,  mourut  le  Jeudi  4  Janvier 
17}  I.  Voici  ce  qu'on  trouve  au  fujet  de  ce  Co- 
médien dans,  le  Mercure  de  France ,  mois  de 
Janvier  17}  i.p^g.  148. 

€<  Les  Comédiens  Iraiiens  ont  perdu  Tim  de 

»  leurs  meilleurs  fujets ,  en  la  pcrfomic  de  Fier-* 

»  re  Alborgheti ,  natif  de  Vcnife  ,  connu  fous  le 

9r  nom  de  Pantalon*,  qui  mourut  le  4  de  ce 

»  mois,  (Janvier)  âgé d^environ cinquante-cinq 

»  ans ,  après  une  longue  maladie*  C'étoit  un^ 

»*  homme  d'une  probité  reconnue ,  &  un  cxcel- 

'>  lent  fujet  dans  fa  profefGon.  Il  jouoit  ordinai- 

9»  rement  dans  les  pièces  Italiennes ,  en  habit  de 

»  noble  Vénitien ,  &  fous  le  mafque ,  d'une  ma- 

»  niére  inimitable.  Les  Amateurs  de  la  Comédie 

»  Italienne  le  regrettent  fort.  Son  jeu  étoit  natu- 

»  rel ,  plein  d'adion ,  animé ,  &  dans  le  vraî 

»>gout  de  fon  pays.  Il  aéré  inhumé  à  S.  Euftache 

»  fa  Parroifle ,  après  avoir  reçu  tous  fes  Sacre- 

«•mens  »; 

A  ce  pafTag^  du  Mercure  de  France ,  nous  en; 

B  iv 
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joignons  un  autre  ,  qu'une  pcrfonne  dîiîînguce 
dans  les  Belles  Lettres  a  bien  voulu  nous  com- 
inuniqucr.  t^  Pictro  Alborgheci ,  quijouoitle 
>•  rôle  de  Pantalon  avec  beaucoup  dlntelligencc^ 
■5*  étoit  un  grand  homme  maigre ,  &  d'une  hu- 
3*  meur  très-gaye  \  il  avoit  une  femme  aimabley 
«  qui  ne  jouoit  pas  la  Comédie ,  &  qui  étoic 
*>*  très  fage  •,  elle  pouvoir  avoir  quarante  ans.  On 
"dit  que  dans  le  particulier  fon  mari  avoit  d'af- 
'»  fez  mauvaifes  façons  pour  elle ,  fans  pourtant 
^y  la  maltraiter.  Alborgheti  ayant  çté  attaqué  de 
w  la  maladie  dont  ri  mourut ,  je  Tallois  voir  fou- 
»  vent  5  &  je  lui  fis  des  reproches  au  fujet  des 
w  duretés  qu'il  avoit  eu  pour  fa  femme.  H  ea 
w  témoigna  beaucoup  de  regret,  &  lui  donna  des 
»y  marques  véritables  de  fon  repentir.  Je  le  vis  le 
«  jour  qu'il  reçût  fes  Sacrfemens.  Il  me  propofa 
»>  de  faire  fon  tefiament ,  ajoutant  qu'il  foubai* 
V  toit  de  me  faire  fon  légataire  univerfel ,  efpc- 
«  rant  que  feu  uferois  bien  avec  fa  femme.  Je 
y>  lui  répondis  que  cette  dernière  phrafe  étpit  de 
»  trop ,  &  que  je  ne  pouvois  ni  ne  vouloîs  ac- 
y>  ccpter  fon  legs.  Je  lui  demandai  s'il  n'avoic 
»  perfonne  en  qui  il  eut  une  pleine  confiance.  Il 
>>  me  nomma  Thomaffin  ;  je  lui  dis  qu'il  ne  pou- 
«  voit  pas  mieux  choifir.  Il  fit  fon  teftament ,  ,& 
>*  mourut  très-chrétiennement.  Tout  fon  bien 
y>  confifloit  dans  fon  mobilier,  &dans  la  paÊc 
»>  qu'il  avoit  dans  la  Troupe.  Je  me  trouvai  à 
w  Taffemblée  le  lendemain  matin  de  fa  mort ,  & 
w  j'appris  à  Thomaffin  qu'il  étoit  légataire  uni-^ 
«  verfel  du  défunt.  Il  en  fut  furpris^  mais  il  prit 
«  fon  parti  fur  le  champ ,  &  alloit  s'expliquec, 
>^lorfque  je  lui  fermai  la  bouche  ^  en  luidifanc 
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*>'  que  ce  n'etcît  pas  le  temps  de'  développer  fes 
9>  intentions ,  &  qu1l  n'avoit  qu'à  aller  voir  le 
*»  Procureur  de  la  Troupe.  Enfin  l'inventaire 
9*  d'Alborghcti  fut  fait  :  un  ûere  qu'il  avoir ,  & 
>*  qui  vint  à  Paris,  confentit  à  l'exécution  du: 
M teilament.  Thomaffin  apr^s  fon  départ,  s'ar- 
^  rangea  avec  la  veuve,  qui  fut  rrès-contentc  de' 
'»  Çts  bons  procédés  >*.  , 

ALCANDRES,  (les  deux)  Tragi^Comédîc^ 
de  M.  l'Abbé  de  Bois-Kohert ,  repréfentée  en; 
i^40.v  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Paris  1(340.  in-4^.  Courbé  &  Somraaville.^(/^ 
du  Th.  Fr.  année  1640. 

ALCEE,  ou  r'iNTiDÉLiTÉjPaftorale  d'Ale- 
xandre Hardy  ,  repréfentée  au  .Théâtre  de 
l'Hôtelde  Bourgogne.  Tome  III.  desOEiivres  de 
cet  Auteur.-  jFJifi,^  du  Th.  Fr.  année  16 10. 

ALCESTE ,  ou  LA  FiDiLiTÉ,  Tragédie  d'Alc-- 
xandre  Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
PHôtel  de  Bourgogne  vers  1606.  T.  I.desCEu* 
vres  de  cet  Auteur.  Hifi.  du  Th.Fr..  ann.,1606^ 

Alcestb,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la: 
Grange ,  repréfentée  le  Mercredi  19  Décembre 
1705 .  imprinaée  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres,. 
Hifi.  duTh^Fr.  année  1703.  • 

AtcESTE,  (làMortd')  Tragédie: dcM^Bi?!^ 
Jy.  Voyez  Admete  &  Aicefte.- 

Alceste,£?/i  le  Triomphe  d'Aicidb  ,  Tra»- 
^édie  Lyrique  en  cinq  aûes  ^  eiv  vers  de  M,. 
Quinauït ,  Mufique  de  M*  Lully  y  rcprcfentée 
fur  le  Théâtre  du  PaWs  Royal*,  vers  le  rj  Jan- 
'vier  I  ^74.  (  C'eft  le  premier  Opéra  qui  ait  paru^ 
fur  ce  Théâtre.  )  imprimée  tome  L  du  Rectnrifi 
général  des  Qpéra^ 
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Acteurs   de   la    Trage'dié-: 

Alcîde.  Le  Sieur  Beauma vielle^- 

lâchas  ,  confident  d'Aï- 

àdc. 
Zycoméde,  Roidt  Styros. 
Strabon  ,    Cor^idcnt  de 

Lycomédt, 
Platon» 

Caron,  * 

Adméte,  Le  Sieur  Clédiere. 

Akejîe.  Mlle  Saint  ChriftophJc,' 

Cephifi  y  Confidente  d-'Al- 

cefie,  Mlle  Beaucr  eux» 

Cet  Opéra  a  été  repris  affez  fréquemmenl, 
&  toujours  avec  fiiccès. 

IP  Reprise,  en  1(578.  à  S.  Germain  en  Laye,, 
&  enfuite  à  Paris. 

Acteurs  jtu  Prologue, 

La  Nymphe  de  la  Seine.  Mlle  Saine  Chriftophle*- 
La  Gloire,  Mlle  La  Garde. 

La  Nymphe  des  ThùlUt' 

ries.  Mlle  Rebel. 

B  A  L.L.E  r. 

Dieux  Marins,  Faure  &  Magny. 

D'uux  des  Bois,  Faure  L.  &  Leftang.. 

Acteurs  jxe  la  Trage'die. 


Alcide, 

Le  Sieur  Gaye. 

Lichas, 

Le  Sieur  Langeais*. 

Straton, 

Le  Sieur  Morel. 

Cephifi. 

Mlle  La  Garde. 

Lycoméde,. 

Le  Sieur  Godonefche.- 

Adméte, 

Le  Sieur  Clédiere. 

Alcefte, 

Mlle  Saint  Chriilophl^.- 

Caron. 

Le  Sieur  Morel. 

Flttton, 

Le  Sieur  Godonefche^. 

Phcrés. 

Le  Sieur  Gingan  C. 

Thetis, 

Mlle  De»  Fi4>nteaux.. 

Bal  l 

E  T. 

Jt  C  T  £    r.  Matelots  danfans» 

Les  Sieurs  d'Olivet ,  Chi4:anneau^,  JouBiert  ^ 
Foignard  L.  Mayeus,  FavicrC.  Foignard  C« 
2t  Pcfan*. 


il  £  3f 

Jt-c'tt,  Jï,         ^  Combattons» 

Paru  d'AUîde,  hç$  Sieurs  Beauchamp  ,. 

Mayeux  ,  Favier  C, 
&  Faure. 
Parti  di  Ljcomide,  £4CS  Sieurs  Pefan  ,  Chi- 

caoneau ,  Magny  ,  &- 
Noblct. 
A^c  T  E  ni,-  Hommes  dtJoUsi 

Les  Slems  Bonivard  »  Arnald  ,•  Joubert ,, 
Leftang  £c  Favier  C. 
Acte  ÎV,  Un- Démon,  Le  Sieur  Beauchamp^. 

Ac  TE   V.  Bergers.  &  Bergères. 

Les  Sieurs  fieauchanip  ,  Fauxe  &  Magny^ 
Bergérest  Les  Sieurs  Bonnard  ^: 

^  Noblet. 

m*  Reprise  SAlceflt^  en  Septembre  léSi^ 
IV*  Reprise, le Jcudriy  Novembre  1706.. 

AcTBVViS'    DU     Pb,0  LO  GU  £, 

La  Nympju  de  ta  Seine»  Mlle  Journet. 
La  àlotre»  Mlle  Du  Jardin^' 

B'  A  L  L  E   T. 

Hahuans  de  là  S  âne, 
Mlles  Guyor,  Pxevoft  &  Le  Febvrc." 

A'C  TEURS      DE     X^Ai    T K  A  G  E*  D  J  E*- 

Alàdié  Le  Sieur  Thévenardi- 

Lichas,  Le  Sieur  Boutelou. 

Lûûméde  &  Pbaom  Le  Sieur  Hard^uta. 

Stratou  €fi  Ca/oni  Le  Sieur  Dun.. 

AémeU.  /  Le  Sieur  Cbchereau^ 

Alcefie,  Mlle  Defmatins.- 

Cephyfi,  Mlle  PoolTm.       * 

FroJerpUu&TIUuiX  Mlle  Dupeyré« 

ApoUoa.  Le  Sieur  Boutelou-fili^* 

Bal  l  e  Ti- 

JècTE  Ti-  Mkulots. 

tcsSievssDi.  Dumoulin  Sciyu^éir 
Acte  It.  Clufi  des  Cffmhattans; 

Les  Sieurs  FMrand  &  Blondy..    * 
Acte  W,  UmlMmom  Le  Sieur  BaloiU' 

A^ft  I  £   V.  Créer, 

1.^1  Sisurs  Blondy  ,  Dumoulin  ,^&: 
MlleLe  Febvre.- 

Evjl 


S^  A  L 

TayfanntSn  Mlles  Prcvoff ,  Gi^ofc  i, 

&  Carré. 

Y^  Reprise  ,  le  Jeudi  i6  Janvier  ijKj. 

Prologue. 

La  Nymphe  de  la  Seine.  Mlle  Antîer. 
La  Gloire,  Mlle  Millon» 

Ballet, 

Nymphe  des  bords  de  la  Seine,      Mlle  Guypt^ 
ACTEURS     DE     ZlA    T  R  A  G  E*  D  I  E. 

Aîâde.  LeSieiirHardoum. 

Lyckas^  Le  Sieur  Bufeau. 

Straton  &  Caron.  Le  Sieur  Dun. 

Fluson  &  Lycçmédc^  Le  Sieur  Le  Mire.. 

Cephifi.  Mlle  Pouflin. 

Pieres,  Le  Sieur  Mantiennt • 

Admete^  Le  Sieur  Cochereau* 

Alcefte,  Mlle  Journet. 

Thetis.  Mlle  Axitier. 

Apollon,  Le  Sieur>  Murayre, 

Profirp'me,  Mlle  Milon. 

Ballet^ 

Actt  I».  Matelots. 

Mlle  Prevoft  ,  le  Sieur  Pécou£ti».& 
Mlle  La  Fer'riere! 
Acte  II.  Chefs  des  Comhauaus^     Le^  Sieurs  Ferrand  dt 

Blondy. 
A-e  T  E  IV.  Un  Démon,  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V.  Bergers  &■  Bergères, 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  9  Marcel ,  & 
Mlle  Menés. 

yp  Reprise  ,  le  Mardi  30  Novembre  ijiSi. 

Prolog  u  e, 

La  Nymphe  dé  là  Seine,  Mlle  Eremans*. 
La  Gloire,  •  Mlle  Minier. . 

B  A  L-  L  E  Ti, 

Faune  &  N^pHes, 
Mlle  Prevofe.- 
Le  Sîeur  Savar  &  Mlle  De  Lîfle, 

^Acteurs  j>e  la    Traoe'^té^ 
Akidc*^  I,e  Sieur  Xiiévfnaxd; 
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lâchas»  te  Sieur  Dumas,          '' 

Sttaton  &  Coron,  Le  Sieur  Dun. 

Cephife.  Mlle  Péliflier. 

Lycomédc  &  Pluton^        Le  Sieur  ChalTc. 

jPharès  Le  Sieur  Cuvillicr^ 

Admzu,  Le  Sieur  Tribou.- 

AUefic.  MUe  Aniier, 

Ballet, 

Jl  c  T  s  I.-  l/ÎM  Moielotu.  Mlle  Camargo;- 

Jk  c  T  s   IV.-  Divinités  irfemaUs. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin . 
Les  Sieuj^  Layar&  Maltaire  C- 
JLc  T  E  Vr-  Bergers  &  Bergères^ 

Le  Sieur  Laval. 
Mlle  Salle. 

^    .VIP  Reprise  ,  le  Jeudi  ii  Janvier  1739;- 

Prologve, 

La  Nymphe  de  la  Seine,  Mlle  Eremans.- 
La  Gloire,  Mlle  Julie. 

La  Njmphe  des-ThuHle- 

ries,  Mlle  Coupée*' 

Ballet, 

Une  Nymphe,  Mlle  Le  Breton;- 

lA^^TEVRS-    DE    L^A      TrA  G  E^  J^IE,- 

Altidei  LrSieur  Le  Page.'. 

Lichas,  Le  Sieur  Mechain;- 

Sttaton  &  Coron;  LeSîcorDun. 
Cepf^fe,                      ,    MlicFel. 

^coméJe  &  Pluton,  Le  Sieur  Albert. 

Shorts i  '  Le^Sieur  GuyiHier.'. 

Admeu,  Le^ Sieur  Tribou. 

CUanthe  &  Ede.  Le  Sieur  Le  Febvrc!i(' 

AUefte.  Mlle  Péli^er. 

B  A  L  L  E  T,. 

XcTj  I.    Une  Matelotte.  Mlle  Mariette^- 

A  c  X.E   II.  Chefs  des  Combattons, 

Les  Sieurs  Javiltier  C.  &  Savar;- 
JLCTE  IV.  Divinités  Infernales. 

Le  Sieur  Dupré. 
Les  Sieurs  Maltaire-C.  &  Màtigndiu' 
▲CLT  E  V.  Berger   &  Bergère. 

Le  S«(»u:  D.  DvmoiMiii  yJSi,  MÙe^SàU^;* 


0  A  ïi 

A LCESTE ,  Parodie  en  un  ade  en  profè  Se 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom ,  au  Théâtre  Italien  par  Meilleurs  Dami-' 
nique  ic  Komagnefi  ^  repréfcntée  le  Mardi  21 
Décembre  1728.  Paris,  Briaflbn. 

Cette  Parodie  fut  reprife  le  -Lundi  9  Févrîf  r 
17  3.9.  Elle  avoic  été  très- applaudie  à  fa  nouveau- 
ré  :  elle  ne  le  fut  pas  moins  à  fa  reprifc.  Les 
Auteurs  fupprimérent  alors^  quelques  couplets^ 
eriiiques ,  qui  étoient  répandus  dans  la  fcéne 
de  Caron  ,  &  qui  défignoîent  les  Ouvrages 
dramatiques  qui  avoient  paru  dans  lé  cours  de 
Tannée  1728.  &  en  fubftituérent  d'autres  fur  les 
nouveaux.  On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici- 
les  deux  couplets  fuivans  ,  ils  regardoient  la 
Tragédie  de  MenzJkfljf^  qui  ne  parut  au  Théâtre 
Italien-,  que  fous  le  titre  de  Phanàz^r.{Voycz^ 
lîarticle  des  Mufes.  ) 

UN    OMBRE. 
A I  i.  <  L*Mitre  fûtir  deJfiMS'  un  Ormeatu  )> 

Cher  C&ron  tu  vois- un  Héros    . 

De  Mofcovie , 
Xranfporté  forcimii  propos 
En  Aïïyric  : 
Quoi  qu^a^Uudi  foitesient ,« 
L'on  m'a  vu  promptonent; 
Finir  ma  trJfte  vit,- 

C  A  il  0  N. 

Jlioar*  avoir  plus  de  crédit 
Vous  êtes  trop  petit; 

L'OMBRR 

Air*   (C€  n'efi  point  par  ejS^t  qu^ônaimf^') 

JDans  ma  petite  Tragédie 
Je  n'ai  pourtant  rien  oublié  : 
A  Tamour  ,  à  la  perfidie  , 
Xonpofois  riwnneur  ,  ràmitié  ^ 
Soâa.^i^jUBC  étoic  attefkdrkw«««' 


C  A  R  O  N. 

Oiiî ,  lès  Aâeurs  faiibient  pitié, 

(Voyez  l'Extraie  de  la.  Parodie  d'Alceiîe^ 
Mercure  de  France  ,  Tnois  de  Décembre  1718, 
p.  2911.&.  celui  de  Février  1739.  p.  3Ji.  &: 
fuivantes. 

Al  c£  s  TE ,  Parodie  en  trois  ades ,  delà  Tra* 
gédie  Lyrique  de  ce  nom,  par  un  Auteur  ^wo^ry-- 
me ,  repréfemàe  par  les  Marionnettes ,  à  la  FoV 
re  S.<^rntain  1739»- 

"  Oh  n'entrera  dans  aucun  détail  de  cet  Ouvrai 
ge.,  ou  TAuteur  vlsl  rien  mis  defingulier ,  &  n'ai 
pas  ofés^écanerdu  fujet  qu'il  a  jMrétcndu  paro- 
dier.. 

ALCIBIADE  ,  Tragédkde  M.  Campifiron  ;  ' 
repréfentee  le  Vendredi  18  Décembre  \6%§. 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Cette 
pièce  eil  reftéeau  Thitdtc.mfi.du>  Th.Fr.  aur 
née  i68j.. 

AtciBiAD& ,  Comédie  en  trois  aûes  &  en* 
vers  de  M.  Philippe  PoiJJon ,  repréfentée  le  Ven- 
dredi 2-3  Février  173 1.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Baja;^»  imprimée  dans  le  Recueil  des  Cou- 
vres de  cet  Auteur^.  Cetre  pièce  a  été  remife  au 
Théâtre,  oiïdileeft  allez  bien  reçue.. //{/?. ^« 
Th.  Fr.  année  ijyi» 

AxciBiADE ,  (  le  Feint  )  Tragî  -  Comédie  de- 
M.  QutnauU  y  repréfentée  au  mois  de  Février 
i%8.  fur  lè  Théâtre  de  rHotcl  de  Bourgogne,, 
imprimée  dans  le  Recueil  des  Pocmes  Dramati^ 
ques  de  cet  Auteur.  Hift..  du  Th.-Fr.  an.  16^%.. 

ALCiDE,Tragédie  Lyrique  en  cinqaéles ,  avec 
tin  Prologue  de  M.  Campifiron .  Mufique  de 
MdSisais  Louis  Lully  &c  Marais  ,  repréfentée' 


k  3:  Février  i<?93.  împriince  tome  IV.  duRc?» 
eueil  général  dts  Opéra. 

Cet  Opéra  a  été  repris  le  Mardi  ij  Juto 
3^705.  fous  le  titre  de  la  Mort  d'Hercuï.£. 

ACT  BURS-    DU    PSiO  LO  GU  E, 

La  Vi&oirt.  Mlle  Du  Jardin. 

Ballet» 

Un  Pajhre,         Le  S»eur  I)uinoulm  C- 
Urte  Pafiordè,    Mlle  Prevoft, 

AcTEVRSr    DE     LA     T  R  A  G  E*  D  I  E* 

Hercule.  Le  Sieur Cochereau.- 

Déjarûre*  Mlle  Deûnatins. 

lole.  .  Mlle  Jourtiec. 

PhJloàéUi  Le  Sieur  Théveiiard.' 

JEglé.  Mlle  Armand. 

lichai.  Le  Sieur  Hardouin.- 

JL'Amour^  Mlle  Cochereau. 
B'A  L  L  E  T^ 

'Jlc  t  £  W^Zefkhjft  ^Flarc^  Le  Sieur  Balon  &  Mlle' 

Subligny. 
Acte  ïîl.  Un  Sorciir:  Le  Sieur  Blondy. 

4A  c  T  £  IV.UnSiùvant  ^AUidâ,      Le-Sieur  Balon. 

Le  fuccès  de  cette  reprife  engagea  l^Acads- 
mie  Royale  de  Mufique ,  à  remettre  ce  même- 
Opéra  pendant  Tété  de  1716.  fous  le  titre  de 
la  Mort  d'Alcidf. 

HP  Reprise  ,  du  Mardi  18  Août  iyi6^r 

Prologue* 

la  Victoire.  Mlle  Pouffin. 

B  A  LL  ET* 

Une  Bergère,'  Mlle  Guyot» 
Paftres»  Le  Sieur  Pécourt  &  Mlle  La  Ferriero;- 

UtCTEURS     DE.    LA     T  R  AC  e' D  I  E, 

Alcïde.  Le  Sieur  Cochereau. 

JDejamre»  Mlle  Antier. 

Joie.  Mlle  Heufé. 

PhilocUte*-  Le  Sieur  Hardouin»- 

TheflylU.  Mlle  Potiflin; 

^^lé,  Mlle  MiUon. 

Utt>Zé£hjr4%  L6  Sieur  MuxAyjflk- 


Ballet. 

l!to  T  £  I.    t/tU  Hahitanu  d'Œ- 

chalie.  Mlle  Pfevotf. 

Acte  H.  Zéphirc  &  Flore,  Les  Sieurs  filondf  ; 

Marcel  &  Mlle  Menés. 
Acte   III.  Magiciens,,  Les  Sieurs  Blondy  ,  Dumoulin  t.^ 

&  MarccL 
ACTE  IV,  Suivant  itAUide,  Le  Sieur  D.Dumoulfn.- 

La  Mort  £  Alcide  n'eut  à  cette  reprifc  qu'un  pe- 
tit nombre  de  rcpréfcntatîons,  &  l'on  ne  croyoit 
pas  que  cette  pièce  put  être  jamais  remife.  Ce- 
pendant M.  Berger  ayant  été  nommé  pour  régiç* 
l'Académie  Royale  de  Mufique  »  forma  le  def- 
fcin  de  faire  reparoitre  cette  Tragédie ,  &  fe 
flatta  même  de  lui  procurer  une  réui&te  mar-^ 
quée  :  mais  malgré  fes  foins ,  &  la  dépenfe  con- 
iidérable  qu'il  fit ,  FOpéra  eut  encore  moins  de 
fuccès  qu'aux  reprifes  précédentes  ,  &  ne  fqt 
joué  que  quatre  fois, 

IV*  Reprise  £  Alcide, \t  Jeudi  ly  Où.  17  j^ 

La  ViSwe,  Mlle  Bourbonnolf*. 

Habitant  des  Climats 
heureux.  Le  Siettr  Le  Page». 

Ballet. 

Uns  Bergen,  MUe  Le  Breton* 

Acteurs    de  la  TEAGE*2>itr 

Alcide,  te  Sieur  Jelyotc.. 

D^anm,  Mlle  Chevalier* 

lole.  MUe  Fel. 

PhiloSteu*.  Le  Sieur  ChaflSf  • 

Theftylis,  Mlle  RomainviUe*^ 

Ùchas,  Le  Sieur  Perfon» 

V Amour.  Mlle  Coupée. 
Ballet, 

AcTX  l.    Peuples d'QLchalie.         Le  Sieur  D.  Dumoulin^;- 

Mlle  Carville. 

Agi X  IL  Zephjrc  &  Flora  Le  Sieur  Matignon ,  &^ 

Mlle  Ls  fireton*. 


^1 


4i  AL 

Suivdnu  de  Flore.  Mllç  DalmandV 

Acte  lll» Magiciennesi,  Mlle  Lyonnoi«. 

Mlles  Rabon  ,  Carville  ,  Couicelle  ,  &  Saint 
Germajin. 
Acte  IV.  SmvaM  d'AUide.  Le  Sieur  Dupré» 

Acte  V,  Habitante  d*(£chalU.      Mlle  Caraargo. 

Le  fujct  de  cette  pièce  a  été  encore  traité  ait 
Théâtre  François  par  Meffieurs  Rotrou  &  AbeiL 
le  fous  le  titre  S  Hercule ,  &  par^.  DancQurt 
fous  le  titre  fuivant. 

Alcide  , (la  Mort  d'J Tragédie  de  M.  Dan^ 
court ^non imprimée  »  repréfcntée  le  Vendredi 
17  Oâiobre  1704.  fuivie  de  la  Comédie  do- 
Deuil.  Hifi.  du  Th,  Fr»  année  1704. 

ALCIDIANE  ou  tES  Quatre  Rivaux  , 
Tragi  Comédie ,  tirée  du  Manzini ,  par  M .  Z)^/-» 
fontaines j  repréfcntée  en  1642.  Paris, Quinct^ 
lf644.in.4P.  Hîft.duTh.  Fr,  année  1642. 

ALCIMÉDON  ,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer , 
icpréfcntée  en  16^4.  imprimée  lar  même  an- 
née ,  Paris ,  Sommavillc  in  4**.  Cette  Tragédie 
cft  demeurée  au  Théâtre  affez  longtemps.  On  la; 
jouoit  encore  en  1660.  H'tfi.du  Th.  Fr.  année 

ALCINE  4  Tragédie  Lyrique  en  cinq  aûes ,. 
avec  iun  Probguc ,  par  M.:  Danchet ,  Mufique- 
de  Mr  Campra ,  repréfenrée  le  Jeudi  15  Janvier 
1705. imprimée  in  4®^.  &  dans  le  tome  VIIL  dti: 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  F  ko  l  o  ov  e. 

La  Gloire,  Mlle  Dupeyré. 

Le  Tempsï  Le  Sieur  Dun»- 

Ballet, 

Un  Guerrier.  Le  Sieur  Blondy. 

Acteurs   de  la   Tr  a  ce*  die»- 

Akine,  Mlle  Defmatins.. 


AL  if 

'Athlani,  Le  Sieur  Th^venaid, 

Afiolphe,  Le  Sieux  Pouflin. 

Mélan'u  >  Princtfe  dnf- 

lande,  Mlle  Maupîn> 

MéUffe  ,  Fée.  Mlle  Du  Jardim 

J9  Jf  ^  £  £  r« 

Acte  I.    Une  Nymphe,  Mlle  Subligny. 

Acte  II.    Vn  Tritom  Le  Sieur  Balon. 

Néréides,  Mlles  Prevoft ,  Carr^  ^ 

&c. 
Acte  Vl,S»ciers%  Les    Sieurs    Marcel  & 

J^villierc. 

Cet  Opéra  n*a  jamais  «té  remis  au  Théâtre. 

ALCIONÉE ,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer ,  re-^ 
prcfenrée  au  Théâtre  de  l*Hôrcl  de  Bourgogne 
en  1^39.  Paris ,  Sommaviile  16^0.  in'4^.  &  în- 
II.  dans  le  Théâtre  François  j  vol.  in-n,  Rî- 
bou  170J.  &  tome  j*  du  Théâtre  François^ 
en  II.  vol.  Paris  1737» 

Cette  Tragédie  eut  un  grand  fuccès ,  &  s'eft 
confervée  au  Théâtre  pendant  plus  de  cinquante 
ans ,  de  pair  avec  les  pièces  de  M.  Corneille 
Tainé.  fli/f,  du  Th.  Fr.  année  1659. 

ALCMEON ,  Tragédie  dAlexandre  Hardy ^ 
repréfentée  au  Théâtre  de  THôrel  de  Bourgo*- 
gne  vers  l'an  i  tf  1 8.  tome  Vï.  des  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Hifi.  du  7&.  Fr..  année  1 5 1 8. 

ALCYONE,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  aéles* 
avec  un  Prologue  de  M.  De  la  Motte ,  Mufique 
de  M.  Marais ,  repréfentée  k  Jeudi  18  Février 
170(5.  Imprimée  în-4^  Ballard,  &  dans  le  tome 
IX.  du  Recueil' général  des  Opéra.  Extrait  Mer^ 
€ure  de  France  ,  Juin  i*^  vol.  17  jo.  p.  1 188.. 

A  e  T  EU  Rt    DU    P  B»0  L  O  ou  E, 

•  TmoU.  Le  Sieur  Hardouini. 


fi  At: 


'  •  Apollon,  Le  Sieur  Cochcrda»} 

Pan,  Le  Siouf  Dun, 

^  >l  £  X  £  f. 

i^ne  Êergift.  Mlle  Pouflki* 

£^ff  fâtfii^.  Le  Sieur  fialon. 

^ACTEURS     DE     ZA    T  R  A  G  E*  D  I E, 

Ceyx,  Le  Sieur  Bduteloù  fîlst 

jtlçyone,  MUc  Defmatins. 

Pelée,  Le  Sieur  Thévcnard,. 

Phorbas ,  MagicUfi,  Le  Sieur  Dun, 
IJmene,  Magicienne,  Mlk'Dupeyré. 
boris  ,'  Confidente  d'Aï- 

cyone.  Mlle  PoulHn. 

Cephifi  j  Confidenud^Al- 

cyone,  Mlle  LoignonV 

Le  Sommeil,  Le  Sieur  ChopéltrV    . 

S  ALLE-Tr 

Acte  Ù.  t/n  Magicien»  Le  Sieur  filondy* 

Acte  111.  Matelouef*  Mlles  Prevod;  y  Guyot  f> 

Sublijfni,  &Mang^f•• 
A  c  T  z  V*   Z/ifi  7>/r^tf.  Le  Sieur  Balon» 
27)i^  ^^/Af^,  Xf  lie  VîwqSl. 

Cette  Tragédie  a  été  reiïiifc  au  Théâtre  lier 
Lundi  17  Avril  I7i9.(  inédit,  in-4^  Ribou. )i 

Acteurs  DV  Prolôcvm, 

Les  quatre  Rôles  étoient  remplis  par  les  Sieurs^ 
Le  Mire ,  Muraire  &  Du  Bourg ,  &  MUe  Tu- 
lou  :  le  Sieur  D.  Dumoulin  danfa  eiiFaune ,  6c 
Mlle  Guyot  en  Bergère. 

UcTMVRi    »E    LA    7  R  Â  <kt,*  D  l  E» 

Alcyons  Mllejournetr 

Cesx,  te  Sieur  Murayre» 

Pelée,  U  Sietir  Le  Mire. 
Phorhaâ  & Sefumê^       Le  Si eur  Duhourg;^ 

JJmenem  Mlle  Antter, 

i>oris;  Mlle  La  Garde* 

Cephlfe.  MUeTttlou. 

Le  SommeHL  Le  Sieur  Dautr^*' 

B  ALtEt. 

JLctz  r.   Suli>an£  de  CeyXt  Le  Sîcur  MarteU- 

Une^  Eolieime,  Mlle  Men^*- 
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^jk-etE  II.  Magicien,  Le  Sîeur  Dupré, 

Acte  îll.Matelottes.   .  Mlle  Prevoft. 

Mlles  Emilie  ,  .Corail  &  La  Ferrîérc*' 
ACTE   IV,  Une  Prêtrejfe,     ,  Mlle  Menés. 

A  c  j  £  V.  .Un  TrUon^  jLe  Sieur  Blondy, 

Nér&des,  MJles  Haran ,  EmîHc  ; 

ÀLaFerriere. 

•> 

Cette  reprîfe  n*eut  pas  autant  de  fiiccès  qu'on 
l'avoir  ^Ipéré ,  mais  la  fuivance  en  ieuc  un  des 
plus  marqués. 

JIP  Reprise  du  Mardi  9  Mai  1730. 
(3*^édit.in-4^BalIard.) 

A  C  TE  If  R  s    DU    Fi^  O  L  O  C'tr  M. 

Les  rôles  fiurcnt  remplis  par  les  Sieut^  Fon- 

tenai ,  Du  Maft  &  Dun ,  &  par  Mlle  Pctitpas  : 

les  principales  Entrées  du  Ballet  par  k  Sieur 

I-aval  &  Mlle  Mariette. 

Acteurs   de    la   T&a  c  e*di  e, 

Ceyx^  Le  5ieur  Tribotu 

jdcyont.  Mlle  PéliiTier. 

¥eUe,  Le  Sieur  Chaire. 
Phorhas  Çf  Neptune,        Le  Sîeur  Dun. 

Ifmene,  Mlle  Eremans^ 

poris,  Mlle  Minier. 
Cephifi*                         •  Mlle  Petitpas. 

Le  Sommeil»  Lie  S.ieujr  Dumaft^ 

Ballet, 

♦ 

31  c  T  £  I.    EoUen  »  EoUemu,  Le  Sieur  Laval  U  MII9 

SalIé. 
Acte  II.   Un  Magicien,  Le  $ieur  Mai  taire  C, 

Acte  fil.  Une  Maulotte»  Mlle  Camargo. 

A  c  TE  IV.  Une  PrétreSe.  Mlle  Salle. 

Acte  V.    Tr'uMi^  Nér£ide,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 

Les  Repréfcntatîons  de  cette  pièce  furent 
continuées  jufqu'au  Mardi  1 1  Juillet  inclufivç- 
ïnent.  On  la  reprit  le  Jeudi  28  Septembre ,  &  le 
Dimanche  8  Oâ:obre  on  en  fupprima  IcProlo- 
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Alîèxandre  ,  (  la  Mort  (T  )  Tragédie  d'Alc- 
Xandrc  Hardy ,  repréfentée  au  Théâtre  de  THô- 
tcl  de  Bourgogne  vers  Tan  1^2 1.  tome  V.  du 
Théâtre  de  ce  Poëtc.  Hift.  du  Théâtre  Fr.  arij, 

Aléxaotjre  ,  (  la  Mort  d'  )  Tragédie  dfc  M. 
*  Louvet ,  repréfentée  le  Vendredi  r6  Mai  1684, 
non  imprimée.  M.  Louvet  a  traité  le  fujet  qui 
l'avoit été  précédemment  par  LaTaille ,  &  pair 
Hardy\  M.  Boyer  &  M.  Racine  ont  choifî  le 
trait  hiftorique  d'Alexandre  &  de  Porus.  On 
trouve  encore  tme  Tragédie  d' Alexandre-  & 
Darius  de  M.  Goyfeau^  in- 12.  Paris,  Veuve 
Guillaume  1723.  qui  n'a  jamais  été  repréfentée , 
&.  dont  le  fujet  eft  le  même  que  celui  de  la  Mort 
de  Daire  de  Jacques  de  la  Taille ,  dont  on  trou* 
vera ci-deifous  un  article.  Hifly duTh. Fr.  année 
1684. 

AiixÀt^DRE ,  Roi  d'Épire.  (lifRétabliffe- 
«lent  d'  )  Voyez  Démétrius ,  { la  Mort  de  )  de 
M.  Boyer. 

ALEXIS,  (  le  Saint  )  Tragédie  de  M.  Des  fon- 
taines. Voyez  Olympîe,(PIlluJtre) 

ALGÉRIEN,  (  r  )  Comédie  en  trois  ades  & 
en  vers  libres,  précédée  d'un  Prologue,  ornée  de 
trois  intermèdes  de  chants  &  de  danfes ,  &  fui- 
vie  d  un  divcrtiffement ,  par  M.  Cahufac.  Mufi- 
quede  M.  Grandval  pcrc ,  repréfentée  le  Mar- 
di 15  Septembre  1744.  Paris ,  Prault  fils,  1744, 
in  -  1 2.  Ce  divertiffement  fat  feit  à  Tôccafion  de 
rheurcux  rétabliflemcnt  delà  fanté  du  Roî.  //?/?. 
duTh.  Fr,  année  1744. 

ALIBRAY,  (Charles  VionSieurd')  fils  d'un 
Auditeur  des  Comptes  de  Paii*,  Poëte  François, 

a 


a   compofc  pour  le  Théâtre  : 

L'Aminte  du  Tasse  ,  Paftorale»  fidèlement 
traduite  de  lltaHen  en  vêts  François  1(931. 

La  POX^PE  FUNEBRE,  ou  DAMON  &  CtO- 

Kl  s ,  Paftorale  traduire  de  Tltalien  de  Céfar  Créir 
ndpnin  16  i^. 

hx  RiFORME  DU  Royaume  d'Amour  ^ 
contenant  quatre  intermèdes  en  profe ,  reprc- 
fentes  avec  la  Paftorale  précédente. 

Le  ToRisMOM  DU  Tasse,  Tragédie 
1636. 

Le  Solyman  ,  Tragî-Comédic  traduite  de 
ricalicn  du  Comte  Bonarelli  1^37. 

M.  d'Alibray  eft  mort  vers  la  fin  de  Tannée 
i(>^54.  ou  au  commencement  de  I^SS*  ^ifi*  an 
Th.  Fr.  année  i6}6, 

ALINDE,  Tragédie  de  M.  dc^h Mefnardiere, 
rcpréfentée en  1641. Paris,  Sommaville  in-4®« 
1643.//}/?.  du  Th.  Fr^  année  1641. 

ALISON ,  Nom  de  Théâtre  d'un  Adeur  de 
THôtel  de  Bourgogne  t  qui  fous  ce  perfonnage 
rempliiToit  ordinairement  les  rôles  dé  fervontes 
dans  les  pièces  du  Bas  comique.  Se  ceux  de  Nour 
rices  dans  certaines  anciennes  Tragédies.  Hi/f 
duTh.Ft:.  année  16  i^ 

ALIZON,  Comédie  en  cinq  aéles  &  en  vers» 
de  L.  Difcret ,  dédiée  ci- devant  aux  jeunes  veiï? 
ves  3  &  aux  vieilles  filles ,  &  à  préfent  aux  Beu* 
riércs  de  Paris ,  avec  im  Divertiflcmcnt  >  où  il  efl 
marqué  que  c'cft  THiftoire  de  la  veuve  d'un 
pauvre  Bourgeois  de  Paris  ,  reprçfentée  au 
Théâtre  de  THôtelde  Bourgogne  en  1637,  im- 
primée la  ipcme  année ,'  Paris  in-i  x.  2^  édition, 
"  Paris  I  (Î44.  i^  édition ,  1 644.  idem* 

Tome  I.  C 
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ALLAIN VAL ,  ( N....  d'  )  Auteur  vivant,  z 
donné 

j4u  Théâtre  Français  z 

La  Faussb  Comtesse  ,  Comédie  en  profe 
tSixmzOtc  y  avec  on divèrtiiorenient  1716. 

L'École  des  Bourgeois, Comédie  en  pro« 
£e  y  en  trois  aâe$ ,  avec  un  Prologue  1718. 

Le  Mari  Curieux  »  Comédie  en  unaâe 
en  profe»  avec  un  'DivertiiTement  1751. 

En  fociéré  avec  Meilleurs  Armand^  la  Tho' 
rUliére  Se  Laffichard» 

Les  Réjouissances  Publiques  »  ou  le  Gra- 
tis ,  Comédie  en  un  aâe  &  en  profe  avec  un 
DivenifTement  1729. 

Au  Théâtre  Italien. 

L'Embarras  des  Richesses  ,  Comédie  en 
profe  &  en  3  aâes ,  &  des  diverdflemens ,  pré- 
cédée d'un  Prologue  auifi  en  profe ,  172J. 

Le  Tour  de  Carnaval  ,  Comédie  en  pro- 
ie &  en  un  aâe  y  fuivie  d'un  divertiffement  dont 
les  paroles  font  de  M.  Panard  1 1716. 

L'Hyver  ,  Comédie  en  un  ade  Se  en  vers  li- 
bres &  en  divertiflèmens,  173  !• 

A  POféra  Comique  : 

La  FiE  Marote»  unaâe  1734. 

ALLURE,  (r  )  Opéra  Comique  en  un  ade , 
ât  M.  Carolet ,  rcpréfenté  le  Samedi  27  Sep- 
ten^re  1732.  &:  imprimé  dans  le  Recueil  de 
(es  piéccS)  intimlé  Théâtre  de  la  Foire  y  tom.  IX. 
Paris ,  Prault  fils ,  avec  le  compliment  compofé 
par  le  même  Auteur ,  &  prononeé  par  Mlle  De 
iiflc  f  Adrîce  dcce  fpeâacle ,  le  Dimanche  j 
Oûobrc  1732.  jour  de  la  clôturqdu  Théâtre. 
ALMASIS,  Ballet  en  un  aâc  de  M.  de  Mon- 
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ertfy  Mufîquc  de  M.  Roycr ,  reprcfcntc  à  Vcr- 
iaUIes  fur  le  Théacre  des  petits  Appartcmens  ^ 
le  Lundi  16  Février  1748.  précédé  de  la  Co- 
médie des  Dehors  trompeurs ,  le  Mardi  27  du 
même  mois ,  Aiivi  du  Bftllet  de  Ragonde ,  &  le 
X)imanche  10  Mars  fuivant  avec  le  Ballet  à'If- 
mené ,  repréfenté  à  Paris  par  l'Académie  Roy a« 
,  le  deMufique ,  le  Vendredi  16  Août  17J0.  im- 
primé dans  le  Recueil  des  Divertiflemcns  des 
Petits  Appartemensin-8^  1748.  &iiî-4®.  1750, 

A  e  T  £  U  RS» 

Almafis  9  hahhanudcs 

IJles  fortunées,  Mlle  Chevalier. 

Zamnis  ,  Amant  d* AU 

nUfis^  Le  Sieur  ChaiT^* 

VOrdonfLotriu  des  Fêtes 

de  UHynum  Mlle  Le  Miere. 

Un  ladUn,  Le  Sieur  Le  Page* 

B  jiLLST, 

^     Une  Indienne»  Mlle  Carville. 

Afri^uains^  Le  Sieur  Dupré* 

Mlle  Lany. 
>  ^  Le  Sieur  Teffier  &  Mlle  Labatte. 

Turcs»  Les  Sieurs  Lyonnois  &; 

Vcftris. 
ChinoU,  Les  Sieurs  Sody  ,  Lau- 

rent &  Beats. 

ALPHEE  ou  LA  Justice  d*Amour,  Paftoralc 
d'Alexandre  Hardy  y  repréfentée  vers  Tan  1606» 
fur  le  Ttîéarre  de  THôcél  de  Bourgogne,  impri- 
mée tome  IL  des  Œuvres  Dramatiques  de  cet 
Auteur.  Hlfl.duTh.  Fr.  année  1606, 

ALPHREDE ,  (  la  Belle  )  Comédie  en  cinq 
aâes  &  en  vers  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en 
x6 }  4.  Paris ,  Sommaville ,  in-4°.  16^9.  Hifl.  du 
Th.  Fr.  année  1634. 

ALZAÏDE ,  Tragédie  de  M.  Linant ,  repré- 
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ienrée  le  Lundi  13  Décembre  174/.  fiiiviede 
ï  Ecole  des  Maris.  Paris ,  Qouiier;  Hift.  du  Th. 
Fr»  année  ly^^» 

ALZIRJB,  ou  LES  Américains,  Tragédie  de 
M.  de  Voltaire ,  reptéfentée  le  Vendredi  27 
Janvier  1736.  Cmyic  de  la  Fandlle  extravagante. 
Paris  3  Praulcfils  173^.  &  dans  les  Œuvres  dç 
M.  de  Voltaire.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1736. 
Cette  Tragédie  eft  reftée  au  Théâtre. 

ALZIRETTE  ,  Parodie  en  un  aéle  en  Vaur 
devilles  &  profe,tie  la  Tragédie  d'Alzire  (de 
M.  de  Voltaire  )  gar  Mcflieurs  Fontau  Se  Par- 
mentiçr ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique ,  le  Samedi  1 8  'Février  1736.  (  jour  de 
la  XI*  repréfentation  d'Alzîre.. 

Cette  pièce  n'a  pas  dû  coûter  beaucoup  de 
travail  aux  Auteurs  *>  ils  ont  parodié  la  Tragédie 
prefque  fcéne  par  fcéne ,  &  ont  travefti  feule-  ^ 
ment  les  noms  &  la  qualité  des  principaux  per- 
fonnages.  Avalarès  &  Gourmand  (  Alvarès  & 
Gufman)  font  deux  Braconniers  qui  s'emparent 
des  biens  de  Monblaife,  (  Monteze)  Maigrefort^ 
(  Zamor  )  Amant  d'Alzifette ,  (  Alzire  )  &  Rival 
de  Gourmand  »  pour  fe  venger  de  ce  dernier  ^ 
llnvite  à  un  grand  repas ,  &  le  fait  manger  avec 
tant  d'excès»qu'il  efl  prêt  à  mourir  d'indige/lioii. 
La  Diète  perfoimifiée  vient  au  fecours  de  Gour- 
mand y  Se  promet  de  le  guérir  dans  peu.  En  at- 
tendant on  exécute  un  DiVertiflement ,  qui  tecr 
mine  la  Parodie.  Extrait  Manufcrit. 

AM  ADIS  (  de  Gaule ,  )  Tragédie  Lyrique  en 
cinq  àâes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Quînauk\ 
Mufique  de  M.  Lully ,  repréfentée  à  Paris  le 
Mardi  18  Janvier  1684.  &  à  Veriailles  à  Ia£n 
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de  Février  léSy.  în-4^  1684.  Ballard,  &  in  12. 
dans  le  Recueil  général  des  Opéra ,  tome  IL  Ex^ 
trait  y  Mercure  de  France ^  0£l.  173  i.p,  241 J. 

Acteurs   ds   la   Tragédie^ 

Amodié.  Le  Sieur  Du  Mefhy. 

Criant»  Mlle  Moreau. 

Cor-Jànde,  Mlle  Defmatins. 

flor^an.  Le  Sieur  Dun. 

Arcabonac»  Mlle  Rochois. 

ArtaUuu,  Le  Sieur  Beaumavielle. 

Les  Entrées  principales  des  Ballets  furent  exé- 
cutées par  les  Sieurs  Beaucbamp  >  Pecourt  &c 
Leflang  »  &  Mlles  La  Fontaine ,  Carré  &  Pefan 
aïoee. 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  8  Avril  1 687, 
&  joué  alternativement  avec  celui  de  Perfée. 

Et  pour  la  IIP  fois  le  Mardi  31  Mai  1701. 
(  z^  édition  in- 4°.  Ballard.  ) 

A  C  T  £  U  RS     DV     PrOLOGÙM. 

Alfuif.  Le  Sieur  Hardouin.    ' 

Urganide»  *  Mlle  Renaud. 

Ballet, 

UtuSmraaUéFttrgamde.   Mlle  Du  Fort. 
Ae  TMURs  j}S    LA   Tragéj>jm, 

AmaMs,  Le  Sieur  Chopelet. 

Onane,     ,  Mlle  Moreau. 

Floreflan,  Le  Sieur  Thevenard 

Corlfinde,  Mlle  Clément. 

Arcalaiis.-  Le  Sieur  Dun. 

Arcabonae.  Mlle  Deimatins. 
VOmbrt  d*Ardan  Ca^ 

niû.  Le  Sieur  Hardouin* 

Ballet, 

'^  c  T  E  I.   Chefs  du  Comkattans,     Les  Sieurs  Ferrand  & 

Blondy. 

C  iij 
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Acte  HI.  Un  Captif,  te  Sîcur  Baloh: 

A  c  T  K  V.  Hir6$  &  Héromu  Le  Sieur  Leftang  9t 

Mlle  Subligny. 

IV*  Reprise  ,  le  Mardi  i  Mars  1707.  (  j«  édi- 
tion în-4<>.  Ballard.  )  Les  deux  Rôles  du  Prologue 
par  le  Sieur  Hardouin  &  Mlle  Dupcyré ,  &  .la 
principale  Entrée  par  Mlle  Guyot. 

ACTMVRS    D£    LA    Tr^AQÉVJS. 

Amadit,  Le  Sieux  Boutelou  filr; 

Oriand,  Mlle  Journer. 

flonJUn,  Le  Sieui  Thevenard, 

Corijhnde,  Mlle  Poiiffin. 

jtrcaUus.  Le  Sieur  Dufi. 

jircahonm.  Mlle  Defmadns. 

tûU»  Le  Sieur  Haidooln^ 

Ballet, 

Acte  III.  Un  Captif.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  IV ,  Suivanu  d'Urgande*  Mlle  Le  Febvre, 

A  OIE  V,   Un  Héros,  Le  Sieur  Baloft. 

UtuHérùine.  Mlle  Prevoft. 

V*  Reprise,  le  Mardi  16  Avril  1718.  (  4*  cU 
în-4^  Ribou.  )  Les  Rôles  d'Alquif  &  tf  Urgandc 
rcpréfcntcs  par  le  Siciir  Muî-ayrc  >  &  Mlle  La 
Garde. 

AcTMVRS     DM.      X^     TRAGi;DiXm 

AmaOs,  Le  Sieur  Murayi«. 

t  OrioMm  Mlle  Jouxnet. 

Fiorefian,  Le  Sieur  Du  Bourg» 

Corifandi,  Mlk  Tulou. 

Arçalaus»  Lé  Sieur  Thevenaid. 

AUahomi,  MileAncicr. 

Ballet. 

^CTTL  II.  Une  Nymphe,  Mlle  Prevoft. 

Bergers,  Le  Sieur  Dupré. 

«Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés. 
AcTZ  lll,Un  Captif  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  V«  UÙ'9$  V  Hfrçine^  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

§t  MUe  Guyou 
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YI^  Rbprmi  f  du  Jeudi  4  Oâ:obre  175 1. 
(  5  ^  édition  in-4^  Ballard.  ) 

'jiCT  s  ITRS     DU     P  MÇI.0  GUE, 

Alqu^,  Le  Sieur  ChalTé. 

Urgande,  Mlle  Eremans. 

Ballet, 

$mvant  (PAl^^  &  Suivanu  iPUrgandi* 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Fe^retr 

JÊCTEUX^S   J>k   LA    TeAQÉ  OIE, 

AmâJis,  Le  Sieur  Tribou* 

Oriane.  Mlle  Le  Maure. 

fioreflan.  Le  Sieur  Dun. 

Corifinde,  Mlle  Pétitpas. 

Arcala'ùs,  Le  Sieur  Chaifi^, 

jircabûmic,  Mlle  Amicr. 

VOmbn  itAfii»  Ca- 
mU*  Le  Steur  Du  Bouîf  r 

Ballet, 
/A  c  T  B  n.  Le  Sieur  Dupré. 

BefglrqL  Mlle  Salle. 

Mlles  Ferret  «  Thibert ,  Du  Bochcr  y 
Kichalçt  &  Rabon. 
Acte  ÏÎJ.  Un  Captif,  Le  Sieur  Dupré» 

"A^  T  s  IV.  évalues  d*Vrgande,     Mlle  SaUé. 

Mlles  Tbibcrt  ^  Du  Rocber ,  Rabon  ,  Lg 
Martiniere  ,  Faure  ,  Ferret  >  Ricbakt  & 
CarviUe. 

Au  comtnehcement  de  Novembre  1731. 
Mlle  Camargo ,  qui  n'avoir  point  paru  aux  pre^ 
miéres  repréfèntacions  de  cer  Opéra  »  y  danik 
au  IV^  aâe  l'Entrée  qui  avoir  été  exécutée  par 
MlleSaUé. 
VIP  Reprise  ,  du  Mardi  8  Novembre  1740. 
(  6^  édition  in-40.  Bailard.  ) 

Acteurs    du    Prologue, 

Alquîf.  Le  Sieur  Le  Page. 

Urgande,^  Mlle  Eremans. 

^Ballet, 

Suivant    &    Suivante  Le  Sieur  Matignon  h 
d'Alquif,  Mlle  Le  Breton, 

Civ 
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Acteurs   de  ia    Teaù imgi 

Amëdis,  Le  Sieur  JeliottCt 

Oriatu,  Mlle  Le  Maure* 

;                    Fhf^an.  Le  Sieur  Alberif. 

CùnfiuuU.  MUeFeK            ~" 

!                     Aftalaiis»  Le  Sieur  Le  PagtJ 

Arcahonne,  _          Mlle  Antler. 

VOmbrt  é^Arâtat  ût- 

lùlê.  Le  Sieur  Don; 

È  A  t  i^E  T, 

!AcTE  n.  Vné Èergén,  Mlle  Mariette. 

A  c  T  £  III.  Un  Ca^uf.  Le  Sieur  Javilticr  U 

Acte  IV.  Suivante  d'Urffmét,       Mlle  Dalmand. 
Acte  V.  Hins  &  Hirouu,  Le  Sieur  Bupré. 

Le  Sieur  D,  Dumoulin  &  Mlle  Dalmandf; 

Cette  dernière  reprîfe  fut  très-brillante  :  le 
public  ne  pouvoît  fe  laffer  d'y  venir  en  foule 
^  admirer  Mlle  Le  Mdure ,  qui  rempli/Toit  le  Rôle 
d'Oriane  avec  tant  de  grâces  y  qu'on  étoit  obligé 
d'avouer  que  depuis  le  commencement  de  la 
même  année,  qu'elle  étoit  rentrée  au  Théâtre^ 
elle  n'avoir  pas  joué  de  rok  qui  parut  il  bien 
fait  pour  elle. 

Cet  Opéra  fi  été  parodié  fur  le  Théâtre  des 
anciens  Comédiens  Italiens,  &  en  dernier  lieu 
dans  la  pièce  qui  fuit. 

Amadis  ,  Parodie  en  un  aâe  9  en  profe  8c 
Vaudevilles ,  de  la  Tragédie  Lyrique  d'Amadîs 
de  Gaule,  au  Théâtre  Italien,  parMeffieurs 
Riccoboni  le  fils ,  &  Romagnefi ,  repréfcntée  le 
Lundi  19  Décembre  1740.  non  imprimée. 

«  Cette  Parodie  a  été  reçue  favorablement  du 
»>  Public  t  elle  eft  ornée  de  crois  intermèdes  de 
»  Chants  &  de  Danfes  très  -  bien  exécutés  dans 
»>  les  car  aâères  convenables  au  fu  jet  de  la  Parodie. 
:•>  Un  nouveau  Danfeur,(c'étoît  le  Siçur  Boyer,  ) 
V  &  une  nouvelle  Panfcufe,  y  ont  danfé  enfem^ 
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»  biSlîffcrentcs  Entrées  dans  les  Dîvcrtîflcmens 
»»  de  la  Parodie;  dont  la  Mufîquequî  cft  très-hien 
»  caraaérifce  efl  toujours  du  Sieut  Bla^e ,  &  la 
»  compofitipn^es^llcts ,  des  Sieuzs  Kmoioni 
«kfils,  ôcdéHeffe».  Merc.  de  Fr.  Décembre 
1740.  2*  vol.  j).  29JO,  Comme  cette  Parodie 
•n'a  rien  de  particulier  #  on  fc  contentera  de  rap- 
porter le  couplet  fiiîvint ,  qiii  cil  tiré  du  Vaoi  ' 
deville.  ^ 

On  vooloit  }ad|s  ^ue  le  chant 
'   Fus  nature] ,  noSk  &  touchant  j 

Jadis  c^étoit  l'ufagc. 
A  repéra  préfcntement , 
On  n^appUndit  qu^au  tapage  » 

&êt  Fniage  «hipiéftnt. 

Vote  Tnanujcrue. 

Voyez  Arlequin  Amaé&s. 

Amadis  de  GRicE.  Tragédie  Lyrique  en 
cinq  adcs,avec  un  Prologue  de  M.  de  h.  Motte  ^^ 
Mufîque  de  M.  Deflouches.  Reprcfentéc  le 
AvriJ  1699.  impn  în-4®.  Ballard,  &  tome  VI. 
du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  dm  la   TRAciDtM. 

Amadis  de  Gréée,  le  Sieur  Thevenard. 

JLe  Prince  de  Thrace»  Le  Sieor  Du  JMefiiy.' 

JSfiûu4e,  Mlle  Moreau. 

Jdeliffe,    .  Mlle  Joumet» 

B  Jt  ZZ  ET* 

'A  à  r  %  h  Bergères,  M^les  Du  Fort  &  Frt^ 

ville. 
Ac  T  X  IIJ.  VnJiimom.  Le  Sieur  Blondy. 

h^xs,  Vt*UW§hulotu»  Mlle  Subligtiy. 

IP  Reprise  ,  le  Mardi  3  Novembre  171  x. 
{y  édition  în-4^  Ballard.  ) 

ACTEVKt     tu    PtlOLÙCUE. 

Zjrpkie»  Mlle  Pouifin. 

.   ZinnÇf  ,  1.C  Sieur  Hardouin. 

'        C  V      . 


•  / 


J8  A  M 

Ballet.'  ^9 

SmudêZlrphii.  Mlles  ChalUoa  ,  Lé 

Jilaire  y  Menés  j  Maugis  »  Ifec  &  Htran. 

'ACTtivMS    DM    LA    TtLAGÉDIS. 

Ama£s,  Le  Sieur  Thevenard. 

Le  Prince  de  Thrau*       Le  Sieur  Cocbereau. 

Nîauiê.  Mlle  Peftel. 

MHiffe.  Mlle  Journet. 

Ballet, 
iâCTS  1.   Bergères.  Mlles Prevoft & Guyot; 

A  c  T  E  IL  Un  Chevalier  EnduaiU,  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Acte  III.  Un  Démon,  Le  Sieur  filondy. 

{4  c  T  E  IV.  Une  Matetotte.  ,  Mlle  Prevoft. 

IIP  Reprise  ,  le  Jeudi  i  Mars  1714. 
(  }•  édition  in-4^  Ribçu.  ) 

d€  T  EV  ES     PU     PE  OLOGV  e, 

Zbfie.  Mlle  Le  Maure. 

Zirenem  Le  Sieur  Du  fiourgi 

Ballet, 
Un  Gime,  Le  Sieur  Dupr^. 

Une  Suivante  ât  Zirphée,  Mlle  Menés. 

^Acteves  PE   la   Tea  gé  p  ïe, 

AmaJii,  ,  Le  Sieur  Thevenard» 

Le  Prinu  de  Thraee*       Le  Sieur  Murayre. 
NiqiUê,  Mlle  Tulou. 

Meliffè,  Mlle  Antier. 

Um  Mêidot,    -   ~  Le  Sieur  Triboiu 

Ballet, 

A  c  T  B  I«  Bercer  $tBergirt.  le  Sieur  D.  DumoullA 

&  Mile  Prevoft. 

Acte  lU.Magitunt.  Les SieursLaval &  Mal- 

taire C, 
Un  Démon.  Le  Sieur  Dupté. 

À  t  T  X  IV.  Matelot ,  Matelote*       Le  Sieur  D.  Dumoulift 

&  Mlle  Prevoft.        j 

A«TX  V.   UnGierrier,  .     Le  $||u:  Blondy. 

Prinœffes  Enehantées,     MlIeHft  Perrière  »t)e 

LiHe,  Le  Maire,  &€• 


/ 


lY*  Reïpiws*  ,  Ir  Dinuiiiche  7  Mars  174J. 
i^  édition  îrKfP.BalIard.)    . 

JtTEUMS    09    PeOLOGWM^ 


Zirtm,  te  ^jdu  Le  Page. 

» 

Suivanus  d$  Zîrphit,     Xe  Sieur  Matignon  ^ 
MUcCourcellc,  MUe^Carvillc. 

Acteurs  de   la  TkaCédje^ 

Ama£s  &  Grèce,  Le  Sieur  Chail^. 

Lt  Prituc  de  Tbràt»»  Le  Sieur  Jeliocte* 

NifUe.  MlleFeL 

Miliffe.  Mlle  Chevalier.  . 

Zîrphée,  Mlle  Bouibonnoin' 

B  Al  tET, 

Acte  |.    Une  Bergère,  Mlle  Dallemand. 

Un  fa^an.  Le  Sieur  Sody. 

Acte  II.  CheyaUer  &  Brhueffe  «»•  Le  Sieur  Pitro ,  Mlle  Lt 

chantés.  Breton. 

Acte  IIL  Un  Magicien,  Le  Sieur  Gberardi. 

Un  Démon,  Le  Sieur  Pitro. 

jA  e  T  E  IV.  Matelot  &  Matdotu*      Le  Sieur  D  .Dumoulki  . 

Mlle  Camargo. 
Acte  V.  Peuples,  Le  Sieur  Monfervin  , 

Mlle  Carville. 

Amadis  le  Cadet  ,  parodie  en  un  aâe,  en 
Profe  &  Vaudevilles,  de  la  Tragédie  Lyrique 
d'Amadis  de  Grèce ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Fufeliery  repréfentée  le  Vendredi  i4Mars' 
1724.  Paris ,  Briâ0bn. 

Voici  de  quelle  façon  l'Auteur  du  Mefcure 
s'expriiîia  en  rendant  compte  de  cette  Parodie. 

ce  Ce  n'eft  que  pour  fatisfaire  à  nos  engage- 
ai mens  que  nous  inférons  ici  un  Entrait  de  cette 
'>  pièce.  Ce  genre  de  Comédie  eft  fi  peu  inftra- 
»>  tif ,  qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Public  aché- 
i9>  vedes'eh  dégoûter  :  les  écumeurs  du  Théâtre 
»  y  perdroient  beaucoup  »  niais  le  bon  goût  au- 
99  roît  un  ennemi  de  moins.  Qu'on  nous  pardon- 
j*  ne  cette  petite  digreifion  •,  Nous  ne  poufle- 
■99  rons  pas  nos  réflexions  plus  loin ,  &  pour  re- 
«)  venir  \  notre  Extrait ,  nous  Talions  faire  le  plus 
^  iacdnutmcnt  qu'il  nous  ferapoflible ,  pour  ia 

•"      ^  "   C  Tj 
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•>  commodieé  du  leâeur ,  qur  fcrok  peut-être 
•»  ennuyé  de  trouver  ici  l'Opéra  d'Amadis  de 
«i'Gréçe ,  fcéne  par  fcéne ,  ôc  réduit  à  un  adte« 
•>  En  effet ,  le  Parodieur  a  fuivi  l'Auteur  pied  à 
«>  pied ,  aux  fêtes  près ,  dont  il  a  prétendu  faire 
•f  voi(  l'inutilité  en  les  retranchant.  Il  ne  donne 
•»  qu'une  idée  de  la  première,  pour  nous  faire 
^>  fentii:  que  dans  l'Opéra ,  Amadis  n'a  pas  dû 
*>  s'arrêter  à  voir  danfer  ,  &  à  entendre  chanter 
M  des  Bergers ,  lorfqu'il  pouvoit  beaucoup  mieux 
^  employer  fon  temps  à  la  délivrance  de  Niquée» 
««  &  à  la  fiiite.  Tout  le  monde  efl  convenu  que 
p»  les  défauts  d' Amadis  Painé  y  font  critiqués  avec 
,  n  aflez  de  jufteffe  ^  mais  on  avoue  en  même  temps 
*»  que  la  forme  n'a-pas  répondu  au  fond.  Les  Vau- 
*>  devilles  anciens  avoient  de  l'agrément  dans  les 
M  pièces  qu'on  repréfentoit  fur  les  Théâtres  des 
^  Foires.  Les  Speâateurs  fe  prêtoient  à  la  nécefB* 
»  té  où  les  Auteurs  étoient  réduits  de  ne  pouvoir 
9»  faire  parler  autrement  leurs  Aâeurs  s  mais  le 
»  Théâtre  Italien  ayant  plus  de  libené ,  on  exige 
•>quelque  chofe  de  plus  que  des  airs  de  Pont- 
»  neuf,  avec  lefquels  on  a.  été  bercé.  Il  fe  peut 
9»  faire  qu'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  nous 
9»  paroiflent  nouveaux  par  la  manière  dont  ils 
9*  font  amenés  ou  placés  t  mais  cela  arrive  fi  ra» 
»>  rement ,  que  l'ennui  prévaut  infiniment  au 
n  plaifir  :  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  au 
99ÙxJ€td*A7nadis  U  Cadet.  Toute  la  différence 
»' qu'il  y  a  entre  l'Opéra  6c  la  Parodie,  pour  le 
ttfond  de  l'aûion ,  c'efl  que  dans  TOpéi»,  Mé- 
»  liffe  fe  tue ,  pour  iie^ias  futvivrç  au  bonheur 
»  de  fa  Rivale  :  $n  lieu  que  dans  la  Parodie ,  elle 
»  ne  croit  pouy ov  mieux  ft  venger ,  qu'en  ma- 


«rtîa&tiindâi^avec  Niquée ,  ce  qui  donne  lieu 
*»  au  Vaudeville  qui  roule  fur  lesdéfagrémens  du 
»  Mariage  »*.  M&rcure  de  France ,  tmis  £  Avril 

17Z4. p.  334.336. 

AM AL ASONTE,  Tragédie  de  M.  ^wWrr 
repr^fentée  au  commencement  Am  mois  d» 
Novembre  1657.  fur  le  Théâtre  de  THôticl  de 
Bourgogne*  Paris,  de  Luyncs  1658.  în-ia.  & 
dans  les  Œuvf  es  de  cet  Auteur.  Hifi.  dn  72^  Fr^ 
année  i6jj. 

AMAN ,  Tragédie  de  Pierre  Matthieu ,  rc- 
préfentée  en  15  87.  imprimée  în-i  i.  avec  les  au- 
tres Tragédies  de  cet  Auteur.  Lyon  >  Rigaud 
1589.  Ui/f.  duTh. Fr. année  i f 87. 

Aman  oh  la  VANixi,  Tragédie  d'Antoine  de 
Monchrétien ,  imprimée  en  ï  60 § .  in- 1 2.  &  in  8**^ 
Rouen ,  La  Motte  16  xj.  Hifi.  dùXh.  Fr,  anné^f 
1601. 

,  Aman  ,  (  la  perfidie  d*  )  Mignon  &  Favori 
'J^AJJuerus.  Tragédie  en  trois  aâ:es  &  en, vers 
Alexandrins  i  par  un  Ayteur  Anonyme.  Paris 
iéij.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1617. 

AMANS  (  le^;)  affortisfans  le  ff avoir  ^Cor 
fnédie  Françoife>  en  vers  &  en  trois  aâes  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Guy&t  de  Merville ,  re^ 
préfentée  le  Lundi  3  Décembre.  1736.  non  im- 
primée. 

«  Le  3  Décembre  (  17}<.)  les  Comédiens  Ita* 
•«liens  donnèrent  la  première  repréfentation 
«>  d'une  pièce  nouvelle  en.  vers  &  en  trois  a^f%S:^ 
a>  intitulée  :  Les  Amans  ajfortisfans  le  ff  avoir ^ 
vét  la  composition  de  M.  Guyot  de  Merville^ 
«>  auteur  des  Mafcarades  ammreufes  y  qui  om 
»  é&é  fon  goûtées  for  If  t^ïs^  Théâtre»  Cette 
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^dernière  n'a  pas  été  fi  heuioife;  VAmcatV» 
f»  retirée  après  la  féconde  repréfencation  ».  Mtr^ 
tare  de  France  f  mais  dcDécembre  173^*  i*  voL 
f.  2747. 

Le  fujet  de  cette  Omédie  eft  extrêmement 
compliqué  \  c'eft  une  «fpéce  de  Roman  :  Demi 
amis,  dont  Tun  eft  père  d'un  garçon  y  8c  l'autre 
d'une  fille ,  forment  la  réfolution  de  marier  ces 
jeunes  gens  enfemUe,  lorfqulls  auront  atteint 
Tage  convenable  à  ce  lien.  Différens  acddens 
font  perdre  ces  en£ms»  ils  fe  retrouvent  par 
faazard  dans  le  même  lieut  &  deviennent  amou- 
reux Tun  derautre,  &  oifin  ils  (bntreconnus  de 
leurs  pères  qui  accomfdiifient  ce  qu'ils  avoient 
projette  a  leur  fujet.  Nou  manufcrke. 

Amans  (  les  }^9iiîâ(r/^  Comédie.  Voyez  Merê 
{la)  Coquette. 

Amans  l  les  }  broiAUés  par  Arlequin  Meffa^ 
ger  balourJL  (ÏJ  SdegmJ)  Canevas  Italien  en 
profe  &  en  trois  aâes^  ancien  ,&  (ans  nom  d' Au* 
teur,  rcpréfenté  le  Mercredi  15  Juillet  1719. 

Le  titre  de  cette  pièce  annonce  en  partie  foâ 
intrigue.  Flaminia  eft  (bus  la  tutelle  du  Doâeur  > 
qlii  fe  flatte  d'époufet  fa  pupille*  Lélio  aime 
Flaminia,  &  en  eft  aimé ,  mais  comme  le  Doc^ 
teur  tient  Flaminia  renfermée ,  Lelio  employé 
Tinduftrie  de  Scapin  &  d'Arlequin  fes- valets» 
pour  parvenir^  voir  fa  Maîtreffe.  Arlequin  flatté 
à'une  récompenfe  con(idérabIe ,  s'il  peut  réuflir 
dans  fon  entreprife  »  &  de  plus  jaloux  des  foins 
que  Scapin  prend  pour  le  même  fiîjet ,  fecharge 
de  plufieurs  conuni(Sons  ,  9c  les  remplit  avee 
lant  de  mal-adre(fe  ,  qu'il  i)rouilIe  4bn  m»tre 
dvec  FlaminiA.  Les  bdleurdifes  d*AtlcquiB  foi^ 


•tnent  llncrigae  de  cenc  pièce ,  &  Je  taasaiagc  des 
deux  Amans  en  faic  le  dénouement.  Al^e  ma^ 
nufcrite.  i 

«  11  n*y  a  rien  d'intéieffant  dans  toute  cette 
«»  pièce ,  &  d'aiUeurs  les  baloordifes  d'Arlequin 
9>  font  fî  mal  amenées ,  &  fi  hors  d'œuvre ,  qu'el- 
»>'  les  ne  font  pas  beaucoup  d'honneur  à  celui 
»  qui  les  joue,  la  pièce  eft  dénuée  de  tquce  forte 
»  d'intrigue  y  Se  très^peu  intérdrame  *»>.  Jug§* 
vunt  Anûnyme. 

M.  Frocppe  Couuaux  y  Doâeur  Régent  en 
Médecine  de  la  Facuké  de  Paris ,  étant  à  Lon* 
dres  en  i7i9,employa  le  canevas decette  pièce» 
&  en  compoia  une  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  cinq  aéèes,  qui  fut  repiéfentée  &  imprî- 
•mée  :  &i  roid  le  titre  :  :Arleqmn  Balourd ,  C^ 
miSjc  Italienne  en  cinq  aiiet&en  frofe ,  e&mme 
elle  a  été  repréfentée  fur  U  ^théâtre  Royal  de 
Hay»Market ,  devant  Sa  Majeflé.  Lendrett 
Hary  Ribâtteau  lyi^.ifhii. 

Ce  qui  donna  lieu  à  la  compofition  de  cette 
pièce ,  mérite  d'avoir  place  ici  :  c'cft  M.  Pro* 
cope  Couteaux  qui  parle.  c«  Je  n'ai  jamais  béais- 
»  coup  ambitionné  le  titre  d*Auteur  :  j'ai  com- 
»  pofé^cette  pièce  en  qualité  de  Médecin ,  dans 
»'  la  feule  vue  de  me  guérir  d'une  maladie  très- 
»  dangéreufe ,  dont  j'ëtois  attaqué. 

'>  n  y  a  ttok  mois  que  je  tombai  daDs  une  va- 

-•*  peur  hypocondriaque  ,  qâbft  appi^te  ici  le- 

^  Spleen.  Trifte  inékuicblie'âllikS'fujcft.  Je  pflffols 

»  le&  nuits  fans  dornjk  ^  6c  pax^-ccnfféqiteAt  |e 

9i  m'ennuyois  fort  :  les  heures  me  feii^D^oient  des 

J^*^  ficelés:  Perfonnc  n'aime  à  être  en  «t4tai»& 

i  'f  moins  ^ue  po^ime.  Je  <k0EA9i4MC 
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*»  les  moycnsdé  m'ea  tirer ,  fçadumtqne  contrée 

-  9>ria  ccmrarHs' curantur y}c  crûs  ne  devoir  m'oo- 
9»  cuper  que  de  ce  qui  étoic  capable  de  me  c4- 
$»  jouir.  Pour  cet  efiet ,  )'allai  régulièrement  à  la 
»»  Comédie.  Un  foir ,  j'en  revins  l'efprit  rempli 
9»  d'une  pièce  qui  m'avoit  fon  diverti  :  f  y  rêvai 
f  afTez  longtemps  y  uiîe  idée  en  feit  naître  une 

-Y'âutre^^mon  imaginatioo  s'écbaufFa ,  le  fujec 

-  #»  d'j4rUqum  Balnùrd.  fe  préfenta  à  moi ,  le  fii- 
-  »  ]ct  me  plut  y  m'amufa ,  Se,  me  réjouit  :  la  nuit 

•»  me  parut  coune  \  far  le  matin  je  m'endormis  » 
«*  je  rêvai  agréablement ,  qui  plus  eft  :  ce  qui  ne 
M  m'étoit  pas  arrivé  depuis  longtemps  :  Ajuvan- 
-  tibus  y  &  HocefmhtsfttmUur  mlicatio.  Le  len^ 
•'demain  je  commençai  j  infenfiblement  au  bouc 
M  de  dix  jours  y  k  Comédie  fut  achevée ,  &  m» 
»  maladie  fut  (^ truite.  Je  fouhaite  que  le  remède 
w  puifle  produire  le  même  effet  fur  tous  les  Splé^ 
M  natiqueSn  Je  voyoîs  fouvent  M.  Francifque 
^»  qui  a  infiniment  de  Tefprit  &  du  geut  :  Je  puis 
»  dire ,  £ms  le  flatter,  que  fa  moindre  qualité  eft 
•»  d'être  excellent  Arlequin.  Je  lui  parlai  de  ma 
9»  pièce ,  il  m'infpira  Tenvie  de  la  faire  repréfen- 
M  ter ,  &  il  me  donna  même  {dufîeurs  idées  >  qui 
M  n'ont  pas  peu  contribué  à  la  réuâite ,  &c  «»• 
Iréfact  dl Arlequin  Bakurà  yp.i&i. 

Amans  (  les  }  déguifés  yComééât  en  trois 
aâes  &  en  profe ,  reprefentét  le  Samedi  7^  Fé- 
vrier 17x8.  fuivic  de  ï Avocat  Patelin ,  Se  imr 
primée  fous  le  nom  duSiéur  /)dt;/,  Paris  •  La 
Tour  &  Vatrf,  în-ii  17^8.  Hifi.  dn  Th.  Fr. 
année  iyi%.   . 

Aman^  (  les  )  Jifereif ,  Tragédie.  Voyez 
Çroondmft  Tragédie  ^e  M.  Gu(rin  dç  Bmn/Sitfm' 
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AkAKS  (  les  )  iupés^  Canevas  Italien  entrois 
^âes»  repréfenré  le  Lundi  j  Juillet  ijz}.iam^^ 
^' &  non  imprimé.  i 

«*  Le  5  du  moia  de  Juillet  1 7 1  ; .  les  Comcdiensi 
»*  Itftlkns  ont  repréfenté  fur  le  Théâtre  du  Palais 
)•  Royal  >  une  pièce  nouvelle  Italienne ,  en  trois 
M  av  :es ,  intitulée  :  J>x  Amans  dupés ^  U  y  a  ap« 
*»  parence  qu'elle  a  été  faite  à  Paris  >  &  en  tres« 
»peu  de  temps.  Tout  fon  mérite  ne  confîfte 
»  qu'en  un  continuel  jeu  de  Théâtre ,  qui  occa-* 
»  fionne  toutes  les  fcénes  de  la  pièce ,  qui  n'a 
»  proprement  point  d'intrigue  marquée  \  on  voir 
^>  feulement  que  Pantalon  >  Lelio  y  Arlequin  bc 
»  Scaramouche  font  amoureux  de  Colombine, 
^>ic  qu'ils  s'en  difputént  la  conquête  :  le  Doc- 
«>  teur  en  efl  aufli  amoureux ,  mais  avec  plus  de 
>>  raifon ,  pcfife|ule  Colombine  efl  fa  Gouveman- 
»>  te ,  &  fous  fa  mtelle ,  &  qu^il  en  veut  faite  ik 
»  femme.  Celle-ci  trouve  pourra^  le  moyen  de 
»  donner  la  préférence  à  Lclio  »  ^  de  fe  défaire 
>y  de  fes  autres  amai;^  Le  mariage  de  Lélio  &  de 
»  Colombine  fait  le  dénouement  &  la  fin  de  IHi 
»  pièce  ».  Mercure  de  France ,  nnis  de  Jmlùf 
1725.  p.  147^  148.  . 

Am ANS^  (  les  )  embarraffes ,  Opéra  Comique 
en  un  aâe  »  de  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Sa^ 
medi  14  Février  1739.  ^^^  imprimé. 

Valere ,  Officier  aifez  mal  pourvu  des  biens 
de  la  fortune»  efl  atnoureux  d'Angélique >  &  a  le 
bonheur  d'en  être  aimé^  Orante,  riche  Bour- 
geois, perel(}'AngéIv]ue,  compte  la  marierait 
fils  d'un  riche  Négociant  du  Pérou  ,  appelle 
Poudre-d'or,  qqijfuivantupe  lettre  d'avis  qu'il  2b 
jxçû  le  tQ2^}n ^.doit  arriver  dans  le  jour  même^ 
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Pldildc  cette  idée ,  il  croit  que  Valere  €^d  fur-' 
prend  avec  Angélique ,  eft  Tépoux  attciftia  ,  Se 
conféquemment ,  il  lui  fait  plûfieors  queftions  ' 
qui  embarraiTent  fort  les  deux  Amans.  Ils  s'iina- 
ginent  d'abord  qu'Oranteveutplsdfantcr  ^  leur 
embarras  augmente  à  Tarrivée  d'un  Notaire  qui 
drefle  le  Contrat ,  le  fait  figner ,  &  lorfque  tout 
cft  conclu,  Nérine  fuivante  d'Angélique  apprend 
à  Orante  que  Valere^,  &  le  prétendu  N^octanfl» 
du  Pérou  ne  font  qu'un  9  Se  que  laienre  qui  lui  a 
été  rendu  le  matin ,  eft  un  ftratageme  qu'elle  a  in- 
tenté. Le  bon  homme  s'appaife  fans  peine  ^  &  la 
p^e  finit  par  un  DivertÛTement. 

Extrait  manufcrit, 

C'eft  ici  la  dernière  pièce  de  M,  Car4iUt  »  Se 
l'une  de  fes  plus  foibles. 

Amans  (  les  )  Jukuxy  Comédie  Françoife  en 
profe  te  en  trois  aâès  »  au  Théâtre  Italien  par 
Ki.  Le  Sage  ,  repréfeméc  \t  Lundi  2 1  Novcm- 
bre  173  j.  Paris ,  Moreau. 
'  L'Auteur  du  Mercure  a  donné  un  Extrait  trè»» 
c^aonftancié  de  cette  pièce  :  void  le  jugement 
^n'il  en  porte  d'après  celui  du  Public»  I  * 

«  L^Auteur  de  cette  Comédie  ne  s'eft  point 
#  encore  fait  connoîtfe;  fon  ouvrage  n'a  pas  eu 
M  beaucoup  de  fuccès ,  mais  les  connoifleurs  ne 
i>  laîffent  pas  de  lui  rendre  jufticc.  On  trouve  la  ^ 
i»  pièce  bien  écrite  &  bien  conduite  :  il^a  bcau- 
9i  coup  plus  d'aéHon  que  dansUen  d'aïf  res ,  qui 
»  n'ont  du  leur  réuifite  qu'aux  beautés  pe  détail  : 
^  c'eft  la  faute  de  quelques  Auteurs  quîaccoûtu- 
ai»  ment  infenfiblement  les  SpedateUrs  à  préférer 
>>  l'acccffoirc  au  principal.  L'Auteur  Anonyme 
y  eft  peut-être  tombé  dans  un  autre  excès  >  le 
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9»  nœud  ie  fa  picce  a  paru  trop  complique ,  pour 
M  pouvoir  n'erre  mifequ'en  trois  aâes  :  la  plûpaïc 
9»  des  fcénes  y  paroiflenc  écourrées ,  ôc  Taâion  y 
»>  efl  fi  preflée ,  qu'on  diroic  que  la  fcéne  eft  a 
M  Sparte  ^  tant  les  interlocuteurs  y  font  laconi» 
M  ques ,  cependant  à  tout .  prendre ,  ce  dermet 
9>  excès  efl  infiniment  plus  pardonnable  que  le 
«'  premier ,  qui  fait  dégénérer  nos  Comédies  en 
^  converfàtibns.  Nous  avons  fouvent  condamné 
«'  ce  dé&ut  dans  nos  Journaux  ;  nous  y  avon$ 
^  été  excités^  par  les  amateurs  de  la  bonne  Cor 
*»  médie,  à  qui  on  fait  regretter  tous  les  jour^, 
^  les  Molieres ,  les  Corneilles  *  &  les  Racines  , 
M  &  qui  foûciennent ,  avec  raifon ,  que  Taâion 
9»  doit  être  Tame  dramatique  dans  Tun  &  dans 
^>  l'autre  genite  **•  Mercure  de  France ,  mois  de 
Décembre  1 75 j .  i  .voL  p*i6^}.&  lé^^  Voycfc 
auili  le  Mercure  du  meis  de  Novembre  de  la  mi^ 
vu  année ,  fage  14S7« 

*  Amans  {Xti^tgnùr^ms y  Comète FranÇoife 
en  profe  >  en  trois  iaâ;es  >  avec  trois  divenifle« 
mens»  au  Théâtre  Italieh  ,  par  M.  Autre au.^ 
repréfentée  le  Dimanche  14  Avril  1720.  Paris  y 
Briaflbn»  Extrait ,  Mercure  du  mois  iAvr^ 
1 7 10.  p.  65  &  fiàvaktes. 
"  M.  Peflelier ,  qui  a  pris  foin  de  l'édition .  des 
<Euvrcs  de  M.  Autreau»  in-iz.  4.  vol.  Paris^, 
BriaiTon ,  a  joint  \  cet  Ouvrage  un  Avertiflemdic 
•de  fa  fiiçon  :  voici  ce  qu'il  dit  de  la  pièce  qui  fak 
te  fujet  de  cet  article.  <<  La  Comédie  de  M.  Au* 
'*»  treau ,  qui  a  pour  titre  :  Les  Amans  ignofans^ 
»  eft  une  des  plus  jolies  pièces  de  TAuteur;  Le 
»  oaraâere  d'Arlequin  &  de  Nina  fh  MaitreiTc» 
\  m  font  d'un  naturel  admirable  j^  &  û  bien  peines 
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9i  d'après  le  Roman  de  Daphnis  6d  Chloéy  qui 
f>  en  a  donné  l'idée ,  qu'il  fèroit  peat-etre  à  fou* 
9»  baitef  dans  plufîeurs  endroits ,  que  TAuteur 
9»  eut  manqué  à  la  reflemblance.  Les  diverciffe* 
9$  mens  donc  cette  pièce  eft  ornée  ,  n'ont  pas 
»>  moins  d'agrémens.  Cependant  la  pièce  eft  fi 
99  bonne  par  elle-même  y  qu'elle  auroit  pu  fe  paf- 
»  fer  de  tout  autre  ornement  ». 

Amans  (  les)  magnifiques ^  Comédie  Ballttea 
cinq  ades  &  en  proXe  »  de  M.  Motiere ,  repré» 
Tentée  à  S.  Germain  çn  Laye ,  aamois  de  Février 
j.6jo.  fous  le  titre  de  Dtvertiffefnem  Royal ,  &  k 
Paris  fous  le  premier  titre ,  le  Vendredi  ij  Oc- 
tobre 1 688.  Impirimée  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  l'Auteur. 

Le  Ballet  &  les  Divértiffem^s  (  dont  h  Mo-^ 
fique  eft'dc  M.  LuUyt  )  fe.trwvcat  imprimés 
în.4^  Paris  ,  Ballard  1670.  Hifi.  dn  th.  Fn 
année  iSyos  ,,v^      ' 

Amaks  (  les  )  ntai^afforùSy  Comédie.  Voyez 
Impertinent  (  /'  )  nuûgréJuîy  Comédie  de  M.  dft 
Boijfy. 

Amans  (les  )parfaits.  Voyez  MétamorpHofeSy 
\{  les  )  Comédie  Françoife  en  profe  en  4  adtes  fie 
des  Divertiffemens  au  Théâtre  Italien. 
.  Amaks  (  les  )  protégés ,  Paftorale  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Speâoh 
cle  Pantomime  ,  Foire  S.  Laurent  ^  au .  mois 
-d'Août  1746.  S^ns  extrait, 

AMANsîfles)  qui  ne  s'entendent  point,  Cane^ 
vas  Italien  en  trois  aâes ,  repréfenté  le  Diman« 
che  4  Décembre  1718»  Sans  extrait.  Cette  piè- 
ce eft  tirée  d'une  autre ,  aufll Italienne,  intitulée  : 
Mi  Amor  non  infefo.  Elle  eft  du  £>oâeur  Bocc»- 
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badari ,  mort  vers  k  fin  du  dernier  fiqdc.  Il  étoit 
de  Modéne  y  grand  Machémacicien ,  ôc  au  fervicc 
jdu  Duc  de  Modéne. 

Amans  (les)  r^«»i/ , Comédie  Françoifb  en 
profe  ôc  en  trois  aâes ,  au  Théâtre  Italien  >  par 
M.  àcBeaUchamps  »  le  Mercredi  16  Novembre 
1727.  Paris,  Briaflbn.  Extrait  »  Mercure  de 
France  y  mais  de  Décembre  17x7.  /•  voL  »pag€ 
JL688-170Z. 

Amans  (  les  )  ridicules  »  Comédie  en  un  aâe. 
&  en  vers ,  de  M»  2>  Grand  ,  repréfentéc  le 
Lundi  I  Juin  171 1*  précédée  de  la  Tragédie  de 
Ceta.  Cette  pièce  n'eft  point  imprimée,  L'Aur 
teiy;  a  employé  le  même  îujet  pour  en  compofer 
le  premier  aae  de  fa  Comédie  du  Triomphe  du 
Tempsf,  intitulé  le  Temps  pajff.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  171  !• 

Amant {\!)àla mede , Comédie  Françoife , 
en  profe  &  en  un  aâe ,  au  Théâtre  Italien  »  par 
M.  Rkcoboni  le  fils ,  le  Lundi  i  Mars  1728.  non 
imprimée  &  fahs  extrait.  Cette  pièce  étoit  prc<« 
cédée  de  la  fuite  des  Comédiens  EfclaveSy  Proie* 
gue  y  Se  de  la  Revue  des  tSéatres ,  Piécç^^  cha« 
cuneenuriade. 

Amant  (  V  )  Auteur  &  Valet  y  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  &  en  un  aâe  y  avec  un  DivertiiTe* 
ment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M,  Cerou ,  repro- 
fentée  le  Lundi  8  Février  1740.  Paris ,  Briaflbm 
Extrait  y  Mercure  de  France  du  mois  deFévrier, 
1 740.  p.  }  3  o.  &fuivantes. 

A>CANT  (  r  )  barbare ,  Pantomime  repréfen*^ 
tée  par  la  grande  Troupe  Etrangère  à  la  Foire 
S.  Laurent ,  le  Vendredi  27  Juin  1 749.  Sans 
extrait. 
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Amant  (T)  caché  &  la  Dame  voilée ^  Cane- 
vas Italien  en  3  aâes  ,  tiré  d'une  pièce  Efpagno-* 
le  de  Calderon  ;  intitulée,  Elefconditay  la  tafa-* 
da.  (  Le  Gâché  &  la  Voilée.  )  Cette  pièce  avoic 
d'abord  été  jouée  chez  M.  le  Duc ,  (  aujourd'hui 
Maréchal  )  de  Noailles  à  la  Roquette  ,  au  ma- 
riage du  Prince  Charles ,  &  de  Mlle  de  Noail- 
les, le  Mardi  ti  Mai  171e.  &  enfuite  fur  le 
Théâtre  Italien,  le  Mardi  j  Novembre fuivanc* 
Sans  extrait. 

'  c«  Le  }  Novembre  17 1 6,  on  joua  V Amant  ca^ 
*»  çhé  &  la  Dame  voilée.  Le  fujet  de  cette  pièce 
»  eft  tire  de  rEfpagnpl  \  elle  eft  fi  remplie  d'in- 
M  cidens ,  qu'il  £iudroit  pour  vous  em  dopper 
M  une  juiïe  idée  »  y  employer  au  moins  cinq  oa 
>»fix  pages ,  ce  que  je  .ne  ferai  pas  \  contentez- 
<c  vous  de  fçavoir  qu'elle  fut  bien  reçue ,  que  ce 
»  fut  tin  grand  Seigneur ,  d'un  goût  exquis ,  qui 
91  en  donna  le  fujet  aux  Comédiens  Italiens,  qui 
*>  en  même  temps  leur  fit  prèfcnr  de  tous  les 
^>  habits  néceflaires  pour  la  repréfenter  »*•  ///. 
Lettre  Hiflorique  fur  la  Comédie  Italienne,  pag^ 
3 1 .  Paris ,  Prault  -  père. 

Amant  (  1')  Comédien ,  ou  les  déplacés^  Co- 
médie en  profe  &  en  un  aâe ,  précédée  d'un 
Prologue,  avec  un  Divertiffement , ,( Mufiquc 
de  M.  Gf^andval  père ,  )  par  M.  Laffichard ,  re- 
préfentée  le  Vendredi  i40âobre  1755.  impri- 
mée dans  le  Théâtre  de  l'Auteur ,  Paris^  Clou- 
fier  ,in-8^  Hifi.  duTh.  Fr. année  173J. 

Amant  (  T  )  confiant.  Voyez  Amante  (  /'  ) 
ixfficiU. 

Amant  (1')  de  {a  FtfTwwf  >  Comédie  en  un 
acte  &  en  vers^  de  M.  Dorimon ,  repréfeinée  au 
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Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Vents ,  par  les  Co* 
médiens  de  S.  A,  R.  Mademoifelle  en  1 66 1 .  im- 
primée la  même  année  in-ii.  Paris ,  Riboo» 
iJî/h  du  Th.  Fr.  année  i66i. 

Amakt  (  l'  )  étourdi.  Voyez  Contretemps  iUs  ) 
&  Lélio  y  Amant  étourdi. 

Amant  (F)  indifcret  yoxx  Le  Maître  étourdi^ 
Comédie  en  cinq  aâes  &  en  vers  de  M.  Qui-^ 
naukf  repréfentee  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  i6j4«  Paris  ,  de  Luines  1664. 
in*  12.  &:1]ans  les  CEuvres  de  cet  Auteur,  /it/fp 
du  Th.  Fr.  année  1654. 

Amant  (  T  )  liber al^  Tragî  Comédie  *  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  de  MdSitwtsi^Guérin  de  Bouf- 
taly  ScBeySy  repréfehtée  au  Théâtre  du  Marais 
en  1^5 6.  in-4^  Paris ,  Quinet  1637.  Hift.  du 
.  Th.  Fr.  année  i  tf  3  6. 

Amant  (  T  )  libéral ,  Ttagi-Comédîe  en  cinq 
aâes  &  en  vers  *  de  M.  de  Scuderi ,  repréfcntéc 
au  Théâtre  de  THôtei  de  Bourgogne  en  1636. 
în-4®.  Paris,Courbé  1 6 37.  &  in- 1  x.  tome  V.  du 
Recueil  intitulé  Théâtre  François  en  12  vol. 
Paris,  par  la  Compagnie  dcs^Libraircs  1737. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  \6^y. 

Amant  (  V  )  manqué ^  Comédie  en  un  a(fte  & 
tn  profc  y  avec  un  Divertîffement ,  de  M.  Dit 
Frefny ,  non  imprimée  ,  repréfentee  le  Jeudi 
8  Août  1709.  précédée  de  la  Tragédie  de  Pyra*. 
fneScThisbé.  Hift. duTh.  Fr. année  1709, 

Amant  [V)Mu^ieny  Opéra  Comique ^ti 
un  aâe  ,  avec  un  divertiffement  de  M.  Pà* 
nard'y  non  imprimé  ,  reprcfenté  au  commen^ 
cemcrft  du  mois  de  Septembre  173  j . 

M.  Ptf^^riî/,  conjointement  avec  M.  Ihierri, 
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gvoît  traite  ce  fujct  fous  le  titre  de  la  Tame  /K- 
vale  y  pièce  en  2  aâes  qui  n'eut  aucun  fucçès« 
Pans  la  fuite ,  M.  Panard  changea  le  titre ,  Aip^ 
prima  quelques  fc^nes  ,  mit  la  pièce  eti  un 
«âe  »  Se  la  fît  paroitre  fous  le  nom  de  VAm^tnt 
Mitficien ,  qui  fut  reçu  affez  favorablement.  On 
la  reprit  le  Jeudi  4  Oâobre  1736.  fous  le  titre 
de  Y  Amant  Maître  de  Mufique^  Se  encore  au 
mois  de  Septembre  1 742.  Malgré  cette  efpéce  de 
fuccès ,  on  peut  dire  que  Touvrage  eft  des  plus 
foibles  de  l'Auteur.  On  en  jugera  psr  ce  petic 
Extrait. 

Léandre ,  Capitaine  de  Dragons ,  s'eft  intro- 
duit auprès  d'Ifabelle ,  nièce  de  Madame  Clin- 
quant^ Marchande  dé  Bijoux  >  paflant  pour  Maî« 
ire  de  Mufique ,  Se  fous  le  nom  de  M.  Befaiu 
Par  malheur  la  tante  qui  aflifle  fouvent  aux  le-* 
çons  àç  ce  prétendu  Maître ,  en  çfi  devenu  èpri* 
fe  ;  elle  lui  demande  une  chanfpn  gaie  :  Léandre 
pour  la  fatisfaire ,  chante  avec  Ifabelle  un  Va^^. 
deville ,  dont  voici  un  couplet» 

Vous  ^1  ne  marchandez  jamais  ^ 

£t  terminez  (ans  repéque , 
Pour  les  Belles  vous  êtes  faits  ; 

Cupidon  pour  vous  s'explique. 
Quand  à  vous  chalans  trembleurs  > 

Barguigneurs  9  ■       ' 

Vous  qui  toujours  répondes  > 

Attendez  , 
Vous  n'aurez  pas  ma  pratique. 

On  conçoit  aiCèment  l'intrigue  de  cette  pîëcc  ; 
au  dénouement  le  père  de  Léandre  8c  celui  d'Ifa- 
telle ,  qui  ont  conclu  entr'eux  le  mariage  de  ces 
deux  amans ,  fans  leur  participation ,  arrivent  5 
oji  rcconnoît  atprs  le  faux  Maîtfe  de  Mufique. 

La 


I 


l 


I 
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La  tante  fort,  très-mortifiécdcfamcprîfc,  & 
la  pièce  finit  par  le  mariage  de  Léandre  Se  dlfa« 
belle.  Suit  un  Divertiffcment  Se  un  Vaudeville. 

Collets  du  Vaudcvillçt 

Etre  chérie  d'une  Silvîc^  '  -^ 

Amufante  autant  que  jolie  *'  "^ 

Ceft  un  bon  ium, 
Vais  la  borzier  à  notre  hommage  > 
«  Et  la  poiTéder  ians|>artage  » 
Ceft-U  le  ttt  auum. 


Arriver  au  port  de  Cythére , 
Sans  péril  cc  fans  vent  contraire  / 

Ccft  un  bon  ium. 
Mais  revenir  de  ce  voyage  , 
Sàiâ  fiaSus  hçfli  ,  ni  dommage  g 

C^eft-là  le  tu  autan* 

Extrait  Martufcrit. 

Amant  (1')  myftérieux  yComéâXt  en  trois 
a£tes  &  en  vers ,  de  M.  Piron ,  non  imprimée . 
repréfentée  le  Lundi  30  Août  1754.  fuivie  des 
Courfes  de  Tempe  ,  Paftorale  en  un  afte  dn 
même  Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  17} 4. 

Amant  { V  )pr/if/,  Pièce  Italienne  en  un  aâc^ 
avec  des  fcmes  Françoifes,  &  un  Divertiffement, 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  le  Jeudi 
.19  Septembre  1720.  non  imprimée. 

Flaminia  qui  s'appercoit  de  quelque  réfroidif- 
foment  de  la  part  de  Lelio ,  fon-amant  >  prie  SU- 
via  Ton  amie  de  lui  prêter  Mario ,  amant  de  cet- 
te dernière ,  dans  le  deflein  que  les  foins  de  Ma- 
rio donnent]  de  la  jaloufie  à  Lélio.  Mario  &  FIa« 
minia  fe  prennent  d'amour  Tun  pour  Tautre ,  8c 
la  feinte  devient  une  vérité,  SUvia  vient  réde- 
mander fon  Amant  ^  que  Flaminia  béfite  à  lui 
Tme  L  D 
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rendre.  Sllvîa  &  Flaminia  fc  querellent ,  maîr 
Mario  termine  le  différent ,  en  fc  déclarant  pour 
Flaminia ,  qu'il  époufe ,  du  confcntement  da 
père  de  cette  dernière,  Lclio  qui  furvicnt,  pi- 
qué du  changement  de  Flaminia ,  fc  propofc 
pour  époux  à  Silvia ,  qui  l'accepte.  Cette  pièce 
n'eut  qu'une  rcpréfentaiîon.  Extrait  Mantifcrit. 
Amant  (T)  Protée  , Comédie  Françoife  en 
trois  ades  &  en  proft ,  avec  trois  Divcniflc- 
ments ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  la  Croix  ^ 
Tcpréfcntée  le  Mercredi  4  Février  1728.  non 
imprimée.  «  Cette  Comédie  n'a  pas  eu  de  réuf- 
•>fitc,  ce  n'eft  pas  à  nous  à  examiner  fi  elle  a 
>j  mérité  fon  fort.  Voici  un  extrait  de  cette  Co- 
•>  médic. 

A    C   T   E         I. 

w  Arlequin  &c  Spînettc  ouvrent  la  fcénc.  Le 
M  caraâcrc  balourd  d'Arlequin  donne  lieu  à 
•i  l'Auteur  de  faire  rexpofition  du  fujet.  Comme 
•»  Spinctte  craint  que  l'étourdcric  d'Arlequin  ne 
»>  lui  fafle  quelque  quiproquo  y  elle  lui  répète 
•l  les  leçons  qu'elle  lui  a  déjà  faites ,  &  par  cette 
M  récapitulation  ,  les  Spe<5bteurs  apprennent  : 
»>  i^  Que  Barroquin  a  une  fille  qui  s'appelle 
M  Ifabelle  donc  Lélio  èft  amoureux.  2^  Que  ce 
9>  Lélio  cft  fils  d'un  ennemi  mortel  de  Barro- 
u  quin  >  &  que  pour  cette  raifon  t  le  perc  d'Ifa^ 
9>  belle  ne  veut  point  d'un  gendre  qui  doit  lui 
>*ctre  odieux.  3°.  Que  Barroquin  ne  veut  point 
y»  marier  fa  fille ,  qu'il  n'ait  trouvé  dans  fon  jar^ 
«>  din  une  fource  d'eau  >  qui  doit  avoir  la  vertu 
»  de  la  Fontaine  de  Jouvence,  ce  qui  contribuera 
»  à  mieux  étabUr  Uabclle.  4"^.  Que  ce  mcme  Bar^ 
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»>  roquîn  eft  extrêmement  «itêtc  des  rêveries 
»>dcs  Cabaliftes ,  &  que  pour  le  prendre  par  foa 
»  foible ,  on  lui  a  fait  accroire  qu'il  y  a  dans  fon 
»  jardin  pne  fource  miraculeufe  qui  va  Tenri^ 
5*  chir  à  jamais.  5^  Qu'Arlequin  doit  Ce  traveûk 
wen  Philofophc  Cabaliftc.  Cette  expofition 
»>  étant  faite ,  Arlequin  fuiïifamment  inftniit^ 
»  va  fe  déguifer  pour  jouer  le  perfonnage  donc 
y»  Lclio  &  Spinette  Tont  chargé ,  non  fans  cniin- 
»  dre  qu'il  ne  gâte  tout  par  fa  balourdife;Bàr^ 
wroquin  vient:  Spinette  lui  annonce  fon  pro- 
»  cfaain  bonheur  ,  par  la  découverte  d'une  four- 
'>  ce  ra jeunifTante.  Il  donne  facilement  dans  un 
»  piège ,  dont  fon  entêtement  pour  les  fciences 
»  fecrétes  9  joint  à*  fon  avarice ,  l'empêche  de  ft» 
»  défier.  Arlequin  revient  travefti  en  Philofo- 
9>  phe  de  la  Cabale.  Il  lui  apprend  que  les  Gno* 
w*  mes ,  avec  qui  il  entretient  commerce ,  lui  ont 
>»  promis  de  lui  faire  trouver  la  fource  dont  Spî- 
«  nette  lui  a  parlé ,  mais  qu'ils  ne  rempliront 
»>  leur  promeffe  qu'après  qu'il  aura  marié  fa  fille, 
»  Cela  détermine  Barroquin  à  choifîr  pour  gen- 
»  dre  le  premier  qui  fe  préfentera ,  à  l'exclufion 
>>  de  Lélio  ,fils  de  fon  ennemi  mortel.  Entre  plu- 
«fîcurs  prétçndans,  il  nomme  un  certain  Crif?- 
w  pin ,  grand  rodomont ,  un  Mufîcien  Maître 
»  d'Opéra  9  qui  s'appelle  M.  Des  Sonnâtes  »  un 
^'  Do<âeur ,  Se  un  riche  Vénitien.  Le  premier 
M  de  ces  prétendus  afpirans ,  e/l  Lélio  même, 
9>  déguifé  en  Crifpin.  Ifabelle  qui  le  reconnoic 
9»  ne  balance  pas  à  obéir  à  fon  père.  Barroquin 
99  les  laifTe  enfemble  -,  mais  par  (impie  efprît  de 
»y  curiofité ,  il  fe  cache  pour  entendre  comment 
9i  les  guerriers  content  des  fleurettes.  A  pdm' 
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«  s'eft-il  écarté ,  qulfabelle  quî  croît  fon  perc 
>»  bien  loin ,  prononce  le  nom  de  Lélio ,'  en  par- 
w  lant  au  faux^  Crifpin.  A  ce  nom  Barroquin 
w  vient  à  eux  ,  &  oblige  Lélio  à  fe  rqtirer ,  en 
9»  peftant  contre  le  hazard  qui  Ta  fait  découvrir. 
*y  II  faut  fuppofer  dans  toute  la  pièce  ,  que  Bar- 
*>  roquin  n'a  jamais  vu  Lélio ,  &  même  qu'il  ne 
»i  Tenvifage  point  dans  les  divers  traveftifTemens 
M  fous  lefquels  il  fe  préfente  à  fes  yeux.  Cette 
»9  première  fourberie  rend  Barroquin  plus  dé- 
»»  fiant  :  11  femble  même  douter  de  la  fcience  du 
»9  Philofophe  ,  qui  lui  promet  la  fource  de  Jou- 
w  vcnce.  Arlequin  pour  l'en  convaincre  fe  fert 
9>  d'un  ftratagéme  qu'il  a  déjà  préparé.  On  en-* 
»>  tend  une  fymphonie  bruyante ,  après  laquelle 
>»  arrivent  des  Sylphes ,  des  Salamandres ,  des 
»*  Ondains ,  des  Nymphes  ,  &  des  Gnomes.  La 
M  Mufique  de  cette  fête ,  &  des  deux  autres ,  eft 
»»  de  M.  Moureu 

A  c  T  E    1 1. 

»  Barroquin  &  Spinette  commencent  cet 
»/aâe.  Barroquin  ne  doute  plus  de  la  Xcience 
»  du  Philofophe ,  en  ayant  été  convaincu  par 
»  fes  propres  yeux.  Lélio  vient  travefti  en  Doo- 
>i  teur.  Il  demande  Ifabelle  à  fon  pere^  Barro- 
9*quin  efl  d'autant  plus  charmé  de  l'accepter 
»>  pour  gendre  >  qu'il  lui  fait  accroire  qu'il  eft 
M  très-verfé  dans  les  fciences  fecrétes ,  fe  don- 
9>  nant  pour  fils  d'un  Salamandre  &  d'une  Syl- 
V  phide.  Arlequin  furvient  >  il  n'a  pas  été  pré- 
M  venu  fur  ce  traveftifTement,  &  penfe  tout  gsU 
•>  ter ,  hiàis  Lélio  lui  parle  tout  bas ,  Se  fe  fait 
M  connoître  à  lui.  Tout  va  le  mieux  du  monde 
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**  jufqacs-là  :  maïs  par  malheur ,  un  parafitc  a^.- 

»  pelle  Croquanville ,  attiré  chez  Barroquin  , 

M  par  un  bruit  de  noces ,  qui  eft  venu  jufqu'à  lui , 

«  rcconnoît  Lélio ,  qui  eft  de  fès  amis ,  &  le 

M  nomme ,  ce  qui  oblige  Barroquin  à  le  chaffer 

«  pour  la  féconde  fois.  Il  faut  toujours  fuppofcr 

»  qu'il  ne  lé  regarde  pas  en  face  *,  car  s'il  étoir 

a»  mafqué ,  comment  Croquanville  le  rcconnoî- 

»»  troit-il  ?  L'Auteur  pourroît  répondre  qu'il  le 

»  reconnoît  au  ton  de  fa  voix  ;  cela  n^eft  point 

»  impoifible.  Croquanville  fe  repent  d'avoir  nui 

^  à  fon  ami ,  quoiqu'innocemroent  :  11  promet  à 

w  Spinetce  qu'il  réparera  fa  faute ,  ce  qui  lui  fera 

»  d'autant  plus  facile ,  que  Barroquin  lui  a  pro- 

»  mis  toute  fa  confiance ,  après  le  fervice  qu'il 

»>  vient  de  lui  rendre ,  à  fon  grand  regret.  Un 

»  troificmc  gendre  vient  s'offrir  à  Barroquin  : 

»  c*eft  Pantalon ,  ce  riche  Vénitien  dont  on  a 

»*  parle  dans  le  premier  aéèe.  Ce^ncruveJ-afpirant 

«  eft  accepté  ,  mais  Spinette  fort  poiir  lui  jouer 

»»  d'un  tour.  Elle  fait  apporter  à  Barroquin  un 

»  Billet  conçu  en  ces  termes  :  Mofrfieuryje  vous 

•»  donne  avis  que  le  Sieur  Lélio  eft  aUuellement 

»  déguifé  en  Pantalon ,  pour  vous  jouer  quelque 

»  mauvais  tour.  Il  n^én  faut  pas  d'avantage  pour 

»  ^dre  chafler  le  riche  Vénitien  :  Arlequin  le  fait 

^  retirer  à  grands  coups  de  batte ,  &  ce  fécond 

«»  adte  finit  par  une  fête  que  fait  donner  M.  Des 

^  Sonnâtes ,  perfonnage  qui  paroîtra  dans  l'aâe 

M  fuivant. 

Acte    IIL 

w  La  première  Scène  de  ce  dernier  aâe  eft 
a^  entre  Spinette  &  Croquanville.  Elle  lui  ap- 
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»  prend  que  k  fête  que  M.  Des  Sonnâtes  vient 
«  de  donner  à  M.  Barroquin  Ta  fi  fort  prcvena 
^  en  (à  faveur ,  qu'il  eft  tout-à^ait  déterminé  à 
^>luî  donner  fa  fille.  Croquanville  qui  veut 
99  réparer  la  faute  qu'il  a  faite ,  en  découvrant  [on 
99  ami  Lélio  ,  dit  à  Spinette  de  porter  Ifabelle  à 
^  accepter  ce  Muficien  pour  époux  ^  &  lui  pro- 
»  met  de  lui  jouer  d'un  tour  auquel  il  ne  s'attend 
**  pas.  Spinette  a  beaucoup  de  peine  à  réfoudre 
99  fa  Maîtreffe  à  feindre  d'accepter  M.  Des  Son- 
^9  nates  pour  fon  mari.  Mais  Spinette  la  raffure 
;»  fi  bien ,  qu'elle  confent  à  tout.  Barroquin  vient 
99  avec  le  nouveau  prétendant  qu'il  préfcntc  à  fa 
ai  fille ,  &  qu'il  lui  commande  de  regarder  com-^ 
>»  me  un  époux  qu'il  lui  a  deftiné.  Ifabelle  obéit 
99  à  fon  père  :  elle  craint  cependant  que  Cro- 
99  quanvillc  ne  Tait  flattée  d'une  vaine  cfpérance.: 
w  Le  parafite  vient  remplir  fa  promeflc  :  il  cm- 
»  braflé  Des  Sonnâtes ,  en  l'appellant  fon  cher 
9»  Lélio ,  &  crî  le  félicitant  d'avoir  fait  fa  paix 
9»  avec  fon  futur  bcau-pere.  Barroquin  à  ce  noni 
a^de  Lélio  ,  fait  venir  des  Archers,  qui  étoient 
9»  déjà  mandés ,  pour  emprifonncr  Lélio ,  com- 
»»  me  un  fuborneur.  Des  Sonnâtes  eft  conduit  en 
»  prifon  ,  quoiqu'il  protefte  de  fon  innocence* 
99  Par  cet  emprifonnement ,  Barroquin  ne  craint 
?^  plus  de  furprife  de  la  part  de  Lélio  :  ce  qui 
»  applanit^  toutes  les  difficultés  que  cet  Amant 
y*  tant  de  fois  inutilement  travefli  pourroit  trou- 
w  ver.  Un  dernier  traveftifTement  affure  fon  bon- 
w  heur  i  il  ne  tarde  pas  à  venir  s'offrir  pour  gen- 
«  dre ,  fous  la  forme  d'un  vieillard  de  quatre- 
»  vingt  dix-neuf  ans.  Ifabelle  qùoiqu'inflruite  ^ 
»>  le  refufe  d'abord ,  à  caufe  de  fa  caducité.  BarT 
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«1  roquîn  la  raffate ,  en  lui  difant  qu'il  va  rajeunir 
«»  par  la  vertu  de  la  fontaine  que  les  Gnomes  lui 
9»  ont  promife ,  en  faveur  de  ce  mariage  :  Mais , 
»>  lui  dit-il ,  qùa^d  Monfieur  vous  rejieroit  tel 
.»»  quHl  eft  y  firiezrvotis  tant  à  plaindre  de  vous 
»»  voir  Madame  la  Baronne  de  la  Goutiniere  ? 
»>  Vous  aimeriez,  mieux  vous  afpeller  Madame 
V  Lélîo  ,  n*efl'Ce  pas  ?  Qi^à  cela  ne  tienne^  rc- 
>'  pond  le  faux  Vieillard ,  }e  changerai  de  nom 
y>  s'il  le  faut ,  en  rajeunijfant.  Je  prendrai  même 
•*  celui  de  Lélio ,  s'il  vous  fait  tant  de  plaiftr. 
^>  Barroquin  eft  très-furprîsde  la  propoûtion  du 
»»  faux  Baron  de  la  Goutiniere  >  &  augure  d€-là , 
»  qu'il  fera  un  mari  très-commode ,  &  d'ailleurs 
9>  le  feul  nom  de  Lélio  lur  fait  trop  d'horreur , 
♦*  pour  confentir  que  fon  gendre  le  porte.  Cro- 
«>  quanville  le  détermine  par  ces  mots  :  Ah  !  ea- 
9»  dédis  ce  fera  pour  vous  une  efpéce  dé  vengean^ 
'»>  ce  &  un  déplaifîr  mortel  pour  Lélio ,  de  voir 
»»  que  Monfieur  n$fé  contente  pas  de  lui  enlever 
»fa  Maîtreffe  i  ^  quHl  lui  dérobe  encore  fon 
M  nom.  Barroquin  eft  ravi  de  donner  ce  nouveaa 
M  chagrin  au  fils  de  fon  ennemi  mortel.  M.  Bri- 
«>  don ,  Notaire  déjà  mandé  pour  faire  le  Con- 
•>  trat  entre  M.  Des  Sonnâtes  &  libelle ,  eft 
»prcfem:  mais  Barroquin  ne  veut  rien  figner 
*>  qu'il  n'ait  vu  des  effets  de  ce  que  les  Gnomes 
9»  lui  ont  promis.  Arlequin  eft  tout  prêt  à  le  gué-^ 
»  rir  de  fa  défiance ,  quelques  mots  baragouinés 
«  qu'il  prononce ,  font  changer  le  Théâtre ,  on 
»*  voit  paroître  la  nouvelle  Fontaine  de  Jouven- 
*>  ce ,  ce  qui  fait  le  troifiéme  intermède  de  la 
«  pièce.  A  ce  nouveau  prodige  Barroquin  fignc 
9>  le  contrat ,  par  lequel  il  donne  fa  fille  au  Baron 

t>iy 


«0  'A  M 

wdc  la  Goutînîcre ,  fous  le  nom  de  Léllo.  Céi 
»  pendant^  comme  aucun  vieillard  ne  rajeunit  i 
^»  il  commeixre  à  fe  douter  qu'on  Ta  trompé.  On 
»  lui  avoue  la  fourberie ,  mais  par  malheur  pour 
»  lui ,  il  n'eft  plus  temps  d'y  remédier  ».  Merc» 
de  France  y  mois  de  Février  1728.  p.  3^6.  ^ 
fuivantes. 

Amant  (P)  Protée  ,  Comédie  Françolfc  en 
vers  libres  &  en  j  aâes,avec  trois  diveniffemens, 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Komagnefi ,.  repré- 
fcntée  le  Jeudi  5  Mars -1739.  P^ns»  Briaflbn. 
Extrait^  Merc.  de  France  ^  mm  de  Juin  1739k, 
J.  vel.  ^ages  11^6^  &  fuivantes* 

Cette  Comédie  qui  eut  un  fuccés  marqué  lorC* 

qu'elle  parut  au  Théâtre ,  a  été  reprife  depuis 

.  tn.différens  temps,  &  a  toujours  été  très-goûtéc* 

£|len'a  aucune  reflemblance  avec  la  précédente* 

Amant  (T  )  q^ui  ne  flatte  point ,  Comédie  en 
cinq  aéles  &  en  vers ,  de  M.  Hauteroche ,  re- 
'  préfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo 
gne  ,  au  commencement  de  Juillet  1 668.  Paris  , 
Guillâin,  1669.  in-i  1.  &  dans  les  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1668. 

Amant  (  T  )  ridicule^  Comédie  en  un  afte  & 
en  vers  de  M.  l'Abbé  de  Boisrobert ,  repréfcn^téc 
dans  un  Ballet  du  Roi  au  Louvre ,  par  les  Co- 
médiens de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de 
Février  i6jj.  Paris  in  iz.  16/5,  Hift.  du  Th» 
Fr.  année  1655^ 

Amant  (r)/«pp^//,  ou  le  Miroir ,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  avec  un  Diveniffement  & 
deux  Vaudevilles ,  par  M.  Panard ,  repréfenté 
k  Mercredi  2  Septembre  1739.  ^^^  imprimé. 

Pamis  amoureux  de  Lucile ,  fille  de  Madame 
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Argante  3  craignant  un  refus  >  fait  la  detnande  de 
cette  fille  $  au  nom  d'un  de  fes  anus.  Sa  propo(î« 
tion  cil  acceptée  par  la  mère,  mais  Lucile^à 
qui  elle  en  fait  pan ,  n'cft  pas  contente ,  &  rc-» 
pond  qu'elle  ne  fçauroit  fe  refoudre  à  fe  féparer 
d'elle.  La  véritable  raifon  de  fon  éloignemenc 
pour  la  conçlufîon  de  ce  mariage ,  c'efl  qu'elle  a 
pris  du  goût  pour  Damis.  Ce  dernier  qui  s'en  eft 
appcrçu ,  en  reflcnt  une  fatîsfadion  extrême , 
Se  dans  une  longue  converfation  qu'il  a  avec 
Lucile ,  lorfqu'il  la  preflc  de  s'expliquer ,  elle  lui 
remet  une  boê*te ,  en  lui  difant  qu'il  y  verra  le  . 
portrait  du  Cavalier  à  qui  elle  a  engagé  fon 
cœur,  Damis  ouvre  la  bocte ,  &  s'y  voit  rapré- 
fenté  dans  la  glace  qu'elle  renferme  :  il  fe  jette 
avec  tranfpon  aux  pieds  de  fa  Maitrefle ,  &  lui 
avoue  fon  flratagême.  Madame  Argante,  qui  , 
furvient  dans  ce  moment ,  confent  au  mariage 
des  deux  Amans ,  que  l'on  célèbre  par  une  fetc 
que  Damis  a  eu  la  précaution  d'ordonner, 

CoufîUu  du  VaudevilU. 

Près  d^une  table  fidte  en  rond 
On  voit  des  gens  gagner  très-vfte  ^ 
Mais  bientôt  leurs  écus  s*ea  vont  >    • 

Leur  fond  9 

Maifon  , 

Renom  , 

Tout  fond  9 
L''H6pital  eft  leur  dernier  gfte; 
Joueurs  ,  fi  vous  voulez  les  vocf  > 
Kegardez-vous  dans  ce  miroir» 

0 

Ueft  de  certains  fonges  crevx  $ 

Sui  font  charmés  quand  ils  prodoilent  ; 
ais  leurs  enfànsmalencontr^cux  » 
Cagneux , 
Boiteux , 

<=      Dv 
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Hideux , 

Affreux  9  ' 
Sont  des  ingrats ,  qui  les  trahiflêntl^ 
Rimeurs ,  û  vous  voulez  les  voir  , 
Kegardez-vous  dans  ce  miroir. 

II.     V  AV  D  R  r  l  LL  Si^ 

Vn  pailknt  vers  la  nuit 
Fut  charmé  d*un  beau  fruit  y 
U  le  prit  en  toute  aflurance* 
Mais  hélas  !  Timprudent 
Sentit  en  le  mordant , 
Qu^on  eft  trompé  par  Tapparence^ 
Galans ,  qui  rodez  iiir  le  foir  , 
Dans  ce  miroir  y 
On  vous  fait  voir 
tjt  deftin  qui  peut  vous  écfaeoir» 


Plus  rapide  en  courant 
Que  la  foudre  &  le  vent  ». 
Atalante  étoit  indomptable. 
Deux  pommes  d^or ,  un  jour 
L^arrêterent  tout  court  ; 
Dans  rinfbint  elle  fut  traitable. 
Objets  qu^on  ne  peut  émouvoir 
Dans  ce  miroir  » 
On  nous  fait  voir 
Que  Toi  fuz  vous  a  tout  pouvoir^ 


Daphnémet  dans  Tes  fers 
Le  charmant  Dieu  des  vers  r 
ilais  il  eut  beau  £iire  pour  elle 
'Dt%  madrigaux  galans , 
Des  Rondeaux  excellens  y. 
(H  ne  pût  fléchir  la  cruelle. 
Sfflivaiis  ,  qu^Ënyvre  un  £51  efpoir  \ 
On  vous  îaix  voir 
-*  Dans  ce  miroir 

Lt  CM  qut  ron  fftiK  aa  fip«volf^ 

ExtraU  manufiriu 

Le  fujct  de  cette  pièce  cft  tire  d'une  Hî/lorîct- 
te  que  M,.  Pu  Frçûxi  ayoit  ktftrcç  dans  lyi  vob»- 
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me  du  Mercure  galant ,  &  qui  fc  trouve  impri- 
mée dans  le  quatrième  tome  de  fes  Œuvres, 
Paris  5  Briaffon  1 747. 

AMANTE  (  r  )  Amant ,  Comédie  en  profe 
&  en  «inq  adlcs  de  M,  Campifiron  ,  repréfcntéc 
le.  Mercredi  2  Août  1684*  imprimée  dans  fes 
Œuvres.  Hifl.  du  Th»  Fr.  année  1684, 

Amante  (  1'  )  caprieieufey  Comédie  Françoîfe 
en  cinq  a6tcs,  avec  des  diveniflemens,  au  Tliéa- 
tre  Italien  ,  par  M  Autreau  »  repréfentée  le 
Mardi  27  Décembre  171 8.  réduite  en  trois  aâes, 
avec  un  Prologue ,  le  Jeudi  29  du  même  mois, 
Se  pour  la  troifiéme  &  dernière  fois ,  au  Palais 
Royal ,  en  trois  aétes  «  fans  Prologue ,  le  Samedi 
31  Décembre  1718.  Paris,  Briaffon., 

Comme  k  Prologue  n'a  point  été  imprimé  , 
«n  voici  une  idée. 

Lélio  eft  affis  auprès  d'cme  table  ou  il  écrit ,  & 
paroît  travailler  fur  un  Manufcrit  :  Arlequin 
vient ,  &  lui  demande  à  quoi  il  s'occupe  ?  Lélio 
lui  répond  qull  corrige  V Amante  capricieufe , 
qu'il  veut  réduire  en  trois  aAes ,  s'étant  apperça 
qu'il  y  avoir  bien  des  chofes  à  retrancher ,  &c» 
Arlequin  plaifante  là-dcffus  y.  Se  ajoute  que  Lé- 
lio ne  viendra  jamais  à  bout  de  fon  deffein ,  Se 
qu'il  s'eft  bien  apperçû  lui  même  que  la  pièce 
avoir  déplu..  Lélio  infifte  toujours  à  vouloir  ça 
donner  une  féconde  repréfentation   en  trois 
ades ,  de  la  manière  dont  il  Ta  corrigée.  Enfuite 
il  fe  lève ,  Se  fait  un  compliment  au  Parterre  , 
pour  l'engager  de  vouloir  bien  donner  encore 
ame  fois  fbri  attention  à  cette  pièce  -,  ajoutant 
que  pour  peu  qu'elle  ne  foit  pas  goûtée  y  on  tte 
^'b  jouera  pas.davantage;  .^ 

D  VI 
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^  La  même  Pièce  fut  jouée  fans  le  Prologue  donr 
on  vient  de  rendre  compte ,  pour  la  troificmc" 
fois ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  où  elle  ne 
fut  pas  plus  goûtée  que  les  deux  précédentes. 
On  ne  Ta  pas  rejouée  depuis.  Note  manujcrite^ 
M.  de  Charny ,  Auteur  des  Lettres  fur  la 
Comédie  Italienne ,  rendit  compte  dans  la  lY* 
de  la  Comédie  de  TA  mante  capricieufe  :  nou9 
allons  employer  fes  termes. 

ce  Le  27  Décembre  171 8.  les  Comédiens  Ita^ 
»>  liens  donnèrent  la  première  repréfentation  de 
99  VAmantç  capricieufe ,  pièce  nouvelle  en  cinq 
»  aâes ,  du  même  Auteur  du  Port  à  TAnglois  # 
>w  dont  le  fuccès  a  été  fort  différent  :  non  que 
w  Teffentiel  du  fujet  ^&  le  caradere  n-y  fuffent 
»  bien  traités..,.,  mais  parce  que  TÂuteur  Payant 
»'  voulu  étendre  en  ainq  aâes,  il  a  été  oblige 
»  de  la  remplir  de  chofes  étrangères  à  fon, fujet  • 
«*  &  mên\e  d'en  -allonger  quelques  fcénes ,  qui 
»>  auroient  produit  tout  un  autre  effet  >  fi  elles 
»>  eufTent  été  dans  leur  juile  mefure  :  outre  que 
9»  n'y  ayant  mis  que  trois  divertifTcmens,  les  deux 
^ .  n  aâes  qui  en  croient  dénués ,  paroiiToient  yui- 
»  des  9  &  avolent  peu  de  proportion  ayec  les 
»»  autres.  C*cfl  ce  que  TAuteura  fibienfenti, 
»  qu'il  Ta  réduite  en  trois  aâes  dès  la  féconde 
V  repréfentation ,  &  qu'il  en  a  retranché  entr'au- 
>Kres  chofes  inutiles  ^  une  longue  harangue» 
>>  &  plufieurs  flatuts  d'un  ordre  de  table ,  qui 
^  rempU/foit  la  meilleure  partie  du  cinquième 
»  aâe ,  Se  qui  ctoit  récité  tout  de  fuite ,  par  la 
M  même  A<5h:lce  »  au  lieu  d'êtrç  mis  en  Vaude- 
B>  ville,  &  chanté  par  les^fférens  Aâeurs  qui 
•>  font  fur  la  fccne  ».  JH/J  Lettre  fur  la  CmédU 
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liatienne^  pag.  49  Cr  jo,  Paris,  Prault  père. 

La  manie  des  auteurs  eft  d'edimer  parcicu*' 
liérement  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  ont  le 
moins  rcuifi.  Ce  petit  défaut  étoit  très-marqué 
chez  M.  Autreau ,  &  il  ne  parloir  jamais  de  fon 
Amante  capricieufe  »  que  comme  de  fon  chef- 
d'œuvre.  Il  annonçoir  qu'il  l'avoir  retouchée ,  & 
que  û  les  Comédiens  vouloient  la  louer ,  elle 
auroit  un  fuccès  des  plus  marqués  fur  leur  Théâ- 
tre. Enfin  il  vendit  ce  Manufcrit  &  plufleur^ 
aurres,  qui  avec  Ces  pièces  imprimées  >  formè- 
rent 4  volumes  in  11.  Paris,  BriafTon  1749.  A 
la  tête  des  Œuvres  de  M.  Autreau  >  efl  une  pré» 
face  de  M.  PcfTclier ,  où  cet  Auteur  rend  compr 
te  de  VAmanu  capricieufe ,  qu'il  intitule  >  VA^ 
mante  Romanefque  ,  ou  Capricieufe  ,  pour  la 
dKlihguçr  y  dit-il ,  de  V Amante  capricieufe  d« 
M.  JoUy, 

«  L'Amante  Romanefque,  ou  Capricieufe,  dit 
I»  M.  PeiTelier ,  eut  moins  de  fuccès  que  le  Port  à 
>*  r Anglois.  La  Mufîque  des  DivertifTcments  eft . 
»'  auifi  de  feu  M.  Mouret.  Marioamoureux  de  Sil- 
*'  via,  entre  à  fon  fervice,  déguifé  en  femme,  fous 
»  le  nom  de  Marinecte.^Les  caprices  de  la  Mai* 
w  trèfle  forment  le  fond  &  le  dértouement  de 
»  cette  Comédie ,  comme  le  déguifement  de  l'A-^ 
>*  mant  en  fait  toute  l'intrigue.  Le  caraâere  de 
»>  Silvia  eft  fort  bien  peint-,  l'Auteur  a  tiré  moihs 
>*  de  parti  du  travcftiflemcnt  de  Mario.  Le  Di- 
t>  vertifTemcnt  du  premier  aâ:e ,  eft  une  efpécc 
^  d'Opéra  Bacchique  :  celui  du  fécond  aâe  eii 
»  une  forte  de  Paftorale  „qui  fe  repréfente  dans 
jM  une  foire  de  village.  Le  troifiéme  eft  plus  Kieuf, 

f»  (c'çft  U  lio^^tioa  d'ua  Cberalier  ^  dan$  m  Qt^ 
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9>  dre  agréable  &  galant  ,  appelle  VOrdre  du 
»  Thyr/cydont  Bacchus  &  TAmour  font  les  prin- 
«»  cipaux  proteélcurs  ».  Préface  des  Œuvres  de 
M.  Amreau. 

Amante  (  T  )  capricieuse^  Comédie  Franco!» 
fe ,  en  vers  &  en  trois  ades ,  au  Théâtre  Iralicn ,. 
par  M.  JoUy  y  repréfcntée  le  Samedi  ii  Mal. 
1726,  Paris  ,  Briaffon,  Extrait  ,  Mercure  de 
FraTWCyJmn  1716. 2.  voL  p.  1436.  &fuivantes* 
Le  début  de  l'extrait  peut  donner  au  Ledeur 
une  idée  du  mérite  de  cette  Comédie» 

(«Quoique  cette  pièce  n'ait  pas  eu  beaucoup- 
•»  de  fuccès ,  on  n'a  pas  laifle  de  rendre  juftice  à 
«la  plume  dont  elle  eft  partie.  On  l'a  trouvée 
w  bien  verfifiée  ,  &  s'il  y  avoir  un  peu  plus^ 
«>  d^éHon ,  elle  auroit  été  du  gré  de  tout  le 
»  monde:  mais  il  a  paru  que  la  fimplicité ,  qui 
»»fait  le  prix  des  Comédies  des  Anciens  ,  eft: 
»  pouffée  un  peu  trop  loin  dans  celle-ci.  Le  Pu- 
»  blic  à  trouvé  que  V Amante  Capricieufe  que 
«*  Ton  y  joue ,  ne  dément  jamais  fon  caraétere  » 
»»  mais  quefes  caprices  ne  font  pas  aflez  variés  > 
»»  &  ne  fortent  point  du  petit  cercle  où  l^Auteuir 
^  les  a  renfermés  »>.  &c» 

Amante  *(  1'  )  difficile ,  ou  tAmoM  confiant  ; 
Canevas  François  de  M.  Raymond  de  Sainte  AU 
Une  y  retouché  par  M^.  de  la  Motte  ^  Se  joué  e» 
It&lien  en  cinq  aâes ,  le  Samedi  17  Oâobre 
171^-  (Canevas François , ftcne par  fcéne ,  Se 
aâe  par  aâ:e.  Mercure  du  mois  d'0&^  iji6^ 
pag.  1 0-72. )& Paris, Briaflbn. 

Le  Sieur  Le  Févre ,  chargé  alors  du  Mercure 
galant ,  annonça  le  fuccès  de  l'Amante  difficile 
dans  les  ^nocsfuiYttié.. 
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et  S'il  croît  poffiblc  de  donner  une  tradudboii 
h  entière  d'une  Comédie  Italienne  ,  celle  qui  a 
>>  pour  titre  V Amante  difficile ,  ou  l'Aniant  con^ 
>>  fiant  y  qu'on  joue  depuis  peu  fur  le  Théâtre  de 
**  THôtcl  de  Bourgogne ,  quelque  foin  qu'elle 
*>  pût  coûter ,  mériteroit  qu'bn  n'épargnât  rie» 
»  pour  la  traduire  entièrement  ;  mais  la  façon 
«>  dont  les  Comédiens  Italiens  compofent ,  ap« 
»  prennent  &  reprèienrent  leurs  Comédies-» 
»  étant  inexprimable ,  &  fi  je  l'ofe  dire ,  incon* 
»»  cevabk  ^  par  la  quantité  d'agrémens ,  6c  de 
*»  difcburs  non  étudiés  qti'ils  y  ajoutent  y  je  prie 
»  les  Leâcurs  de  fe  contenter  des  efforts  que  j'ai 
9»  faits  pour  leur  donner  unejufte  idée ,  &  en- 
9»  fuite  une  explication  prefique  littérale  de  cette 
a>  Comédie  y  dont  v(Âcï  la  prennére  origine. 

»>  M.  Raymond  »  jeune  homme  de  mérite  5  Se 
•»  de  beaucoup  d'efprit ,  ayant  fait  un  projet  de 
9>  Comédie ,  fous  le  titre  de  Lélia  vainqueur  des 
M  épreu'Ves  de  la  confiance ,  il  en  vint  faire  une 
99  ledure  au  Caffé  (  de  Gradot.  )  M.  de  la  Motte,, 
»  auteur  indulgent  pour  tous  les  travaux  d'au* 
9»  trui ,  fe  prêta  à  cette  ébauche  ;  il  foûtint  que 
w^  ridée  en  étdit  bonne ,  &  qu'elle  pouvoit  être 
^  fuivie  joyeufement  :  it  hii  fembla  que  dans 
^  chacun  des  cinq  aâes ,  il  falloit  ménager  une 
»  épreuve  à  l'amant  fidèle ,  que  ces  épreuves  de- 
a*^  votent  tenir  les  unes  aux  autres  »  &  faire  par- 
9»  roitre  avec  gradation  y  le  caraâere  de  l'amant  ic 
^••il  donna  plufieurs  idées  de  détail,  &  entr'au»» 
9»  très ,  le»  épreuves  placées  au  quatrième  aâe  ^ 
»  &  au  ânquiéme  :  on  ag^ça  le  cenfeur ,  en-^ 
^  forte  qu'il  crût  devoir  achever  l'ouvrage  con^ 
>  œencé  >  il  y  penfa  à  loiâr  ^  &  k  lendemain»  il 
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w  apporta  au  CafFc  la  pièce  toute  feîte ,  qu'il  rc- 
M  cira  publiquement  -,  elle  fît  un  grand  plaifir  à 
M  toute  raffemblce.  Le  premier  Auteur  qui  ctoit 
*9  préfent  à  cette  récitation ,  l'excita  fort  à  don- 
•*  ner  cette  pièce  aux  Italiens  y  ce  que  M»  de  la 
»>  Motte  ne  fît  néanmoins,  qu'après  avoir  exigé 
•*  de  la  Troupe ,  les  entrées  franches  pour  TAu- 
*>  leur  à  qui  appartenoit  Fidée  générale  de  la 
#/  pièce  ».  Nouveau  Mercure  galant ,  du  mois 
d'0£lobre  1716.  p.  5-7. 

Amante  (1')  difficile .  Comédie  Fraiiçoîfc  en 
profe  &  en  cinq  aâes ,  avec  des  agrçmens  de 
chants  &  de  danfes  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  La  Motte  ,  repréfentée  le  Jeudi  13  Août 
17}!.  fous  preffe ,  Paris ,  Prault  fîls.  Voyez  Merc. 
de  Fr.  mois  d'Août  173 1. p.  1 992  &  ic^^i. 

<«  Le  23  Août  1731.  les  Comédiens  Italiens 
^'  jouèrent  l'Amante  difficile  >jComédie  de  M.  de 
Y'  La  Motte ,  en  profe  &  en  cinq  aâes ,  avec 
9*  trois  divertiflieinens ,  mis  en  Muûque  par  M. 
»  Mouret.  Le  canevas  de  cette  pièce  avoit  été 
»  donné  par  M.  de  La  Motte  aux  Comédiens 
9y  Italiens  à  leur  première  nouveauté  ;  ils  l'exé- 
9'cutérenten  171e.  en  Italien,  avec  beaucoup 
»'  de  fuccès  »  fans  en  avoir  fait  une  feule  répen 
^  tiçion ,  &  feulement  après  avoir  écouté  avec 
99  beaucoup  d'attention ,  le  fujet  bien  détaillé  par 
9*  le  Sieur  Lèlio.  Le  plaifir  que  fît  le  gros  de  Tac- 
i^tion ,  (  quoique  le  détail  fe  fentit  bien  deTim:- 
9»  promptu }  perfuada  à  M.  de  La  Motte ,  que 
»  les  fcènes  écrites  avec  foin ,  ne  feroient  qu'aug** 
»'menter  Tagrèment  du  fujet.  Il  y  a  rèpandui 
>*  beaucoup  d'efprit  &  de  fentiment  :  Taâion  dt 

a.  bien  conduit^;  &  întéreflante  »  6c  elle  le  feroU 
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M  encore  davantage ,  fi  les  fcéncs  entre  les  valets 
»  qui  font  trop  épîfodiques ,  6c  trop  bouffonnes. 
*>  ne  Tinterrompoîent ,  &  ne  raviliflfoient  -nicmc  - 
»>  un  peu.  La  Demoifelle  Silvia  joue  dans  là  per- 
»»  feâion  le  rôle  de  TAmante  difficile  j  elle  a  ren* 
»y  du  les  difFérens  déguifemens  dans  le  vrai  carac- 
>>  terjs ,  &  fur-tout  le  perfonnage  de  Gafcon, 
»>  avec  toutes  les  grâces  &  la  vivacité  qui  lui 
w  font  propres  »*•  Mercure  de  France ,  moii  de 
Septembre  175 1.  p.  1111  &  111} , 

Amante  (P  )  ennemie.  Comédie  en  dnq  aéles 
&  en  vers  ,  de  M.  Sallebrai ,  repréfcntée  en 
ii^42. imprimée  la  même  année,  in-4°.  Paris, 
Courbé  &  Sommaville.  Hifi.  du  Th.  Fr.  annh 
1(742. 

Amantb  (r)  entmelley  Comédie  en  troî* 
aâes  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  auffi  en  vers» 
par  M.  de  La  Valette ,  repréfentée  le  Mercredi 
17  Août  173  j.  (fui  vie  de  V Avocat  Patelin  y) 
non  imprimée.  Hijicire  du  Th.  Franc,  année 

Amante  (  V  )  Hypocrite ,  (  VIpocrita.  )  Cane- 
vas Italien  en  3  aâes:  Pièce  ancienne  dont  on 
ignore  l'Auteur  ,  repréfentée  le  Dimanche  2} 
Janvier  17 1 8.  (  Argument  imprimé ^  que  voici.  ) 

«  Lélio  aimé  de  Flaminiai  pour  laquelle  il  a 
w  une  extrême  tendreffe  »  &  de  Silvia,  qui  fe 
»>  flatte  de  ne  lui  être  pas IndifFérente ,  étant  trour 
»  vé  de  nuit  par  Oétave ,  frère  de  ces  deux  filles, 
M  dans  la  maifon  de  Pantalon  leur  père ,  au  mo« 
»  ment  qu'il  alloit  voir  Flaminia ,  eft  pourfuivî 
w  répée  à  la  main  par  le  jeune  homme ,  qu'il  tue  , 
«  en  défendant  fa  vie.  Pantalon  ayant  appris  de 
9>  Ton  fils  ^  avant  fa  mort  ^  que  c'eft  Lélio  >  dont 
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w  il  ne  connoît  qne  le  nom ,  &  là  famille ,  qui  Va 
p*  mis  en  cet  état,  le  pourfuic  en  juftice,  &  le  faîc 
>»  crier  à  fon  de  trompe ,  dans  l'intention  de  le 
»  faire  arrêter  en  quelque  lieu  qu'il  puifTe  être , 
w  &  de  le  faire  punir  de  cet  homicide  :  pour  ac- 
w  cclcrer  fa  vengeance ,  il  choifit  Scaramouche , 
»  qui  paffe  pour  un  brave ,  &  le  fait  venir  de  Bo- 
*»  logne  à  Venife  ,  pour  époufçr  Flaminia. 

y»  Lélio^  qui  s'ctoit  d'abor-d  fàuvé ,  pour  éviter 
9»  le  châtiment,  ne  fuivant  plus  enfuice  que  fa 
»  paffion ,  retourne  •  à  Venife ,  quoiqu'il  courre 
»  rifque  d'y  perdre  la  vie ,  &  avec  l'aide  de  Sca- 
»  pin ,  fe  pré  fente  à  Flaminia ,  qui  après  avoir 
9»  marqué  toute  la  répugnance  poflible  de  fouifrir 
w  la  préfcnce  du  meunrier  de  fon  fiere ,  cède 
9>  enfin  à  la  force  de  fon  amour ,  le  voit ,  lui  parr 
99  donne  Se  lui  rend  fon  cœur» 

»*  Pantalon  préfente  Scaramouche  à  fa  fille  t 
«  comme  elle  le  refufe  pour  époux ,  fous  pré- 
>*  texte- d'avoir  renoncé  au  mariage  ,  &de  vou- 
«  loir  vivre  dans  la  retraite;  il  propofc  à  ce  brave 
w de  lui  donner  Silvia ,  qui,  infatuée  de  Lélio^ 
»*  qu'elle  croît  répondre  fincérement  à  fon 
99  amour ,  feint  une  extrême  fimplicité  au  fujet 
«  du  mariage ,  &  témoigne  ne  vouloir  s'unir  avec 
•9  aucun  homme ,  tel  qu'il  puiffe  être. 

»*  Flaminia,  de  concert  avec  fon  amant,  quitte 
a*  tous  les  ornemens  de  vanité  dont  elle  ctoit  pa- 
»*rcc,  pour  fe  vêtir  d'un  habit  modefte ,  &  des 
>9  plus  fimple.  Dans  le  temps  qu'elle  eft  avec  fon 
9>  père  &  fa  fœur ,  Lélio ,  fuivant  fes  înftrudîons, 
•*  paroit  fous  la  figure  d'un  pauvre  écolier  mala- 
«>  de ,  &  demande  à  Pantalon ,  qui  ne  l'a  jamais 
♦>  vu ,  quelque  fccours  dans  fa  mîfcre  >  Silvia  > 
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i>  qui  le  reconnoît  malgré  fon  dcguîfcmçnt ,  ôc 
9y  qui  croit  que  c'cft  une  invention  dont  il  fc  fcrt 
y>  pour  s'approcher  d'elle,  féconde  parfaitement 
»  Tintention  de  fa  fœur  ,  qui  propofe  à  fon  perc 
»  d'exercer  un  aâe  de  charité ,  en  la  pcrfonne  de 
»  ce  pauvre  garçon ,  &  de  le  recevoir  dans  ÙL 
>>  maifon ,  pour  tâcher  aie  faire  guérir  de  fa  ma* 
M  ladie.  Pantalon  pour  contenter  fes  filles ,  qui, 
»>  outre  le  mérite  d'une  bonne  aélion ,  témoî- 
^  gnent  fouhaîter  que  ce  jeune  homme  leur  en* 
t»  feigne  le  Latin ,  leur  accorde  ce  qu'elles  lui 
<>  demandent». 

.  "  Lélio  entre  dans  la  maifon  de  ce  crédule 
f>  vieillard ,  &  pour  appaifer  la  jalpufie  de  Sil- 
»  via ,  au  fujet  de  fa  fœur ,  il  la  confirme  dans 
*»  l'erreur  où  elle  eft ,  de  croire  qu'il  l'aime  uni- 
^'  quement. 

»  Pantalon  ayant  une  extrême  confiance  en 
^*  ce  nouvel  hôte  i  le  conjure  d'engager  Flamî* 
^  nia  fon  écoliére ,  àconfentir  au  mariage  d'et- 
»>  le  &  de  Scaramouche ,  &  le  laiffe  avec  le  No* 
»>  taire ,  pouf  lui  faire  figner  le  contrat ,  à  quoi 
w  Flaminia  confent ,  après  quelques  feintes  con- 
>»  teftations.  Lélio  profite  de  l'occafion ,  &  fc 
>*  prévalant  de  la  fignature ,  que  Pantalon  a  mi^ 
9>  fe  au  bas  du  contrat  »  il  le  remplit  de  fon 
»*  nom,  au  lieu  d'y  mettre  celui  de  Scaramouche, 
9>  qui  étoit  eh  blanc  :  après  quoi  il  emmené  Fia- 
5»  mînia ,  eomme  fa  légitime  époufe ,  hors  de  la 
»  maifon  de  fon  père.  La  fuite  de  ces  amans ,  & 
»>  la  tromperie  dont  ils  fe  font  fervîs,  eftdécou- 
»  verte  par  Sîlvia ,  qui  eft  au  défefpoir  de  fe 
*>  voir  trompée  par  Lélio ,  &  Pantalon  profitant 
••  du  confeil  de  fes  amis  ^  eA  obligé  de  pardonner 
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»  à  (on  ennemi ,  &  de  le  recevoir  pour  gendre  »J 

Dominique  joignit  à  cette  pièce  quelques  fcé* 
nés  Françoifes  de  fa  compoiîcion.  Note  Manuf- 
criu. 

Amante  ( T)  retrouvée.  Opéra  comique  en 
un  aâe,  de  M.  Largilliere,  repréfenté  le  Mer^ 
credi  6  Août  1717.  Paris ,  Prault  père. 

'  r«  L'Opéra  comique  donna  le  6  de  ce  mois  i 
»  (  Août  )  une  petite  pièce  ornée  de  chants  &  de 
>'  danfes  ^  en  un  aéèe ,  ayant  pour  titre  :  \Aman- 
>*  te  retrouvée ,  la  Mufiquc  de  M,  Gilliers  le  pcrc 
»'  4  été  trouvée  très-jolie.  On  joua  enfuke  une 
*»  autre  pièce  intitulée  :  La  Ceinture  de  Vénus  « 
>'  qui  parut  dans  fa  nouveauté  à  la  Foire  Saine 
»  Germain  lyij.  Se  qui  a  été  plus  goûtée  que 
»*  la  précédente  ».  Mercure  de  Fr.  Août  1727» 
pag.  1882. 

Amante  (  T  )  tr^tveflie ,  Comédie  Françoife 
en  vers ,  &  en  un  aâc ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Fagan ,  repréfentcç  le  Jeudi  \  3  Mai  1 745. 
non  imprimée  &  fans  extrait. 

Le  Mercure  du  premier  volume  de  Juin  ; 
page  J2.  fait  connoître  d*une  façon  détournée 
que  cette  Comédie  n'eut  qu'une  repréfentation. 
Voici  fcs  termes  :  «  Le  Jeudi  13  Mai  on  a  vu  la 
j>  première  repréfentation  de  \ Amante  travef^. 
9»  lie  w. 

Amante  (  T)  vindicative  y  Pocme  dramati- 
que de  M.  Baro ,  repréfentée  en  i  (^49.  Paris  » 
Sommaville  1652.  in-4®.  Hifi.duTh.  Fr.an-- 
née  16  j^^. 

Amantes  ,  (les)  ou  La  Grande  Pasto- 
liELLE ,  enrichie  de  plufieurs  belles  &  rares  in- 
ventions j^  ôc  relevée  d'intermèdes  héroïques  à 
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l'honneur  4es  François ,  par  Nicolas  Chreftien , 
Sieur  des  Croix ,  i(j  i  j .  la  Paftorale  eft  en  vers 
de  dix  fyllabcs ,  &  les  Intcrmédcsrcn  vers  Ale- 
xandrins. 
P  iNTERMiDE.  Lacofiverfion  du  Roi  Clavîf^ 

IP  Intermède,  Laprtfe  de  CompofielU  par 
Chàrlemagne. 

IIP  iNTERMini.  Laprife  de  JérufaUmpar 
Godefroi  de  Bouillon. 

Vf^  IKTERMÉ0E.  Les  villoires  de  S.  Louis 
fur  Saladin. 

V*  Intermède.  La  Pucelle  iOrléans. 

Rouen,  in-ii.  Raphaël  du  Pctîtval  i6ij. 
Htft.  du  Th.  Fr.  année  i6i  5. 

AMAR ANTHE ,  (  1*  )  Paftorale  en  cinq  ac- 
tes &  en  vers  avec  un  Prologue  &  des  chants  » 
de  M.  de  Gow2i^«^,repréfentée  en  i  ^ij.  Paris, 
Sommaville ,  in-8°.  163 1.  Hifl.  du  TL  Fr.  an. 

AM  ARILLIS ,  Paftorale  en  cinq  aftes  &  en 
vers  de  M»  Rotrou  ;,  accommodée  au  Théâtre , 
&  augmentée  de  TEpifode  des  Satyres  ,  par 
M,  Trijian ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hord 
de  Bourgogne  à  la  fin  de  Tannée  1652.  Paris  ^ 
Sommaville  &  Courbé,  in-iz*  1653.  Hifl.  du 
Th.  Fr.  année  16 ji. 

Amarillis  y  Paftorale  en  cinq  aâes  ôc  en 
vers  ,  repréfentée  en  1650.  Paris,  Quinet, 
1650.  in-4®.  Cette  pièce  eft  fauffement  attri- 
buée à  M.  Du  Ryer ,  par  les  Auteurs  des  Cata- 
logues de  Poèmes  Dramatiques.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  i6jo. 

Amarillis  ,  Paftorale  en  un  a<îte  deM.  Dan- 
-chet  »  Muûque  de  M.  Campra.  Cette  Paftorale 
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fut  fubftîtuéc  à  celle  qui  formoît  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Mi^fes  des  mêmes  auteurs  , 
reprcfentce  en  1 703.  Voyez  Mufes ,  (  les  )  Bal- 
let de  }s/ieK\t\xtsDanchet  &  Campra. 

AMASIS,  Tragédie  de  M,  Charnel  de  la 
Grange^  repréfentéc  le  Mardi  15  Décembre 
1 70 1.  Paris  in- 1 2.  1 701.  &  dans  les  Œuvres  de 
TA utcur.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  1701. 

AMAZONES  (les)  modernes ,  Comédie  en 
trois  adfces  >  en  profe ,  avec  trois  divertif&mens  » 
par  M.  Le  grand ,  repréfentéc  le  Mercredi  29 
Oûobre  1727.  &imp.  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  TAutcur. 

Les  Sieurs  Grandmaifon  &  Fufelier  avoicnt 
quelque  part  à  la  compofîtion  de  cette  pièce. 

Le  Jeudi  6  Novembre  1727.  jour  de  la  cin- 
quième repréfentation  de  cette  Comédie ,  elle 
fut  jouée  &  annoncée  fous  le  titre  du  Triompha 
des  Dames.  Hifl.  du  Th.  Fr.  an.  1 727. 

Amazonis  ,  (  les  )  Tragédie  de  Madame  du 
Boccage ,  repréfentéc  le  Jeudi  16  Juillet  1749. 
fuivic  de  La.  Sérénade.  Paris,  Mérigot ,  la  même 
jUHiée.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 749. 

Amazones,  ( Tlfle des)  voyez  IJU {V)  deg 
^Amazjonts. 

AMBIGU  (T)  colique  #  ou  les  Amours  de 
Didon  &  d^Enée,  Tragédie  en  trois  ades ,  mê- 
lée de  trois  Intermèdes  comiques  ,  chacun  en 
un  aâe  &c  en  vers  de  M.  MomfUury ,  repréfen- 
téc fur  le  Théâtre  du  Marais ,  le  Mardi  2  Mai 
.167  3.  &  fur  celui  de  <juénégaudle  Vendre  A 
12  Août  fuivant. 

P  Intermède*  Le  Nouveau  Marié. 

11^  lNT£RMiD£«  Dou  Pafquw  (PAvalof. 
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IIP  Intermède.  Le  SemhlMe  à  Soi-mêmtfs 

Cette  pièce  cft  imp.  in-iz.  Paris,  Loifon 
1IÎ73.  ôc  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M« 
Momfleury.  , 

Le  IP  Intermède  intitulé  :  Dom  Pafquin 
âAvalos  ^  a  été  repris,  &  c*efl:  le  feul  quifoit 
rcfté  au  Théâtre.  Hift.  du  Théâtre  François^ 
année  1673. 

Ambigu  (  1'  )  comique ,  Opéra  comique  en  ua 
aâe  de  M.  Fufelier,  repréfenté  le  Mardi  19 
Février  171J.  non  imprimé. 

«Les Entrepreneurs  de  TOpéra  Comique* 
w  qui  avoient  leur  Théâtre  dans  une  Loge  du 
9»  Préau  de  la  Foire  Saint  Germain ,  &  qu'on  a 
»>  abbatue  pour  faire  place  au  Marché  qu'on  y 
»*doit  établir,  ont  fait  conûruire  un  Théâtre  & 
»  des  loges  dans  un  Jeu  de  Paume  de  la  rue 
»  de  Bufly ,  au  voifinagc  de  la  Foire.  Ils  y  ont 
«  donné  le  19  de  ce  mois,  la  première  repré- 
w  Tentation  de  deux  petites  pièces  nouvelles  > 
w  intitulées:  V Ambigu  comique ,  &;  la  Parodie 
»  à'Atys  y  en  Vaudevilles ,  avec  des  divertiffe- 
a>tnens  dans  les  cntr'ades.  La  premiéi;e  qui  eft 
w.  une  critique  de  V  Impromptu  de  la  Folk,  de 
»>  la  Comédie  Françoife,  a  été  plus  goûtée  que 
«  la  Parodie. 

M  V Ambigu  comique  commence  par  une 
»>  fcéne  entre  l*Entrcprencur  de  l'Opéra  comî- 
«  que ,  &  la  Foirc^pcrfonnifiée.  Le  premier  lui 
»>  fait  *  des  reproches  fur  ce  qu'elle  Tia  prefque 
•>  abandonné.  La  Foire  lui  fait  entendre  qu'elle 
M  attend  une  Troupe  que  la  Folie  doit  lui  en- 
9>  voyer  ,  &  qu'elle  efpére  par  ce  fccburs  lui 
»»  faire  gagner  beauicoup  d'argent.  La  Troupe 


^6  A  M 

w  promîfe  arrive ,  elle  cft  compofce  d'un  Boflli; 
»»  d*un  Bègue  >  d'Arlequin  en  fille  y  &  d'un 
»  vieux  Danfeur.  La  Foire  chafle  tous  ces  Ac- 
9»  teurs  contrefaits ,  &  ne  retient  que  la  fille  > 
M  fur  ce  qu'elle  dit  qu'elle  eft  propre  à  jouer  tou- 
»  tes  fortes  de  rôles ,  foit  en  homme  ,  foit  en 
«  femme  ,  &  qu'elle  fçait  jouer  même  le  rôle 
»  d'Arlequin.  La  Folie  vient  joindre  la  Foire, 
»>  Celle-ci  la  querelle  fur  ce  qu'elle  lui  a  envoyé 
*>  unetroupe  d'Adeurs  prefque  tous  contrefaits. 
9>  Elle  lui  reproche  aufli  d'avoir  donné  à  la 
»*  Comédie  Françoife  une  pièce ,  qui  naturelle- 
w  ment  devoir  appartenir  à  la  Foire.  La  FoUc 
»  lui  fait  entendre  qu^elle  ne  doit  pas  être  fâchée 
»  des  Aâ:eurs  qu'elle  lui  a  envoyé ,  &  qui  font 
li  prefque  les  mêmes  qu'elle  a  donné  à  la  Co- 
w  médie  Françoife.  Car ,  (  dit  la  Folie ,  )  que  fc- 
9»  roit  devenue  la  pièce  de  l'Impromptu  de  la 
>j Folie,  fans  le  fecours  d'un  nazillard,  d'un 
t>  bredouilleur,  &  d'un  Ar,lequin  femelle^?  Enfin 
w  la  Foire  &  la  Folie  fc  raccommodent  enfem- 
»  bfe  j  cette  dernière  confeille  à  l'autre  de  don^ 
w  ner  pour  féconde  pièce  un  jitys  en  capUota- 
»>  de.  Elle  lui  confeille  aufïï  de  n'avoir  plus  de 
*»  rancune  contre  fes  voifins  >'• 

LA  FOLIE.  Am.  (  h  m  pas  ni  m  Roi  ai  Prina,  )  ' 
Entre  voiiins  »  point  de  rancune. 

la'  foire  au  Parterre. 

MeiSeurs  ,  plaignez  mon  infortune» 
Cela  n^eft-il  pas  enrageant  } 
Tout  le  monde  me  dévalife. 
Mon  coufin  me  prend  mon  argent  $ 
£t  mes  volûns  ma  marchandiie. 

Mercure  de  France^  fév.  1716^  jp.  363, 364.* 

Ajoutons 


r 
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Ajoutons  îcî  deux  couplets:  le  premier  eft 
«ne  critique  de  Vltalunne  Françoife ,  Comédie 
repréfentée  furie  Théâtre  Italien,  le  ij  Dé- 
cembre de  Tannée  précédente.  La  Folie  chante 
fur  Vixï  ^  Quand  je  bois  dacejusd^Otlotrc^ 

C'étoit  un  ouvrage  à  la  glace»  • 

Qui  partout  n*auroit  valu  rien 
Ces  piéces-là  font  à  leur  place 
Sur  le  Théâtre  Italien. 

Le  couplet  fuivant  eft  pris  du  Vaudeville: 

Cothurne  Ton  vous  déchaulê  , 
Melpomene  eft  en  fabot  :. 
Elle  a  mis  le  haut  de  chauilè.    , 
D'Arlequin  &  de  Pierrot 
Tourelou  >  tourdou  ,  tourdouribo  V  * 

Le  drôle  de  versigo« 

JN'^te  Manufcriu. 

M.  Fujelier  donna  à  fa  pièce  le  titre  de  VjiTn^ 
èigu  de  la  Folie  :  Elle  à  été*  joiiée  fous  celui  de 
X  Ambigu  Comi^uç  »  Se  c'eft  le  nom  qui  lui  eft 
demeuré.  j  .    : 

Ambigu  (T) delà  RBe  ,  Opéra  Comique» 
Voyez  V Ambigu  ùnmque ,  ci-  deflus. 

Ambigu  (  V)  de  la  Folie^^  ou  le  Ballet  des 
Dindons  ,  Parodie  du  Ballet  des  Indes  Galan^ 
tes ,  divifée  en  <)uatre  Entrées ,  avec  un  Prolo- 
gue s  par  M.Fa^art ,  repréfentée  le  Samedi  j  i 
Août  1745.  précédée  de  \z  Fontaine  ^e  Sapien^, 
ce  9  Ôc  du  Ballet  des  Pierrots  y  non  imprimée. 

Acteurs  vu  Prologue, 

La  FoUe.  Mlle  d'Arimath. 

Un  Calûtm.  le  Sieur  rEfcliâ^r^ 

La  Folie  déclare  qtfelle  prétend  tenir  la  pla- 
ce de  Thalie ,  au  Théâtre  de  TOpéra  Comique; 
&  qu'en  conféquence  elle  veut  faif^  quelque 
Terne  L  E 
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chofc  mi  foit  digne  d'elle.  Le  Calotîn  lui  con-i 
icille  de  parodier  le  Ballet  des  Indes  galant çs. 

LA    FOLIE. 

Vous  avez  raifon  la  plante  ,  &c. 

Am.  (  h  reviendrai  ienutîn  aufoir»  ) 
Pe  cette  pi^ce  les  Héros 
Sont  tous  de  vrais  nigauds  (  Ki  ) 
Ainfi  nous  Tintitulerons 
Le  Ballet  des  Dindons,  {iu.) 

La  Folie  &  fa  fuite  fortent  pour  fe  préparer 
à  remplir  ce  projet. 

On  ne  croit  pas  devoir  Joindre  TExtrait  de  la 
Parodie ,  qui  li'cft  que  la  répétition  du  Ballet 
des  Indes  Galanus  :  VAuteur  n'ayant  pas  même 
voulu  changer  les  noms  des  pcrfonnages.  Voici 
ceux  des  Adeurs  &  Aftrices  de  l'Opéra  Comi« 
que  qui  les  ont  repréfentcs. 

!,£,  BON    TURC.        Acte  I. 

JEmilU,  MUe  Brillant. 

Tolère,  "         '  Lc^Sieur  Defchamps.' 

Ofman,Tun,  Le  Sieur  Hamochc, 

r     »*..iu'^Ê§    IN-C'AS    '   Acte  II. 

PhampdUu  Mlie  d^Arimath. 

..  Uukfiar  ,  husm  Le  Sieur  Hamodie. 

Z7.  Carlos  ,  BfpagnoL     Mlle  Drouard» 

:      tES    SAUVAGES.     .^ç^tsIII. 

Adario ,  Sàfivagt,  Le  Sieur  TEfclufe. 

Zima  ,  Sauva^ffe,   '     Le  Sieur  Hamoche* 
Vamon^OffieteirFran'' 

fais.  Mlle  Raimond.. 

P.Alvar,OjpderEf' 

pagnoL  Mlle  Drouard. 

t4    FETE    PERSANE.        AcTsIV< 

FattmepFdvcraedf  Tae- 
mas,  Mlle  Brillant. 

Ataûde  ,  amoureufi  de         - 

Tacmas,  Mlle  d^Ariinath. 

Tlttmaê  j  Priaee  Perfitn*  Le^ieur  Le  FevrCt 
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La  Vi\nvoàdmcdes  FUurs  »  danféé  à  la  fîii  de 
cet  ade  »  fut  exécutée  par  les  Dlles  Lany  ca- 
dette &  Puvignéc ,  &  par  le  Sieur  Novcrrc*  Ce 
diverccffianenè  fut  coniânué  jufqu'à  la  clôture  de 
la  Foire  S;l;aiijfefît/i745.  INou^anufcritté 

AMBITIEUX  ,  (ï  )  Comédie  héroïque  ca 
cinq  a4teà  &  en  ver ^  de  M^Néricault  Deftour- 
ches  y  rcpréfentéc  le  Vendredi  14  Juin  ly^j. 
iuivîc  des  Trw  Frtrtî  Rivaux ,  dans  le  Re- 
cueil des  Œuvées  de  M^  Débouchés*  Uy}.  dtc 
Th.  Pr. -année"!  f^jii  •       -•  •'  -.. 

A  MBlTlON  ^  i[  l^i^ft  iinfi  qu'eftintitulc  le 
fécond  aâe  de  ^  la  Qfràgi-Ccaiiédie  du  Triomphe 
des  cinq  Paffions^àvi  SïciitGillet  delà  Teffiwte^ 
rie.  qui  (bus  ce  titre  a  traité  le  fujet  de  Rhadar. 
mifie.  Voyez  Triomphe  (ie  )des  cinq  Paffitms. 

Ambition  (  T  )  pwne.  Voyez  Arleguin  Our^^^ 

AMBOISE ,  (  Adrien  d!  )  Reâcur  de  lUnî- 
verflté  de  ParîsTi  &  enfuite  Dodeur  en  Théolo- 
gie 3  Grand  Maître  du  Collège  de  Navarre ,  Cu- 
ré de  S.  André  des  Arcs  »  &  enfin  Evcque  de 
Tféguiér ,  mort  le  1^  Juillet'  16 16.  a  cotnpofé  ; 

HoLôPHÉRME,  Tragédie J&crée ,  1580. 
Uiff.JuTkFr.  année  is'io. 

MAÈLIÈ ,  Trigî'Comédîc  de  M.  Ratreu  ; 
repréfentée  en  1656.  Paris ,  Sommaville  1 6  j  8. 
în'4^.  Hi/hduTh.Fr» année  1636. 

AMENÔPHIS  ,  Tragédie  de  M.  Saurin  ^ 
repréfentée  le  Jeudi  ît  Novembre  17^0.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  17J0;  -  ^  '  .  :  . 

.   AMERIQUAINS,(  les)  Tragédie  de  M.  de 
Voltaire.  Voyez  Alzire. 

AMESTRIS ,  Tragédie  de  M.  Manger ,  re- 
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préfcntéc  le  Lundi  3  Juillet  i747.fiiîvledu  Jlf^- 
riageforcé  y  Paris,.dc  Lormel.  Hi0.  du  Th.  Fn 
année  ly 47.  ;..••. 

-  AMI  (V )  de  tout  le  monde»  Comédie  d'un 
Auteur  Amryme ,  nanJmprinacc,reprcfentcc 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,^arja  Troupe 
de  Molière»  le  Mardi  Z4  Janvier  1675.  Hîfi. 
du  Th.  Fr*  année  1673. 

Ami {V)  de  tout  le  monde ,  ou  le  Phiiak- 
TROPB^  Comédie  en  uaaârT&^enprofc,  de 
M.  Le  Grand  ,  repréfentée  le  Samedi  1 9  Fé- 
vrier 1724.  ptécéàéeéef  l* École  jdés  Maris, 
imprimée  la  mêmeahnée  in- 1 2;  Paris ,  Flahault, 
&  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
iznnée  \'7%4f. 

.  Amie  (  T  )  JîiWf  »  Comédtet  Voyez  G^ilerie 
{la)AuFaLàs^  .       ■  .•    ,      .  ,     ,: 

AMINTE  (r  )  du  r^^,  Tiragî-Comédiç  Paf* 
totale ,  accommodééiiu  Thcatîrç  Çrançois.,.  par 
le  Sieur  Rayffiguier ,  lepréfentéeen  163 1.  imp* 
la  même  année ,  Paris  >  8*^.  Hijt.  du  Th.  Franc, 
année  163 1. 

Aminte  ,  (  r  )  Paftoralç.dc  M.  Fichpu  ,  re- 
préfentçe  çn  1 6  3  2.  iinp.  la  mêra©  année.,  Paâs  , 
Targa ,  iB°.  Hifi.  du  Th.  Fr.  antpée  16  }z. 
.  Aminte,  (V  )  Paftorale  d'un  Auteur -r<;/a- 
nyme,  rq>rcfcntée  en  1638.  imp*  la  même  an- 
née ,  Paris,  Quinet ,  in-4<^.  Uift.  du  Th.  Fr.  an*^ 
^ée  1(3^8.        ■   } . 

.  AMIS;.nc$  àQvp^)oii  Gbsippe  &  Tite; 
Tragî  Comédie  de  M.  Chevreau ,  reprifeçtéc 
«h  f <f 38,  inip.  lamente  annép;,  Paris,  Courbe ^ 
in  4**.  Hiji.  du  Th.  Fr.  année  1 63  8. 

Amis  ,  (les  deux  )  Voyez  Géfiffe  >  de  Har^y. 
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âh  Scythes.  V  oyci  Arfaçome. 
■  Amitié '(  T)  Hm^î/f ,' Coniédie  en  dnq  aékes 
&  en  vers ,  de  M.  Fagan ,  reprcfentéc  Ic-Mcr* 
credî  i6  Novembre  17}^.  fui  vie  des  Trois  Fre* 
ires  Rwaux ,  Karîs,  Chaubcrt  1 73  j.  iii-8^.  Ni/f^ 
du  Th.  Fr.  année  \*np  "'  '  ^  ■  . 
-  •  AMON  ^  TH AMAR  ^  Tragcdte  de  Niccv 
las  Chritien  Sieur  des  Croix  ,  repcéfenrcc  cri 
i6o8.  imp.  la  même  année ,  Rouen ,  du  Petit 
Val  ,^in-i  2.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1608. 

AMOUR ,  c'eft  le  titre  du  troWémc  afte  de 
la  Tragi  Comédie  du  Triomphe  des  cinq  Paf- 
fions ,  du  Sieur  Gillet  de  la  TeJJonneriéy  qui  fous 
ce  titre  a  traité  T  Amour  à*Anmchus  &  de  Stra^ 
tonice.  Voyez  Triomphe  {le)  des  cinq  PaJJîons. 

Amour  pour  Amour,  Comédie  Paîloralc 
en  trois  aâ:es  &  en  vers  libres,  précédée  d'un 
Prologue ,  anffi  en  vers ,  avec  des  divertiffcmcns , 
(Mufique  de  M.  Grandvalle  pcre,  )  par  M.  M- 
véUê  drta  Chauffée  y  repréfentéc  le  Vendredi 
18  Février  1741.  fuivic  de  Crifpin  Rival  de/on 
Maître.  Cette  pièce  fc  trouve  imp.  avec  les  au- 
tres Œuvres  Dramatiques  de  l'Auteur.  Hifi.  dtè 
Th.  Fr.  année  1742. 

'  Amqur  (l^'<i  la  mode  y  Comédie  en  cinq 
aftes  &  en  versée  M.  Corneille  de  tifle ,  repré^*' 
fcntée'  fui:  le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne 
en  16/ 1.  Paris,  De  Luynes,  165}.  irt.12.  & 
dansle  Théâtre  de  TAûtcur.  If^.duTh.  Fn 
année  16  ji. 

'  -Amour  (  V)  caché  par  V Amour  ^  Tragi-Co- 
niédîe  PartoraJe*  en  trois  aâes  &  en  vers ,  de 
M^Scudéry.  Cttte  f)iéce  fe  trouve  inférée  Uans 
h  Comédie  des  Omtédicns  du  même  Auteur, 

£  uj 
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qui  fut  rqpréfentée  au  commcncemôit  de  No* 
vembre  i6)^  fur  k  Théâtre  de  rHôcel  de 
Bourgogne,  irî-8^  Paris >  Courbé  16} j.  Hijf^ 
du  Th*  Fnanné€  i6y^, 

AMouR(r)  Caftillan  iCçmé^c  Françoife  eà 
vers  libres ,  &  en  trois  aâes ,  avec  un  divertif- 
fiement  >  au  Théâtre  tçdien  y  par  M.  Nivrlle  de 
la  Chauffée  »  repréfentée  le  Vendredi  1 1  Mars 
1 747.  Paris  »  Prault  fils. 

Cette  pièce  eft  ûrce  d  une  autre  Efpagnole  > 
&  fut  jopée  en  habits  de  cette  Nation.  Note 
ManufcrUe. 

Amour  (  T  )  Cenfeur  des  Théâtres  y  Comédie 
en  un  ade  &  en  profe  >  mêlée  de  vers ,  au  Théâ- 
tre Italien ,  par  Mefficurs  Romagnefi  Se  Laffi-- 
fhard,  repréfentée  le  Mardi  z  Avril  1737»  non 
imprimée*  (  fans  Extrait.  ) 

Cette  pièce  renferme  la  Critique  de  la  Co^ 
médie  des  Fées  ,  de  V  Enfant  prodigue  y  delà 
Fille  arbitre  y  d^  Lucas  &  Ferrette  y  des  Deux 
Nièces  y  Se  delà  Famille^  Note  Manufcrite. 

wLe  2  Avril  1737.  les  Comédiens  Italien^ 
»>  donnèrent  une  pièce  nouvelle  en  profe ,  me« 
M  lée  de  vers ,  &  en  im  aâe  y  intitulée  V Amour 
»  cenfeur  des  Théâtres  ,  de  là  cpfnpofition  de 
99  M.  Romagnefi  y  laquelle.^  ét^  reçue  très  favio-^ 
M  rabletiient  du  publie.  C'ei^  une  Critique  très^ 
M  fenfée  des  Comédies  nouvelles  y  qui- ont  été 
»  jouées  fur  les  Théâtres  Frjinçois  &  Içalicn  fur 
^  la  fin  de  Tannée  1736.  &  au  commenccinenç 
wde  celle  de  17J7.  .Cette  piéc-e  eft  fuivie  d'un 
M  très- joli  divertiâei^eqt  Panti)»mTiç  5  cotç^fé 
w  par  le  Sieur  DeHeftyCfxx  a  çççrïiès  applaudi  \ifi 
Mtreure  de  France ,  Avril  173  7,.y.  7$s^    ;   : 
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Amour  (P)  Charlatan»  Comédie*  Voyez 
C6médU(la)  dts  Comédiens ^  de  M.  Dancourr. 

Amour  {¥)  conjugal.  Tragédie.  Voyez  Pan'^ 
thée  y  Tr^édie  de  M.  de  la  Dorouvitro. 

Amour  {V)  contraire  ,  Comédie.  Voyez 
Philine. 

Amour  (  Y  )  contrefaite  Voyez  Polichinelle 
Cupidon. 

Amovr  (  r  )  Diable  ,  Comédie  en  vers  & 
en  un  aâe  9  avec  un  divertillemenc ,  Mufique  de 
M.  Gilliers ,  par  M*  L^  Grand ,  repréfcncée  le 
Samedi  30  Juin  1708.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Nicoméde.  Cette  pièce  eft  reftée  au  Théâtre. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

Amour  (  T  )  &  la  Vérité  ,  Comédie  Fran- 

Î'oife  en  trois  aâes  &  en  profe ,  au  Tbéatre  Ita- 
ien  9  par  M.  de  Marivaux  ,  repréfentée  le 
Dimanche  3  Mars  1 720.  non  imprimée  &  fans 
Extrait  :  le  premier  te  le  fécond  aâe  de  ccttç 
pièce  furent  reçus  très-favorablement  du  Public  f 
mais  le  troiliéme  eut  un  fon  bien  différent. 
L*Attteiu:  qui  étoit  dans  une  féconde  Loge ,  fans 
être  connu  ,  dit  que  la  pièce  Tavoît  plus  ennuyé 
qu'un  autre ,  attendu  qu'il  en  étoit  TAutcur. 
Note  Manujcrità 

Amour  (  T  )  &  ies  Fées  ,  Pièce  en  vers  libres 
&  en  un  aâe  ,  avec  un  divertiflement ,  par 

M repréfentée  le  Samedi,  i  Oâobre  174^. 

précédée  A' Inès  de  Cafiro.  Hift.  du  Th.  Fr. 
annéi  174^. 

Amour  (  T  )  &  l'Innocence  ,  Ballet  mêlé  d^ 
Vaudevilles  ,  &  de  fcénes  ,  par  Mcfficnrs  Ver^ 
riére  &  Favart,  repréfentée  au  Théâtre  de  TO 
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péra  Comique»  le  Jeudi  4  Oâobre  173e'.  8c 
repris  le  Jeudi  28  Août  1738. 

Voici  ridée  de  ce  Ballet.  L'Amour  eotxluic 
par  le  Plaifir  dans  le  féîour  de  l'Innocence  y  j 
rencontre  d'abord  la  Curiofité  >  qui  lui  offre  fon 
fçavoir  faire.  Elle  va  chercher  l'Innocence.  Cer- 
te  dernière  paroit ,  examine  le  carquois  &  les 
flèches  de  l'Amour ,  &  danfe  avec  lui*  La  dèli« 
careffe  fe  joint  à  l'Amour ,  le  Dieu  profite  de 
ce  moment,  fait  une  déclaration  en  forme  ^,  Tin- 
nocence  fe  rend  à  £cs  defirs. 

Jl' INNOCENCE.  Am.  (  N*y  afos^nud  àçk.) 

DoiS'je  me  défendre  ^ 
Fuis-jç  en  refter-là  ? 

L?  A  M  O  V  R. 

U  £iut  bien  vous  rendre. 

L'INNOCENCE; 

;  Fcrai-jc  cela  ? 

TOUS, 

N'*y  a  pas  d*inal  à  çà  » 
N'y  a  pas  à^taaX  à  çà» 

.    Le  Ballet  efl  terminé  par  une  Danfe  générale; 

extrait  Manufcrit. 

,    Amour  (  l*  )  extravagant.  Voyez  Agimée^ 

Amour  (r  )  extravagant.  Voyez  Fuies  (  les  ) 
lAmoureufes  du  Diable. 

Amour  (  1'  )  imprévu ,  Opéra  Comique  en 
un  aâe ,  de  M.  Laffichard ,  repréfenté  le  Ven* 
dredi  18  Septembre  1744. 

Cette  pièce  eft  toute  en  Vaudevilles  &  fans 
profe:  elle  fur  très-mal  reçue ,  l'Auteur  eut  bien 
de  la  peine  à  obtenir  qu'elle  fut  jouée  jufqu'a 
trois  fois.  Comme  elle  eft  imprimée  dans  le 
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Théâtre  de  M.  Laffichard  ,  Paris  >  Cloufier 
1 747.  le  Leâeur  peut  juger  fi  TOuvrage  mcri- 
toit  un  meilleur  fort. 

Amovr  (T)  Maure  de  langue  y  Comédie 
Françoife  en  profe  aves  des  fcenes  Italiennes  , 
en  trois  aâes ,  &  un  Prologue  aui&en  François  , 
intitulé  La  Mode ,  fuivi  d'un  divertiflement  » 
par  M.  Fufelier'i  repréiemée  le  Dimanche  i  & 
Septembre  1718.  non  imprimée. 

ce  Les  Comédiens  Italiens  repréfentérent  le 
M  Dimanche  i  S  Septembre  une  pièce  nouvelle 
9>  en  trois  aâes  »  intitulée  ;  l'JInmir  Maître  de 
»  L/x;;^»^  >  précédée  d'un  Prologue  qui  a  pour 
>'  titre  La  Mode  ,  le  tout  en  François,  excepté 
>»  quelques  fcénes  de  jeu  qui  font  en  Italien.  Le 
9»Prolqgueeft  une  j)eiQture  du  pouvoir  abfolu 
>*  de  la  Mode ,  que  EAutçur  a  perfonnifiée,  & 
99  logée  dans  la  Grande  Salle  du  Palais.  Là  y 
»  diâerentes  per£6nnes  vleimçnt  implorer  fon 

V  recours  ,  &  lui  demander  cette  réputation 
9»  brillante  qui  dépend  de  fon  caprice ,  &  que 
n  Iç  hazard  donne  plus  fouvent  que  le  mérite. 
*'  Les  Comédiens  .Italiens  vont  à  leur  touc 
»fuppliei:  là  Mode  de.  leur  aocprdçr  fa  pro- 
»'te(^on.  N'6ât-iU  point  mal  pris  leur,  tenaps 
»  ppur  faite  cette  prière  \  TAutomne  &  les 

V  vacances  ne  font  guères  propres  pour  mettre 
n  un  Théâtre  en  vogue. 

.  »  La  piéqe  eft  une  intrigue  fort  fimple,  & 
>?'le.  foâds  da  fujet  éft  tité  d'un  Roman  efli- 
9»  mé  :  Qui  n'a  pas  la:Zaï4e ,  &  qui  ne  Ta  pas 
«'applaudie  ^  On  a  jt^é  que  les  Amours  de 
n  Gonfalve  dévoient  produire  une  jolie  fitua- 
^  tiott  m  Théâtre,  &  ïon  jie  s'eft  point  trompe. 

E  V 
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n  La  Mar qni fe  At  Floras  »  aimable  ic  jcuiie 
M  veuve  Provençale  ,  qu'une  fucceflion  avoic 
>>  attirée  à  Strafbourç ,  y  voit  à  la  promenade 
^  un  jeune  étranger  qui  lui  plaît,  elle  fait  la 
«même  impreâion  fur  fou  coeur.  L'Amout. 
M  les  deAine  Tun  pour  l'autre ,  fans  i'aveu  do^ 
M  fort  qui  les  fépare  dès  qu^ils  fe  font  vus.  La 
»  Marquife  eft  rappellée  en  France  par  Tes  af* 
^  faires  ,  fans  avoir  pu  découvrir  le  nom  de 
y»  fon  cher  étranger ,  elle  a  feulemem  décou- 
»  vert  qu'il  eft  Italien ,  &.  de  Florence,  L'£tran« 
»  ger  n'a  pas  été  plus  heureux ,  il  retourne  en 
>»  Italie ,,  plein  d'une  tendrefle  qui  lui  infpire  le 
tfdeflein  d'apprendre  la  Langue  Françoife#. 
«  dans-rintention  de  revenir  chercher  en  Fraî>* 
^^ce  Fobjet  qui  Ta  charmé,  jdonc  il  %n6re  le 
»  nom  &c  la  naiflance ,  &  dont  il  cohnoît  (GCh 
»  kment  la  patrie.  LaMàrquile  forme  en  même 
»  temps  le  projet  de  s'inïbruire  dans  la  Langue 
«  Italienne  y  eUe  y  fak  des  procès  rapides  it 
^rAmoiif^lafbrége  £ts  leçons,  '&  la  met  bien* 
9»  rôt  en  érat  d'expliquer  en  Italien  tout  ce  qu'& 
»\\x\  infpire.  Impatiente  de  revoir  fon  aima« 
»>  ble  Etranger ,  elle  part' d'Aïs ,  &  fe  rend  à 
»>  Toulon ,  pour  de  là  pafler  à.Livbume  ',  dans 
«»  le  temps  que  LeKo  ,  Marquis  de  Hblètti  y  qui 
>*  efl  fon  cher  inconnu ,  y  eft  arrivé  depuis  huit 
9>  jours ,  &  a  retenu  une  barque  ,  pour  aller 
»  chercher  à  Marfetlfe  ce  qu'il  n'a  pu  trouver  à 
»Toulon..Le  K^htw^WttjS  Egrefignac ,  Gafcon^ 
»  attentif  aux  allures  àt  la-  veuve  r  ôc  amant  fo- 
»  crer  de  fon  Marquifat ,  ft  péiAétTéiL  Aix  une 
»•  partie  de  fes  rfcffeins ,  &  s*eft  rendu  inêognito- 
»à  Toiiloa  »  pour  cmi^echer  la  Marquife  de 
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tf  Florâs  d'aller  en  Italie,  II  tâche  de  gagner 
»•  Zerbine  fa  Suivante»  qui  entre  aifément  dans 
»  Ces  intérêts ,  parce  qu'ils  font  mêles  avec  les 
«*  fîens.  Elle  cft  devenue  amourcufe  d*Arlc- 
»  quin  ,  valet  de  Lelio  ,  qu'elle  a  vu  fc  promc- 
»  nçr  fur  le  port  de  Toulon.  Arlequin  a  reflcntî 
.y»  en  la  voyant ,  la  pafEon  qu'il  faifoit  naître 
'>  chez  elle*  La  même  étoile  domine  les  maîtres 
»  Se  les  valets.  Arlequin ,  Italien  y  ôc  Zfrbine 
»  Françoife ne  s'entendent  pas,  &  par. les  four- 
»  beries  de  TriveUn  ,  valet  de  Lelio  ,  &  rival 
^  d'Arlequin  >  ils  fe  croient  plus  à  plaindre 
9»  qu'ils  ne  font  :  enfin  Zerbine  y  pour  arrêter 
»  fa  Maîtrefle  à  Toulon  ,  lui  confeiUe  d'aller 
»>voir  une  Devinerefle  dont  elle  vante  la  ca- 
»?pacité  pour  fçavoir  des  nouvelles  de  foa 
'«  cher  Italien ,  dont  elle  eft  plus  proche  qu'elle 
»^ne  pcnfe.  La  Marquife  s'en  défend  foible-* 
»  ment ,  &  fe  réfout  d'y  aller  ,  fans  en  rien 
9»  dire  à  ZerJMne ,  qui  charmée  du  fuccès  de  fon 
>»impoAure,  va  s'habiller  en  Devinercile»  de 
»  par  un  feint  enchantement ,  annonce  àlaMaN 
.»quifc  qu'elle  apprendra,  fur  le  port  de  Tou- 
»  Ion  même ,  la  deflinée  de  l'objet  qu'elle  akne» 
M  Cette  réponfc  a  été  concertée  avec  le  Cheva- 
.  »  lier  d'Egrefignac  ,  qui  a  auilx  préparé  une 
'>  petite  fable ,  pour  faire  croire  à  la  Marquife 
»  que  fon  Amant  eft  mort  de*  la  pefie*  LéHa 
•»prêt  à  s'embarquer  pour  MarfeiUe  ^^rencoA^ 
»tre  le.  Chevalier  d'Egrefignac,  qui  ne  leçon- 
9»noifiant  pas  pour  fon  Rival»  Fàrrête» &  ic 
.^  prie  d'aflurer  à  une  Dame  ,  qu'il  a  isitéréc 
>'  de  retenir  en  France ,  que  la  pcfte  eft  à  Lî- 
»  voome*  Lélio  le  lui  promet ,  après  avoir  bi«o 


io«  A  M 

9>  réfiflé  à  (c&  inftances  ,  &  enfin  conc&iit  psr 
»  Scapin ,  valet  du  Chevalier  d'Egrefignac  ,  H 
»»  aborde  la  Marquife  y  qu'il  reconnoît  ,  Se 
»  dont  il  eft  reconnu ,  dans  le  moment  que  fe 
n  défiant  des  prédiâions  de  la  Devinerefle , 
»  elle  fe  difpofoit  à  partir  pour  Livourne.  Ces 
9»  amans  en  s'abordant ,  fe  fervent  des  langues 
>'  que  l'Amour  leur  a  fiait  apprendre  \  &  pref- 
»  fés  de  s^époufer  par  Zerbine  »  qui  tourne  caf^ 
y»  que  au  Gafcon ,  dès  qu'elle  apprend  qu'Ar- 
9*  lequin«  qu'elle  aime»  efl  valet  de  Lélio  :  ils 
5*  conviennent  de  s'unir  enfemblc.  Le  Chevav 
»  lier  dEgrefignac  arrive  dans  cet  inHant ,  &  fe 
9»  trouve  bien  confus ,  quand  il  voit  que  lui 
>»feal  eft  k  dupe  de  its  artifices.  Cadedis  ^  dk-'A 
9»  en  s'en  allant  »  il  tiy  àvoit  que  l'Amowr  qui 
^pât  duper  un  Gafcon  »v 
Le  nouveau  Mercure  y  ntoh  tfQHoBrc  1 7 1 9*. 

Nous  cfpérons  que  le  Ledeur  ne  fera  pas 
lâché  de  trouver  id  le  jugement  que  M.  de 
Chami  a  donné  de  la  Comédie  de  V Amour 
Maître  de  Langue  ^Sc  duPrologiK  de /^  Mode. 

««  Le  1 8-  de  ce  mois ,  (  Septembre  1 718.  )  on 
»ra  repréfenté  pour  la  première  fois  une  Co- 
9»médie  nouvelle  krdée  de  fcénes  Françoifes^r. 
a» Cette  pièce  avoit  pour  titre,  V Amour  Map- 
»trt  de  Langue^  Elle  étx>k  comfpofée  de  trois 
»at95es,  avec  des  agrémens  ,&  précédée  d'un 
»  Prologue  intitulé  La  Mode^  Quoique  cette 
»  dierniére  idée  fiit  fîifceptible  de  beaucoup  de 
»  variété,  &  eut  pu  fournir  au  befoin  unrpiécc 
»  emîérc  :  l'Auteur  n'en  avoit  pas  feulement. 
»  tiré  partie  pour  ua  Prologue  ^  &  il  n'j  avoir» 
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n  \  proprement  parler  ,  qu'une  feule  fcéne  , 
*>  fçavoîr  celk  d*unc  jeune  fille  de  Notaire , 
wqui   s'cnriuyant   d*être    toujours  renfermée 
^cohime  une  minute  ,  &  de  n'avoir  vu  en-^ 
»  core  le  monde  qu'en  perfpe^ve ,  fe  propo»- 
»  foit  enfin  de  le  voir  de  plus  près ,  &  vouloir , 
»  à  quelque  prix  que  ce  fiit^fe  mettre  à  la  mode. 
»  Car  pour  une  fcéne  de  deux  Auteurs ,  ce 
«n'ctoit  qu'un  tiflu  d'injures  groffiéres  ,   & 
»  d'infultes  perfonnelles  ,  également  indignes 
M  de  la  fâtyre  &  du  Théâtre ,  ainfi  Ton  peut 
»dire  que  c'étoit  une  idée  manquée.  £n  ré- 
»  compenfe  >  celle  de  Y  Amour  Maître  de  Larf^ 
'>gue  y  qui  ne  pouvoir  fournir  qu'une  petite 
»  pièce  1  avoir  une  étendue  en  trois  ades ,  oÂ 
«•elle  nageoit>  Se  paroiflbît  3  pour  ainfi  dire» 
»  noyée  dans  de  mauvais  lazzî  ,  plus  propret 
»>  à  allonger  une  pièce ,  qu'à  la  remplir.  Ce 
»  qtt'il  y  avoir  encore  de  choquant  dans  cette 
»  pièce  ,  c'étoit  un  ftylc  non-feulefitrent  chargé 
»  de  métaphores  outrées  &  poeflces  à  perte 
»  de  vue ,  tnais  encore  hérifle  de  pointes ,  qu'on 
»>  ne  fçavoit  par  quel  bout  la  prendre.  On  y 
»  trouvoit  aufli  femée  p^  compartiment  des 
»  phiîfanteries  fi  alembiquées ,  qu'à  peine  pou- 
»*  voit-on  en  attraper  le  ftns  :  par  exemple 
«"cdleci,  des  Opéra  d^un  mérite  fi  eombufii^ 
9»  ble ,  qu'on  en  feroit  dans  tin  Befoin  des  hottes 
3T  d'^altumettes.  Enfin  il  étoit  aifé  de  voir  que 
»*  cette  pièce  avoît  été  faite  pour  un  autre  fped- 
»  racle ,  &  quelque  foin  qu'on  eut  pris  depuis 
jxde  l'accommoder  au  Théâtre  Italien  ,  elle 
»  fe  reflèntoit  du  lieu  de  fa  deilination  :  auiS 
»  jugeat-oa  d'abord  qpa'elle  ^anoit  d'u^  Auteur 
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i  de  la  Fpîrc  »  qui  n'avoir  point  cncorcdcgorgc  *. 
iK*  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne  ,  p,  4Z-44* 
Paris  >  Prault  père. 

Amour  {!')  ilfîim  ,  Opéia  Comique  en  un 
aâe ,  avec  un  Divertifiement  &  un  Vaudeville^ 
Mufîque  de  M^Gilliers ,  par  MeiTieurs  Le  Sage, 
Fufelier  &  dVrneval ,  repréfenté  le  Mardi  jr 
Septembre  lyjo.  précédé  d'un  Prologue, inti- 
tulé V  Indifférence ,  &  fuivi  de  VEfpérance ,  pièce 
en  un  aike.  tome  VIIL  du  Théâtre  de  la  Foire  > 
Paris,  Gandouin  173 1*  L'Aâe  qui  fait  le  fa  jet 
de  cet  anicle  efl  le  plus  foible  des  trois  qu'o» 
Tient  d'annoncer ,  &  n'a  point  été  repris.. 

Amour  (  1'  )  Médecin ,  Coniédie  de  Pierre  de 
Sainte  Marthe ,  imp.  Hift,  du  Th,  Fr.  an,  161 8. 

Amour  { 1'  )  Médecin  ,  Comédie  Ballet  en 
trois  ades  &  en  profe ,  avec  un  Prologue  en 
▼ers  lyriques ,  te  des  intermèdes ,  Mufique  de 
M,  Ltêlly  ,  par  M»  Molière ,  repréfentce  à  Ver* 
failles  le  ij  Septembre  lééj.  &  à  Paris  le  ix 
du  même  mois ,  Paris  «  Trabouillet  i466.  in- 1  u 
Se  dms  le  Recueil  des  Œuvres  de  Molière. 
Cette  pièce  eft  une  des  meiUeures  qui  foient  an 
Tiiéatre.  JF/tfi.  du  Th.  Fr.  année  166^. 

Amour  (1'  )  Médeein ,  e'eft  le  titre  de  la  quar> 
triéme  Entrée  du  Ballet  des  Mnfes ,  deM»  Dan-- 
chet  y  Mufique  de  M«.  Campra ,  repréfentée  cb 
J  70  j .  Voyez  Ballet  (le  )  des  Mnfes  » 

Amour  (  1'  )  Fayfan  ,  Opéra  Comfque  en 
sn  aâe ,  avec  un  Divertiflement  &  uiK  Vaa-^ 
deville ,  par  M.  Carûlet  ,  repréfenté  If  Ve»- 
dredi  iS  Jufai  1757.  précédé  <fun  Prologue  , 
que  le  Sieur  Pb;fr^// avoir  œmpofé  exprès  >  Se 
Soin  de  la  JVir  brothure. 


#' 
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Cette  pièce  a  été  imprimée  à  Lyon  >  mais  fi 
défigurée ,  que  nous  croyons  devoir  en  donner 
un  extrait.  Uidce  eft  une  des  plus  jolies  que  TAu^ 
reut  ait  mifeau  Théâtre.  L'Amour  mécontent  de 
la  Cour  &  de  la  Ville ,  fe  retire  à  la  campagne  » 
dans  Tefpéranced'y  recevoir  des  hommages  plus 
fincéres.  Déguifé  en  Payfan^il  fait  reflai  de  fo» 
pouvoir  fur  le  coeur  de  Colette^  jeune  Pay  fannc 
qui  va  fc  marier  :  Colette  prie  le  prétendu  Pay- 
fan  de  fa  noce ,  &  ne  le  voit  fonk  qu'avec  re- 
gret» Elle  dit  à  Agathe,  quiparoît  ehfukc  >  qu'il 
faut  faire  l'impol&ble  pour  arrêter  ce  beaa 
Garçon  dans  k  Village.  Agathe  Rivale,  fe-* 
crête  de  Colette  ,  déclare  à  Lucas ,  fiancé  de 
cette  dernière  y  que  ce  nouveau  venu  lui  en« 
levé  le  cœur  de  fa  MaîtceiTe.  Lucas  fe  fâche 
contre  TAmour ,  qui  répond  qu'il  ne  prétend 
plaire  à  Colette  que  pour  les  rendre  heureux 
tous  deux.  Cette  réponfe  énigmâtique  ne  f»- 
tisfait  point  Lucas ,  il  s'emporte  contre  Colette 
&  lui  reproche  fon  infidélité.  Celle-ci  fou* 
tient  au  contraire  qu'il  ne  cherche  cette  oaau* 
vaife'  querelle  y  que  parce  qu'il  aime  Agathe* 
Sur  ces  entrefaites»  on  voit  arriver  une  troupe 
fie  Maris  S<  d^Amais  jaloux ,  avec  le  Bailli  da 
Village  à  leur  tête.  Ils  veulent  arrêter  TA-r 
mour»  qui  eA  caufé  de  tout  le  délbrdre.  A: 
des  infidélités  de  leurs  femmes  ,  &  die  leurs 
MaitrefTes.  Avant  de  fe  faifir  de  lui ,  le  BailU 
lui  demandée  qui  ileft« 

l'AMOUR.-AiR.  (Jefmsun 

Je  fuis  de  tout  pays  ,  mon  non» 
Eft  connu  de  toute  la  terre  : 
^  £t  vous  me  deve2  ,  vieux  barbon» 
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Enfin  l'Amour  fc  fait  connoîtrc  ,  8c  tend 
|c  calme  dans  rcfprit  de  tous  les  habitans. 

L*  A  M  O  U  K.  Air.  (  Dans  m  Ccuvcat  hUnhewcux^  > 

Dans  ce  paifible  féjour 
Rétablis  ma  rcfidencer 
Ceft  où  régne  Tinnocence 
Que  doit  habiter  TAmour. 
Qa^avec  Tobjet  de  fa  flamme 
Chacun  rentre  dans  its  droits  : 

À  Litea», 

L^  Amour  te  donne  iix>e  femme  , 
Ceft  à  lui  que  tu  la  dois. 

Il  c^nfeille  à  Agathe  d'époufer  le  BailTy  , 
te  lui  infpire  tout  Tamour  qu'elle  reflentok 
pour  l'Inconnu.  Suit  un  Vaudeville  qui  termine 
le  Diveniflcment*  - 

CoiqiUf, 

Vîi  mari  près  de  fa  feiniife: 
Yance  gravement  fa  ikmme 
.  .    Il  a  le  fecret  d'ennuyer. 
Vn  galant  de  fon  martyre- 
Parlé  en  homme  du  métier  ^ 
Il  a  celui  de  faire  rircr 

Les  rôles  de  )l  Amour  y  de  Lucas  Se  A'Aga^ 
the  étoient  repréfèntés  par  la  DUe  Drouart^ 
appellée  la  petite  Tante  ,  le  Sieur  Rebours» 
êc  la  Dlle  Vérité  la  cadette.  Extrait  Manufr 
crité'^ 

Amour  (  1'  )  Peintre ,  Coaacdîe  de  Mr  A&r 
Hère ,  voytz  Sicilien^ (le)  . 

Amour  (  1'  )  Frécepmir\  Comédie  Françoî^ 
le  en  Profe  &  en  trois  aâtes  ,  avec  un  Diveir 
cîffesiienr,  par  M*  Gœttllette  ^znThésiiTt  Ita- 
lien ,  repréfentéc  le  Jeudi  xf  Juiflet  iyi6.  P^ 
IIS ,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure  df  Franc$ , 
mais  i^Aeà$  17160  p^iijZ'ïSj^ 
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«Le  25  Juillet  1716.  les  Comédiens  Italiens 
#*  donnèrent  la  première  reprcfentation  d'une 
M  pièce  nouvelle  Françoife ,  en  profe  &  en 
9>  trois  aâcs ,  ornée  d'un  Divertiflenrent  ,  de 
»'  chants  &  de  danfes ,  intitulée  V Amour  Pré^ 
9»  cepteur ,  cette  pièce  qui  eft  parfaitement  bien 
»  écrite  ,  &  tout- à-fait  dans  le  goût  du  Thèa-* 
»>  tre  Italien  ,  a  été  reçue  très  -  favorablement 
M  du  public  ;  elle  e/l  de  la  compofition  de 
»>  M.  G  "^  *  "^^  ».  Mercure  de  Frante ,  muis  de 
Juillet  IJ16.  p.  165}  &  i^J4. 

Remife  au  Théâtre  le  Dimanche  1 9  Juillet 
1749. 

Amour  (  V  )  Saltinbanque ,  c*eft  le  titre  d'une 
Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes^  de 
M.  Danchet  »  Mufîque  de  M.  Campra  »  qui  a 
été  ajoutée  à  ce  Ballet  le  23  Août  1710.  Voyez 
Fêtes  (  les)Vénitiennes, 

Auovvk  fécond ,  Comédie  Françoife  en  ver^ 
6c  en  un  acte  >  avec  un  Divertiflement  ,  an 
Théâtre  Italien ,  par  M,  Daucour,  reprèfenréc 
le  Lundi  z  Août  i74J.  non  împ.  &  fans  Ex* 
trait. 

« 

Cette  pièce  eft  toute  allégorique  \  l'aâion 
fe  pafle  chez  THymen  »  où  tous  les  Dieux  fc 
trouvent  *,  l'Amour  y  vient  fans  être  appelle , 
&  fe  mêle  parmi  les  Ecoliers  du  Devoir ,  de- 
vient leur  Maître  ,  &c.  Note  Manufcrite. 

Les  Auteurs  du  Mercure ,  en  annonçant  U 
repréfentation  de  cette  Comédie ,  ajoutèrent  : 
9>  Nous  dirons  feulement  aujourd'hui ,  qu'elle 
M  eft  plus  ingénieufe  que  comique  »>•  Mereurt 
du  mois  et  Août  1745.  p.  ijj. 

Amour  (  Y  )fecret  »  Comédie  en  vers  & 


114  A  M 

un  acle  de  M.  Philippe  F^Jfon  ,  repr éfentee 
le  Mercredi  $  Oâobre  1740.  précédée  de  la 
Comédie  des  Enfans  de  Paris ,  iixip.  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  Poiflbn.  ////?•  du 
Th.  Fraftf.  année  1740. 

Amour  (  V)  téméraire ,  Tragi-Comédie  Pâ(^ 
rorale.  Voyez  CUonice. 

Amour  (  T  )  tyranniaue ,  Tragi*Comédie  de 
M«  Scudery ,  rcpréfcntee  au  Théâtre  de  THôtel 
de  Bourgogne  en  1638.  Paris,  Courbé  1^3  9* 
în-4®.  &  depuis  in  -  1 1.  Elle  fc  trouve  encore 
dans  le  tome  VIL  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François  en  12  vol.  Paris  1737.  P^'^  ^  Comp^^ 
gnie  des  Libraires. 

Cette  pièce  eft  reftée  au  Théâtre  pendant 
près  de  30  ans.  Ujfioire  du  Th.  Franc,  année 
J638. 

Amour  (  P  )  venge  ^  Comédie  en  un  aâe  & 
en  vers ,  par  M.  de  La  Font ,  repréfentée  le 
Vendredi  1 4  Oôob.  1 7 1 1.  précédée  de  la  Tra- 
gédie de  Rodofrune ,  Paris ,  Ribou  »  1 71 2.  in- 1 2» 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 7 1 2. 

Amour  (  T  )  vengé.  Voyez  Endimion ,  Pafto^ 
raie  Italienne. 

Amour  (  T)  viSlorieux ,  ou  vengé  y  Pailorale 
en  dnq  aâes  &  en  vers ,  d'Alexandre  Hardy  , 
repréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgo- 
gne vers  iéi8.  tome  VL  des  Œuvres  de  1* Au- 
teur ,  Paris,  Targa  1628.  Hifi.  du  Th.  Fr.  an-' 
née  i6i8. 

Amour ^  {la  vengeance  de  /* )  Voyez  Ven-» 
geanct (la)  de  1^ Amour. 

Amour,  (l'ILmpire  det)  Ballet  Héroïque 
lie  M.  de  Moncrif^  Mufîque  de  M.  le  Marquis 
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«le  Sr/^ac.  Voyez  Empire  (  /*  )  de  tAmêur. 
:  Amour  ,  (  U  Pouvoir  de  t  )  Ballet  Héroïque 
de  M.  le  Febvre  de  S*  Marc  ,  Mulique  de 
M.  Royer  >voyez  Pouvoir  {.U  )  de  (Amour. 

Amour  ,  (  les  Captites  de.  /!  )  troifiéme  £»• 
trée  du  Bdlec  des  Caractères  de  la  Folie, de 
M.  DtL  Gos^  Mufique  de  M.  Bury^  repréfcmoe 
en  I743#  Voyez  Caraiierer  (  les)  de  la  Folie. 
.  Amour )  (lès  coups  d)&  de  Fortune)  ou 
THeureux  Infortuné  ,  Tragî  -  Comédie  de 
M.  l'Abbé  de  Boisrokert ,  rcpréftntée  far  le 
Théâtre  du  Marais  en  i6j6»  Paris  miè.Hifi^ 
du  Th»  Ff.  année  1 6$  6. 

Amour  {ks  Coups  de  /*)  &  de  la  Fortune, 
Tragi  Comédie  de  M.  ^wWr ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6$6. 
Paris , .  De  Luynes ,  in- 1 1»  i  €60.  &  dans  le  Rc^ 
cucil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Cette  pièce  a 
longtemps  demeuré  au  Théâtre  :  on  la  jouoic 
encore  au  commencement  de  ce  fiéclc.  Le  fu- 
jct  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  de  T Abbe 
de  Boisrobert  ,  mais  la  conduite  en  eft  bien  fu- 
périeurc,  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  16^6. 

Amours  ,  (  les  Stratagèmes  de  i)  Ballet  de 
M,  Koy:^  Mufique  de  M,  Defiouches.  Voyea 
Stratagèmes  (  &/  )  de  VAnwur., . 

AMOUREUX  (  r  )  extravagant ,  Comédie 
de  M.  Corneille,  Voyez  Place  (la)  Royale. 

Amoureux  (V)  fans  le  ff avoir  y  Comédie 
Françoife  en  profc  &  en  trois  ades ,  avec  trois 
Dîvertiffcmens  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
(?^j//^r,repréfehtée  le  Mercredi  14  Juin  1750* 
nonimp.  éc  fans  Extrait. 

*(iLe  14  Juin  ïjjo.  les  Comédiens  Italien* 
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#>  donnèrent  k  première  repréfént^tlon  J^tme 
$$  pièce  nouvelle  en  profe  &  en  trois  aâes , 
•»  avec  trois  Divertiflemens ,  compofès  de  Dan« 
M  fes  &ç  de  Vaudevilles ,  intitulée  V Amoureux 
9>fans  le  ff  avoir ,  laïquelle  n'ayant  pas  été  goû- 
»'  tce  du  Public ,  n'a  eu  qu'une  feule  reprèfen- 
Mtation  >'.  Mercure  de  France,  mn^dejtnn 
1730.  premier  vol,  p.  1 2oi« 

AMOURS  (les }  à  la  Qfaffi ,  Canevas  Italien 
en  un  aâe ,  avec  des  fcénes  Françoi&s ,  &  un 
DivertifTement  y  par  M.  Coypel ,  rcpréfentèe  le 
Dimanche  10  Juillet  1718. 

«  M.  de  Verton ,  (  Maître  d'Hôtel  ordinaire 
•'du  Roi ,  )  nommé  à  TAmbaflade  de  Mofco- 
»>  vie,  ayant  pris  à  fonfervice  deux  Allemands» 
»  dont  rhabileté  à  fonner  du  cor  pafle  tout  ce 
»  que  l'on  a  entendu  jufqu'à  j^rèfent ,  a  bien 
9*  voulu  en  donner  le  plaifir  au  public. 

>^  Pour  mieux  amener  cette  nouveauté ,  Ton 

9*  a  compofé  la  petite  pièce  des  Amours  à  la 

»  Chajje ,  en  un  aâe ,  avec  des  fcénes  François 

'  •>  fes ,  &  un  DivertifTement ,  en  voici  le  fujet. 

»  Flaminia  »  fille  de  Pantalon ,  étoit  une  jeune 
>'  perfonne  fur  le  cœur  de  laquelle  TAmour 
»  n'avoit  point  encore  eu  de  prife.  La  chaCTe 
*»8c\cs  bois  faifoient  toute  fon  occupation  & 
»  tous  Cts  délices. 

»  La  confiance  de  Lèlio  fon  Amant ,  n'avok 
f»  encore  pu  la  tirer  de  l'indifférence  où  elle 
»»  paroiffoit  être ,  quelque  effort  qu'il  eut  fait  ^ 
9»  pour  la  rendre  fenfible  :  Une  fête  qull  avoit 
*>  fait  préparer  ,  [devoir  décider  de  fon  fort , 
9»  après  quoi  il  devoit  prendre  la  réfolution  de 
^  s'cA  aller  à  Fcirare ,  afia  d'y  oublier  par  l'ai>- 
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M  fcnce  un  amour  qu'il  voyoit  bien  ne  pouvoir 
w  être  rccompenfc ,  iorfque  Trivclin  fon  valet» 
>i  s'avifa  4'un  ftratagiême ,  pour  découvrir  quels 
»  écoienc  ^les  fentimens  de  Flaminia ,  à  l'égard 
>^de  fon  Maître.  Il  feignit  que  ctiarmé  d'une 
>>]%\\x\ç,  perfonne  qu'il  ay oit  vu  à  Ferrare,  il 
»>aîk>it  partir  (ecrétement  pour  cçtte  Ville» 
>»  cjans  le  deflein  de  s'y  marier  avec  celle  qui 
•'  poiTédoit  fon  CGpur  -|  que  s'il  avoir  rendu  des 
9i  îbins  à  Flaminia ,  ce  n'avojt  été  que  par  déTé- 
>»  rence  »  &  pour  obéir  à  fon  père  ^  qui  avoir 
»  réfolu  dçppis  longtemps  Ac,  l'unir  avec  elle, 
^>  Ce  petit  Roman  ne  manqua  pas  de  produire 
»  fon  effet  fur  l'efprit  de  Flaminia  ;  il  reconnue 
>»  par  ce  petit  artifice  qu'elle  n'étoit  pas  (i  indif- 
•>  férente  pour  Lélio ,  qu'elle  affedoit  de  le  pa- 
*>  roitre  s  mais  fon  Maître  étant  furvenu  >  ^ 
»  ignorant  l'heureufe  adreffe  de  ce  valet  ^  ne 
«reçut  qu^des  reproches  de  Flaminia,  &  de 
«>  Silvi^  fa  avivante.  La^urprife  de  Lélio ,  qu'el* 
*>  le  prit  pour  indifférence  *  la  confirma  de  plus 
w  en  plus ,  qu'il  étoit  un  perfide ,  un  traître  \ 
»  la  colère  même  qu'il  fît  éclater  contre  Tri-* 
M  velin ,  pour  avoir  parlé  de  fon  cjépart ,  acheva 
»  de  la  pcrfuader ,  &  de  le  rendre  enriérement 
n  coupable  auprès  d'elle.  Trivclin  qui  craignbic 
w  que  fon  Maître ,  en  s'expliquant ,  n'allât  d4- 
»  truire  c^  qu'il  avoit  entamé  »  continua  de  vou« 
'^  loir  perfu^der  à  Flatninia  ,  qu'au  fonds  fon 
w  Msutre  ne  l'aimoic  point ,  &  qu'il  n'en  agiffoit 
••ainO  avec  elle  que  pour  plaire  à  fon  pcre: 
w il  fit  fi  bien  qu'il  emmena  Lélio, en  difant 
»  qu'il  étoit  temps  de  partir ,  &  que  tout  étoit 
«I  prêt  pour  ce  voyage.  Flaminia  outrée  du  pro^ 
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wccdé  de  celui  qu'elle  croyoît  foti  amant; 
9»  s'emporte  à  tout  ca  que  la  paiEon  peut  inf- 
•>pirer ,  mais  en  même  tonps  elle  £ût  des  ré* 
M  flexions  fur  les  tourmens  que  TAmour  caufe  » 
•»'  Se  voyant  arriver  les  ChafleisÉrs ,  elle  ordonne 
M  aux  cors  de  (onner  le  départ  <le  la  chàfle ,  zBtx 
•»de  diffiper  par-là  Ton  chagrin  :  mais  quel  elt 
M  fon  étonnement ,  lorfqu'au  lieu  de  fons  vifi 
>^  &  guerriers ,  elle  entend  ces  cors  en  donner 
M  âe  tendres  &  de  langulf&ns  :  elle  ne  fçait  à 
M  quoi  attribuer  ce  changement,  &  fon  em* 
9>  barras  redouble  ,  quand  tout-à-coup  ,  l'A- 
9»  mour  fortant  d'une  touffe  de  rofiers  »  s'avait- 
t>  ce  vers  elle  avec  fa  fuite  $  &  lui  £dt  des  rc* 
»>  proches  fur  fon  infenfibilité  paflee ,  avec  tou*^ 
j»  te  la  délicateiTe  que  pouvoir  faire  T Amour 
«>même.  Il  lui  apprend  que  c'efl  lui  qui  a  £iît 
«  dans  fon  cœur  le  changement  qu'elle  a  ref- 
t»  fenti  depuis  peu.  Il  ordonne  en  même  tem'ps 
»>  à  fa  fuite  de  célébra  fa  viâo^  ,  &  il  fe 
f»  forme  une  lutte  entre  les  Amours  &  les 
•»  Chaflêurs ,  qui  efl  imitée  par  les  inftrumeni 
9»  entre  les  violons  Se  les  cors.  Les  Amours 
*»  enchaînent  ]^s  Chaffeurs  avec  des  guirlandes, 
•*  Se  tous  enfemble,  forment  un  Ballet  au  foii 
M  âes  cors  réunis  avec  les  violons.  L'Amour 
»>  voyant  que  Flaminia  obéit  à  fes  leix  y  fait 
M  avancer  Lélio  »  Se  lui  dit  de  donner  fa  main 
9f  à  la  belle  indifférente.  Flaminia  lui  préfente 
9>  la  fienne ,  en  difant  qu'elle  obéit  à  fon  père  f 
>*  &  non  à  l'Amour.  Les  deux  Amans  s*expli- 
*>  quent  fur  leurs  ftratagêracs  réciproques ,  Sc 
»  enfuite  fe  jurent  une  amitié  étemelle  ,  att 
9*  grand  contentement  Se  kU  latisfaélion  àct 
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M  deux  pères  l  qui  depuis  longtemps  fouhai- 
•»  coienc  ce  mariage.  L'Amour  content  de  fit 
»>  viâoire  »  ordonne  à  fa  fuite  de  célébrer  cec 
M  heureux  jour  par  leurs  danfes  »  ce  qui  finit  la 
t*  Comédie  &  leDivertiflèment  •».  Le  muveam 
Mercure  y  mois  de  Juillet  1718.  pag.  6^*71. 
M.  de  Charni  dans  fa  quatrième  Lettre  fur  la. 
Comédie  Italienne ,  p.  40.  en  annonçant  le  titre 
«le  cette  pièce ,  ajoute  »  mauvaife  imitation  de 
t>  la  PrincelTe  d'ÉUde  *>« 

Amours  (  les  )  Anonymes ,  Comédie  *  Fran* 
çoifc  en  vers ,  &  en  trois  a6tes ,  &  un  Divertif- 
(èment ,  par  M.  de  Bw^ ,  repréfentée  le  Lundi 
5  Décembre  17 JJ.  Paris,  Praultpere.  Extrait x 
Mercure  de-France ,  rwàs  de  décembre  173  J* 
a.f/^/.  p.  2901-1918. 

Voici  le  début  de  cet  Extrdt.  «  Cette  Como4 
M  die  a  été  très-favorablement  reçue  du  public  : 
»>  la  manière  dont  elle  elPécrite  a  réuni  tous 
»*  les  fuffrages  des  gens  d'efprit ,  le  ftyle  en  cft 
M  vif  &  élégant  ,  mais  cela  n'impofe  pas  aux 
M  gens  qui  ne  cherchent  dans  les  pièces  de  Théa- 
M  tre  que  ce  qui  eft  véritablement  théâtral.  Ces 
wperfonnes ,  peut-être  un  peu  trop  fevéres, 
M  dans  un  temps  où  les  beautés  de  détail  font 
M  la  plupart  des  fuçcès  »  ont  rrouvé  que  dans 
w  les  Amours  Anonymes ,  il  y  avoit  plus  d'efpric 
«<  qu'il  n'en  faut  pour  faire  une  pièce  d'un  genre 
9»  inférieur ,  c'eft-à  dire ,  une  pièce  dont  tout 
*>  le  tiflu  n'eft  qu'un  affcmblage  de  fcénes  indc- 
M  pendantes  les  unes  des  autres  :  mais  ils  leur 
»*  ont  refiifé  le  nom*  de  Comédie ,  parce  qu'il  n'y 
9*  avoit  pas  affez  de  fond  pour  mériter  ce  titre  » 
>«  que  bien  des  modernes  ne  s'attachent  guères 
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»p  à  remplir  ;  bien  plus,  à  la  prendre  fur  le  pied 
t»  de  Comédie ,  ils  n'ont  pu  démêler  ,  entre 
»  tant  d'aâions  différentes  qui  y  font  répan- 
M  dues,  quelle  eft  Taâion  fondamentale»  ou 
»  amplement  épifodique  »  Sec. 

Amours  (  les }  A^piàtiques ,  Comédie  Fran- 
çoifè  en  un  a<Sbe  &  en  profe ,  avec  un  Diver^ 
tiffement»  au  Théâtre  Italien,  par  M.  Le 
Grand  y  repréfentée  le  Mardi  2;  Septembre 
172 1.  non  imprimée.  L'Amour  d'Alphée  pour 
Arcthufc ,  traverfé  par  le  Dieu  du  Fleuve  La- 
don  ,  amoureux  d'Arcthufe ,  &  par  la  Nymphe 
de  la  Rivière  Erimanthe  ,  qui  aime  Alphée» 
forme  l'intrigue  de  cette  Comédie ,  qui  eft  ter- 
nûnéc  par  le  mariage  d'Alphée  &  d'Arethufe  » 
&  celui  du  Fleuve  Ladon  avec  la  Fontaine  £ri* 

• 

manthe.  Voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

ARLEQUIN  auParwre» 

Melfieurs  ,  de  no^re  pê^hc 
Nous  ferons  Oitisfaits , 
Si  rien  ne  voas  empêche 
'  D'y  venir  déformais* 


Pour  avoir  pu  vous  plaire 

qu*eUe 
On  ne  içauroit  vous  faire 


Il  faut  qu*eÛe  ait  du.  bon  , 


Faire  faire 
Avaler  le  goujoQ» 

Extrait  Manufcritp 

Amours  (  les  )  dlguifés ,  Ballet  compofé 
d'un  Prologue  en  vers ,  &  de  quatorze  Entrées 
mêlées  de  Récits  &  de  Danfes ,  par  M.  le  Prç- 
fident  de  Perigny ,  Mufique  de  M.  Lully ,  danfé 
par  le  Roi  fur  le  Théâtre  ^u  Palais  Royal ,  & 
repréfcnté  par  les  Aâeurs  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gojgne,  le  Mercredi  ij  Février  1664.  in-4<^, 
Ballardi664«  HiflUnTh^Fr. année  166 j^ 

Amours 
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Amours  (les)  dégutfés^  Ballet  Lyrique eit 
trois  adcs ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Fufelier  , 
Mufiquc  de  M.  Bourgeois ,  rcprcfentc  le  Mar- 
di 12  Août  171 3.  ln.40.  Paris,  Ribou  1713^ 
Se  tome  XI.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

AcTlUJiS   J>V  J^ROZOGlTMs 

Vénus.  Mlle  Pouflin. 

MUurvjB.  MUeAntier. 

•  Bacchus,  Le  Siéûr  Hardouîiî^ 

MdtZMTé  ^ 

Amans  &J  mantes, 

le»  Sieurs  F.  &  D.  DumouKo; 

les  Dlles  Haren  &  Ifccq. 

t.  Entréb  La  Haine» 

^jomede , Rai d*EtolU,  Le SiçutlhévensiM 
Phaëtufi,fiU  du  So^  '    "     ^^««^«t 

T.^:   .r      .  Mlle  Journcu 

Dtrce  i  Nymphe.  Mlle  Anticr. 

Ballet. 
Un  Grec.  •      Le  Sieur  Blondy.  ^ 

\l.^YiT^it..  VAmûi. 

Œnone  ,  Nymphe.  Mlle  Heuzé; 

Ifméne^  Nymphe,  MUe  Poufltn, 

Paru  \fls  de  Prîam.     Le  Sieur  CocbereauJ 
Ballet. 
Unir  Berbère.    MUePrevoft. 

m.  Entrée.  L'EJHme. 
Ovide,  Chevalier  Ro^ 

main.  Le  Sieur  Thévcnard,* 

Julie  ,  file  d^Angufie,    MUeJournet. 

Ballet, 

Habitons  de  l'IJle  de  Chypre. 

*  Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  P.  Du  Moulin  : 

Mlles  iiaren  &  Ifecq. 
Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft» 

Un  Scythe,    Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Ce  Ballet  fut  repris  l'anncc  fuîvqiitc,  on  y 
Tqtm  L  F 
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#3Ûra  une  nouvelIe.Entrée,  5c  il  fût  rcpréfcntc 

de  la  manière  fuivantc.  (  i*  écUt.  in-4*^.  Ribou 

Le  Rôle  de  Minerve  dans  le  Prologue  fat 
fupprimé ,  ceux  de  Venus  &  de  Bacchuj  conti- 
nuèrent à  être  joués  par  la  Dllc  Pouffin  &  le 
Sieiu  Hardoiiin, 

I«  E  N  T  R  £  E.  Z4  Haihe, 

i 

te  Sieur  ThéveRardr  joua  toujours  le  Rolc 
de  Dioméde  :  Phaétufe  Ôc  Dircé  les  Dllcs  Antier 
&Pafquieo 

farts ,  ïc  Sieur  Bourgeois  ,  (Emne  ,  Mlle 
Aubert  y  Ifméne ,  Mlle  Pouffin. 

m.  £  K  T  R  £  t.  (  ajoutée  )  LaRcconnoyjanee. 

HyvfiphiU,  Mlle.  Dumas. 

J(fon.  Le  Sieur  Péliflirr. 

:      LemnUnnes, 
'Mtfc^iPrevoft'  &  Guyot. 

'ïV.    E  N  T  *  £.'  £.    l*Eflim. 

Mêmes  A(3rear$  qj^ie  ci  deffiis. 

Le  Ballet  des  Amours  déguifJs  a  été  repris 
le  Jeudi  i  j  Septembre  1716.  on  joua  feule- 
ment les  trois  anciennes  Entrées.  (3*  édition 
în-4°.  Paris ,  Ribou  1716.  ) 

A  C  T  E  u  t^.s  s>u   PR  û  i  o  çir  g^ 

Vénus.  Mlle  f  élirfier. 

Minerve,  Mlle  Mignîen 

M^cchufi,  Le  Sieur  Le  Mire* 

Ballet.  . 

Un  Plaijlr,    Le  Sieur  Laval. 
Une  Graçe,    Mlle  Sophie  Cdoiargo^ 
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Dionu4fi.    .  I,e  Sieur  Chaflë« 

^haumjh*  Mlle  Antier. 

X>ircé.  Mlle  Julie. 

II.    £  M  z  JL  £^  £•    Z' Amitié, 

iEnottt.  >llle  PelilTiei:. 

JJmatt*^  Mlle  Mignier. 

Paris,  ,  ,  ,  JLe  .Siouc  Muaj eej 

Berger  &  Bergareu 

"    Mne  Menés. 
Le  Sieur  Laval  &Mlle  Petit. 

III.  £  K  T  R  £*  E.  VEJtimâ, 

Cvidn.  Le  Sieur  ChaflS,;         ^ 

JuUe^  Mile  Aatier. 

B  jt  t'.L  s  r. 

UiulnéUa^,    Mll^  De  Lifle.  . 
Un  Scjthe»  Le  Sieuc  D.  Dumoulin* 

Ce  Balkt  n'a  pas  été  repris  depuis  4u  Théâtre;' 
à  laréfcrvede  la  3*  Entrée  intitulée  VEfiime^ 
qui  formoit  la  féconde  des  Fragmens  y  donnés 
par  rAcadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi 
10  Septembre  .1748.  Voyez  Fragmens  de  1748* 
.  Amours  (les)  déguyés,,,:Ç>péu  Comique 
en  un  afte ,  avec*  un  Divcrtiilcment  &  un  Vau- 
deville ,  Mufique  de  M.  VAbbé^  par  Meflicur* 
Le  Sage  ,  Fufelier  &  àlOmeval ,  repréfcnté 
te  Mardi  10  Septembre  1716.  précédé  de  TOA- 
fiacU  favorable  ,  &  des  Corné Jàens  Corf aires  ^ 
to^ne  V\.  du  Théaw^.deirFoife.:  Paris ,  Veuve 
jPiffot  .17^8,  11  eft  néceâaire  d'avertie  que  la 
pièce  K^ont  on.  parle  ici  n'cft  point  une  Parodie 
dç  rOpéra  précédent  5.  c'eft  une  idée  neuve  à 
affez  bien  rendue  ,  &  Ton  peut  dire  même 
qu'elle  remplit  infiniment  mieux  fon  titre ,  que 
k  Ballçt  dont  on  vient  de  rendre  compte. 

F  ij 
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Amours  .  (le  Camp  des )  Opéra  Comique. 
Voyez  Camp  {U)dcs  Amourt.  ^    * 

Tragi  Comédie  de  M.  Gilbert,  rcpréfentce  fi^j! 

mJif;-  ''  l'H^^^i'ï^  Bou/^o^e  r:'i; 

riifi.dui:h4Fr.  année  i66^  ' 

Amours  (  les  )d^^nf^y^-;r.  Canevas  Italien 
en  trois  aûes  repréfencéc  le  Mercredi  ii  Mai 
^7^6.  Sans  Extrait. 

Amours  (les )  de  Coloméi»e  &  d Arlequin . 
ceft  le  tiare  du  fécond  aâedela  Récc  intitulée 
Les  Plaideurs.  Voyez  Plaideurs. (les) 

T  ^"f-^'^y  ^"^  '^  Rdcntéon  &  de  Flore  . 
1  ragedie  d  Etienne  Bellone ,  Paris ,  in^  i  j.  1 6oo\ 
&  Rouen,  Du  Petit  Val .  1 6z  i'.  Hift.  du  Th 
fr.annee  1600. 

._  Amours  (  les  )  de  Diane  &  dEndimiàn  . 
Tragédie  de  M.  Gilbert  ,  repréfentée  fur  lê 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, Paris, De 
luynes  ,1657.  Hrfi.  dit  Th.  Fr.  année  xsW 
.  Amours- (lés)  «if  Didon  &  t^Enée,  Tra- 
gédie. Voyez  Ambigu  (/*  >  cornique  d^M.  Mona 
jutiry. 

Amours  (les)  ^  Guilkt  &  de-  Ragotin' 
Comédie.  Voyez  Galons  (  Us  )  ridicules.         ■ 

Amours  (  les  )  de  Jupiter  &  de  Sémélé  , 
Tragecke  précédée  dHin  Prologue ,  &  ornée  dé 
E'^'fî'S"*"*'  Mùfique  de  M.  Màliére,  par 
î:'»/  '^'^'^  '  repréfentée  fur  lê  Théâtre 
ou  Marais ,  au'isommcncemcnt  du  mois  de  Jan- 
vier 1^66.  imp.Ia  thème  année,  Paris,  Quinet. 
in- 1  z.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 666.  ■ 

Amours  (  ks  )  de  Lyfis  &  ^HefpérU ,  Paf^ 
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toralc  allégorique ,  faite  fur  la  négociation  de 
la  paix  des  Pyrénées,  &  le  Mariage  du  Roi 
Louis  XIV.  avec  Marie-Tbéréfc  d'Autriche  , 
infante  d^Efpagne  ,  par  M.  Quinault ,  rcpré- 
icntée  fur  le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgo- 
gne, le  Vendredi  16  Novcnibre  1660.  &  au 
Louvre  devant  le  Roi ,  par  les  Adeurs  de  cette 
Troupe,  le  Jeudi  9  Décembre  fuîvant  ,  non 
itoprimé^.  Hi(i.  du  Th.  Fr.  année  lééo. 

Amours  (les)  de  Mars  &  de  Venus ,  Ballet 
en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Danr 
chet ,  Mufique  de  M.  Campra ,  repréfentée  le 
Mardi ^  Septembre  lyu. Paris, Ballardin4^. 
ijiz^èc  tom^  X.  du  Recueil  général  des  Opéra* 

UéhL  MUcHeun^. 

Suïvanu  à*mU.  Mile  Pouflîn. 

Là  FiHoire,  Mlle  Amier. 

B  jt  %  i  :e  T^ 

La  Jewujfk*  MUc  6uyo^ 

AcTsi/RS    JDP  ^  A  l  L  £   T» 

Vims:  \       .    \    '  '  Mlle  Journée.  ' 

VuLcaau  \*     ■  ■  Le  Sieur  Mantrenfhe. 

Mon,  Ij^  Sieur  Thévenasd» 

Mercure.  Le  Sieur  Cochereau. 

Héhé.  MUcHeufé. 

Momus^*  Le  Sieur  Dun. 

if'T'f  2  Le  Sieur  Harddiin. 

Un  Cyclope,  S 

Silerie*  Le  Sieur  Thévenardt 

Suivante  dt  Véauê,  Mlle  Loignoa. 

^uivant4  de  Cornus.  .       MllePouilin. 

Ballet. 
1.  E  N  T  B.  £^  tf,  h  Diverûjjcmem. 
Un  Faune,  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

n,  Divertijfemem, 
,  ÙneMoreJTe.  MUePrevoft. 

F  uj 
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II.  E  V  T  n  £*  £.  /.  Divertîfiminti 
Un  Forgeron.  Le  Sieur  Blondy^ 

III,  £  M  T  1.  K*  E»  If,  Dherôffemast, 
Lts  Grâces.  MUes  ChaiUou»  Ifecq ,  &  Le  Maîre^ 

Cet  Opéra  eut  peu  de  repréfentations ,  & 
n'a  jamais  reparu  ay  Théâtre ,  à  la  réfervc  du: 
Prologue ,  qui  fut  donné  le  1 1  Odobre  de  Is 
même  année  1712.  fuîvi  de  la  reprife  des  Fêtes 
Vénitiennes ,  le  Mardi  19  Juillet  1729.  avec  les- 
Nouveaux ,  Fragmens  y  Se  enfin  le  Mardi  1  o^ 
6cpt€mbre  1748,  pour  Prologue  des  Fraginens 
qui  furent  remis  cette  annéic*  Voyez  Fêtes  Vé-- 
miennes ,  &les  Fragmens  de  1729.^  1748* 

Amours  (  \ts)de  Néren  ,  Tragédie:  Voycr 
Arie  &  FJms ,  Tragédie  de  Mi  Gilbert. 

Amours  (  les  )f  de  Nanterre  >  Opéra  Comi- 
que en  «n  aâe  avec  un  Diyertiffemient ,  Mufî- 
que  de  M,  GillierSy  par,M.  Autreau^  en  fociéta 
avec  Meflieurs  Le  Sage  &c  à'Orneval ,  repré-- 
fente  à  la.  Foire;  $.  Layrent  en  1718.  précède 
d'un  Prologue  ,  &  ^u  Monde  renv^rfé.  Se  en^ 
fuite  fur  le  Th(-a«e  du  Palais  Royal ,  par  ordre 
de  S.  A.  R^  Macfame  ^  au  mois  d'Oâobre  de- 
là m^me  année ,  jmp.  tome  III.  du  Théâtre  de- 
là Foire.  Paris ,  Ganeau  ,172». 

Gwtc  pièce  cft  très- jolie ,.  ort  Fâ  reprife  avec 
aflfez  de  fuccès ,  leSamedi  )  Mars  17  j  r.  précé- 
dée d'ufi  Prologue  intittrîè  Jje  Bddinage ,  de  la^ 
Fauffe  Ridicule  „  &  fuivîc  dUfabelle  ArUqmn. 
Amours  (les):  d'Ovide ,  Paftorale  Héroï- 
aue  ,  en  cinq  âdes  ,  avec  un  Prologue, de 
•M.  Gilbert ,  repjréfentèe  fur  le  Théâtre  de  FHô-. 
teldeBourgofi;ne,leVendredi  I  Juin  1663. împ*. 
la  même  anûcc^f  aris,  BarbiD&Loyfon,in-i2^ 


Hiji^fi  au  Théâtre  François  \  année  166$ 
Amours  (les)  de  Trothée  ,  Ballet  en  troià 
aftes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Tbe  La  Font  , 
Mufique  de  Mr  Gervais ,  repréfentc  Je  Jeudi 
\G  Mai  1720.  in -4°.  Paris,  Ribou  1720.  & 
tome  XIII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex^ 
trait  i.  Mer CHre  de^'Frànce^,  Sefttmbre  \j2JS* 
y.  2080. 

Vénus,  .  MlleMignier. 

L'Amour  confiant,        '  Le  Sieur  Perfonr 
X'Amour  volage*  iSlIk  Cafkdnaud» 

B  A  ZLM  r, 

VmAinaMe,  Mite  Ouyot.i 
'Acrmu  Rs  du  BAtt%ft^ 

Pomone,  Mlle  Antîer. 

VertumnCr  Le  Sieur  Le  Myro. 

Therone,  Mlle  Tulou. 

Protée,  -  Le  Sieur  Thévenard.' 

Triton,,  ,  Le  âieur  Muiayre»  ^  ^ 

Acte  I.    Un  Triton,  Le  Sieur D4 Dui|ieulm» 

UneMériide,  Mlle  Prevoft. 

Acte  U.  Berger  &  Bergère,  Le  Sieur  D.  Dàiii€»ufiA 

&  Mlle  Prevoft. 
Acte  III.  Matelot»  Matdottit^       Le  âieur  Marcel  L.  & 

Mlle  Menés. 

Reprise  du  Mardi  7  Septembre  175^$.. 

(2^  édît.  in-4*^.  Bailard.  ) 

Acteurs  di^  Pr  o  t  âcu  m, 

Véim*    ■  ,  MllcBremanj. 

L* Amour  càifiâttt,         Lp  Shsut  Dunr 
l'Ami»/ volage.  Mlle  Julie. 

B  Ait  M  r. 

Amante  volager  Mlle  Salle. 

A^TEU  RS  .  DV    B-ALZMT. 

P&mimâ,  Mlle  Antier. 

Vertutrm0^  •  Le  SieorDun. 

F  iv 
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ProUe,  lut  Sicnr  CkaSÊ. 

Triwiu  Le  f^cn  Tdboa* 

AcTK  I.     UuTntoa,  Le Sioir P. Diimnnlîi4 

UneNéraJe.  lIlleDeLiflr. 

AcTK  II.  Berg^  &  Btrmére,         Le  Sicnr  Laval. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &.  Mile  Salle. 
Acrw,  IIL  VneMMdotu^  Mile  Camargo. 

Amours  (  les  )  ^r  Pr^r/r  ^  Parodie  en  un  zSz 
te  en  Vaudevilles  du  Ballet  précédent  »  par  Mcl^ 
iieurs  />  Sage  Se  &Ornéval  yicpiéfcniéc  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique .  le  Vendredi  14 
Septembre  1728.  imp«  tome  VIL  du  Théâtre  de 
la  Foire ,  Paris ,  Gandouin  173 1* 

Amouhs  (  les  )  dcRagande ,  Comédie  Lyri* 
'  que  en  trois  aâes ,  de  M.  Néricault  Deftou^ 
chiS  y  Mufique  de  M.  Mouret  /  repréfcntée  le 
Mardi  30  Janvier  1742.  in-4®.  Paris ,  Ballard  , 
1742.  Extrait  ^  Mercure  de  France  y  Février 
1742.  p.  360-36/. 

Le P'aûc cft  intîmlé :  La  Soirée  de Tii- 

lAGB. 

Le  IP  • .  • .    Les  Lutins. 

Le  IIP La  Noce  et  le  Charivary, 

^^'PTZVM,S    DM    LA     CouiOXM    LTRT^WX* 

RêgpfuU,  mire  de  CoUt' 

u  ,    &    Amante  de 

Colin,  Le  Sieur  CuTillier. 

V  CoUtu  >  AmatiwdÊ  Lu» 
.     .  cas,  Mlle  Coupé. 

Lucas  ,  Amant  ds  Co^ 

letu.  Le  Sieur  Albert* 

Min,  Amant  de  Colette, 

aimé  dâ  Ragonde,        Le  Steat  Jélyotc. 
Th$^ault ,  Mafffier.       Le  Stear  Bérard» 
Mêthwim*  MUe  Bomboxmois  L* 
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ULCt  t  T.     Vne Fttyfatmu    '  Mlle Dftimané .  ^ 

A'ex](  nipXaAbce,  \fllc  Çamaigo, 

Le  Sieur  Ijiny. 

Mlle  Fremicoiirt  ^  &c; 

Cette  Comédie  a  été  reprife  le  Mardi  1 2  Fi- 
vriçr  174}^  à  b  fuite  dp  BaUec  de  D.^iichçftê 
fhez.  la  Duchefff»  (  z^  çdir*  fai"4^.  Ballard.  )  , 
*  Amours  (  les  )  d$,  Tr^pçiw  > .  Comédie .  ea 
vers  6c  en  un  ade  de  M.  pormoriy  repréfcntée 
par  la  Troupe  des  Comcdiehs'  de'  S.  A*  R.  Ma- 
demoifelle ,  fur  le  Théâtre  de  la  Rue  des  Qua- 
tre Vents,  en  iééi.  Anvers,  i66i.in  11.  Hifi, 
du  Th.  Fr»  année  i.G6i^  — 

■"    AmouivsX  les  )  de  Jjimhlotin  &^de'^  J^ari* 

Ï$fte  y  piécp  en  trois  a(^s,  fepf^s  d'Imerméd|5$ 
celle  Intitulée  Théjéc  y  ou  la  défaite  jd^s  i^^nM^- 
zones  y  pat  M.  Fufelien^  c'eft  le  premier  Ouvra- 
ge de  cet' Auteur  :  il  a  été  repréfenté  à  ^a  Foire 
S.  Laurent  1705.  par  les  Marionnettes  de  Ber- 
trand. Voyez  Théféèy  ou  la  Défaite  des  AnuL- 
xjones.  _ 

Amours  (les)  de  Vénus  &  £  Adonis ,-  Tra- 
gédie précédée  3'pn  Prologue  fen  vers  libres^  de 
'M.  Dèvizéy  reprc&ntéc  furie  Théâtre  du  M» 
rais ,  le  Dimanche  1  Mars  1670.  imp.  la  même 
année ,  Paris ,  Barbin ,  in-r  1 2.  Htfi.  du  Th.  Fr, 
jannéei6jo»  "■ 

Amours  {lçs)de  Vénus  &  de  Mars , Dîvcr- 
tiflêment  d'uD  aéke;  précédé  dts.Fâies  Bacchîh 
queSySc  fuivî  d'une  Fête  de  Parfans ,  ces  ttc^ 
ackes  futcijj:  repréfep^és  Mr  la.  Troupç  d*  Alard , 
aiïbcié  avec  Lalauze ,  a  la  foire  S»  Laurent , 
iji\.  Sans  Extrait. 

Ft 
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Amours  (  les  )  de  Vinc4meSi  Parocfic  en  ui» 
ade ,  on  profc  &  en  Vaudevilles  du  Ballet  Hé- 
roïque d7//?,  au  Théâtre  Italien,  par  M.  Do^ 
minique,  le  JeucB  12  Octobre  17 19.  non  im- 
primée. Le  fu jet  de  la  Paftorale ,  '&  les  A Acurs: 
dljfé ,  font  travcftis  dans  cette  Parodie  :  Apol- 
lon eft  un  Fiacre  #  &  UTé  eft  Macée ,  Laîtlérér 
de  Vincennes.  Le  Grand  Ptêtrc  de  Dodoné  eft, 
Ime^  Bohémienne  9  qui  rend  VOiàclc  fuîvan^ 

De  cette,  taitiere  le  cœiuv. 
•  Doit  briller  à*atvc  vîvé  ardeur  t 
Gar  fon  Epoux  après  la  noce  > 
La  fera  rouler  en  carro/Iè. 

Un  plus  long  détail  fc  roît  ennuyeux  î  le  pn^ 
blîG  trouva  rouvrâgemîférabie  ,  &  cette  ptécc: 
fic  parut  que  deux  fois. .  Voîd  un  couplet  dijk 
Yaudevillç.  -  -  '      ' 

.  XE    càAnfEXTK  à  Macù. 

tQue  votre  Epoux ,  belle*  Laitière  , 
Jûuic  d*un  bonheur  parfidfc  1 
Il  ne  cherche  qu^i  voms  Diaire  » 
Et  fera  bien  claquer  fon  &uet.. 

..  Jtxtr^it  Maniéfctiu.  '.  i    :        .     . 

.  :  Amovrs  (les )  dts  Détffes ,  Balîbt Héroïque 
«G  trois  aâses  /  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Fufe-- 
Uer  9  Mufique  de  M.  Qmnaidi  ».  repi?é&nté  le 
Mardi  y  Août  172J.  in-4®..  Ballard ,  &  tome 
XIV..  du  Recueil  général  des  Oçéxx^  Extrait  ^, 
^Mercure  de  France  ^jÉiêi  1 7^9.  f  *.  1 8  j  6-  x  840^. 
On  trouvé  tme  critique  dçoec  Qpéia  .dans  la» 
l^ioce  intircdée:  Melpmnéne  vtngécf^  '      '.   • 

Vindiffercnui       ^        Mlle  Eremant.. 
l^Anmif^,  *    MUe.  J[ttlifV' 


t.  FmTXE^e»    Fénus  é  *Adôrib,  * 

yémis.  Mlle.  Pclîflîer.   '     *  '  : 

Marà.  Le  Sisur  ChiuOS*    - 

Euphrofini  9  l'une  tUs- 

trois  Grâces»  Mlle  Petitpas. 

Jkhnis.  Le  Sieur  TiibouC. 

Ballet, 

Vn  Ckafftut,  •'     Le  Sieur  D.  Dumoutlii.. 

n.  E  M  t  k  £^É•    pune  ^  Endimon. 

Diaiu,-  MIleAnfier. 

Pliuon,^         ,  Le  Sieur  ChalW,. 

EnMmUfUi  Le  Sieur  Dun,- 

B  A  L  t  S  T, 


Mile  S^Ué, 
&e  Sieur  P.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 

UL  Ex  T.B.E^E«>  Mtlpcmaie  &  idnus. 

Mdpùmeiu^^      ,       .Mlle  Péllffier, 
liffil^    '  Le  Sieur  Xribou; 

Bazxèt. 

>         •  .  . .  •  ^ 

Tetpfichore,  Mlle  Camargo; 
EUm^dêTtrèfidorc.  Mlles  SaUé  &  Mariette; 

Le  Sieur  Laval.- 

Entrée  ajoutée .  m  Ballet  des^  Ammrt  der 
péejfcs  ,  le  Jeudi  x$  Août  1729.  Paroles  Se 
Muiîqiie  des  memc3  Auteurs ,  in -49,  Pam^. 
Ballard>&  dans  le  Recueil  des  Opéra,. 

AétÉuKs. 

.    VAumw  Mlle  P<jîiner; 

jE>or£r.  Mlle  luîie. 

€i^^.  '  Le  Sikgut  ChaiZ& 

S Aiti  r; 

Jimre^&^Ziplitre: 
Mlle  Ssâlé  ^  le  Sieur  LavalU 


T 


Cet  Pjpétam'a  pa^  été  repris^ 

ibcouRS  (les  )  itiBUux,  Ballet  FTéroïcyia: 
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en  quatre  aâes ,  avec  un  Prologue  de  M.^  Fufc^ 
lier ,  Mufique  de  M.  Mouret  >  rcprcfcnté  le 
Dimanche  14  Septembre  1717.  in-4®.  Paris  , 
Ballard,  1727.  &  dans  le  tome  XIV,.  du  Re- 
cueil général  des  Oçétz.  Extrait ,  Mercure  di^ 
France  y  Septembre  1727.  p.  2076-2086. 

Acteurs  du  Prologue, 

.  La  Pritnffe  Scythe,  .     Mlle  Eremans. 
Xe  Chef/Us  Sarmatu*     Le  Sieur  ChaiH^.. 
UnSarmau.  Le  Skur  Grenei» 

B  Al    l  ET* 

Polontnfis, 

Mlle  Menés. 

MUes  Petit  &  Thibert: 

I.  E  M  T  K  B*  E»  N^wu  & Âmymoni'*    . 

Ntptune.  Le  Sieur  Théyenardi^ 

Amymong.        _  MUe  FéUifier. 

..    UnFmnc.  Le  Sieur  Tribou. 

Ballet,     « 

l/n  Triton,,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Matelot  Màdotte,        Le  Sieur  Laval  &MQ# 

Càmargo« 

II.  E  M  T  11  B*  Sr  Jupiter  &  NioHi  * 

limiter.  Le  Sieur  Le  Mirer 

Niobé  \  Ràm  tPArgeu  Mlle  Antier. 
Cali/h,  .  .     Mlle  Lapibert» 

Phorcd^,  Roi  de'TÈraee,  Le  Sieor  ChaiTé; 

B  Jl  L  LET, 

^  Argiens:  f  Arôetote». 

.  j  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sîeur  Maltaire  Ç.  &  MUe  De  Liflè; 

III..  £  H  T  a  B*  E»  AjpoUoa  &  Çoronîi, 

Apollon,  Le  Sieur  Tribou^ 

Coromx,  MUe<  Péiîflier. 

hfils.  Le  Sieiir  Duxi» 

îfmene^  '  MilcJuUe»^ 

B  AZLE  7* 

r 

Bercer  y  Bergères, 
te  Sieur  D,  Dumoulin  &  Mtie  Fràvoii  »   '   ^' 

'   MUrSaU^. 


»  N»'> 


( 
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IV.  E  N  T  I,  £^  s.  Bacchus  &  Afîaint» 

Bacchus*  Le  Sieur  Théveiiard* 

^       Ariadne,  Mlle  Antier. 

Une  Bacchante.  Mlle  £reinanSr 

B  ALZ  sr, 

ÛncBacchanu,  Mlle  Camargo. 

n^  Reprise  des  Amours  des  Dieux ,  le  MarcB 
i8  Juin  1737.  (  !•;  édk.  in  4^.  Ballard.) 

-     AoTMuRs  DU  Pa 01, o  e  v  je. 

£a  Frhnjfc  Scyth.        Mlle  Julie. 

Le  Clufdes  Sarmata$     Le  Sieur  Le  Page. 

i/ne  Sarmau,  Mlle  Bouiboanoii  L^ 

B  AILS  r* 

Sauvages,  Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  L« 

î  Breton. 

JmSsns.  Le  Sieur  Javillier  ).  &  MUe 

Fremicouit. 

t.  E  M  T  it  E*  B.  Nquttu  &  Amymùni. 

Neptune,  Le  Sîeur-ÔîaiRf» 

Amymùnêw  MUe  Petitpas. 

Un  Faune,  Le  Sieur  Tribov. 

Une  MauîùiU,  MUe  Fel. 

B  A  L  J.E  T. 

Un  Triton,  Le  Sieur  D.  Dumoulin., 
Matelots,  Le  Sieur  Maltéf  |.  &  MÛe  Marietter 

IL  £  M  T  i^.£^  E.  Apollon, &  CeroniSf 

I   Apollon^  LeSieupTribou; 

'     Ceronis.  l^lle  FélilHer. 

îphisi  Le  Sieur  Dun» 

ifmene  î  une  Berglre,  MUe  Fel. 

Balle  r*. 

Berger  &  Bergire*  Le  Sieur  D.  DumouH» 

&MUeSaUé. 

III»  £  K  T  îi  £^  £•  Bacchus  &  Ariadné, 

"  Bacchus,  Le  Sîeur  Chafll^;  ' 

i   Atùuèii,  MUcAntittf 

B  A  L  l  M  T,       . 
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Ce  Ballet  fût  tepth  le  Jeudi  f  DécemBre  der 
la  même  année  y  Se  continué  les  Jeudis  fuivans* 

IIP  Reprise  du  Ballet  ci  dcflus ,  le  Jeudi  1 2: 
Mai  1747.  (  5*  cdit,  111-4^  Paris ,  De  Lormel>, 

•         A  C  TMVtLS   JDff  P  MfO  JLOGV  X:, 

Lt  Chrfda  Sarmatu*     Le  Sieur  Le  Pagev 
La  frittjtje  Scydie»        Mlle  JacqûCt. 
l^mSarmau,  Le^ieur  Poirier. 

B  AM  L  SrT. 

Sauvages  Le  Sieur  Matigiton  ai  Mlle  Le  Bretotr^ 
Pohnoi^,  Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville*< 

Neptune^  Le  Sieur  ChafTé. 

Anémone*'  Mlle  Bourbonnois.. 

Un  Faune*  4  JL»  Sieur  Jélyptte*- 

B  A  Z  L  £  T. 

MktiiUfa.  LèSieti/Pitro.    *    : 
Hé  Sieur  JMalter  1.  &  Mile  Le  Breton; 

II«  E  N  T  K  £^  E.  Ariadnâ  &  Baechus, 

Baufmsi  -Le  Sieur  ChalTé;' 

Ariadne,  '  Mile  Chevalier.- 

B  AttXT. 

Vn  Fàtme,  Le  Sieur  Dupré. 
Une  Bacchante,  lAlMt  Camargo; 

HT.  £  N  T  R  E'^e,^  AfoUbn  6"  Cûromsi 

Apdllom,  Le  Sieur  Jélyotte»' 

(Qoroms^  MllcFel. 

Jfhis.  LeSièurlePage.' 

B  A  il  ET. 

BergerCt  BiergerCf        Le  SîeurD.  Dumoulin^ 
"     "  Seikf  De  Camargo. 

'AMt)¥RS  (  Içs }  ^^/  J^^/  r  Pa»>di€|r  en  deux: 
aâes  des  deux  premières  Entrées  dû  Ballet  des* 
Indes  Galaftus  r  p2T  M.  C/rfl&^j.repcéfentée 
au  Tbéatie  de  TC^éra  Comique  ^  le  Samedi  -y 
Septembre  s'^f^y  vmix  imprinàl^ 


0n  n^a  pas  crû  devoir  donner  PExtraît  d'une 
Parodie,  où  l'Auteur  s'eft  contenté  de  rendre: 

'  en  Vaudevilles ,  &  le  plus  coiiiiqucment  qu'il 
lui  a  été  pofitble ,  les  fujets  qu'il  critiquoit..  Ih 

:  ja'a  crayefti  que  le  titre  des  Entrées. 

P  Entrée ,  Le  Jaloux  poltron  ,  Parodier 
At  Tàâe  des  Incas ,.  du  Bsdlet  des  îndes  Gà-r 
*lantes^  .  ...    -v  * 

IP  Entrée  ,JLe  BpK  Turc  ,  Parodie  dits- 
Turc  généreux  «i.  autre  aâe  du  iti^^tie  Ballet. 

Le  Samedi  24  Septembre  àt  la  même  année? 
J73  j.  TAutcùr  ajouta  aux  deux  Entrées  ci-def- 
fiis  ,1a  Parodie  de  Taéte  des  FUurs  ^  du  Ballet 

*  des  Indes  Galantes ,  (bus  le  titre  dt  la  Feinte 
INUTILE,  ouïe  DicursEMENT  POSTICHE,  qui 
fut  termîfiéc  péi  un  Ballet  en  ferme  de  Con- 
cert Comique ,  intitulé  la  %Aiz  Margot  ,  ce 
Kallet  précédé  d'un  Prologue ,  étoit  ainû  annon^ 
ce  à  la  fin  de  la  Parodie  des  Fleurs^ 

TACUASâFoiîmt. 

Vbus  croycï  pent-être  yoir  quelque  Fèxe  ,Perfaîie ,  point 
'  ik  tout  j  .&  comme  je  ne  yeux- point  vous  ennuyer  ' 

Ai ti»  (Marne Margot») 

t7nl>oftDanreur         •    ' 

Deux  Bons  Danfenrs-v       ' 
Trois^onf  Dafifeuns  enfembley 
Vous  vont  donner  mamie  ,. 
Tous  vont  donner ,  ma  mie  Ivfargor  r 
Cette  Danfe  nouvelle. 

Wlenoîtrefi  (contîntoe-t-îl  )  arriitét  de^Parit  ,  ^tUcfùM 
fnifi  en  repte^  '•»■'    •'■  '■'^-  -^  '  >>  ■    ■         '"».;'•'" 

•  '  'Suit  k  BaBtt  &otk  on  pdut  ioU'  TEtài^t  à 
^-nuMè  MHpÈ4iaMie}        ^    ■ 
'^Mxtr^it'  Mànkfcrit. 

ÂMouKS  i^l^  Idu  Frim^nH  9  Ballet  Hàm^z 
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que  en  oa  aâc  y  préparé  pour  le  Roi,  àFon^ 
cainebleaa  au  mois  de  Novembre  1757.  & 
cepréfoité  i  Paris  par  l'Académie  Royale  de 
Mufîqse^le  Jeudi  premier  jour  de  Tannée  173  9. 

Lia  fuite  des  CaraRéres  de  fAmmr ,  Baller. 
:s  paroles  du  Ballet  des  Amours  du  Frimems 
ibnt  de  M.  de  Bonneval  t  &  la  \(ufique  dp  M» 
Ofltiu  d€  Blamont ,  in-4*.  Paris ,  Ballard^  ^739* 

Fhre»  ^llc  Eremaos» 

Ins,  MUcFcU 

Zéphyrtw  Le  Siear  Trîboik 

Z«  50^x/.  Le  Sieur  Je]yot. 

B>6U.  Le  Sieur  Dun. 

.  UnBergBF*  Le  Sieur  Albert. 

Suivanics  de  Floro  MUes  Couple  &  Celimi^ 

B  A  ^  L  X  T, 

SdpofUd'EoU.LcSiemJz^jnietC* 
Suivant  de  Zéphyrc  &  de  Flore, 
r  Le  Sieur  Di^é/..r.  Mlk  Salle, 

Cet  aâe  n'a  t>as  été  remis  an  Théâtre  deptdf 
fa  nouveauté. 

Amours  (  les  )  du  Soleil ,  Tragédie  en  cinq 
aftes  &  en  vers ,  ornée  de  récits  en  Mufiqïie , 
&  de  machines  >  avec  un.  Prologue  ',  en  vers, 
libres,  par  M.  DevizJy  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre du  Marais  au  commencement  du  mois  de 
Janvier  1671.  repris  fur  le  même  Théâtre  au 
mois  de  Décembre  fuîvant  »  in- 12.  Parts.  Hijf^ 
du  Th.  Fr.  année  167K 

*     Amours  (  les }  Grivois  ^  Opéra  Contûque» 
Voyez  Ecole  (  /'  )  des  Amours  Grivois. .  . 

Amours  (les) Grivois r  ;Paiitomi«ne  repré* 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Con^iqoe  y  pi|r 
la  Troupe  du  Speâàcle  P^ntomimei  à  la  Foj(è 
S.  Laarcm  I  au  JZKH&  d'Août  1747» 
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AMPHIGOURI ,  (  r  )  Opéra  Comique  en 
un  adc ,  avec  un  Divertiiiremcnt  &  un  Vaude- 
ville ,  de  M,  Panard ,  repréfcnté  le  Mardi  30 
«  Juin  1739.  précédé  du  Refas  allégorique ^  ou 

ia  Gaudriole ,  &  d'un  Prologue.  Ces  trois  pièces 
de  la  compofition  dn  même  Auteur ,  parurent 
fous  le  titre  des  trois  Prologues.  Voyez  ProU^ 
gue  y  &  Repas  (le)  allégorique. 

V Amphigouri  eft  amoureux  ;  de  la  Foirez 
celle-ci  le  rebute,  parce  qu'elle  a  pris  du  goût 
pour  Lazjû.  V Opéra  proteûeui:  d'Amphigouri 
veut  obliger  la  Foire  ï  Tépoufer  :  pour  éviter 
cette  violence ,  Parade  confeille  à  la  Foire  de 
s'enfuir  avec  Laz.zi'  \  ce  projet  s'exécute  »  & 
Parade  en  vient  faire  le  récit  à  Amphigouri* 

AMPHIGOURI. 

D^une  beauté  fi  blanche  attendre  ua  trait  fî  noir  ? 

J^es  fureurs  me  rendront  pire  qu^un  maniaque  » 

Puifque  je  fuis  trahi  y  malheur  au  Zodiaque. 

•        •        *.•        •        •        •        •        •         • 

Le  Taureau  déconfit ,  le  Lyon  rugiflant , 
Sous  Tefiort  de  mes  cOupsr ,  mourront  en  frémifiànf* 
Plus  de  corne  au  Bélier  ,  la  Bouteille  brifée  >. 
La  Balance  aux  Poifions  fervira  de  rifée  « 
Les  cris  de  TEcrevifle  iront  ^ufques  à  Meaux , 
Je  mettrai  la  Pucelle  encré  les  deux  Jumeaux. 
L^beure  prellè  ,  il  eft  temps  de  commencer  Touvrage  } 
*         Haine  y  dépit ,  courroux  ,  fignalez  votre  rage  : 

,    portons  dans  tous  \ts  cœurs  les  fiireurs  ,  les  horreurs  » 
Les  langueurs ,  les  malheurs,  les  pleurs  &  les  douleurs^ 
Mais  non  ,  tout  ce  fracas  iUuftreroit  Tingrate  ,  . 
Je  crains  qu^au  fond  du  cœur  tant  d^éclat  ne  la  flatte  f 
C*efi;  pourquoi  je  m^en  vaisr.^  r  r-  »  • 

PARADE 

Que  faire  f 

AMPHIGOURI 

Un  maîtreroup» 
le  oollr^  »  f.  f  r  r 
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PARADE 
Oîi  courez-vous  f 

AMPHIGOURI 

Aux  filets  de  Samt  Ctonéf^ 

Un  Envoyé  de  l'Opéra  amène  un  Divcrtiifc-r 
inem ,  qui  termine  la  pièce. 

CoufUu  du  VaudcyilU^ 

LOtfqàe  1* Amour  au  rendez-vout 
Appelle  une  jeune  innocente  , 
Maman  »  dit-<elle  ,  voiilez-^vous 
Que  j^aille  tamât  voir  ma  tante  t 
C'eft  de  Tamphigouri  ,. 
"Songez-y , 
Ceft  un  lazzi , 
C'eft  de  llunphigoori. 

Gens  de  pouvoir  &  <ie  crédit  f 

,    .  lorfqu^un  Auteur  dans  Ces  ouvrages»* 
t>e  vos  faits  vous  fait  un  récit  , 
Et  qu'il  en  remplit  quatre  pages  : 
C*eft  de  l'amphigouri  , 
Songtz-y  y.  * 

•    C'eft  un  lazzi , 
i    .  C'eft  de  l'amphigouri.. 

Métrait  Manufcrit. 

AMPHION,troifiémeEnrrée  du  BaDctcfa 
Triomphe  des  Arts  ,  fous  le  titre  de  la  Mufi-^ 
fue ,  par  yi.De  la  Motte ,  Mufique  de  lA.de  la 
Barre ,  repréfcntée  en  1 700,  Voyez  Triomphe 
^tt  )  des  Arts. 

AMPHION,  troifiémc  Entrée  du  Bâiret*  diï 
Triomphe  de  l  Harmonie  ,  de  M.  Le  FrjinCy 
Mufique  de  M.  Grenet ,  repréfcntée  en  1757. 
Voyez  Triomphe  {le)  de  l'Harmonie^ 

AMPHITRITE  ,  (  T)  Poème  de  nouvcUe 
invention ,  en  cinq  aftes  &  en  vers ,  de  M.  de 
Monlcon^  repréiènté  en  1^630.  knp»  la 


^nnc€,  Paris ,  Guillemot ,  in-8<'.  Hiff.  du  'ikj^ 
Fr.  année  1630. 

AMPHITRYON ,  Comédie  en  trois  adcs, 
.en  vers  libres,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Mtn 
itère  ,  repréfcntce  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal ,  au  convncncement  de  Janvier  1668.  Se 
.tdevant  le.  Roi- le  Lundi  x6  du  même  moia^ 
Paris ,  Barbin  i6y^m-ii,  8c  dans  les  Œuvres* 
de  TAuteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  166%^ 

Amphitryon  ,  Parodie  en  trois  2£kts  6c  tn 
Vaudevilles  de  la  Comédie    d' Amphitryon^ 
par  M.  Raguenet  9,  repréfeniéc    •    »    .    •    »*  • 
Paris,  in- i2r 

Cette  Parodie  eft  compofée  fans  art ,  l'As* 

teur  y  a  inféré  ,  aflez  maufladement  plufiçurs 

vers  de  Molière ,  &  fuivant  Tufage  des  piéoes 

foraines  du  tems  ,  beaucoup  de  morceaux  Ji- 

-  bres.  Mercure  ôc  Sofie  font  traveftis  en  Arlc- 

;  quin.  A  la  fin  de  la  Parodie ,  Amphitryon  veut 

,i\xex  Jupiter  âtwn  coup  cte  fufih  ce  DicupouD* 

.  âppaifer  ùl  fureur  ,  lui  ctuiKcles  paroles  fii^ 

vantes ,  Qax  la  .fin  de  Tair  de  Joicoude» 

Cocu  n*èft  pas  un  fort  Beau  nom  ^ 

C'ëft  un  titre  qui  bleilè  :  '  ^ 

Mais  des  cornes  de  ma  façoiii 

Sont  titres  de  nobleAè. 

.  AMUSEMENS  (les )  à  la  mode  ,  Comédîcr 
r  Françolfe  ,  en  vers  Rbres ,  &  en  trois  aft^^s ,  prc- 
^  cédée  d'un  Prologue  auffi  en  vers  libres ,  au 
Théatrcltalien ,  par  M.  Riccohoni  fils ,  Sc  Rûma- 
fnefiy,  repréfentée  le  Lundi  1  ï  Avril  1732.  Paris* 
Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  vms  dit: 
Mai  17 i^'pag.  982-992.      , 

Le  tEoiûéfiie  adte  de  cette  pièce  eft  inth^lit 
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yLes  Cataflrophes ,  Lyri-Tragî-Comîqucs.  Ccll 
une  cfpéce  de  Parodie  de  la  Tragédie  Lyrique 
de  Jephté ,  &  de  la  Tragédie  d'Eriphile.     * 

Voici  le  commencement  de  I  Extraie  du  Mer- 
cure. «  Cet  Ouvrage  a  été  reçu  très  -  favora- 
ê»  blement  du  public  ,  qui  en  a  trouvé  le  titre 
»  bien  remf^  ,  à  beaucoup  d'égards^ ,  &  hcu- 
«^reufement  faifî  :  car  on  n'a  jamais  vu  tant  de 
a*  gens  de  tous  états  ,  fe  faire  un  amufemetlt 
»  de  jouer  la  Comédie....  Le  premier  adte  parut 
>'  un  peu  froid ,  mais  il  ne  laifTe  pas  d'être  dans 
.»  les  régies  ^  &  de  promettre  du  plaifîr  aux 
»'  fpedbiteucs  :  Le  fécond  tient  patole  ,  &  eS 
«»  extrêmement  joli.  A  l'égard  du  troifiéme  atâe, 
9>  nous  allons  dire  en  peu  de  mots  quel  en  eft 
»  le  fujct.  Il  a  pour  titre  les  Cataflrophes ,  Lyri- 
»  Tragi-Comiques  \  c'eft  une  efpécc  de  Parodie 
w  de  rOpéra  de  Jephté,  &  de  k  Tragédie  d'£ri- 
^iphtle....^.  Les  noms  burlefqueS  qu'on  a  pris 
»  foin  de  donner  aux  Héros  de  cette  Parodîe 
-  w  Lyri-Tragî-Conrique  ,  n'ont  point  fiiir  prch- 
99  dre  le  change  fur  les  deux  fujets  qui  y  ont 
9>  donne  lieu  ;  on  n'a  pas  ofé  nommer  les  prin- 
»  cipaux  perfonnages  »  mais  on  les  a  trop  bien 
9>  indiqués  pour  donner  lieu  aux  fpeâateurs 
»ide  s'y  méprendre». 

Il  n'y  a  point  d'Aflequin  dans  cette  pièce. 
Thomaûin  qui  rempliflbit  ce  perfomiagCy 
étoit  alors  à  Rouen ,  oi^  il  jouoit  la  Comédie^ 
avec  une  permiffion  de  la  Cour» 

Amusemens  (  les  )  de  V Automne ,  Dîvertiflè- 
ment  compofé  d'un  Prologue  >  &  du  Temple 
etEphefet  Comédie  en  un  aâe  Se  en  profe: 
Un  fécond  Ptologue  >  fuivi  du  Temple  dc.Gnir 
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ifc ,  Comédie  auffi  en  un  siStc  &  en  profc ,  par 
M.  Fufeliery  reprcfenrée  le  Mercredi  i7  0âo- 
bre  171$.  non  imprimée.  Hift.  du  Th.  Fn 
année  171J. 

AMYMONE  &  Neptune  ,  première  En- 
Itrée  du  Ballet  des  Amours  des  Dieux ,  de  M» 
Fufelier ,  Mufique  de  M.  Mouret ,  repréfentéc 
en  17^7.  Voyez  Amours  (  les  )  des  Dieux. 

ANAXANDRH ,  Tragi-Comédie  de  M.  Dti^ 
.  Ryery  repréfentée  en  i^jj.  imp.  la  même  an* 
née ,  Paris ,  Sommaville ,  in-4^  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  165J. 

ANDRIENNE  ,  (T)  Comédie  en  cinq 
adtcSiSc'  en  vers  de  M.  Btfr<?« ,  rçprçfentce  le 
Vendredi  6  Novembre  170}.  Paris^  in-i^. 
Ribou,  1704.  H\ft.  du  Th.  Fr.  an.  170}. 

ANDROMAQUE ,  Tragédie  de  M.  Kaci^ 
fie,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne,  vers  le  10  Novembre  1667.  Paris» 
Barbin,  1668.  &dans  les  (Euvrcs  de  l'Auteur^ 
jFJiff.  du  Th.  Fr.  année  1667. 

ANDROMACA  ,  del  Signor  Racine ,  en 
vers  Italiens,  &  en  cinq  adtes ,  au  Théâtre  Ita« 
lien ,  le  Jeudi  i  j  Mars  1 7Z  j • 

«Le  ij  Mars  i7Zj.  les  Comédiens  Italiens 
to  donnèrent  la  première  repréfentation  à!An^ 
t»  dromaca ,  c'eft  une  tradu6tion  très-littérale 
•»  en  vers  non  riméis ,.  de  la  Tragédie  de  M. 
w  Racine*  ^-es  prinâpaux.roles  A'Andromaque; 
»>  dHermione ,  de  Pyrrhus ,  dVr^e  &  de  Fy- 
i>  lade ,  étoîent  remplis  par  les  Demoifelles 
«*  Silvia  &  Flaminia,  &  par  les  SjLeurs  Mario  , 
«>  Lélio  &  Dominique ,  habillés  à  la  Romaine» 
»  La  pièce  fut  fort  bien  repréfentée  ^  &  cette 
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4»iiouveauté(Higiifiéreactégputéeciepliiiîeiii»  ^ 
»peiCoimcs  qui  entendeBtpaifûtement  la. 
»  Pocfie  Icfliieniie ,  &  qiii  f<»ir  à  poméc  dax 
«fentir les  beautés»  Cette  pièce  fut  imprimée 
»  fous  le  titre  f ui vant  :  YAndramuA  IrageSa 
«•  delfig-RaciiKy  tranjpcrtma  dal  Francefe  or 
«•  wfi  haliam.  8^.  Paris  ^  De  Lormel ,  (  au-t 
»  jourcfliui  Briaffim.  )  Dans  TEpitre  Dédica-) 
»  toire  adreflee  à  Milord  Peterborough  ,  on 
^  apprend  que  plufieurs  Académiciens  d'Italie 
99  ont  concouru  à  Ëûre  cette  craduâicHi ,  que 
«*  M.  Fragmer  a  trouvé  Jignc  de  F  ordinal,  Oeft 
>»ainiî  qu'il  en  parle  dans  l'approbation  »• 
Mercure  de  France  ,  mets  de  Mars  1715.  pagi 

«  VAndremaqueéc^  M.  Racine  ^  futtradutt^ 
9>  en  vers  nc«i  rimée  Italiens  ^  par  des  Seigneurs 
»de  la' ville  de  Modéne,  qui  la  repréfcnré-* 
9ê  rent  dans  le  temps  que  les  troupes  du  Roi 
»  de  France  étoient  en  ce  pays ,  vers  1 700.  Ce 
9»  qu'il  y  a  de  particulier  à  la  traduâion  de  cet^ 
»  te  pièce ,  c'eft  que  chaque  Aâcur  traduifît 
9»  ton  rôle  ^  &  lafcéne  entière ,  0^*^11  fe  trou^ 
»>  voit  avec  Andromaque  ,  ou  Hermîçne*  Le 
*»  Baron  de  R^igoni^  Envoyé  du  Duc  de  Mo- 
»>  déne  en  Fiance  ,  étoit  un  des  Aéteurs  de 
»»  cette  pièce  ,  &  joudit  le  rôle  d'Orelle  »m 
{  NottmanufiriîeÀe  M^rRiceobmile  père.  )  ,  i- 

'  Ai^pROM AQUË  y  (  la  critique  d*  )  Cotnédle^  : 
Voyez  FauJJe  {Ut  ) querelle.  <t 

ANDRiOMEDE ,  Tragédie  de.M.  Corneille^ 
tepréfcntèc  avec  des  machines  fur  le  Théâtre 
Royal  du  Petit  Éourbon ,  vers  la  fin  de  Jan* 
vier  léjo.  in-4^  Rouen ,  Maulry ,  &  Paris ^ 
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cteScrcy ,  i6ji.&  d^s  les  Œuvres  de  PAuteur. 

Cette  Tragédie  n'a  pas  paru  au  Théâtre 

depuis  raïuice  1682,  Hifl»  du  Th.  Fr.  année 

Andromédb  délivrée ,  lm€0néde  tn  trois 
aâes  &  en  vers ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  re- 
préfcntée  en  1625.  imp.  dans  le  Recueil  in- 
titulé Théâtre  Fxânçois  ,  mA^i  Paris  ^  iJôyfcMi , 
1614.  Hift.  du  Th.  rr.  année  î6ij. 

ANDHOMéDB ,  (la  délivrance  d')  Tragédie. 
Voyez  Perféenne ,  {la)  de  BoiiCn  de  Gallardon^ 

Outr€  les  pièces  ci-deffus ,  le  fujet  d'Andro- 
mède a  encore  été  traité  par  M.  Quinauk  ^ 
dans. fa  Tragédie  Lyrique  de  l'fr/rV. 

ANDROMIRE  ,  Tràgî  -  Comédie  de  M. 
Scudery,  repréfbntée  en  1641.  împ*  la  même 
année  ,  Paris ,  Somraavillc  ,  în-4®.  Uifi.  du 
Th.  Fr.  année  \6/^  i. 

ANDRONIC  ,  Tragédie  de  M.  Campf^ 
tron ,  repréfentée  le  Jeudi  8  Février  16% y.  în- 
I  !•  Paris ,  Ribou  1 7 1 5 .  &  dans  le  Recueil  des 
((Euvres  <fe  TAuceur.  Mfi^  du  Th.  Fr.  année 
1685. 

ANE(r)  du  Daggial,  Pièce  en  un  aélc^ 
en  profe ,  &  en  moriologiaes ,  de  M.d'Orne* 
'val  y  repréfentée  par  la  Troupe  de  Erancifque^ 
à  la  Foire  S.  Germain  1720.  non  imprimée. 

Arkqnin  ,  Bouffon  du  Caliphe  de  Bag^» 
dad^  congédié  pai^  ce  Prince ,  &  ne  fçachanc 
que  faiïc  pour  vivre  ,  trouve  fort  è  propoi 
l'Enctunteur  Frifton ,  qui  le  prend  à  fon  fer- 
vice ,  Se  lui  propofe  daller  parler  à  Argentine, 
parente  du  Dodcun  Arlequin  monté  fur 
i'Ane  du  Daggi^  >  qu^  TEncbanteur  lui  a 
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donné  pour  fidre  ce  voyage ,  arriw  en  peu  de 
temps  dans  les  Etats  du  Caliphe ,  où  habitent 
le  Doâeur  &  Argentine.  Là  il  fc  tiaveftit  en 
femme  ,  dans  le  deffcin  de  fc  prcfenter  au 
Doâeur ,  pour  fervir  fa  parente  en  qualité  de 
fille  de  Chambre*  Mais  ce  (Iratagême  ne  pou- 
vant réui&r ,  parce  que  Argentine  cft  déjà  pour- 
vue  d'une  fuivaiite  ^  Arlequin  prend  le  parti 
de  fe  métamorpho£er  en  Dogue  y  le  Doâeur 
Tarrête ,  &  veut  le  diflféquer  ^  ce  qui'oblige  Ar^ 
lequin  à  fe  faire  connojtre. 

L£  DOCTEUR  â  Arieqmin  qu*îl  àtm  par  U  coOct^ 

Ah  !  firipon  ^  vous  tous  êtes  ainfi  déguifé  pour  me  voier; 
Vous  méritez  d^êcre  pendu  :  &.  je  vais  •vous  ttaltcr  en  pendu  s 
«tous  ferez  ni  plus  ni  moins  dilfôqué> 

ARI.EQUIH 

M  ifcrîcorde  1 

PIERROT  parU  à  l 'arâlU  et  DOUuri 
LE   DOCTEUR  à  Pîerrût. 

Eh  1  mon  ami  t  c^eft  un  étranger  >  perfonne  tCttk  fçaura  rîen. 

,  Le  Doâeur  &  Pierrot  enferment  Arlequin 
dans  une  Armoirç.  Arrivent  deux  Fraters, 
qui  travaillent  ordinairement  pour  le  Doc- 
teur. Ce  dernier  leur  propofe  une  dîffeâ:ion, 
mais  dans  le  moment  qu'il  ouvre  l'armoire  , 
Arlequin  cft  enlevé  en  l'air ,  &  en  fortant  il 
lâche  un  pétard  qu'il  a  au  bas  du  dos ,  ce  qui 
£Ut  fuit  la  compagnie.  Extrait,  manufcrit. 

ANGÉLIQUE  ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l'Ope, 
fa  Comique.  Voyez  Deflotiches.  (  Angéliqtte  ) 

Angélique  &  Médor  ,  Comédie  en  profe 
§C  en  un  aîfte  ,  attribuée  à  M.  Dancourt, 
Hollande,  in- 12.  170J.  repréfentée  le  Mer- 
credi I  Août  i6%$.  précédée  de  la  Tragédie 
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-âè  Bérénice.   Hifi.  du  Th.  Fr.  année  j68j. 

Cette  pièce  eft  «ne  efpcce  de  Parodie  de 
la  Tragédie  Lyrique  de  Roland  ^  de  Meffieurt 
QuinauU  &  Lully.  Voyez  auffi  Amours  {les  y 
d Angélique  &  de  Médor^  de  M.  Gilbert. 

ANGLOIS  ,  (  V  )  dupe  par  Arlequin ,  Pan* 
tomime  rçpréfcntée  par  la  grande  Troupe 
Etrangère  a  la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de 
Mars  lyjo.  Sans  extrait, 

ANIMAUX  (  les  )  raifonnailes  ,  Opéra 
Comique  en  un  a<fte,  avec  un  Divertiflemenr, 
Muiique  de  M«  GtUiers  y  par  Me/Tieurs  Le 
Grand  Se  Fufelier ,  repréfenté  vers  la  fin  du 
mois  de  Février  1720.  imp,  dans  le  Théâtre  de 
la  Foire ,  tome  III.  Paris,  Ganeau  171 1. 

Cette  Pièce  eut  un  fuccès  prodigieux.  On 
doit  remarquer  que  le  fond  du  fujet  n'eft  pas 
de  l'invention  de  ces  Auteurs ,  &  qu'il  a  autre- 
fois été  traité  par  M.  de  Montfieury ,  fous  le 
.  titre  des  Bêtes  raifonnables.  Voyez  VHifioire 
du  Théâtre  François  jous  Vannée  i6Gi.  Mef- 
fieurs  LeGr^nd  8c  Fufelier  ont  employé  de 
nouveaux  caractères ,  &  des  plaifanteries  con- 
venables au  Théâtre  auquel  ils  deftinoicnt  cet 
Ouvrage.  La  pièce  a  été  reprife  le  Mardi  2  j 
Septembre  1725^ 

ANNE  DE  BRETAGNE,  Reine  de  Fran- 
ce^ Tragédie  de  M.  Ferrier,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourg<^ne ,  à  la  fin  de 
Novembre  1678.  Paris ,  Ribou ,  1679,  in-i^, 
&  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre  François  , 
en  1 2  vol.  Paris  ,1757.  par  la  Compagnie  des 
Libraires.  Hiftifiri  du  théâtre  François^  année. 
Iïé78.# 

Tome  L  G 
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ANNEAU  (V)dc  Brunel,  Comédie.  Voyct 
Ctnnédiens (Us) par  haz^ard» 

ANNEAUX  ( les)  Magiques,  ( Li  yinneUi 
Magici ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  & 
fans  nom  d'Autcux.  Le  Jeudi  13  Mai  17 17. 
jirgument  imprimé, 

»  Mario ,  jeune  homme  de  Ëimille  »  d'une 

V  conduite  aiTez  dérangée ,  a  deUx  Maitrefles 
w  oui  font  Flaminia  Se  Silvia  ,  dont  il  eft 
»»  également  amoureux.  Arlequin  ne  pouvant 
9»  être  payé  de  deux  cens  écus  que  Mario  lui 
y»  doit ,  obtient  une  fentence  pour  le  faire  metr 
»  tre  en  prifon.  Mario  en  étant  aveni ,  a  re- 
»  cours  à  deux  bagues  qu'il  a  eues  autrefois 
»  d'un  fameux  Magpicien ,  dont  la  vertu  eft  tel- 
»  le  9  que  fi  quelqu'un  a  mis  l'une  de  ces  ba- 
»  gués  à  fon  doigt  y  il  eft  pris  par  tous  ceux  qui 
w  le  voy ent ,  pour  celui  qui  porte  l'autre  bague, 
9»  &  ce  dernier  prend  la  figure  de  celui  à  qui 
9'  il  a  donné  la  première  bague.  Mario  trouve 
9> le  fecret  défaire  tomber,  par  une  fourbe* 
»  rie  de  Scapin  fon  valet ,  une  des  deux  ba- 

V  gués  entre  les  mains  d'Arlequin ,  qui  fur  le 
9»  champ  prend  aux  yeux  de  tout  le  monde  la 
»  figure  de  Mario,  &  celui  ci  prend  celle  d'Ar- 
»»lequin.  Ainfi  Arlequin  eft  arrêté  par  les 
>>  mêmes  gens  qu'il  avoit  chargé  d'arrêter  Ma- 
»rio.  Cette  équivoque  ,  qui  continue  très- 
9>  fouvent  dans  le  cours  de  la  pièce ,  forme  plu- 
»>  fleurs  fcénes  très-plaifantes ,  dans Jefquelle» 
»>  Arlequin  eft  pris  pour  Mario  y  par  Flaminia, 
♦*  &  par  Silvia  fcs  Maitrefles.  /lc;/î?rr^,  Maîtreflc 
»  d'Arlequin^  prend  Mario.pour fon  Amant, 
•>  &  Pantalon ,  père  de  Mario ,  trompé  par  la 
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»  vertu  des  deux  Anneaux  magiques,  lui  donne 
w  l'argent  qu'il  croît  donner  à  Arlequin ,  pour 
»>  empêcher  qu'on  ne  mette  fon  fils  en  prifon* 
>*La  bague  d'Arlequin  paflc  fucceffivemcnt 
**  entre  les  mains  du  DoSieur  &  de  Lélio ,  ce 
*»  qui  forme  un  nouvel  incident ,  qui  fe  dé-» 
»»  noue  enfin  par  le  mariage  de  Mario  &  de 
9>  Flaminia ,  par  celui  de  Lélio  avec  Silvia ,  ôc 
9*  d'Arlequin  avec  Rofette. 

"Cette  pièce  fut  remife  au  même  Théa^ 
V  tre  le  16  Mai  1740.  Se  parut  faire  encore  plus 
»•  de  plaifir  que  dans  fa  nouveauté  »*.  Voyez  le 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Mai  1740.  'p. 

5>9J-994v  ,,    r  / 

ANNEE  (  r  )  mervéilleujt  y  Comédie  Fran* 

çoife  y  en  vers  libres ,  &  en  un  aûe ,  avec  un 

Pivertiffement ,  au  Théâtre  Italien ,  Jjar  M» 

RouJJhau ,  repréfentée  le  Mercredi  17  Juillet 

1748.  Paris ,  Cailleau* 

ANNIBAL ,  (  la  mort  d'  )  Tragédie  de  M^ 
Cornélle  de  llfle ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
THôtel  de  Bourgogne,  au  mois  de  Novembre 
1669.  Paris,  Barbin,  1670.  in  12.  &  dans  le 
Recueil  des  Pocmes  Dramatiques  de  cet  Auteur. 
JHliJt.  du  Th.  Fr.  année  1 6^9. 

Annibal  ,  Tragédie  de  M.  de  Riupeirous  i 
rçpréfentécle  Lundi  y  Novembre  1688.  non 
imprimée.  Hift.duTh.Fr.  année  1^88. 

Annibal  ,  { la  mort  d'  )  Tragédie  de  M.  de 
Marivaux  y  repréfentée  le  Lundi  16  Décem- 
bre 1710.  Paris,  in-ii.Piflbt,  1727.  Cette 
Tragédie  a  été  reprife  le  Mercredi  2j  Oûo-, 
bre  1747.  Hifijfirj  du  Théâtre  Franc,  anné^. 
\  710.  ^  _ 


ï4»  A  N 

:  ANONYMES ,  (les)  Cotncdîc  Françoîfe 
en  profe  &  en  un  adc  ,  avec  un  divertiflc- 
ment ,  précédée  d'un-Prologue  auffi  en  profc, 
intitule,  les  Dieux  en  Egypte^  fuivi  d'un  di- 
vertifîemcnt  j*au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Roy  , 
k  Mardi  14  Mars  1724.  non  imprimée.  Sans 
Extrait.  ^  M.  Roy ,  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  à 
»  qui  <jn  reproche  d'avoir  un  peu  trop  marque 
»*  la  bonne  opinion  qu'il  en  avoit ,  fe  plaint 
•/qu'on  ne  lui  a  pas  rendu  juftice,  &  il  me- 
»'  hace  de  la  faire  imprimer.  Le  public  jpious 
w  paroît  perfuadé  ,  que  fi  les  Ledeurs  pen- 
>»  fent  comme  les  Speâateurs  ,  les  fufFrages 
M  ne  feront  point  partagés ,  ainfi  la  gloire  de 
•>  TAuteur  ne  gagnera  pas  plus  à  la  leâure 
»*  qu'à  la  r^préfentation.  Cette  pièce  n'a  pas 
»»  été  rejouée  ».  Mercure  de  France  ,  Mars 

1724.  p.  54Ï- 

M.  Fufelier ,  dans  les  Vacances  du  Théâtre  , 
Opéra  Comique  de  fa  compofition^  n'oublia 
pas  la  chute  des  Anonymes ,  voici  le  paffage  : 
c'e/l  Thalie.  qui  dit 

<t  Mais  je  ne  fçais  pourquoi  nous  ne  voyons  pas  paroftre 
nid  l^sAnçn^mesn*  '  ,,    * 

Suit  une  Afterifque  (•^)  qui  renvoyé  à  la 
note  fuivantc.  (  *  )  Pièce  qui  a  été /uperlative- 
-  ment  mal  reçue  à  la  Comédie  Italienne ,  &, 
»f  jouée  une  demi  fois  ^t. 

JEAN  Palfimer  ^  Pégafi, 
'Al  t^»  (Or  licouui  petits  &  grands»  ) 

Si  les  Anonyjmes  vénoient  «  ^ 

Comme  nos  oifiaux  fiffleroient  ! 

Oh  !  pour  vergeter  leur  mandille  , 

Ce  feroit  peu  de  mon  étrille; 

Il  faudroit  pour  les  nettoyer 

Xoujrau  moins  ma  fourche  à  fumier. 
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T  H  A  L  I  E. 

^  SçaiS'tu  bien  qu^attaquer  les  Anonjnus  ,  c^eft  battin . 
»  à  teire  ,  &  cela  n'eft  pas  généreux  ».  &c. 

Vacances  du  Théâtre ,  Paris  ,  Piflbc,  I7i4» 
p.  37  &  38. 

Sans  fe  charger  de  faire  Papologie  de  la 
pièce  des  Anonymes  y  on-  peut  néanmoins  aifu- 
rer  qu'il  y  a;  de  très- jolies  chofes  dans  cet 
ouvrage^  quand  nicme  on  ne  citeroit  que  le 
couplet  fuivant. 

on  écoufe  la  fleurette*  ^ 

Pour  éccmcer  feulement  : 

On  n^eft  pas  toujours  muette  y 

On  répond  nonchalament  : 

Enfin  Ton  devient  diftraite  »  ' 

£t  ramant  devient- preilànt  ;* 

L^appédt  viem-en  mangeant*' 

ANrTI-CLAPERMAN,  ( Y^)oûtE  SôxfNr- 
fiRB  DES  Mari$  ,  Pièce  en  un  a£le  de  M.  Ca^ 
rolet  y  reprcfentce  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait,  à  la  Foire  S.^  Laurent  1723.  précé- 
dée d'Inès  &  Mariamne  aux  champs  Élyfées  y 
6c  d'an  Prologue^,  Cette  pièce  n*a  point  été 
imprimée ,  ni  mérité  de  l'être. 

ANTIGONE  ,  Tragédie  de  Robert  Gar- 
nier  9  ijSo.  imp.  dans  le  Théâtre  decet  Air- 
teur.  ÏJift.  du  Th.  Fr.  année  1  jSo. 

^NTiGONE  ,  Tragédie  de  M.  RotroUy  i6}dfé 
împ.  la  même  année  y  in-4°.  Païis ,  Quinet ,  Sc 
ié- II.  1639.  Hifloire  du  Th.  Fr.  année  1 6 38. 

Antigone  ,  Tragédie  de  M.  SAjjcTLan ,  re- 
préfentée  le  Jeudi  14  Mars  168^.  imp.  in- 12'. 
&tome  rx.  duRecueilintituléThéâtre  Fran- 
çois, Paris  1737.  Hiji.du  Th.  Fr.  ann.  1686k 

G»  •  • 
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ANTIOCHUS,  Tragi  Comcdîc  de  M.  Gr- 
neille  de  ilfU  ,  rcprcfcntce  le  Mardi  25  Mai 
\G6G.  imp.  la  même  année  in- 12.  Patis,  De 
Luy nés,  Quinet,  &c.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  Dramatiques  dé  TAuteur.  Hift.  dn 
TA.  Fr.  année  1666. 

Ce  fujet  a  été  traité  au  Théâtre  François  par 
M.  Gillet  de  la  Tejfonnerie ,  adle  3*  de  faTra- 
gi-Comcdie  du  Triomphe  des  cinq  Fajftom  y 
par  M.  Quinault ,  dans  fa" Tragi  Comédie  de 
Stratonice ,  &  M.  Braffe ,  dans  celle  du  même 
nom.  Au  Théâtre  Italien  ,  M.  Chançel  de  la 
Grange  Vz.  donné  fous  le  titre  des  Jeux  Olym-- 
piques  ,  ou  du  Prince  malade  y  de  M.  Gahufac 
en  a  compofé  le  fécond  adle  des  Fêtes  de  Po- 
lymnie  y  Ballet  héroïque  repréfenté  en  1745. 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique.  Ajoutons 
qu«  M.  Danchet  avoit  employé  fur  ce  dernier 
Théâtre  le  même  fujet ,  dans  la  4®  Entrée  du 
Balldt  des  Mufes ,  intitulée ,  V Amour  Médecin. 

Antiochus  &  Cléopatri  ,  Tragédie  de 
M.  Deschamps  y  repréfentée  le  Vendredi  16 
Décembre  17 17.  Paris,  Mufier,in-i2.  17 17» 
Jiifloire  du  Théâtre  Franc,  année  171 7. 

Antiochus  &  Stratonice  ,  c'eft  le  fujet 
du  3*  ade  de  la  Tragi-Comédie  du  Triomphe 
des  cinq  Paffions ,  du  Sieur  Gillet  de  la  Tejjon-- 
verte  9  fous  le  titre  de  VAmeur.  Voyez  Triomphe 
des  cinq  Paffions. 

Antiochus  ,  ou  les.M  achabies  ,  Tragédie 
de  M.  l'Abbé  Nadal,  repréfentée  le  Mercredi 
x6  Décembre  1722.  fuivie  du  Souper  mal  ap^ 
prêté  y  in-i2.  Paris,  Ribou  1723.  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  rAutcur  >  Paris  ^  Briaf^ 
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foii.  Le  fujet  de  cette  pièce  a  été  traité  par 
M.  de  la  Motte ,  fous  le  titre  des  Machahécs. 
////?.  du  Th,  Fr»  année  1722.  * 

ANTIQUAIRE ,  (  V  )  Opéra  Comique  en 
un.  aâe ,  par  Meffieurs  Lafficbard  Se  Valais  > 
repréfenté  le  Samedi  7  Juillet  1742.  non 
imprimé. 

«  Le  7  Juillet  l'Opéra  Comique  donna  une 
99  pièce  nouvelle  d'un  aâe  y  en  vaudevilles  , 
*»  avec  un  divertiflement  de  chants  Se  de  dan* 
V  fes  y  intitulée  V Antiquaire ,  laquelle  fut  fui* 
»  vie  de  deux  autres  pièces  (  remifes  )  la  pre- 
»»  miére  Le  NouveUifie  y  Se  la  féconde  La  Mère 
»  embafrajjie.  Toutes  ces  pièces  font  fort  bien 
^  exécutées ,  ainfi  que  les  divertiflemens.  Le 
»  Sieur  Grimaldi ,  qui  avoir  para  à  la  dernière 
9»  Foire  S.  Germain  y  danfa  une  entrée  en  Sca-* 
n  ramouche  avec  applaudiflemcnt  »•  Mercurt 
de  France  y  Jmlleh  1742.  p.  1^x7^  161 8, 
;  Cette  pièce  n'eut  aucun  fuccès ,  il  cA  vrai  que 
}e  fujet  eft  foible ,  Se  l'intrigue  des  plus  trivia* 
le.  On  en  jugera  par  ce  petit  extriait.  M.  Mé- 
'daillon  y  entêté  de  médailles  Se  d'Antiques ,  re- 
fufe  fa  ftlle  Agathe  à  Léandre  y  qu'elle  aime  s  Se 
dont  elle  eft  aimée ,  pour  la  donner  à  un  Mè«- 
daillifle  comme  lui  appelle  Le  Bufte  y  qui  doit 
arriver  le  jour  même  de  Bruxelles.  Léandre , 
par  le  confeil  de  Stras  ,  valet  de  M.  Médaillon, 
ft  déguife  en  vieillard ,  &  fe  préfcntc  à  TAnti- 
quairè  fous  le  nom  de  fon  Rival.  M.  Médaîl^ 
Ion  conclut  au  plutôt  ce  mariage  >  Se  n'apprend 
le  tour  qu'on  lui  a  joué ,  que  lorfqu'il  n'eft  plus 
temps  de  fe  dédire.  Extrait  Manufcrity 

ANTOINE,,  (Marc) Tragédie  de  Robert 

I  Gîv 
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Garmer^  1^78.  imprimée  dans  le  Recueil  itt 
Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr»  anné$ 

Antoine,  (le  Marc)  m  la  CléopXtrb  ; 
Tragédie  de  M.  Mayrety  1^30.  in-4^.  Paris, 
Sommavilte^  i6^j.  Se  m-iP.  ^^}9*  tlift.  du 
Théatr€  François  y  année  léjo. 

Antoine  &  Cléopatre  ,  Tragédie  de  M^ 
Boitely  repréfentée  le  Lundi  6  Novembre  Jj^t. 
fuivic  de  la  Comédie  de  la  Famille  extravagant 
te  >  imprimée  la  même  amiée ,  8^.  Par»  ,  Prault 
£1$,  litft.  du  Th.  Fr^  année  1741. 

Antoine,  (  les  déEdeufes  Amours  de  Marc) 
&  de  CiioPATRE  3  Pocme  Dramatique  de 
Guillaume  Belliard  ,  în-4®-  Paris ,  Gaultier  ^. 
IJ78.  Hifi.  duTh.  Fr.  année  \%'7%. 

On  peut  voir  Tartide  des  Saturnales^  3^  En» 
trée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines 
de  M.  FuféUer ,  &  à  l'égard  du  fujer  de  la  Mort 
dl Antoine ,  outre  les  Tragédies  de  Meffieurs 
Garnier ,  Mayret  &  Boitel  y  McOicuT,sJodellCy 
Montreux ,  Benferade  ,  La  Thorilliere  &  La 
Chapelle,  Vont  encore  traité  fous  le  titre  de 
Cléopatre^ 

ANTONI  ,  dit  de  Sceaux^^  a  été  de  fort 
temps  le  plus  parfait  Danfeur  de  corde  qu'on 
ait  vu  en  France.  Sa  danfe  étoic  noble  &  aifée  y 
&  telle  qu'un  habile  Danfeur  pourroit  Texécu-* 
ter  fur  un  Théâtre.  11  joignoît  à  ce  talent  celui 
de  fauter  d'une  élévation  ,  d'une  jufîeffe  & 
d'une  précifion  admirable  :  ajoutez  qu'il  étoic 
original  dans  la  danfe  d'Yvrogne ,  qu'il  a  plu-^ 
fieiirs  fois  exécutée  fur  le  Théâtre  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique  >  au  gré  de  tous  lo$ 
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«onnôîffeurs.  Il  fut  choifi  pour  la  fctc  de  Chan* 
tilly ,  que  M.  le  Duc  donna  au  Roi  à  foaretour 
de  Rheims.  Anton!  s'étoit  engage  vers  Tan 
lyoor  au  Jeu  de  la  Veuve-  Maurice  ;  delà  il 
paffâr  dans  celui  du  Sieut  de  S.  Edme ,  &  enfuite 
«'étant  lie  avec  JFrancifque ,  il  le  fuivît  en  An^- 
gleterre  en  lyzi.  Depuis  ce  temps-là  il  n'eft 
point  revenu  à  Paris ,  &  eft  mort  en  Province 
en  Tannée  17}  2.  Le  Sieur  Antoni  a  auffi  Joué 
quelquefois  le  rôle  de  Pierrot,  avec  affez  de  naï- 
veté. Mémoires  fur  Usfpcilacles  de  la^  Foire  ^ 
$ome  Lp.zo&  11. 

ANTRE  (  r  )  dé  Laverna.  Voyez  Laverna.- 

Antre  (V)  de  'ïrophonius.^  Voyez  Tropho* 
nïus.    " 

ANTUS  r  Atîteur  Forain  ,  joua  pendant 
quelques  Foires  au  Théâtre  des  Sieurs  &  Dame 
S.  Edme,  il  débuta:  en  Tannée  171 2.  Sa  femme 
ctoit  aufli  Aâirice  dans  la  même  Troupe. 

APHOS  ,  Comédie  en  unafte  &  en  vers  lî^ 
bres ,  de  M;  Baraguier ,  repréfentée  le  Mer- 
credi 13  Septembre  1749.  précédée  de  laTra*-^ 
gédie  du  Gd,  imprimée  la  même  année  ,.Faris^ 
Gailleau.  Hift\du  Th.  Fr.  année  1747. 

APQLOGIE  (  T  )  du  Siècle  ,  ou  Momus; 
CORRIGÉ ,  Comédie  Françoifc  eir  vers  libres^ 
&:  en  un  ade  „  avec  un  Divertiffemenr  y  aui 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  BoiJJy  yle^  Samedii  » 
Avril  1734.  Paris, Praultperc:  Extrait^ y Mer^ 
cure  de  France yMai  1734.?*  ^^o.&fuivé 

UExtrait  du  Mercure  que  nousr 'venons  dfe 
eîter,fihit  par  le  paflage  fuîvant.  c<Jl  faut^vouec: 
^»  que  TAuteup  a  tout  Tcfprit  du  monde*,  mais  it 
fl^  quelquefois  dangereux  d'en:  trop  avoir;,,  ât 
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9»  tout  le  monde  convient  que  le  fiéde  dont  il 
»  prétend  faire  l'apologie  ,  n'eft  pas  mieux  trai- 
*>  té  dans  cette  pièce  ,  que  dans  la.furprife  de 
P  M  la  Haine ,  (  pièce  du  même  Auteur.  )  Le  Lee- 
$»  teur  en  pourra  juger  par  le  fragment  de  la 
9»  dernière  fcéne ,  e&e  eft  entre  le  Génie  du  fié* 
»  cle ,  &  Momus.  Voici  le  portrait  que  le  Géuic 
a»  fait  de  lui  même  ». 

Du  Gécle  en  moi  nms  voyez  îe  Génie  , 
Rempliilànt  PUnivers  de  nouvelles  clartés  » 
J'ai  des  vieux  préjugés  banni  la  tyrannie  » 
De  nos  ayeux  bornés  corrigé  les  abus  : 

D'une  confiance  ridicule  y 
Affiranchi  les  Amours  ,  qui  ne  foupirent  plus^ 
Dégagé  Tamidé  des^levoirs  fuperflus 
La  probité  du  poidx  d'un  vain  fcrupule  ^ 

£t  j'ai  créé  d'autres  venus» 

Momus  lui  répond  d'un  air  ironique» 

Cette  réforme  eft  des  plus  belles  ! 
On  Élit  tout  ce  qu'on  veut  quand  on  a  de  l'efprît  ^ 
Hais  les  vieilles  vertus  n'ont  donc  plus  de  crédit  ^ 

LE      G  £*  N  I  E. 

>lon  j'ai  fur  leur  ruine  établi  les  nouvelles  y, 

Ces  controUeufes  étemelles 
Xtoient  dures  à  Vivre ,  &  d'un  Sût  entretien; 

MOMUS. 

Dem^avertîrvous  faites  bien  ; 
Car  j'aurois ,  dans  mon  ignorance  » 
Loué  bêtement  la  conftance  f, 
La  candeur  »  la  fidélité  , 
La  modeftie ,  &  la  franchife  f 
'    La  bonne  foi  ,  l'intégrité. 

LE    O  £'  K  I  £. 

Tous  atirîez  fait  une  in£gne  méprife  ^ 
Apprenez  qu'aujourd'hui  la  candeur  eft  foti(e  ^ 
La  confiance»  fadeur  ,  ou  dé&ut  d'agrémens  ,, 
LsL  modeftie  ,.  un  vice  des  pins  grands  , 
Qui  par  la  crainte  qu'elle  excite 
Ote.  la  grâce ,,  étouffe  les  talens  , 
£t  âkfiuvcm  uafbt  d*un  koaune  de  nérke; 
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la  Bonne  foi  produit  les  plus  petits  efprits  > 
Qui  n'ofans  s'écarter  de  la  marche  commune  ^ 
Ne  font  jamais  un  pas  vers  la  fortune  : 
L*intégrité  des  gens  durs  ,  impolis  y 
Sur  qui  ne  peuvent  rien  les  parens ,  les  amis  », 
Et  qui  refufent  tout  aux  Dames. 
La  rranchife  ,  des  étourdis  , 
Et  la  fidélité  fait  les  plus  fottes  fcmmes.^ 

Le  Mercredi  1 8  Septembre  1737,  eettc  Co- 
médie fut  remifc  au  Théâtre  avec  de  nouvelles 
fcénes ,  &  entr'autres  une  où  Momus  fait  Télogc 
de  Mlle  Du  Mefnil ,  alors  nouvellement  reçue 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  François,  Il  finie 
ia  tirade  par  les  quatre  vers  fuivans^ 

Dans  fon  brillant  e/Iki  »  qu^applaudit  tour  Paris  ^ 
Le  fuprême  talent  fe  développe  en  elle  , 
Et  prenant  un  eilbr  dont  les  yeux  font  furprls  , 
Elle  nefuit  perfonney&  promet  unmodéler 

Mercuri  àt  France  y  Septembre  17^7^  pag* 
2071. 

APOTIQUAIRE  (  V  )  dévalifé  ,  Comédie 
burlefque  »  en  un  aâe  &  en  vers ,  de  M.  de 
Vtlliets ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  rHôtel 
de  Bourgogne,  en  1660.  imp.  la  même  année  , 
m- 1 2.  Paris  ,  Scrcy..  Hifl^  du  Th,  Fr^  année 

Àpotiquaire  (  V  )  igmrant.  Voyez  Arlp-^ 
fuin  feint  guéridon  >  Moipie  &  Chat» 

APPARENCE  (  r  )  trompeufe  y  Comédie 
Françoife ,  en  prof<p  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un 
divertiirement  au  Théatte  Italien ,  par  Mr  Guyot 
de'MerviUe^  le  Lundi  2  Mars  1744*  P^i^9>. 
De  LormeL  Extrait  y  Mercure  de  Fran$e  i 
mets  de  Mai  1744*  p*  5^5"$ 9^^ 

Voici  le  début  de  l'Extrait.  •»  Cette  pièce  a 
»été  très  bien  r^ue  du  public^  elle  e(l  pleine 
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»  d'efprit ,  &  tout  ce  qu'on  peut  reprocberî 
"M.  Guyot  de  MerviUe^qui  en  eft  Auteur, 
»  c'ett  peut-être  d'y  en  avoir-  trop  tnis.  Ceft  un 
»  dé£uit  qui  ne  ^cA  que  trop  introduit  dans 
99  tous  les  Ouvrages  dramatiques ,  &  dont  on- 
*•  aura  bien  de  la  peine  à  fe  corriger  ,  parce 
99  qu'il  eil  applaudi  par  le  plus  gtand  nombre: 
«  des  Speâateurs ,  &c.  »• 

Apparinces  (  les  )  trtmpeufcs.  Comédie  ea 
dnq  aâes  Se  en  vers  ,  de  M.  TAbbé  de  B^fX- 
robert ,, reprcfcntce  en  i^/j.  Paris,  in-  12. 
i6^6.  Hift.  du 7h. Fr.annét  i6jf. 

Apparences  (les  )  tnmpetfes y^oa  les  Ma- 
ris iNFiBELUs ,  Comédie  en  trois  aâes  &  cm 
vers  de  M.  Uautcrochcy  1672.  in<ir.  Paris». 
Promé  i6jy.  Hift.  duTh.Fr. année  réyi. 
.  APRÈS  (  r  )foupé  des  Auberges^  Comédie^ 
en  un  aâe  &  en  vers  de  M.  Raymond  Poiffbn^ 
teprcfentcc  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bour- 
gogne en  166 j.  imp..la  même  année,  Parisy 
Quiiier,  in-iz.  &  dans  le  RecueiLdes:  pièce», 
de  cet  Auteur..  /^.  du  Th.  Fr.  année  166 f^ 

ARBIRAN,  (  les  trahifom  i/').Tragi  Co- 
médie de  M.  A'OuvilU ,  repréfentée  (ju*  le 
Théâtre  de.  l'Hôtel  de  Bburgogne,  en  16^7^^ 
in-4«.  Paris ,  Courbé ,  i6iZ^Hifi.  du  Th.  Fr^ 
année  1637.  • 

ARBITRE  (  r  )  Ax  diferens  ,.  Comédîa 
Françoife  en  profe  &  en  trois  aite ,  précédée- 
d'un  Prologue,  intitulé  jirle^mn  Prelegue^y  aa 
Théâtre. Italien,  par  Meilleurs  Le^Sàge  &  d'Qr^ 
ntval^  k  Mardi:  10  Avril  17^5.  non  imprimée  j« 
ians  Extrait. 

<«>Les.C0médien$.I&i]îêas  firent  J!oiiV££turcr 


«••de  leur  Théâtre  par  une  pîcce  nouvelle  inti- 
V  tulce:  \^ Arbitre  des  differens ,  Comédie  f  rah* 
•»  çoifc ,.  en  profe  &  en  trois  ades ,  précédé 
«^d'un  Prologue  ,  orné  d'un  Divertiffement,- 
»  Cette  pièce  n'a  été  jouée  que  deux,  fois  »;. 
Mercure  de  France^mois  d^ Avril  ijxj.p.  ^i6i. 

Cette  pièce  eft  entièrement  configirme  à  cello 
An  Pinntd^Mûnfjeur  f  Comédie  d[|profe  &  en 
trois  aâies  du  même  Auteur  ^  repréfentée  au 
Théâtre  François  en  lyoz.  &  imprimée  dans 
fcs  Œuvres  de  Théâtre ,  Paris ,  Baroiff^:  Ai'ex- 
ception  de  deux,  nouvelles  fcénes ,  Tune  d*uii^ 
Efpion.,  &  Taotre  d'un  Gafcon  y  qui  ne  donnent 
pas  un.  grand,  mérite  à  oette  Comédie*  Netù 
tnanufcritei. 

ARCADIE  f  r  )  enchantée ,  (Arcadia  în^ 
Tamara.  )  Canevas  Italien  en  cinq  aétes  ^  très* 
ancien,  le  Samedi  13  Féviicr  1/17.  Argu^ 
ment  imprimé  y  que  voici., 

€c  Pantalon ,.  Marchand  Vénitfen  ,  ayant  cn^ 
w'voyé  de  Venife  dans  le  Levant ,  Lélio  fbn 
»  fils ,  &  Mario  fon*  neveu ,  tous  deux  fort  jeu-* 
>•  nés ,  le  vaiilèau  fut  lequel  ils  s'étoient  embar** 
"  qués  fit  naufrage-,  &  Pantalon  n'en  ayant  au«* 
'>  cunes  nouvelles ,  fe  réfolut ,  au  bout  de  quel<« 
M  que  temps,  défaire  le.  même  voyage  du  L&* 
»  vant ,  en  partie  pour  les  affaires  de  fon  négo» 
n  ce,  &  en  partie  pour  chercher  de  leurs  nou- 
9»  velles..  Cependant  le  vaifleau  qui'  le  portoib 
>•  alla  échouer  fur  les  cotes  de  rÂroadte ,  &  ilr 
»  fe  fauva  fculavec.&^pfo  &  Arlequin ,,  deuxi 
«»defes:  valets..  Ils  entrent  tous  trois  dans  le:* 
«pays  y  pour  chercher  quelque  fecours,  &  c'effi 
w^Qvu  la.  Comédie  commence*.  JL'aidrodt .  oà  ite 
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«Te  trouvent  a  été  enchanté  par  le  DoSietir;» 
»  grand  Aftrologuc ,  &  Profeflcur  de  Magie  y 
»  qui  a  rempli  ce  pays  de  Lutins  &  de  Follet» 
»  pour  fe  divertir  aux  dépens  des  étrangers  qui 
S9  en  font  tourmentés.  En  effet  Pantalon  &  fe» 
a»  deux  valets  font  épouvantés  par  plufieurs 
»  avanturesjffrayantes  qu'ils  rencontrent.  Enfin 
»  preflés  p9la  faim  >  Se  par  la  néceffité ,  ils 
»  apfHrennent  que  les  Bergers  des  environs  vont 
»  faire  des  offrandes  à  leurs  Divinités  :  'ûs  pren^ 
»  ncnt  le  parti  d'entrer  dans  le  Temple  tous  les 
9>  trois  :  ils  renverfent  les  Idoles ,  &  fe  mettent* 
9»  à  leur  place*  Scapin  dans  la  niche  de  Jppiter  » 
»  Pantalon  dans  celle  de  Vénus  ^  &  Arlequin 
99  dans  celle  de  Cupidon,  Ils  reçoivent  les  of^ 
»  frandes ,  &  rendent  des  oracles  fous  le  nom 
9r  des  Divinités  dont  ils  occupent  la  place.  Mais 
*>  les  Bergers  s'appercevans  de  la  fourberie ,  ils 
»  veulent  fe  fauver ,  ils  font  pourfuivis3  &  Ar-- 
»  lequîn  efl  arrêté  par  les  Bergersqui  veulent  le 
»  maltraiter  :'  mais  le  Doâeur  ks  en  empêche  ^ 
»  &  ayant  découvert  que  Nifo  Se  Lmindo  font 
»  Lélio  &  Mario ,  l'un  fils  ,  &  l'autre  neveu  de 
»  Pantalon,  il  leur^fait  époufer  EurillaScCloris' 
»  fes  nièces ,  &  promet  de  renoncer  à  fon  arr^ 
»  Arlequin  efl  remis  en  liberté  ^  &  tout  finit 
»  hcureufement  ». 

Mr  Charni ,  dans  fa  trcifieme  Lettre  fiir  la 
Comédie  Italienne  ^  donne  un  Extrait  de  cette 
^iéce»  à  peu  près  pareil  à  celui  quW  vient  tie 
lire.  Se  le  finit  en  difant  :  rc  On  avoit  déjà  jour 
»  cette  pièce  à  la  foire  fous  le  titre  HArleq^im 
^  jouet  des  Fées  «^  Au  refte ,  celle  dc¥j4nadi^ 
enchantée  ne&crtpréftntéc  qoe  deux  fois*.  •• 
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Voyez  Naufrage  (  le  )  d'Jrlequin ,  qui  ncit 
autre  chofc  que  ÏArcadie  enchantée ,  mais 
dont  le  fond  eft  différent  de  cette  piéce-cy. 

Arcadie  (  r  )  enchantée ,  Canevas  Italien  e» 
quatre  ades  &  un  Prologue ,  orné  de  danfes 
&  de  fpedaclc  y  le  Jeudi  i  )  Juillet  1747.  Argu* 
ment  imprimé  y  que  nous  croyons  devoir  placci: 
dans  cet  Ouvrage^ 

P  R  o  t  o"  G  U  Br 

•»  Coralîne ,  Efprit"A8rien ,  par  fon  înconf* 
"  tance  fait  naître  le  trouble  &c  la  jaloufie  pas- 
w  mi  le  fexe  des  Silphes ,  des  Gnomes ,  des  On- 
^  dains  y  Se  des  Salamandres.  Pour  punir  cet 
»  efprît  de  fa  légèreté ,  les  Moiiarqucs  des  qua^ 
»  tre  Elémens ,  I0  chaflcnt  de  leurs  Empires ,. 
»  &  Texilent  dans  T Arcadie  ,  avec  défenfe  de 
,  »  révéler  qu'il  eft  un  Efprit.  Malgré  cet  arrêt  > 
.  »  l'Amour  lui  confeille  de  ne  jamais  fe  fouftrai- 
^  re  à  fon  Empire ,  en  lui  promettant  de  lui 
»  faire  trouver  dans  TArcadie  un  objet  digne 
»»  d'être  aimé.  Pour  mieux  s*affurer  du  cœur  de 
»  Coraline  ,  TAmour  lui  décoche  un  de  fes 
»  traits  :  l'Efprit  reifent  auifitot  un  amour  pour 
»•  Cloris  y  Se  vole  lachcrchcr  3,  afin  de  lui  décU' 
«rcrfapaffion. 

y>  La  fuite  des  Eîémens  forme  un  ballet.  Des 
»  Silphes  &  des  Silphides  entourent  des  Gno* 
»  mes  &  des  Gnomides,  Les  habitans  du  feu* 
'«•évitent  continuellement  ceux  des  ondes ^ 
a»  quoique  tout  femble  confondu ,  chacun  for- 
»  me  fon  pas  différemment ,  &  fe  joint  à  TElé- 
a»  ment  qui  lui  convient..  Tous  enfin  fe  fépaF* 
^  rent  ^  icM&  rcuniffent  €giç  pouc  former  1» 
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»-  dernière  entrée  qui  termine  le  Prologue: 
AcTB  I.  Le  Théâtre  repréfenteune  belle  ferêt^ 

<c  Lidio  vient  prier  Fantahn  de  vouloir  lui 
«» donner  en  mariage  Cloris  fa  filles  Pantalon 
9»  la  lui  refufe ,  en  lui  difant  qu'il  fçait  qu'il  a 
^»  promis  au  DoUeur  d'époufer  fa  fille  Camille»  - 
9»  Lidio  affiire  Pantalon ,  que  le  Doâeur  n'ayant 
»  pas  voulu  Tui  accorder  ce  qu'il  prétendoit  ^ 
»fon  marine  avec  Camille  cil  rompu  :  Panta- 
»  Ion  lui  promet  Cloris^ 

»  Arlequin  tout  eflbuflé  &  tout  tremblant^ 
»  vient  avertir  que  des  Turcs  ont  fait  une  def- 
>»cente  en  Arcadie ,  ravagent  le  pays ,  &  font 
»>  efda^es  tous  les  Bergers  qu'ils  rencontrent^  « 
»  Plufieurs  Bergers  paroiflfent ,  &  tâchent  de 
»  ftdr  les  Turcs  qui  fes^  paurfuivent. 

»»  Cdraline  combat  les  Turcs  avec  un  bâton  ^  ^ 
»  &  les  fait^  difparoître.  Scapin  &  Arfequin 
»  voyant  lf&  Turcs  défaits ,  &  croyant  n'avoir 
•>  rien  à  craindre  >  viennent  faire  les  braves.  A 
*>  i'afpeéè de Coraline> ils- tremblent,  &  à  peine 
»  ont-ils  laforcede  lui  répondre..  L'Éfprit  après 
»>  s*tn  être  diverti ,.  les  renvoyé ,  &  fort  aulfi., 
»  après  avoir  fait  connoître  qu'il  ne  peut  fe  dé- 
■»  fendre  diss  charmes  de  Clorïs,  6c  qu'en  faveur: 
^  de  cette  Bergère ,  il- protège  l' Arcadie.^ 

•«  Ergafte  ,  Efclave  depuis  fept  ans^ ,  rend= 
9>  grâces  au  Ciel  de  fe  voir  libre  &  dans  fa  patrie. 

**  Arlequin  &  Scapin  le  reconnoiflfent ,  & 
^  lui  expriment  la  joie  qu'ils  ont  de  le  revoir, 
«Ergafte  leur  raconte  que  la  vi<5toire  qu'on 
^  viûit  de  remporter  iur  ks  Xuccs^lula  Êiciliti: 
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»  Toccafibn  ic  recouvrer  fa  libertCr  II  s'informe 
»*  cnfuite  de  fa  cherc  Cloris.  Les  valets  lui  ré- 
»*  pondent  qu'elle  fe  porte  bien,  &  qu'elle  efV 
'>  toujours  fidèle.  Ergafle  e£t  charmé  de  cette 
«nouvelle» 

»>  L'Efprit  jaloux  du  bonheur  de  fon  Rival  ,- 
»»  fous  la  forme  d'imc  femme  Turque  ,  fuivir 
»  de  plufieurs  Turcs  ,  fc  faifir  tf  Ergafte  ^  fa? 
3i»  fuite  effraye  Arfcquin  &  Scapin,  L'efprit 
»qui  s'apperçoit  de  la  crainte  qu'Ergafte  a  de 
»  retomber  dans  les  fers ,  lui  promet  de  le  laif^- 
w^fer  libre  ^  s'il  veut  renoncer  à  l'amour  qu'il» 
»  pour  Cloris.  Ergafte  ne  fçauroit  d'abord  con** 
>»  fentir  à  lui  faire  ce  facrifice ,  mais  il  préfère 
9^  enfin  l'amour  qu'il  a  pour  fa  liberté  à  celui 

•  »  qu'il  reffent  pour  Cloris.  Coraline  l'embrafle,; 
*>  lui  accoirde  fon  amitié ,  &  renvoyé  Arlequiiv 
w  ôc  Sc^pin  fort  contens  d-être  échappés  de  fes 

,  »  mains.  Les  Turcs  de  la  fuite  de  Coraline  fos^ 
»  oient  un  Ballet. 

w  Arlequin  &  Scapin  fe  trouvent  fatigués  i 
»  ils  vont  s'affeoir  dans  une  Grotte.  Infenfible- 
•»  ment  le  fommeil  les  furprend.  Coraline  vient 
«•  leur  faire  des  niches ,  &  lorfqu'elle  tes  quitte  „■ 
**  ils  tâchent  de  fe  rendormir  ,  mais  l'Efprit . 
»  leur  fait  voir  des  chofcs  qui  leur  infpirent  tanç: 
•^dc  crainte  ^  qu'ils  prennent  la  fuite 

Acte    IL 

»•  Pantalon  demande  au  Dodeur  sll  eft  tou* 
»  jours  dans  l'intention  de  donner  fa  fille  à 
*»'Lidio  ?  11  lui  répond  que  la  légèreté  de  ce 
«  Berger  lui  a  fait  changer  d'idée..  Pantaloa  qui 
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f»  fçait  (pie  ce  Bergrr  cfl  fort  riche ,  eftchânnc 
j»  cfavoir  oocafion  de  lui  donner  fa  fille*  Il  op- 
9»  pelle  Adequin»  &  lui  ordonne  d'avertir  Clo- 
«ris»  qu'il  a  réfolu  de  lui  £iire  époulcr  Lidio; 
M  Pantalon  fort  »  Arlequin  voyant  Cloris  s'ac* 
»  quine  de  ià  commiffion*  Cloris  qui  n'aime 
»  point  Lidio  •  trouve  foo  perc  bien  cruel  de 
»  vouloir  lui  donner  un  mari ,  (ans  confulter 
»  fbn  goût.  Arlequin  demande  la  réponfe.  Clo- 
»  ris  fiirieufe  de  la  nouvelle  qu'il  lui  a  apponée, 
9»  lui  donne  une  volée  de  coups  de  baron,  ôc 
9  s'en  va.  Arlequin  apperçoît  Pantalon ,  &  pei>« 
9»  dant  qu'il  a  la  mémoire  fcdche  ,  lui  rend 
9  exaâemcnt  la  réponfe  qu'il  a  reçue  Pantalon 
99  outré  du  procédé  de  la  fille ,  promet  de  l'en 
99  punir.  Il  appelle  Lifette  :  Coraline  fous  la 
9  forme  de  cène  fille  fe  préfente:  Pantalon  lui 
»  dit  d'annoncer  à  Cloris ,  qu'il  veut  abfolu- 
m  ment  qu'elle  çpooië  Liifio.  Lidio  vient  pour 
•9  déclarer  fon  amour  à  Cloris  »  Coraline  (bus 
9  la  figure  de  li(êtte  lui  apprend  que  Pantalon 
9  le  connoîâânt  pour  un  yoh^  8c  un  traître  y 
9  qui  cherche  à  tromper  toutes  les  filles ,  ne 
9  veut  point  lui  accorder  CIchîs.  L'Efprit  quiac 
9  Lidio  extrêmement  piqué  contre  Pantalon., 
f  Lidio  appelle  Scapin. 

9»  Cordine  en  Scapin ,  reçoit  ordre  de  Lidio 
*»  d'avenir  Pantalon  de  lui  donner  fatisfaâion 
9  de  Tinfulrc  qu^  lui  a  fait.  Lidio  fort ,  Scapin 
9 cft  cffirayé  de  voir  un  autre  lui  même:  rEfprir 
99  Se  Scapin  fe  prennent  de  paroles ,  &  en  vieil- 
9  nent  aux  nfUins.  Scapin  a  le  deflbus  ;  &  la 
n  mortification  de  voir  le  vainqueur  fe  retirer 
99  en  fe  moquant  de  lui* 
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»  Pantalon  arrive  d'un  côte  avec  Arlequin, 
^  &  Lidio  de  l'autre.  Ce  dernier  demande  à 
»>  Scapin  s'il  a  parlé  à  Pantalon.  Scapin  ne  fçaic 
>*  ce  que  Lidio  veut  lui  dire ,  &  fort  avec  Aric* 
»  quin.  Lidio  cependant  s'explique  avec  Panta- 
»  Ion ,  qui  loin  de  s'oppofer  a  fon  union  avec 
9»  fa  fille ,  l'appelle  &  lui  ordonne  de  regarder 
^  Lidio  comnie  fon  époux,  Cloris  fupplie  fou 
»  perc  de  ne  point  forcer  fon  inclination ,  Pan- 
»  talon  lui  répond  qu'U  veut  être  obéi,  &  fort 
w  avec  elle  &  Lidio. 

»»  Arlequin  &  Scapfai  paroiflent  chargés  de 
^deux  paniers  qu'ils  croyent  que  les  Turcs 
9»  n'ont  pu  fauver  datis  leur  déroute.  Ils  veulent 
»  les  donner  à  une  Concierge  Provençale  de 
«>  leur  connoîffancc.  Ils  rappellent, 

»f  Coraline  en  Concierge  Provençale  fc  char- 
*»  ge  de  leurs  paniers ,  leur  parle  Provençal ,  & 
»  chante  une  petite chafifon:  fait  venirplufleurs 
ju  Provençaux  qui  forment  un  Ballet.  La  dânfe 
»  finie  ,  il  ne  rcfte  fur  la  fcéise  qu'Arlequin  8c 
»  Scapin ,  qui  ont  envie  de  reprendre  leurs  par 
*»  niers.^ 
4»  Et  par  des  métamorphofes  finit  l'aâe  focondl 
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»  Pantalon  voulatit  conclure  le  mariage  de 
»  fa  fille  avec  Licfio,  dit  à  Arlequin  d'appeller 
j^loris  :  Elle  vient  ,  &  montre  toujours  de 
*•  ï'éloignement  pour  Li<Ho.  Arlequin  lui  con* 
»  feille  d'obéïr ,  pour  ne  pas  irriter  fon  père» 
»  Cloris  le  fupplie  de  lui  laîffcr  le  temps  de  faire 
»réâexxbn  à  ce  qu'on  exige  d'elle.  Coraline  en 
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9»  Sniflë  tient  mettre  oppofltion  à  ce  mariage^  ^ 
Si  difant  que  Cloris  lai  a  donné  fa  foi.  L'Efprk 
*f  menace  Arlequin  de  lui  faire  éprouver  fon 
>»  reflentimenc ,  s'il  a  la  hardieffe  de  lui  êtr>c 
9»  contraire.  Arlequin  tfop  prudent  pour  ne  pas 
M  fe  ranger  du  côté  da  plus  fort ,  prend  le 
99  pani  du  Suifle ,  qui  maltraite  Pantalon  &  Li- 
»  dio.  Lidîo  s'emporte  contre  le  Suiffe  ^  qui  lui 
9*  demande  fatl^aâion  le  fabre  à  la  main ,  Li- 
9»  dio  s'en  défend,  n'ayant  point  d'arme.  Cor*- 
»  line  lui  en  préfenre  une.  Us  fe  battent  :  Cor^i- 
>»line  renverfe  Lidia,  &  lui  donne  généreufe^ 
9»  ment  la  vie.-  Lidîo  honteux  de  fa  défaite»  fe 
9»  retire.  L'Efprit  fort  auffi ,  apf  es  avoir  menacé 
9»  Pantalon  de  le  faire  repentir  de  fon  obflinar  f 
99  tion  à  vouloir  forcer  l'inclination  de  fa  fille» 
«Pantalon  ne  fe  croit  pas  plutôt  débarrafle  du 
n  SiiiSc  y  qu'il  commande  à  Arlequin  d'aller 
»  chercher  le  Grand-Bikre.. 

>•  Coraline  en  Grand  -  Prêtre  fe  préfente  à 
99  Pantalon.  Le  vieillard  fe  plaint  de  la  défobéif- 
99  fance  de  fà  fille ,  &  fupplie  le  Grand-Prétre 
w  de  hii  fdre  de  vives  réprimandés.  L'Efprit 
»  renvoyé  Pantalon,  en  lui  promettant  de  par- 
99 1er  de  la  bonne  forte  à  fa  fille ,  &  de  hii  faire 
«entendre  raifon.  Coraline  feignant  toujours 
»  d^ctre  le  Grand-Prêtre ,  s'approche  gravement  . 
»i(  de  Cloris  >  &  lui  reproche  le  peu  de  founaif- 
•»  fîon  qu'elle  a  pour  les  ordres  de  fon  pfere.  Clo- 
99  ris  eil  toute  interdite ,  mais  TEfprit  n'ayant  |^ 
>»la  force  de  faire  foufïrir  un  objet  qu'il  aime , 
»  fe  découvre  à  Cloris  :  Elle  refpire  à  la  vue  de 
»fon  amant ,  répond  à  fa  tendrefTe ,  Se  promei 
m^c  l'aimer  conflamment- 


•  «>  Ergafte  fâît  entendre  à  Scapin ,  que  ne  pou-^ 
*>  vant  prétendre  au  cœur  de  Claris^  il  voudf  oîc 
M  pofTéder  celui  de  Gmfiille.  Scapin  lui  dit  qu'ei- 
»»  le  n'eft  qu'une  jeune  innocente  ^  dont  il  pour*. 
9»  ra  facilement  fe  £aire  aimer. 

»  Ergafte  voit  Camille  >  &  lui  parle  de.fon 

•0  amour  :  elle  répond  avec  fimplkité^  Ergafte 

9>  lui  jure  de  l'aimer  jufqu'à  la  mort*  La  naïve 

»  Bergère  lui  dit  qu'elle  fe  gardera  t:»en  de  lui 

*>  faire  un  pareil  ferment  >  afin  de  pouvoir  dé^ 

»>  faire  le  mariage  quand  fon  amant  ne  lui  plaira 

»  plus  :  Ergafte  lui  dit ,  que  le  mariage  eft  un 

w  nœud  que  la  mort  feule  peut  fomprc.  Cette 

y  »>  forte  dé  mariage  n'eft  pas  du  goût  de  Camille  ^ 

«*  Quoi  jamais  *,  dit-elle,  j>  ne  p0urrai  me  rema" 

^>  rier  ?  jamais  de  mon  vivant ,  reprend  Er- 

*»  gaftc ,  En  ce  cas  >  dit  Camille ,  vous  viaurex^ 

•>  donc  y  quand  f  aurai  envie  de  me  remarier  ? 

w  Cette  dernière  fimplicitc  fait  rire  Erg^e ,  qui 

»*  confent  à  tout  ce  qu'elle  veut ,  trop  heureux 

t>  de  poiTéder  un  coeur  fi  neuf.  Coraline  fe  fai- 

»  fant  un  plaifir  de  troubler  le  bonheur  d'Er- 

>*  gafte ,  paroît  fous  la  forme  d'une^  Bergère , 

'^  gronde  Camille  de  ce  qu'elle  parle  d'amour 

♦*  avec  un  Berger.  L'innocente  lui  répond  fran- 

>*  chcmcnt  qu'elle  n'eft  point  fâchée  d'aimer  & 

f>  d'époufer  Ergafte ,  qui  lui  a  promis  de  mou^ 

^  rir  quand  elle  auroit  envie  d'en  époufer  un 

n  autre.  Coraline  la  dégoûte  de  cç  mariage ,  en 

^^l'affurant  que  fi  elle  cpoufe  Ergafte  ,  elle 

9>  mourra  la  première.  Après  cet  avis ,  Camille 

M  remercie  fon  Amant.  Ergafte  trouve  extraor- 

P9  dinaire  qu'une  femme  qu'il  ne  connoît  pas  ^ 

^ok  fe  mêler  de  iès  aifaires.  Coraline  dit 
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•>  qu'elle  s'intérefle  trop  à  Camille ,  pour  ne  pas 
»>fempêchcff  d'époufer  un  traître ,  un  perfide 
•>  qui  doit  être  fon  époux ,  Se  qui  en  même 
•»  temps  manque  de  foi  à  Cloris  ôc  à  Elife.  £r^ 
•>  gafte  ne  pouvant  foûtenir  tant  de  calomnies , 
9»  s'emporte  contre  Coraline  ^  qui  lui  défend 
9»  d'ouvrir  la  bouche.  Ergafte  fe  voit  obligé  de 
•>  fe  retirer ,  fans  pouvoir  prononcer  une  parole. 
t*  Coraline  fort  avec  Camille,  Ôc  lui  promet 
j»  Lidio  pour  époux. 

''Scapin  &  Arlequin  apportent  un  coffre 
t>  qu'ils  fbupçonnent  encore  appartenir  aux 
•>  Turcs. 

»  Coraline  en  Bergère  fe  met  au  milieu  d'eux  c 
9»  ils  la  trouvent  aimaUe ,  lui  difent  des  dou- 
9»  ceurs.  La  feinte  Bergère  y  répond  de  la  ma- 
9»  niére  la  plus  obligeante ,  danfe  avec  eux ,  de 
»>  engage  les  payfans  d'alentour ,  à  venir  mêler 
•*  leurs  danfes  aux  fiennes  :  après  avoir  danfé 
«'TEfprit  difparoît.  Scapin  &  Arlequin  fe 
*>  voyans  feuls ,  veulent  ouvrir  le  coffre  pour 
*9  partager  entr'eux  ce  qu'ils  trouveront  dedans, 
9»  mais  par  le  pouvoir  de  l'efprit  »  ils  font  oblir; 
«»  gés  de  fiiir  épouvantés. 

Acte      IV. 

»  Pantalon  &  le  Doâeur  vont  avertir  le 
9»  Grand-Prctre  qu'il  y  a  un  efprit  qui  trouble 
9»  les  douceurs  qu'on  peut  goûter  dans  leurs 
w  contrées. 

"  Arlequin  ne  peut  revenir  de  la  frayeur  qut 
•»  lui  a  caufé  le  cofïre. 

»  Tous  les  Bergers  &  habitans  de  TArcadic 
«>  courrent  au  Temple  ^  on  ies  voit  enfuite  e^ 
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#'  forrir  ,  Se  defcendre  la  montagne  avec  le 
V  Grand  Prêtre ,  qui  dit  avoir  confulté  TOracle , 
€€  que  fa  réponfe  cA  que  l'Arcadie  ne  pourra 
»  jouir  d'aucune  tranquillité  fi  Gloris  n'épouic 
9>  Ergafle^  &  Camille  Lidio.  Les  vieillards  aufli- 
»  rot  veulent  contraindre  leurs  filles  à  conclure 
»'cet  hymen.  UEfprit  leur  apparoir  fous  fa 
>*>  forme  ordinaire ,  &  dit  qu'aucim  mariage  ne 
wfe  fera  fans  fon  confcntement.  Le  Grand- 
9»  Prêtre  fâchant  la  vénération  qu'on  a  pour  luî^ 
»  fe  doute  bien  que  ce  n'e/l  point  un  mortel  qui 
9>  oferoit  parler  ainifi  en  fa  préfence ,  prend  le 
M  parti  de  fe  fauver  avec  tout  le  monde  dans 
**  le.  Temple.  L'Efprit  leur  déclare  que  rien  ne 
»>  peut  les  mettre  à  l'abri  de  fon  pouvoir  3  & 
9>  pour  leur  et^  donner  des  preuves ,  il  change 
»>  les  délices  de  TArcadie  en  des  lieux  affreuv, 
»?  Chacun  tremble ,  &ne  fçait  où  fe  mettre.  Le 
M  Grand  -  Prêtre  &  le  peu^ple  fe  proftcrnent 
«devant  TEfprit  &  implorent  fa  clémence. 
»>L'Efprit  que  l'amour  &  la  jaloufie  avoient 
*>  fait  agir  jufqu'alors ,  touché  de  compaûion 
^»  pour  des  malheureux  qui  ont  été  les  jouets 
9>  de  fes  caprices ,  fe  rend  à  leurs  vœux  :  il  re- 
M  nonce  à  fon  amour  pour  Cloris  ,  confent 
99  qu'elle  époufe  Ergafte  ,  &  permet  que  Lidio 
»>  s'uniffe  à  l'objet  qu'il  aime  -,  après  les  avoir 
9>  affuré  de  fa  proreélion ,  il  change  leurs  cam- 
9>  pagnes  défolées  en  un  féjour  enchanté  ,  & 
9>  par  des  danfes  la  Comédie  finit  w. 

ARCAG AMBIS ,  Tragédie  en  un  adc ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  Mefficurs  Dominique  ^Ro'' 
tnagnefi  8c  Riccobçm  ^  le  Samedi  10  Août  lyz^r 
Paris ,  Briaffon. 
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L'idée  de  cette  pièce  eft  de  M,  Rîccoboul 
le  perc-,  elle  fut  ptccédée  d'un  Prologue  intitu- 
Jc  :  Les  Comédiens  EJilaves  prologue ,  &  d'-4/^* 
ieqmn  toujours  Arlequin ,  pièce  en  un  a<3:e ,  en 
profc,  avec  un  diverciffement ,  fuivie  de  VOc^^ 
^afion ,  Comédie  en  un  aâe ,  en  profe  &  Vau« 
4levilles ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs. 

ARCHITECTURE ,  <  r  )  c'cft  le  tfnre  de 
4a  première  Entrée  ,  fervante  <ie  Prologue  au 
JBaïIet  du  Triomphe  des  Arts ,  de  M*  de  La 
Motte ,  Mufique  de  M.  de  La  Barre  l  reprc-, 
iencé  en  1 70e*  Voyez  Triomphe  {le)  des  Arts. 

ARÉTHUSE,  ou  LA  Vengeance  de  l'A- 
3^ouR;>  Ballet  en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue 
xîe  M.  Danchet ,  Muûqne  de  M.  Campra , 
xepréfenté  le  Jeudi  14  Juillet  1701.  imprimé 
la  même  a^née ,  in-4^.  &c  dans  le  tome  VU.  dti 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  vtr  Prol  0  otrg. 

Le  Prinumps,  Le  Sieur  Pitht>a« 

La  Nymphe  dcU  Seine,  Mlle  Maupin* 

Ballet, 

Un  Jardimer  danfime»      Le  Sieur  Fr.  Duffloullll{ 
Vne  petite  Jardinière,    La  petite  Frcvoil, 

Acteurs  ^u  Ballet. 

Aréthufi,  Mlle  Morcau.     - 

Atphée.  Le  Sieur  Tbévetiard; 

Fluton.  Le  Sieur  Hardouixu 

Profirptnei  Mlle  ChampenoiSt 

N^tunCw  Le  Sieur  Dun* 

TTiéds,  Mlle  Maupin« 

Diane,  MlleDeimatins. 

Ifmene  »  fidrante   de 

Diane,  MlleSavigny. 

Endimionm  Le  Sieur  CbopeIet« 

•  L'Amour,  Mlle  Loignon. 

Ballet, 
A^CTS  I«   Un  Suivant  d€  Plmon»  Le  Sieur  Balon. 

ACTI 
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A  c  T  z  II.   I7m  Maulotte»  Mlle  Dufort. 

A  c  T  JE  III.  Nymphe  de  Diane,         Mlle  Subiigny. 

L'Europe,  Le  Sieur  Leâan^* 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  remis  au  Théâtre, 
ARGÉLIE  ,  Reine  de  Thejfalie  ,  Tragédie 
de  M.  TAbbé    jibeille  ,  repréfentée  fur   le 
Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne  :  in- 12.  Pa- 
ris ,  Bârbin  ,  1674.  Hifl.  du  Th^  Fr.  année 

ARGÉNIS&  Pou  ARQUE,  e?«THÉOCRINE, 

Première  Journée ,  Tragi-Comédie  de  M.  Du 
Ryer  y  repréfentée  en  i6jo.  imprimée  la  même 
année,  în-8^  Paris,  Beflin.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  l6jo, 

Argénis  ,  (T)  Dernière  Journée,  Tragî- 
Comédie  du  même  Auteur  ,  repréfentée  tn 
165 1.  in-8^,  Paris  >  Veuve  BefFm  ,1636.  Mifl. 
du  Th.  Fr.  année  i^jï. 

ARIADNE ,  Tragédie  de  M.  Corneille  dé 
itljle^  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de' 
Bourèogne  ^  le  Vendredi  4  Mars  1 67Z.  in- 1 1. 
Paris ,  &  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dra- 
matiques de  l'Auteur.  Hifl.  du  Th,  Fr.  année 
j6jz.  '  '     -  •' 

Ariadne  ,  TragédîerLyrique  en  cînqiades , 
avec  un  PVologuc ,  de  Meffieuis  Chancel  de  la 
Grange  &  Roy  ^  Mnîiqnt  ait  M.»  Mouret  ^  re- 
préfentée le  Mardi  ^  Avril  17 17.  jour  de  l'ou- 
verture du  Théâtre:  in  4°.  Paris , Ribou  ,  & 
tome  XIL  du  Recueil  général  des  Opéra. 

ACTEURS'  DU    Prologue. 

XJn  Druyde,  Le  Sieur  Le  Mire, 

Une  Nyinphe.  Mlle  Pouflin. 

Vénus.    .  Mlle  Pafquicr. 

Tome  /.  H 
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Bergiret  iânfaïue»^        Mlles  Prevoft  &  GuyOC« 

dcTEVKS    DM    LA     TrACE*J>IM, 

ThifU.  Le  Sieur  Thévenard« 

Arutin^  Mlle  Journet. 

Minos,  Le  Sieur  H^douin. 

Perihie.  Mlle  Antici;. 
L*omhred*Jmb'og(€0       Le  Sieur  Dim  fils* 

l/n  Guerrier.  Le  Sieur  Murayic. 

UneCrttmfe,  MUePouflin. 

B  AL  LEt, 

A  e  T  B   I.    Un  QréuHS,  Le  Sieur  Blondy, 

Une  Créto^e,  Mlle  Guyot. 

Acte   IL  Une  Créioife.  MUePrevoft. 

Acte  JII.  Athéniens,  Le  Sieur  D.  Dumoulin  » 

le  Sieur  Marcel ,  &  MUe  Menés. 
Ac  T  K  IV.  Guenieh,  Les  Sieurs  Biondy  &  - 

^     Marcel. 

Cet  Opéra  n*a  point  crc  repris. 

Ariadne  &  Bacchus  ,  Tragédie  Lyrique 
en  cinq  aâes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  de 
S.  Jean ,  Mufique  de  M.  Marais ,  repréfentée 
le.  •  .Février  16^6.  in-4^.  Paris^Ballard,  & 
tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Cet  Opéra  n'ayant  pas  reparu  au  Théâtre 
depuis  fa  nouveauté  »  il  fuffit  d'ajouter  les  noms 
des  A6leur5  qui  l'ont  rcpréfenté. 

A^TK'ttRS     hn     LA     Tà^AG  e*J}Ig, 

'   .  ^  Bduhuu  Le  Sieur  Du  Mefny* 

(Snarus ,  Bol  de  Naxe,  Le  Sieur  Dun. 
Dirci ,  faur  d'QLnarui,  Mlle  Moreau. 
Ariadne.  Mlle  Rochois. 

^_    ,  Coràne^ùnfdented^A' 

riadne,  Mlle  Definatlnf  • 

Adrafie  ,  Prince  d'Itha- 

aue*  Le  Sieur  Hardouin. 

Ciralde ,  Mapcien.  m    Le  Sieur  Guyàrd. 
'  AleH&n.  Le  Sieur  DeiVoyes. 

L'Auteur  de  cette  pièce  a  tiré  fon  fîijet  en 
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panîc  de  celle  de  M.  Corneille  de  tljle ,  &:  un 
-peu  de  la  Comédie  Héroïque  du  Mariage  élA- 
riaine  &  de  Bac^hus ,  de  M.  D-evizJ ,  en  ajou- 
tant quelque  chofede  fon  invention.  LaTragc- 
(dic-Lyrique  dcMeflieurs  Cfc^»<?^/  de  la  Grange 
&  Rfi^  y  eft  conipoféc  fur  un  fujet  différent. 

Ariadn£  &  Bacchus  ,  c'eft  le  (Mm  de  I4 
troifiéme  Entrée  du  'Ballet  des  sJffhs  ,  de 
M.  TAhbé  Pic ,  Mufique  de  M.  Cblla£e.  Voyez 
jSatfom.  (Us) 

Ariadne  &  Bacchvs  ,  M.  Fufetier  a  auffi 
traité  ce  fujet ,  dont  il  a  compofé  la  quatrième 
Entrée  de  fian  Ballet  Héroïque  des  Amours  des 
Dieux  y  mis  en  Mufique  par  M.  Mouret,  Voyez 
Amours  { les)  des  Dieux. 

Ariadne  ravie  y  Tragî-Comcdie  d'Alexan- 
dre Hardy ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  vers  vjSojSii  inap.tome  II.  de  fes 
Œuvres ,  in-8*'.  Paris ,.  Quçfhcl  1624.  Hift.  du 
Xh*  Fr.  année  1606. 

Ariadne  &  Thésée  ,  c'efl;  le  fujet  dé  la  pre- 
mière Entrée  du  Ballet  Héroïque  de  l'Empire 
de  l'Amour ,  de  M.  de  Moncrif^  Mufique  de 
M.  le  Marquis  de  Braffac ,  intitulée ,  Les  Mot- 
tels.  Voyez  Empire (l)  de  P Amour. 

A  Ri  ADN  E  Ôc  THÉsiEjPiécieenunaéte^en 
Vaudevilles ,  par  Ecriteaux.  Elle  forme  le  troi- 
fiéme  ade  cte  VHi/hire  de  POpéra  Comique , 
ou  les  Métamorphofes  de  la  Foire  ,  pièce  de 

M.  i^  S^g^  >  c"  ^^^^  *^^  >  ^^^  imprimée , 
&  repréfentée  le  Mercredi  27  Juin  1756.  jour 
4e  l'ouverture  du  SpcûacJe. 

Ariadne  fait  confidence  à  Egkie ,  que  touchée 
du  malheur  xle  Xhéfée. ^  qui  doit ,  fuivant  l'ufa- 

Hi) 
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gc  prcfcrit  par  Minos ,  être  livré  au  Mînotaurc  ; 
elle  veut  tout  tenter  pour  fauver  les  jours  de  ce 
Prince  qu'elle  ^iaie.  Thcfée  &  Théraraene  fon 
Confident  paroiffcnt  cnfuite  ;  ce  dernier  témoin 
gne  une  extrême  frayeur.  Pendant  que  Ton 
Maître  cherche  à  le  raffurer  >  Eginc  apporte  de 
la  part^  la  PrinceiTe ,  un  peloton  de  fil,  qui 
peut  fd^  à  lui  faire  retrouver  fon  chemin ,  Sc 
riflue  du  Labyrinthe  ,  après  qu'il  aura  tué  le 
monftre.  Théféc  part  pour  cette  expcdiriom 
Eginc  &  Théramïne  reftent  fur  la  fcéne ,  &  fc 
jcommuniquent  leurs  craintes  mtuucUcs.  Ariad- 
he  vient  les  tranquillifer  un  peu  :  daCns  le  mo- 
ment ,  Théfce  paroît  avec  la  dépouille  du 
Monftre.  Ilpropofe  iiAriadne  de  felaiffer  en- 
lever ,  pour  éviter  le  reffentiinent  du  Roi  fon 
père. 

ARI  ADKS  â  Egmt. 

(  A 1  II.  N*y  a  pas  d*mal  à  çàs) 

Pour  fuir  là  colère 
Du  Roy  mon  papa  , 
Il  faut  donc  ma  chère  » 
£n  paflèr  par-là  ? 

E  G  I N  E'. 

N'y  a  pas  d*i6al  à  çà,   his, 

Tbcfée  protefte  à  la  Princefle ,  qu'elle  peut 
k  fuivre  fans  crainte ,  &  ils  s'embarquent  tons 
fur  Fair  du  cotillon  de  Thaïie.  Extr.  manufcrit. 

Aria  PNB  abandonnée  par  Théfée  ^  &  JecàU" 
rue  [far  Bac^hus ,  Ballet  Pantomime  exécuté 
fur  le  Théâtre  Italien ,  à  la  fin:du  canevas  Ita-» 
lien  intitulé ,  V Heureux  Efclave- ,  le  Samedi 
iK  Février  1747. 

ARIARATHE ,  Tragédie  de  M.  ^c  S.  Gî/- 


les ,  repré£bntéç  le  Vqjidrçdi  jpOâ:ebise  1 699. 
non  imprimée.  Ni/},  du  Th.  Fr.  année  16^^. 

ARICIDIE  ,oH  le  Mariage  dï  Tite  ,  Tra- 
gJ-Cctoédie  dé  M.  Le  Vert^  1646.  ♦imprimée 
la  même  année  :  in-4°,  Paris ,  Sommaville  & 
QmtiQt.. Hift,  du  7I6.  Fr.  année  164^.., 

ÀRIE  &  PÉTUS ,  OH  les  Amours  de  Né- 
KON,  Tragédie  de  M.  Githert^  fcpréfehtée  fur  le 
Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne,  le  Lundi  ii 
Septembre  16/9.  împ.  la  même  année ,  in- 12* 
Paris ,  de  Luyncs,  Hifi.  du  Th,  Fr.  an*  1659. 
-.Arie  &PÉTUS,  Tragédie  de  Mlle  Barbier 
de  Vaux ,  &  de  ]^l»  T Abbé  Pellegrin  ^  repréfen- 
tée  le  Samedi  3  Juin  1702.  fuivie  du  Soupe  mal 
apprêtée  in- 12.  Paris, Ribou,  1705. /^.^ 
Th»Fr.  année  1701. 

;  ARIMENE,(r)Pafloralc  deiV/W^x  de 
Monireux  y  reptcTentée  le  i/'Février  159^. 
in-8«.  Nantes ,  15^7.  Hifi.  ,dM  i:y.Fr.améè 
JJ96. 

ARION ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  actes  , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Fufelier ,  Mufiquedc 
M.  Matau  ,  repréfentce  le  Mardi  10  Avril 
17 14.  jour  de  l'ouverture  du  Théâtre  :  in-4^. 
Paris ,  Ribou,&  tome  XL  du  Recueil  génénJ^ 
dcsOpéta.  • 

ACTS.VSLSDU    P  RO  L,Ç  eu  S,»  , 

Vcmu.  MUeAntier, 

JLaViSbîrt.  ~   Mlle  Pouflîn. 

Un  Guerrien  Le  Sieur  BourgeoiSr 

B  ÀLL  MT,  . .,       -  * 

«  «  I 

-  V  .  JLesGrace^l  .  .   ^    :    Mf es  Le  Maire  1  Ma»* 

gpf&Duval.        ,  j-, 
"'     '     '    VtuAnuâttet  MUéGuybt.         -  '   -^ 

Hiij 
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JicTMUttrS    DM    LA    TttJCM*DIM2 

JRênandre,  Le  Sieur  Hardonitti 

Jrate,fUede  Perianàt.  Mlle  Joumcu 
Orpm  ,  Prmc^e  aliUt 

à  renaadr;  Mlle  Hcufé» 

JSurihùt ,  Prince  tkfien^  • 

dimti^Ei^,  Le  Sieur  Thévenard» 

•^bvoa  ,  Ult^meoram.  te  Sieur  Cocheica«# 

rétie,  Mlle  Aubert. 

J^éÊLanoà  «  CoKfdm^^A- 

wm,  te  Sieur  te  Mire^ 

£^/w  Bergen  &  tac  Si" 

rêne,  Mlle  Aniler.      ' 

le$6raaf..  Mttes  Pouifia  »  Antlc^ 

3t  Paf<)uier. 
V Amour»  MlDe  Minier. 

jPwi^»  Le  Sieur  îhm« 
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AcïE  I.   1^^/j^i.^  MllcsPrevôftÀGoïor; 

A  c  T  K  II.  PlMn.  Le  Sieur  Dumoulin  t« 

«L  Mlle  Menés. 
AcTB  nUUmVem.  te Sictar Blow^r. 

Acte  IV.  Une  Néréide.  Mlle  Prcvoft.  ^ 

Acte  V.    l/n Corinthien.  te  Siçur  D.  Pumpula. 

Cet  Opéra  tfa  point  été  repris.  ^ 

Ariom  ,  c'eft  le  fojct  de  la  deuxicmc  Entrée 
au  Ballet  des  Elénufis ,  de  M.  «gr,  Mufique  d« 
Meflicurs  Defiovch^s  &  Ltf  I-aif<<f ,  fous  le  ikrf 
de  VEau ,  1 715 .  Voyez  Elémtns.  (  /ej  ) 

ARISTOBULE  ^  Tragédie  tfun  Auteur 
Anonyme ,  non  imprimée ,  rci)rcfentée  le  Ven- 
dredi jo  Novembre  168;.  Hijt.  du  Th.  Fr. 

annét  \€^%^ 

ARISTOCLEE  ,  ou  te  Mariage  infor-» 
TUNÉ ,  Tragi  -  Comidie  d'Alexandre  Hardy , 
Kfiéfcittée  au  Théâtre  de  rHotcltle  Bourgo* 
gne ,  vers  Tan  i^zi.  imp.  tome  V.  dçs  CEuvrc% 
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jbrsttmtiques  cte  TAHteur ,  in  8^.  Rouen,  Du 
Pedcval,  i6i6,Hifi.du  Th.  Fr.an.  1621. 

ARISTODÉME,  Tragédie  de  M.  l'AbBé 
Boyer ,  reprcftntée  en  1^47.  in-4^  Paris,  Qui- 
net ,  1  ^48.  Hift.  duTh.  Fr, armée  1 647. 

ARISTOMENÉ  ,  Tragédie  de  M.  Mar- 
montÊly  repréfencée  le  Mercredi  50  Avril  1749. 
iuivie  du  Mariage  for  ce ,  imp.  la  même  annçc , 
%^.  Paris ,  Jorry.  Htfi^  du  Th.  Fr.  année  1749. 

ARISTOTIME,  Tragédie  de  M.  Le  Vert, 
1642.  imprimée  la  même  année,  in-8®,  Paris; 
Courbé  &  Sûffl^naville.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1642» 

ARLEQUIN  à  la  Gmnguette ,  Diveniffe- 
ment  en  trois  Entrées ,  par  Ecriteaux ,  de  M« 
l'Abbé  Pellegrin,  repréfenté  au  jeu  de  Bel-air , 
fur  le  Théâtre  des  Sieurs  Baxter  &  Sauria>à 
4'ouvcrture  de  k  Foire  S.  Laiurcnt  ,1711.  imp. 
«112. 

La  rareté  de  l'ouvrage ,  fcmble  devoir  nous 
engager  à  en  donner  ici  un  petit  extrait. 

E^s  rAvertiflcment  qui  eft  à  la  tête  ,  on 
apprend  que  la  Troupe  de  BeKair  avoir  eu  le 
«naJheur  de  débuter  à  la  Foire  S,  Germain  pré- 
cédente, par  un  Divcrtiffcment  qui  n'eut  pohît 
de  fuccès,  ce  qui  in&ua,  dit- on,  fur  tourne 
qui  parut  dans  le  coiu^s  de  cette  Foire.  On 
ajoute ,  «  qu'QQ  efpére  que  le  nouveau  diver- 
»>  tiffement  rappellera  le  public  par  la  magni- 
w  ficence  de  fon  fpcftaclc,  &  le  jeu  des  Aâevirs^ 
»  du  nombre  dcfqnels  font  les  Sieurs  Baxter  ôç 
w  Saurin  «. 

r  E  N  T  R  i  E. 

Cette  première  Entrée  efl  mie  efpéce  de  Pr a- 

Hiv 
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logue*  Jupiter  ordonne  à  Momus  d'exercer  fa 
Satyre ,  pour  corriger  les  dcfordres  qui  régnent 
à  Paris.  Momus  connoiJQTant  le  péril  de  cet 
emploi ,  refufe  de  s'en  charger  :  Jupiter  infifle 
&  veut  être  obéi  j  la  difpute  s'échaufFe ,  defe  im- 
jures  on  pafTe  aux  coups  :  Arlequin  furvient  ôc 
répare  les  deux  Divinités.  Momus  recpnnoit 
Arlequin ,  6c  le  préfente  à  Jupiter ,  comme  le 
fujet  le  plus^ropre  à  remplir  l'emploi  de  cei> 
feuff  parmi  les  hommes.  Je  le  veux  >  répond 
Jupiter. 

JV?nE1L.  (Am^desTrtmhUm,  ) 

Il  ^t  que  Momus  t^infpire 
Quelque  bon  trait  de  fatyre  ; 
Si  tu  fçai^  Tart  de  médire  , 
Tout  ta  fiéchir  fous  tes  lôix. 
Tu  te  rendras  redoutable , 
Chacun  t^of&ira  fa  table  >  &c. 

Malgré  des  promeffcs  fi  flatteufes ,  Arlequîti 
appréhendant  le  danger  qu'il  va  courir  en  fai:* 
fant  le  perfonnage  de  Cenfeur,  fupplie  qu'on  le 
difpcnfe  de  l'accepter ,  mais  le  Dieu  fans  vout 
loir  écouter  fcs  raifons,  l'oblige ,  par  un  coup 
de  foudre ,  à  fe  foûmettre  à  fes  ordres ,  &  Mor 
mus  pour  Tencourager ,  lui  chante ,  fur  Tair  j 
Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  > 

Je  teux  pour  t^attirer  du  monde  > 

Qu^une  Fée  ici  te  féconde  , 

chez  toi  Targent  foifonnera. 

Son  art  Ta  te  combler  de  gloire  ,^ 

£t  je  prétens  que  TOpcra 

Soit  jaloux  des  jeux  de  la  Foire. 

La  Fée  arrive ,  &  afliire  Arlequin  d'une  erv» 
tîére  protedion. 

IP  Entrée. 

Arlequin  prêt  à  partir  pour  exécuter  les  cc^ 
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dres  de  Jupiter  ,  die  adieu  à  fa  femme  Colom- 
blne>  qui  fait  femblant  d'être  ^au  défefpoir  de 
cette  féparation.  Après  qu'elle  ëft  foTtî&^  paroît 
un  Lutin  envoyé  de  la  part  de  la  Fce ,  qui  ha- 
bille Arlequin  en  Cabaretier.  On  s'attend  peut- 
être  à  quelque  chofe  d'extraérdinaire  ,   mai9 
On  voit  feulement  que  le  Théâtre  change ,  & 
lepréfente  une  Guinguette ,  fur  la  porte  de  la* 
quelle  eft  un  Ecriteau ,  avec  ces  mots  :  Bon  vin  ^ 
&  grande' mefure  i*  àjufitprix.  Arrivent  un^ 
SoIIidteui^çfc -Procès  ,  &  une. Coquette.  Un 
Petit-Màîtrt  qui  entre  eiifuîte ,  veut  s*cmparer 
de  là  Coquette ,  &  fe  bat  avec  le  Solliciteur  r 
plufieurspe'rfonncs  viennent  fe  réjouir  à  laGuin-' 
guette ,  ^.  danfent  un  branle.  Enfin  le  Dodeùr 
part»f^'tcilant  Colombine  fou^  te  bras.  Arle-* 
qolh  qui  réèohrtoît  auffitpr  ièettédcfmére,  entre  ' 
en  fureur ,"  dbnne  -qiïelques  coups  de  bâton  i*' 
ces  dçux  amans  »  &  brife  Içs  pot»  >  les^erres  y  Se 
les  autres  uftenfiles  du  cabaret.  Après  cette 
belle  expédition ,  le  Lutin  Tenleve. 


^  '1 
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'  Lé  Théâtre  repréfénte  un  bois:  ArlequîiVy 
attend  à  diner  Pierrot  &  Scaramouche.  Ils  arri- 
vent &  fe  mettent  à  table.  Sur  la  fin  du  repas 
l'obligeante  Fée  amené  Colombînc ,  &  engage 
Arlequin  à  fe  rcconcilifsr  avec  elle. 

. C  0  tQ  M)B  I  K  Ç>  (Ai  r.  Jdnjûli  bdU  Mf^mac*} 

^  .  '  • 

Rens-mo]  toute  ta. ten4rei!e  '• 

Mon  cher  Ai;leauin  »  . 

Si  je  fois  uh  peu  tr'aitreflè  > 
Frens-t^en  au  deftin» 

ici  bas  chaque  Luciéce 
"  Trouva  fou  Tarquîn. 

Hr 
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AELEQUIM.  {Mêmâù^.% 

Et  je  ibis  ià.  Un  : 
Avec  tome  ma  tcaâreSe  , 

Je  teiciis>ina.foî  ^ 
TdferitdrmalbiUcft, 

Qui  £ut  pis  ^pe  moi* 

La  ^éce  finie  par  on  Diverdflemciit  générai 
de  COBS  ks  Aâeors  qui  font  furiaiccac 

Arlequin  Amabis  , Parodie  en  un  aâe,. 
CBprofe&  vaudevilles  ^  de  la  Tragédie  Lyrique. 
dJlmaJu  de  ùaulc ,  au  Théâtre  Italien,  par. 
Meflieurs  Dmnimquc  &  Ramagtûfi yVcMsiài' 
27  Novembre  17}  i«  non  imprimée.  En  voici 
VtxtTMt  ùréduMercurt  de  Fratuc: 

«c  AmaMs  arrive  fiir  le  Théâtre  ,  qui  repré«* 
«ISmte  un  Palais.,  z^eicFUrefisfi  fiaiia  ftere^ce* 
»> lui-d  lui  demande  la  catUe  de  fx  triftefle*» 
^Amadis  répond  »  fiir  Tair  4e  l'Opéra  : 

wH  ajoute  quH  akne  Oriane,  6c  qu'elle  far. 
t9  condamné  ai  ne  le  jamais  revoir.  Horeflan  lui 
M  repréfente  qu'ildoit  fe  confbler  avec  la  gloire. 
M  AÎnadis  répond  fur  l'air  iDe  tous  UfCagutia/. 

J*aî  cboîiî  la  gloire  pour  niide  « 
En  mardiam  fbr  kf  pas  d*Alddr  » 
Jt  cours  imiter  ùl  mleur  ;. 
Je  n^imiie  <pie  ^  folie  , 
£n  cela  feu]  j*ai  le  bonheur 
D*être  kk  fidellr  copie. 

u  Amadis fé  retire,  FhMrdlâbrè/te,  A:  Cârf- 
^fande  paroîr.  Ils  tçRKrigneiitr  tom  deux  le- 
»>  plaifir  qu'ils  ont  de  ft  revoir,  Orîam  fiirvienr» 
>»  qui  loue  la  fidélité  de  Floreftan ,  Se  fe  plains 
^  de  rinconHance  d'AmadSs  >  qui  aime  Briêla" 
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»  nie.  Floredan  veut  la  défabufcr ,  en  lui  difanc 
»'lc  couplet  fuivant^  fur  Tair  :  Tu  ri  as  pas  le 
i»  pouvoir»  ^ 

II  en  Pofkncmi  icdomtÉ 

De  rinfidétité  $ihis} 
Ct  puHqu^A  punit  }cs  ingrats  , 

San»  tliNite  il  ne  Teft  p».  {Ks} 

ORIAKE. 

Vous  contez  une  belle  hiftoire , 
Ce  Héros  ,  fuivant  fon  ééûr , 
Punit  les  ingrats  pour  h  gloire  > 
£t  les  imite  pour  fon  piaiïïr.    - 

CORISANDE  &  FLORESJi.N; 

On  fort  mal  aifément 
D^m  tendre  engagement. 

ORIAMIT. 

Ab  !  quel  crud  taunettt 
D^avoir  un  Tolage  amant» 
Il  accable  votre  cœur 
D'une  mortelle  douleur. 

T0fts  ircè* 

On  fort  mal  aifément 
D'un  tendre  engagement; 
£t  iot(i)if  OR-TOtt  cbaoger , 
Ce^a  fait  enrager. 

'>CorUande  annonce  des  Guoxieirs  ,.<)ui 
V  viennent ,  dit-elle  >  fe  baarcL  pour,  divertir 
?>  Oriane.  Cettfc  Princeflc  demande  qui  les  en- 
»voye?  A  quoi  on  repond,  qu'on  ne  le  fçait 
»  pas.  Né  bien ,  ajoute  Oriane  y  on  ria^tià  les 
*c  renvoyer^  je  ne  veux  point  dttm  divertiffemeni 
9i  Anonyme.  Suivez-moi. 

»  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  une  fo- 
M  rêt ,  dont  les  arbres  font  chargés  des  dépouil- 
»»  les  de  ceux  c^j^rcalais  a  vaincus.  On  y  voit 
>»  au  milieu  un  grand  Poat.  jtroaboime  chante 
»  fur  Tair  :  J'ai  rêvé  toute  la  mnu 

H  vj 
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Amour  que  veuz-ni  de  moi  » 
Mon  cœur  n'eu,  pas  fait  pour  toi } 
Je  veux  inf|)irer  Tefiroi  , 
Ceft-là  mon  emploi  yihis) 
.  Amour  que  veux-tu  de  moi , 
Mon  cœur  n^eft  pas  fiiit  pour  toi. 

»  Arcalaiis  arrive ,  &  demande  à  &  fœuf  $ 
M  quel  eft  le  fujet  de  fa  mélancolie  ?  Arcabonnc 
»  chante  fur  Tair ,  j4h  Pierre,  ah  l  Pierre. 

Par  fa  vertu  guerrière 
•      Un  Héros  trèsrpoli 
Contre  un  moh^r^  en  colère  »  . 
Un  jour  pri]n^n  parti  : 
.  Mon  frère  ,  mon  frère  y 
J^étois  morte 'fans  lui» 

»  Bon  !  les  enchanteurs  craignent  -  ils  les 
9»  monAres  ?  répond  Arcalaîis.  Arcàbonne  con- 
»  tinue  fur  l'air  :  Le  mafque  tombe  >  &  l'en 
i>voit  la  coquette.  . 

£n  rendant  grâce  .tu  vaillant  perfonnage  , 
Je  m^informai  de  fon  nom  vainement  : 
Mais  remarquez  le  bel  événement 
Son  cafque  tombe  »  &  je  vois  fon  vifage. 

'>  Arcalaiis  chante  fur  Tair  :  Aurois-je  jamais, 
*>  un  Afnant. 

Délivrez-vous  de  refcJavage 
Oh  le  trahre  amour 
Vous   engage 
Dans  ce  jour. 
Ifous  qui  commandez  aux  Enfetf< 
Brifez  donc  vos  fers.  ^ 

ARCABONNE,   . 

Je  les  briferois 
Sr  je  pouvois  ,  • 

Mais  je  ne  fçanrois. 

AACALAVSr 

Songez: donc  »  ma  iœur  % 
Que  la  fuieux  > 
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L-e(&oi  &  Thorreur  « 
De  votre  cœur 
Sont  le  partage  : 
Qu'Ardan  fut  occîs  » 
Par  le  félon  Amadis. 

»  j4h  !  que  le  nom  àHAmadts  m'infpîrc  d^ 
p  rage  y  s*écrîc  Arcabonne. 

Toui  deux, 

A  I  R.  (  idicas  pùur  fc  gaujftr  ià  nous,  } 

Un  iour  pour  fe  moquer  de  nous-» 
Le  perfîcle  alTomma  notre  malheureux  frère  9 

Mais  à  fon  tour  il  doit  fcntix  nos  cottp»  r 
Nos  coups. 
Livrons-nous  à  notre  colère  > 
Ma  cherr 
^on  firere. 
Oui  ,  qu'il  périilè  le  pendard  5 
Ah  !  qu^il  eft  doux  d'exercer  la  vengeance  ï 

PunilTons  plutôt  que  plus  ta^d: 
Pour  nous  moquer  de  lui,  frappons,  fhippons  fa  pan^^ 
Frappons  ,  morUeu ,  perçons  à  grands  coups  de 
poignard. 

y  Laijfezj-moi  Fengager  dans  mes  enchan^ 
»  temens ,  dit  Arcalaiis.  Arcabonne  fe  retire; 
99  Arcalaus ,  au  Ton  de  la  fymphônic ,  forme 
w  avec  fa  baguette  fdulîeurs  cercles  mâgîqfles , 
5*  &  voyant  venir  Amadis ,  il  faut ,  ajoûte-t-îl , 
»  qu'il  foii  bien  malheureux  pour  tomber  ainfr 
»  dans  les  pièges  que  je  lui  drejfe.  Amadis  & 
»  Corîfande  fe  cherchent  dans  le  bois  :  ils  s'ap- 
«  pellent ,  &  fe  rcconnoiflent.  Arcalaus  s'oppo- 
y»  fe  au  paflage  d' Amadis^  en  lui  chantant  (ur 
3*  ïsit^du  Chajfeur, 

ARCALAUS. 

Ce  paiTa^e  efl  en  ma  pnii&nce  y 
Vois  ce  magnifique  attelier  , 
Il  efb  le  pi ix  de  ma  vaillaiice> 
Je  dépouille  ^ci  tout  gtténieî. 
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AMADIS. 

SToyez  <|iidle  infolcncc  t 
Pai  toujours  paflé  (âms  payer 
Sur  tous  les  ponts  de  France. 

,  »Tune  paferas  pas  fur  cclwrci  y  lui  répond 
ti  Arcalaiîs  :  NousatUns  vrir  »  dit  Amadis.  Ar*. 
•»  calaiis  le  repouflc  :  Corifande  demande  du  fe« 
•>  cours  à  Amadis»  Arcalaus  le  fait  faifir  par  des 
9»  diables  qui  Fenlévent.  Amadis  outré  de  co- 
»>lere  roi&  Arcalaus»  &  chante  fur  l'air  :  Lr/ 
§0f€ms  vaUm  bum  Us  gramls, 

lyfaram»  ta  cherchct  ton  malhenr  » 
Ta  fa»  éprouver  ma  valeur. 

ARCALAUS. 

vCAez  en^CcIier  ma  dcnitc  » 
ItfêflMiirs  les  démons^  f  il  eft  tcmpf • 

'AMADIS  ^frè$  mmr  battu  JUtûiàêt 

Les  petks»  toneloqriscttc  » 
Valent  bien  les  grands. 

a»  Une  troupe  de  Nymphes  &  de  Bergers 
»  forment  une  danfe  pour  enchanter  Amadis , 
M  qui  prend  une  danfeufe  pour  Oriane ,  en  lui 
»  dijfîuit  'y  Tenez,  mignane  ,  vous  avez,  fi  tien 
^>  danfé  y  que  je  veus  fais  fréfent  demonéfée. 
P  ^oUy  continue-t-il  y  pfuis  bien  bêtem 

Et  Ion  lan  là 
Que  fûs-je  là ,  , 

Eft-ce  avec  cela 
Qu^QS  régale  les  danfeufes  ? 

w  La  Nymphe  emmène  Amadis  avec  elle. 
«*  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  un  Palais  * 
M  ruiné ,  &  des  Cachots.  Cette  décoraâon ,  qui 
w  eft  de  M.  Le  Miire ,  a  été  bien  goûtée  t  com- 
9é  me  toutes  celles  qu'il  a  fiâtes  pour  le  Théâtre 
«>Italien« 
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»  Floreftan  ,  Corifknde ,  6c  les  captifs  qui 
»»  fortenc  de  leurs  cachots  ,  le  plaignçnt  des 
f»  maux  qu'ils  foufient.  Corifande  chante  fur 
»  l'air  :  Tarare  fompom.  •  * 

Sont-ce  là  les  lien^  que  rbymcn  nous  iptéMst  \ 
JExicor  X\  Ton  étoit  dans  la  même  priton 
Oapeurfoit ,  (  fort  bmrbase  \  >^ 
Se  £ure  une  raifon. 

Au»  GeoUeri, 

Mettez-nous-y. 

LE   GfiOtlEIt 

Tftrare 
Pompon* 

»  Arcaboime  fous  la  figure  d*itn  dbat  mimC^ 
y»  trueux ,  fe  rend  dans  la  priCbn  •  Acdit  le  cou- 
»>  pler  qui  fuit  >  fur  f  air  :  On  n*aime  plus  dans, 
^  nos  for  eu.    .. 

Sortez  9  traînez  ici  vos  fers  , 
Ceilèz  vos  plaintes  ennuyeufes. 

LES     CAPTl  P^. 

Des  maux  que  nous  avons  foulfbts  9 
Terminez  leS'fifuciiri  aÉFcuiSu.  . 

A  R  C  A  fi  O  N  H£  ViMi  <dr  éoug, 

Voufr  allez  ccfièr  de  foufirir  , 
Mes  enÊuis  9  vous  allez  mourir. 

C  O  R.I  S  A  K b  £  â  Flortfiêu, 

Ai».jA  GnfiHés.) 

»  Avec  vous  la  mon  même 

A  pour  moi  des  appas. 

FLORESTAN. 

Ceftftuffi'aion  fyftême. 

Ne  vous  le  dls-je  pas  ^ 
FLa&£SXAi«  &  GCAlSAKDEt 

..    .    .  Oui ,  le  trépas  , 

Av*c  ce  que  foiL  afme 
Udâuxisecevoiff 
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ARCABONKlr 

Tous  allez  Toir. 

»>FIorcftan  &  Corifandc  chantent  encore 
3»  un  duo  langoureux  &  paffionné  ,  ce  qui 
»  dofkne  lieu  au  couplet  fuivant. 

ARCAEONKE.  Aix,  {PalUatttrtenirtry 

C^eft  trop  entcndie 
Ce  maudit  refirain  : 
JTai  le  cœur  tendte  i 
U  me  met  en  train  ; 
Ceft  trop  entendre 
Ce  maudit  ccfi:ai4- 

»  Enfttite  clic  évoque  Fombre  de  (on  frftei 

ARCABOKNE.  Ai%.  lOhlohltoareUwihQ.} 

Toi  qui  n^eft  plus  qu^un  refte  de  cendtt 

Oh  !  oh  ! 
Dans  ce  noir  tombeau  : 
Reçois  &  (ans  plus  attendre  » 

Oh  !  oh  Y 
ÏJC  joli  cadeau. 
Pu  iang  que  je  vais  répandrcr 

NOMBRE. 

Oh!  oh!  oh!, 
TourelouribOr 

99  Quel  hurUmitn  I  décrie  Arcabonne  \  fi 
9»  jure  ,  mon  frère  que  dans  un  inftant  vous 
^ ferez,  fatisfaiu 

Tu  vas  trahis  to»  ferment  y 

Mchtcufe  jf  mentcufir  > 
Tu  vas  trahir  toit  ferment  ^ 

M enteufe  /  en  ce  moment; 

»  Ne  VOUS  fâchez,  pas  ^  mon  frère  ,  lui  St 
»  Arcabonne ,  J'ai  juréi  ala  ^eit  veusfu^re. 


~V  Ô  M  B  K  £.  A  I  K.  (  Jcjms  iot^ourfptit  à  danfiri  ) 

Ah  !  tu  vas  trahir  tes  ferment , 

Le  jour  me  bleilè  ,  je  retombe  ^ 

Le  grand  air  me  tait  mal  aux  dents-: 

Je  me  trouve  mieux  dans  ma  tomber 
Tu  me  fuivr^s  dans  peu  de  tempi  5" 
Ce&  aux  Kniers  que  jo  t-attcnS  ,  : 

Que  je  r^actens  ,  {.bis,  ) 
Ceà  aux  Enfers  que  je  t^attens. 

*>  jillezry  toujours  devante  lui  répond  Arca-' 
»  bonne  ,  on  lui  amené  Amadîs  qu'elle  vcuG 
>^  immoler  à  fa  vengeance ,  mais  elle  le  recon^x 
**  noît  aufli-tôt  pour  le  héros  qui  lui  a.fcuvc  la 
y>  vie.  Les  armes  lui  tombent  des  mains  :  //  n^ejf 
»pas  jufle  ,  di^clte  ,  qm  je  tue  un  homme  à 
yr  qui  fat  tant  d'obligation^  Dites  vous-niême» 
9»  continae-t-elle',  la  récompenfe  de  vosfervi-- 
»>  ces ,  &  fy  foufcris.  Amadis  demande  qu'on 
«  donne  la  clef  des  champs  à  tous  ces  maUieu- 
*>  reux  :  il  eft  dans  l'inftant  obéi.  Floreftan  > 
9>  Corifande ,  &  tous  les  captifs  font  mis  en 
»*  liberté.  Arcabonne  dit  à  Amadis  delà  fuivre» 
»  Que  faille feul  avec  vous ,  lui  dit  Amadis  ,jc 
»  n'ofe^  Allons  y  marchex. ,  fetit  garçon  y  conti^ 
»  nue  Arcabonne. 

AMADIS.  Am  Tandis  t  fut  je  éreffè^' 

Elle  veut  me  faire  » 
^    La  bonne  forciére  > 
Elle  veut  me  faire 
Payer  leur  rançon» 

ARCABONNE  careffiutt  Ama^ 

Le  joli  garçon , 

Il  eft  formé  pour  plaire  ! 

AMADIS. 

-CUeveuc  me  faire 
f  ayer  leur  rançon^ 
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»  Les  CâfààCc  rcjouiflènt  de  fordr  fcCchr^ 
f»yage.  Le  Théâtre  change  y  &  repréfence  la 
«»  mer.  Arcalaiîs  dit  qali  vient  encore  de£ûre 
n  un  endiancement  qiû  leur  livre  Qriane  >  & 
»  ajoute ,  en  padam  à  Arcabonne ,  Vûus  avez, 
neu  y  mafœwr  bien  dupUàfir  à  tuer  AmaiUs'i 
»  Arcabonne  foupire  »  &  hii  dit  ing^uemeitf 
»  qu'elle  a  trouvé  dans  fon  ennemi  même  Tolx- 
9*  jet  de  fon  amour ,  &  qu*à  ùl  coniîdération , 
«  elle  a  donné  la  liberté  à  tous  les  capti6.  VûUf 
u  avez,  fiât-lâ  une  belle  befagne. 

AUCALAUS.  AlArC/Vî  /MT.  ) 
n  TÎt  donc  id  ? 

ARCABOKMS. 

o«i.  I 

ARCALAU^. 

U  cft  donc  fotre  ami  > 

AftCAftOMiil 

OuL 

ARCALA  US. 

L** Amour  aujourd'hui 
Tous  parle  donc  pour  loi  f 

ARCABONNE. 

OuL 
ARCALAUS* 

O  foiWcift  étrange  ! 
Prendre  ainfi  le  change  ! 

ARCABONNE. 

Plaignez  une  fœur 

Qu^un  tendre  amour  déftagf  • 

ARCALAUS* 

La  main  me  démange  > 
Il  faut  que  je  tange 
Sur  vous  mon  honneur  » 
Ma  honte»  &;  ma  douleur. 

ARCABONNE. 

/ai  pcuTt 


•>  Jl£iî/ ,  ajoike  Aecabomie  rj^  fi^^  V^  ^^ 
•^fureur  Remporte  fur  tammir  t  vwi  ma  RivaU, 
^  vous  allez,  voir  tous  Us  tours  que  \o  vais  lui 
'^  jouer.  Orîanc  paroit,  Aicalaiis  lui  vient  <Hiîc 
**  qu'il  a  vaîiKu  ce  vaiflqueur  invincible,  &  Gfm 
»  puîfqu'cllc  le  haït  ,  elle  doit  être  bien  coi*- 
»  tente.  U  fait  venir  Amadîs,  qui  paroic  mort^ 
i»  Oriane  fe  défefpere. 

PRIANJE.  Ai%.(rtmttadilaUhfukduûnm,l 

yenttns  Amadis  qui  in*appclk  » 
Pour  gage  certain  de  ma  foi , 
Mon  cher  dans  la  nuit  étcf  nelle 
Je  me  précipite,  avtc  toi. 

JSiU  tomU  ivdHoim» 
AUAVlSfiir  m  ffnfim. 

Ah  !  ventreUeu  que  ne  vient-elle 
S*é?anottir  «uprè»  de  «moi  > 

»ArcaIaus  &.Arcabonae  ie  léjouiflenc  dm 
>»  défefpoij:  de  ce&  deux  Aip^s»  Au^tôt  o« 
'>  voit  fur  la  mer  un  rocher  enâammé  >  &  en^ 
>»  Fuite  la  Grande  ferpentc  »  d*où  fort  Urganda> 
»>  avec  plufieurs  femmes  qui  font  avec  eue. 

ARCALAUS.  Ai&.  l Je  m ^ fiaitw ni mmuur,  l 

D^oii  pan  ce^fpeQacte  nd^reatt  ^ 

ARCABOMNE. 
D'im  ^ouToir  plua  gfand  (pie  It  nèoti 

ARC  AL'ax^S. 
IfStKC  u»  ârpene  ,  Msce  «n  vaillIaQ  t 

.    ARiCABOKKB. 
Hta  »  non ,  ce  n»cft  ni  IW  ni  rautie, 

ARCALAUS. 
|la  £mÊ.f  qtt*e^ce  donc  que  cela  f,  ^ 


%-• 
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AUCABOKKl^/ 
le  magai»  de  TOpén. 

**  Urgande  enchante  A  rcâbofitic  &  Arcaïa&jJ 
i>  &  défènchante  Orianc  ^  Amadîs ,  &  les  mc« 
*»  ne  avec  elle ,  âpres  avoir  rendu  à  Arcabofific . 
»>  &  à  Arcalaîis  Tufage  de  leurs  fens.  Arcabonne 
99  te  Arcalaîis  appellent  les  démofis  de  la  terre 
»  à.  leur  fccours ,  qui  combatrent  contre  ItS 
»  démons  de  l'air  y  qui  obligent  ceux  de  la  teiSre 
9*  à  leur  céder  la  victoire.  Arcalaiis  &  Area- 
•' bonne  fe  retirent.  Le  Théâtre  chaâge3.& 
w  repréfente  Vjirc  tles  loyaux  Amans. >  Urg^de 
«conduit  avec  elle  Oriane&Anïtfdi^; qu'elle 
»  a  raccomfnioâé  enfemble;  Si  vous  vmltz,  ^  dit 
>>  Amadîs  à  Orianc  ,  je  gafferai  fous  Parc  des 
«  loyaux  Amans  ^  four  vous  prouver  mafidé^ 
i»  lité.  TSfon^  non ,  repond  Urgande ,  cela  fer  oit 
^>  trop  enni^eux  ,  paffons  vite  ^  la  Chaconne^ 
M  Les  loyaux  Amans  forment  imc  danfe  avec 
«leurs  Amantes  »  en  parodiant  la  Chacotiné 
•*  d'^madis.  La  pièce  finit  par  un  Vaudeville  , 
p  dont  le  refrain  eft  »'^. 

Ce  n*eft  plus  le  temps 
Des  loyanz  Amans. 

^Merc.  de  Fr»  mois  de  Décembre  173  j.  i  voL 
jp.  2853-2870.  . 

Af<vsx^m  Amant  défefpéré^  Pantomime  /e- 
préfentée  au  jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait, 
par  tes  petits  enfans  Anglois  &  Italiens  ^  à  la 
Foire  S.  Germon ,  le  Jeudi  20  Février  1749* 

Arlequin  Amant  malgré  lui^  ou  te  Jouet 
'de  la  fortune ,  Canevas  Italien  en  trois  ades, 
le  Vwdrcdi  50  Août  1748.  JSam.  ^xtraitf 


^maCàfit   par  les  Jeux  de  Théâtre.     Note 

Manufcrite» 

*    Ariequin  Amoureux  par  comptàifance  i 

Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  le  Vendredi 

I  Janvier  1740.  Sans  extrait. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  pièce  fut  annoncé 
par  le  Mercure  dans  les  termes  fuivans.  «  Le 
^>  premier  Janvier  les  Comédiens  Italiens  don- 
**  nérent  une  pièce  Italienne  en  trois  aâes  t 
»«  intitulée  :  Arlequin  amoureux  par  complais 
»>fance.  Le  lendemain  ils  rejouèrent  la  même 
»*  pièce ,  qui  avoit  été  réduite  en  un  ade ,  fous 
>»  le  titre  A' Arlequin  Barbier  paralytique.  >» 
tMkrcurc  de  Fr.  mois  de  Janvier  1710.  pag. 
12J  &  116. 

r  Arlequin  amoureux  par  enchantement  i 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  ades  , 
avec  des  agrémens ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Beauchamps ,  le  Mercredi  1 6  Déccm^ 
bre  1722.  non  imprimée  &  fans  extrait. 
•  «Les  Comédiens  Italiens» ont  donné  le  i(f 
A*  Décembre  f722.  une  pièce  nouvelle  Fran-, 
w  çôifc  en  trois  ades  >  avçc  des  agrémens ,  intî-. 
»  tulée  ,  Arlequin  amoureux  par  enchante-^ 
>*ment.  Il  y  a  apparence  qu*elle  na  pas  été 
^  goûtée  du  public ,  puîfqu'on  ne  Ta  jouée  que 
^deux  bii  trois  fois.  "  Merc.  dé  France  ^Décm 
1711.  p.  i4<j,  147. 

.  Arlequin  Apprenti/ Magicien,  Pantomime 
iépréfentce  'par  ki grande Troupid  étrangère,  à 
laFoke  S.  (jcrmaîii ,  au  mois  de  Mars  1747, 
Arlequih  Apprenti/  Philofàphè ,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  &  en  troii  àdcs ,  avec 
undivertiffement,  au  Théâtre  Italien,  par  M, 
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Davefnes  y  le  Mercredi  1$  Avril  lyjj.Pari^^. 
Praulc  père. 

€€  Cette.  Comédk  qui  n*euc  qu'm  très-médio- 
t*  cre  fiKxès  »  eft  afiez  padablenttint  vedifiée  » 
»>  mais  le  canevas  n'en  eft  pas  heuceux ,  rintri- 
^  gue  mal  foûteuue  &  pleine  de  reflcmblances 
9>  avec  d'autres  pièces  du  même  Théâtre ,  &  de 
M  celui  des  François.  De  plus',  par  le  titre  de  cet- 
'>  te  pièce ,  on  crbiroit  que  le  rôle  d'Arlequin  en 
>'  feroic  le  dominant ,  &  cependant  il  eft  tcès- 
»  épifodique.  »  Jugement  d^un  Anonyme. 

Arlequin  arbitre  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &c  en  un  aâe ,  au  Théâtre  Italien  >  .par 
un  Auteur  ^^i^nj^^  >  le  Samedi  17  Juillet  1728* 
non  imprimée. 

Arlequin  eft  fubftimé  par  un  Procurair, 
pour  être  à  fa  place  l'arbitre  de  fes  client 
Les  fcénes  font  épifodiques.  La  première  eft 
entre  une  fourde  &  un  fourd  ,  Arlequin  Its 
marie  enfemble.  Suit  un  Poëte  ^  qui  demande 
à  un  Gafcon  le  prix  de  dix  huit  à  vingt  mille 
vers  qu'il  a  fait  pour  lui  ^  &  qu'il  ne  veue 
pas  lui  payer.  Enfin  deux  Procureurs  apport 
tent  vingt  mille  francs  ,  que  la  Comtefte  de 
Pimbêche  a  kdfie  pour  le  plus  habUe  Procu** 
jçeur.  Pendant  qfxc  ces  deux-ci  étalent  leurs 
qaérites  y  Arlequin  fe  fàifit  de  la  bourfe ,  & 
renvoyé  les  deux  Procureurs ,  avec  forcjC  coups 
de  bâton  »  ce  qui  termine  la  Comédie  ^  qui 
n'eft  qu'une  trës^mativai£e  copie  de  celle  inti-' 
tulée  XtPrgcjiyfur  arln^e,  xepréfentée  for  le 
Théâtre  François.  Exêtm  Manufcrit. 

«»Le  17  Juillet  17Z&.  les  Comédiens  Ira- 
•'  liens  donnèrent  la  x^remière  repréfcntation 
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«>d'nne  petite  pièce  nouvelle  en  profe  &  en 
9»  unaûsCy  intitulée.  Arlequin  arbitre.  L'Ait- 
»  teur  qui  ne  fe  nomme  pas ,  a  voulu  paro- 
?' dier  quelques  fcénesdela  Comédie  du  Pro*- 
y»  cureur  arbitre ,  jouée  au  Théâtre  François  ^ 
»  au  moisde  Février  dernier.  y^Merc»  de  rrath 
ce ,  mais  de  Juillet  lyzS.  p.  i6y6. 

Arlequin  jifirûlagues  Comédie  Françoife 
en  proie  &  en  trots  a^s ,  au  Théâtre  Italien  » 
par  M.  de  Lifte  >  le  Mardi  i }  Mai  xjzj.  non 
imprimée^  : 

'*  Les  Comédiens  Italiens  dcmnerent  le  i  $ 
•'Mai  1717.  la  première  repréfentation  d'une 
'»»  Comédie  en  profe  &  «n  trois  petits  aâes ,  in- 
^  titulée  Arlequin  Afirologue ,  dont  TAuteut 
^eft  Anonyme.  Nous  en  allons  donner  un 
»  extrait  pour  fatisfaire  à  nos  obligations. 

Acte     L 

M  Arlequin  commence  Taâe  »   il  cherche 

w  Erafte  fon  maître  ,  qui  s'eft  fouftrait  à  fes 

'»»  yeux  depuis  quelques  jours.  Il  le  trouve  dé- 

»  guifé  en.  Jardinier ,  au  fcrvîcc  de  Doriméne  , 

*»'  fous  le  nom  de  Lucas.  Il  ne  le  reconnoit  pas 

•»  fous'te  travefttfTement ,  ce  qui  lui  donne  lieu 

•»  de  croire  qu'il  ne  fera  pas  reconnu  de  Dori* 

»  mené  ni  de  Julie.  C'eft  une  précaution  que 

»»  Muceur  a  prife  pour  répondre  d'avance  aux 

9>  objeâions  que  les  Critiques  pourroient  lui 

»'  faire  fur  cela.  Ce  n'eft  pas  à  nous  à  décider  fi 

»  ces  objedîons  feroient  bien  ou  mal  fondées , 

»  on  ne  difpute  point  fuf  les  faits ,  c'en  eft  un 

»*qu'£rafte  n'a  pas  été  reconnu  de  fon  propre 


\ 
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^*  valet.  L'Auteur  fait  entendre  par  là ,  que  ïm 
w  raifon  doit  fe  taire  ,  où  rcxpcricnce  parle, 
»*  Eraile  rend  compte  à  Arlequin  du  fujet  qui 
«Ta  oblige  de  venir  fe  mettrcT  au.fervice  de 
»  Dorimene,  en  qualité  de  Jardinier.  Dorimene 
^'  veut  marier  Julie  à  Oronte  ,  &  c'eû  pour 
»>  rompre  ce  mariage  qu*Erafte  s'eft  traveili.  Il 
»»  propofe  à  Arlequin  de  fe  traveflir  lui  même 
»*  en  Aflrologue ,  pour  en  impofer  à  Dorimene, 
»»  qui  ajoute  beaucoup  de  foi  aux  Devins.  Pour 
»  mieux  engager  Arlequin  à  le  fervir  dans  ce 
M  déguifement ,  il  le  prend  par  fon  foible.  Arle* 
»»  quin  eft  amoureux  de  Colombine ,  qu'il  foup« 
«  çonne  d*aimer  Trivelin  ,  valet  d'Oronte ,  que 
99  Dorimene  deftine  à  Julie  fa  fille.  Erafle  em- 
99  mène  Arlequin  ^  pour  l'empêcher  de  fe  mon- 
99  i;rer  à  qui  que  ce  foit.  Ils  vont  au  Cabaret  pour 
"  prendre  leurs  mefures  pour  le  Ôratagéme 
»>qu'Erafte  a  iipaginé.  Dorimene  vient  avec 
w  Julie ,  dans  le  temps  qu'Erafte  &  Arlequin  fe 
»9  retirent.  Elle  fe  prévaut  de  l'ingénuité  de  fa 
99  fille ,  pour  pénétrer  ce  qui  fe  paflè  dans  fon 
99  cœur.  Julk  lui  avoue  naturellement  qu'elle 
99  ne  veut  point  d'Oronte  pour  mari  »  parce 
a»  qu'elle  a  fait  choix  d'un  amant ,  qui  eft  plus  de 
**  fon  goût.  Elle  lui  dit  qu'Eraftc  cil  cet  Amant 
«préféré  ,  Se  qu'elle  croît 'avoir  bien  choifi, 
»9  puifqu'elle  a  fuififamment  éprouvé  fa  conf- 
99  tance  ,  avant  que  de  lui  faire  connoître  1< 
99  progrès  qu'il  a  fait  fur  fon  cœur.  Dorimene 
99  qui  n'aime  pas  moins  Erafle  que  fa  fille ,  ôc 
99  qui  ne  lui  a  interdit  l'entrée  de  fa  maifon ,  que 
?'  parce  que  Julie  l'eitiportoit  fur  elle  dans  fon 
^  cœur  9  lui  défend  de  penfer  à  Era/le ,  6c  lui 

**  ordonne 
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•>  ordonne  de  fc  préparer  à  recevoir  la  main 
M  d'Oronte ,  dont  les  richeffes  la  rendront  heu- 
M  reufe*  Oronte  vient,  Dorimene  fait  retirer  fa 
«  fille ,  Jiilie  liii  obéit ,  mais  elle  fait  entendre 
•'  par  un  à  parte  ,  qu'elle  va  fe  cacher  dans  un 
»  lieu  d*où  elle  puiffe  entendre  la  converfation 
«  de  fa  raere  &  du  vieux  époux  qu'elle  lui  def- 
«  tine*  Dorimene  dit  à  Oronte  qu'elle  trouve 
9>  beaucoup  de  réfiflance  dans  le  cœur  de  Julie, 

V  au  fujet  du  mariage  dont  elle  vient  de  lui  par- 
»>  1er,  Ororite  fe  promet  de  lever  tous  les  cb&z* 
»  clés  à  la  hvtut  de  fès  rjchefles.  Porirnene  le 

V  quitte  y  pour  aller  donner  ordre  à  quelques 
x»  affaires,  7ulic  vient4in  moment  après  j  elle  dit 
w  à  Oronte  qu'elle  a  entendu  toute  la  converfa- 
«  tion  qu'il  vient  d'avoir  avec  fa  merc  :  elle 
^  ajoute  <rac  Dorimene  fe  trompe  fort  :  Oronte 
9>  fe  flatte  ><^ue  fès  paroles  lui  font  favorables ,  & 
«  qu'il  n'cft  pas  aufB  défagrcabie  aux  yeux  de 
w  Julie  que  fa  mère  le  croît.  Mais  Julie  ne  le 
99  laifTe  pas  longtemps  dans  cette  erreur  ;  8c  fans 
9»  s'expliquer  en  termes  ambigus,  elle  lui  déclare 
â>  qu'elle  ne  l'aime  point ,  &  qu'elle  ne  raimei'a 
>»  jamais.  Eile  fè  retire  après  un  aveu  fî  fîncère  : 
>»  Oronte  efi  un  peu  déconcerté ,  mais  il  ne  perd 
w  point  efpérancé.    -  • 

A  G  T  E      1 1. 

M  Arlequin ,  malgré  la  défenfc  qu'Erafle  lut 
»  a  faite  de  fe  montrer  avant  fon  trave/lifTement 
>*  en  Aftrologue ,  ne  peut  réfîfler  au  defir  qu'il 
jw  a  de  parler  à  Colombine ,  poirr  fçavoir  fi  elle 
«lui  préfère  Trivclin.  Colombine  vient , elle 
Terne  L  I 
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»>  n  eft  pas  trop  alfe  de  le  voir ,  parce  qu'elle 

V  aime  fon  rival.  Mais  elle  diflimule  (on  mécon- 
awtenremenr:  elle  lui  demande  des  nouvelles 
••  d'Erafle ,  &  lui  dit  que  tout  abfœt  qu'il  eft  , 
s»  il  e(t  toujours  préfent  au  fouvenir  de  Julie  • 
a»  dont  il  eft  tendrement  aiaié.  Arlequin  lui 
«  répond  qu'il  n  eft  plus  valet  d'Erafte ,  &  qtf  il 
•»  a  trouvé  un  Maître  qui  vaut  infiniment 
w  mieux.  Il  lui  dit  qu'il  eft  préfentoBent  au 
«»fervice  du.  grand  Aftrojogqe  Benifcraque^ 
4^-dont  le  pouvoir  eft  (ans  bornes.Jl  fait  enten* 
«•  dre  par-là  à  Colombine  >  que  fi  Trivelin.  eft 
•»  aflèz  téméraire  pour  lui  difputer  fon  cœur  ^ 
if  il  le  fera  danfer  au  milieu  des  aii^  ,  par  le 

V  fecours  de  quelques  Lutins ,  que  fon  Maître 
«»  lt|i  prêtera.  Colombine  »  faifie  d'eftroi ,  prend 
9»  le  parti  dedidunuler ,  elle  lui  jurequ'cUe  ne 
»  peut  Cbufftir  Trîvelin ,  &  qu'eUc  ^'jtime  qurf 
»>lui*  Eraftç  arrive  ^  toujours  tléguifé  en  Jardi*» 
»  nier  :  il  eil  en  cokre  contre- Arlequin ,  &  le 
»  menace  tout  bas  de  le  punir  de  ùl  défobéiflan* 
*»  ce.  Arlequin  feignant  de  le  méconnoître,  le 

V  prend  avec  lui  fur  un  ton  convenable  à  un 
M  homme  qui  eft  au  fervice  du  jiprand  Benifcra-^ 
»  que  y  6c  qui  n'a  affaire  qu'à  Lucas.  Arlequins 
»*  fort  pour  s'aller  traveftir  ;  le  feint  Jardinier 
»i  apprend  de  Colombine  que  Julie  a  refufé  la 
«  main  d'Oronte  ,  parce  qu'elle  aime  un  jeune 
»i  Amant ,  qui  s'p>pelle  Erafte.  Le  faux  Jardi- 
^  nier  Inî  dit  qu'il  fcrvîra  Julie  dans  cet  amour , 
**  autant  qu'il  dépendra<de  lui.  Julie  vient,  elle 
w  lui  témoigne  une  grande  envie  d'entretenir 
»  r AftrolDgue  avant  fa  mcré ,  elle  prie  Lucas 
»  .de  ne  point  l'abandonner ,  parce  qu'elle  craint 
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M  ces  fortes  de  gens  qui  ont  commerce  avec  ies 
^  dénions  -,  Erafte  la  met  adroitement  fur  ,1c 
»  chapitre  de  Tes  amours  feaétes  »  &  a  le  plaiiir 
«  d'apprendre  qu'il  eft  aimé  au-delà  de  toutei^, 
»  Ces  efpérances.  11  lui  donne  la  main  pour  la 
«  conduire  auprès  de  Benifcraque  ,  dont  Dori- 
iu  mené  attend  l'arrivée  avec  impatience. 

Acte    IIL 

^>  La  première  fccne  de  ce  dernier  ade  c/l 
•»  entre  Trivelin  &  Arlequin  déguifé  en  Aftro- 
»  logue.  Arlequin  fait  tant  de  frayeur  à  Trive- 
»  lin ,  qu'il  l'oblige  à  lui  promettre  de  renoncer 
w  à  Colombine  s  le  prétexte  que  le  feint  Bcnif- 
»  craque  prend  pour  exiger  de  Trivelin  cette  re^ 
vM  nonciation ,  c'eft  qu'il  a  pris  Arlequin  fous  fa^ 
»  protcâion ,  parce  qu'il  efl:  à  fon  fervice.  Tri- 
w  vclin  fe  retire  tout  tremblant ,  Se  jure  de  ne 
9f  plus  s'expofer  à  pareil  danger.  Dorlmene  & 
»  Oronte  viennent  confulter  TAflrologue  y 
w  Oronte  o'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  crédule 
w  que  Dorimene.  Benifcraque  les  fait  retirer 
V  tous  deux  ,  &  veut  commencer  par  Colom- 
'*  bine ,  qui  demande  auiE  à  le  confulter  :  Elle 
»fait  entendre  à  Benifcraque  qu'elle  a  deux 
a*  Amans ,  mais  qu'elle  n'en  a;ime  qu'un  :  elle 
M  ajoute  qu'elle  cft  obligée  de  cacher  le  fecret  de 
«  fon  cœur ,  parce  que  le  Maître  de  celui  qu'elle 
w  n*aîmc  point  efl  dans  cette  maifon.  Elle  veut 
w  parler  de  Benifcraque ,  parce  qu'Arlequin  lui 
>*  a  dit  dans  le  premier  acte ,  qu'il  s'eft  mis  au. 
»  fervice  de  ce  célèbre  Aflrologue.  Arlequin 
»  prend  le  change  ,  &  crpir  qu'elle  parle  de 
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«  frivelin ,  qui  cft  au  fcrvicc  d*Orbntc.  Cette 
»  équivoque  donne  une  grande  joye  à  Arlc- 
»  quin ,  mais  il  eft  bientôt  détrompé.  Colombi* 
M  ne  lui  dit  que  c'efl  Trivelin  qu'elle  aime,  Ar- 
«  lequin  ne  peut  fc  contenir ,  il  jette  fa  barbe>& 
»  ÙL  robe  par  terre,  &  fe  fait  rcconnoître  à  Co* 
'>  lombine ,  pour  cet  amant  à  qui  elle  a  Tinjudi*- 
»>  ce  de  préférer  Trivelin.  Au  bruit  des  injures 
»»  qu'il  dit  à  Colombine  ,  Dorimene ,  Orontc 
M  &  le  faux  Lucas  viennent  :  ils  font  fort  éton* 
9»  nés  de  trouver  Arlequin  au  lieu  de  Benifcra- 
»  que.  D'abord  cette  balourdife  détruit  le  flra* 
*»  tageme  d'Erafle  ^  mais  tout  eft  bientôt  raç« 
»  commode.  Oronre  apprenant  que  Julie  aime 
y»  Erafle  >  &  voyant  cet  amant  aimé  trave/li 
^  chez  fa  future  époufe ,  renonce  à  un  hymen  fi 
9»  dangereux  pour  lui  ,  Se  Dorimene  après  un 
9*  tel  éclat ,  prend  fagement  le  pani  de  confen* 
M  tir  au  mariage  de  fa  fille  avec  Erafle ,  à  qui  elle 
M  promet  fon  amitié.  Arlequin  fe  trouve  feul 
M  malheureux ,  mais  il  n'en  peut  accufer  que 
>'  lui-même  >*.  Merc»  de  France ,  mois  de  Juin 
^jirj.  IL  vol.  pag.  14^8-144^. 

Arlequin  ^tys  ,  Parodie  en  trois  aâes, 
avec  des  agrémens  de  chants  &  de  danfes ,  de 
la  Tragédie  lyrique  de  ce  nom ,  par  M.  Dominu 
que ,  repréfentéc  à  la  Foire  S.  Germain  1710. 
imp.  dans  un  recueil,  à  Amfterdam. 

Arlequin  Atys^  Parodie  en  un  aâc  ,  en 
profe  &  Vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique 
à^Atys ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Pontau  ,  le 
Mardi  21  Janvier  1716.  Paris ,  Briaffon. 

Arlequin  ^u  Banquet  desfept  Sages ,  to-. 
médie  Ff ancoîiç  eo  pcofe  &  en  trois  aâes  ^  avec 
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tin  pràloffxt  auffi  en  profe ,  &  trois  divertiiie- 
mcns ,  au  Théâtre  Italien  »  par  M.  de  Lifle ,  le 
Vendredi  ij  Janvier  1723.  non  imprimée,  de 
fans  extrait. 

Cette  pièce  qui  étoit  attendue  depuis  long- 
temps ,  Se  annoncée  âvantageufement ,  fit  une 
chute  très-précipitéci  auifi  T  Auteur  du  Mercure 
fe  contenta  d'en  parler  dans  les  termes  fuivans. 
^«  Les  Comédiens  Italiens  ont  repréfenté  le  i  y 
*>de  ce  mois,  (  Janvier  1713.  )  la  Comédie 
**  nouvelle  d'arlequin  au  banquet  des  fept  Sa^- 
*'S^^  9  par  r  Auteur  de  Timon.  Cette  pièce  eft 
^'  en  profe ,  en  trois  aâes ,  avec  un  prologue  & 
»  des  divettifTemens  »».  Mercure  du  mois  de 
Janvier  1723. p.  IJ9. 

•«  Arlequin  au  banquet  d^sfept  Sages ,  Co- 
»  médie  en  profe  de  M.  de  LiJU ,  attendue  de* 
«puis  longtemps,  fut  repréfentéc  le  15  Jan- 
»*  vier  1723.  for  le  Théâtre  des  Italiens  -,  il  s'en 
»>  faut  beaucoup  qu'elle  ait  rempli  l'idée  qu'on 
»  s'en  étoit  faite  »  fur  la  réputation  que  l'Auteur 
»  s'eft  dcja  acquifc,  par  fon  Arlequin  fauvage  ^ 
*»  &  fon  Timon  mijantrope.  On  ne  peut  nier 
>'  qu'il  n'ait  fait  dans  fon  Banquet  une  dépenfe 
'>  prodigieufe  d'imagination  ;  ruais  elle  y  a  été  fi 
»  mal  placée ,  que  pas  un  des  fpeâateurs  n'en 
>»  a  été  fatisfait.  A  force  d'avoir  voulu  rendre 
M  fon  héros  un  homme  raîfonnable ,  il  le  fait 
»  fouvent  tomber  dans  une  efpice  de  bifarrerîc 
»  &  d'extravagance,  La  morale  qu'il  débite ,  Se 
»»  qu'il  ne  cefle  de  débiter  depuis  le  commence- 
»  içent  jufqu'à  la  fin ,  eft  plus  propre  à  être 
»  mife  dans  un  Traité  philosophique  ,  qu'à  pa- 
V  roître  fur  le  Théâtre.  M.  de  Lijle  y  a  fait  dans 

T      •  •  • 
lil) 
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»  la  fuite  pluiieurs  changemens ,  qui  ne  Font 
**pas  rendue  mcilfcure  :  on  s'eft  cependant  opi- 
^  niatré  à  la  jouer  >*.  Bibliothèque  Franfoifcy  ou- 
Hiftcire  littéraire  de  la  Franee  $  tome  L  partie 
1^  p.  140  &  141. 

Arlequin  au  défefpoir  de  ne  pas  aller  en^ 
prifon ,  Canevas  Italien  en  trois  ades,  le  Mer- 
credi II  Mai  1740.  Sans  extrait: 

Arlequin  amoureux  de  Coraline  ,  fœur  de 
Scapin,  qui  eft  Geoliet  d'une  prifon ,  feit  tour 
fon  poffible  pour  voir  fa  Maîtreffe  ,  que  ce 
Geôlier  tient  enfermée  dans  la  prifon.  Arle- 
quin cherche  le  moyen  de  fe  faire  prendre  ,  St 
n'y  peut  réuffir  >  enfin'  il  eft  arrêté  &  conduit 
dans  la  prifon  ,  où  eft  Coraline ,  mais  cettç- 
derniére  n'y  eft  plus.  Cette  pièce  eft  très  foible 
dlnvention»  Note  de  M^  Kiccoboni  le  père. 

Arlequin  au  Parnaje  y  on  la  Folie  de  Mel- 
pomene  »  Parodie  en  un  2Ùc  en  profe  »  mêlée  de 
vers ,  avec  un  divcrtiiTement ,  de  la  Tragédie  de 
Zaïre  y  par  M.  l'Abbé  Nadal  y  le  Jeudi  4  Dé- 
cembre 17  Ji.  Paris ,  Briaflbn.  Extrait  y  Mer^^ 
cure  de  France ,  mois  de  Déeemb*  1731.  /.  voL 
p.  i66j'i6yj^ 

L'E^ftrait  du  Mercure  finit  par  les  réflexions 
fuivantes.  <«  Au  refte  ,  tous  les  amateurs  des 
9>  pièces  de  Théâtre  ont  été  furprîs  que  l'Auteur 
>>  d'une  idée  fi  neuve  ,  &  fi  fufceptible  de  traits 
»»  cotniques ,  l'ait  fi  négligemment  remplie  :  on^ 
>*  diroit  qu'il  n'a  voulu  donner  qu'une  cfquiffe , 
«pour  apprendre  aux  faifeurs  de  parodies  > 
«  qu'on  peut  s'écarter  des  fentiers  trop  battus 
M  dam  ce  genre  de  Comédie ,  qui  pourroit  être 
**  très-4itile  5  fi  l'on  ne  s'y  attachoit  plutôt  à 
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1^  dîvcitîr  qtfà  înftraîrc  &  à  corriger.  Nous 
«»  n'avons  vu  depuis  pluficuf s  années  que  trèsi- 
^«  peu  de  parodies  dignes  d'être  eftimées  y  telles 
9>  font  (B^/pr  travefii  »  ^^»r J  i/e  ChailUt  Sc  te 
»'  Mauvais  minage,  La  ptôpftrt  des  autres  ne 
»>  font  qu'une  imitation  fervild  des  Tragédies 
»  qu'elles  prétendent  tourner  en  ridicule  :  ce 
^/genre  eft ,  fans  contredit  le  plus  aàfé ,  mais  il 
^>  s'en  faut  bien  qu'il  foit  te  plus  eftimable  ,  Se 
*>  le  plus  courru  ,  à  moins  qu'on  n'y  trouve 
»  quelque  heureux  incident  qui  attire  le  public  » 
^'  foit  par  la  beauté  du  fpeâàcle,  foit  par  quel- 
»  que  chofe  de  bruyant ,  kc\  que  la  Âiteur  dt 
*^  Roland ,  &c  ».  Extrait  ci-dejfus  cité  ^  fages 
i6ji  &  267}. 

Arlequiî/  au  S ahat  y^Vïéct  en  trois  aâes 
de  M.  Romagnefiy  Mufique  des  divertiflemens 
éaÛQWtdt  la  Croix  ^  reprefcntée  auJeud'Oc^- 
cave ,  au  mois  de  Févtier  17 1 5 .  non  imprimée  9 
fans  extrait. 

Cette  pièce  eut  aflTcz  de  fuccés ,  c'étoît  une 
f  apfodie  très  paflable  de  feénes  8c  de  lazzis  de 
Tancien  Théâtre  Italien*. 

ARLEQX^m  au  Sérail  ^  Comédie  Françoifc, 
en  profe  &  en  un  aûe ,  au  Théâtre  Italien  pat 
M»  de  Sainfoix ,  le  Lundi  29  Mai  1747.  Paris  , 
Prault  fils.  C^ttc  pièce  étoit  précédée  d'uii 
prologue  muet  ,  avec  un  divcniffement  ,  dé 
Zéloyde^  Tragédie  en  profe  &  en  un  aéte ,  &"" 
du  Double  déguifemem ,  auffi  en  profe  &  en 
un  aâe ,  le  tout  du  mcme  Auteur» 

Arlequin  aux  Champs  Elifées  ^  pièce  en 
trois  ades  ,  à  la  muette ,  avec  des  écriteaux  ; 
cepréfentée  le  VendrcA  2^  JuUler  17^0.  au  jei» 

1  iv 
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de  Dolet  6c  La  Place ,  àtifociés  avec  Bcrtxand'j^ 

impritnéer 

-    Quoiqu'on  ne  fut  pas  accoâtumé  à  voir  des 

pièces  paûables  à  ce  fpeâacle ,  on  peut  afTurér 

que  celle  ci  ed  encore  au-deflbus  des  autres. 

Arlequik  aux  Enfers.  Voyez  Orphée  ,  oa 
'ArUquin  aux  Enfers^ 

Arlequin  Barbet  ,  Pag<Hle  &  Médecin  y 
Pièce  Chinoife  en  deux  aûes ,  en  monologues  , 
mêlée  de  jargon ,  avec  un  prologue ,  par  MeP- 
fleurs  Le  Sage  &  à'Orneval ,  reprcfentée  aif 
snois  de  Février  1723.  à  la  foire  S.  Germaia> 
par  la  troupe  de  Reflier  »  non  imprimée» 

Prologue. 

Gille  ouvre  la  fcéne  d'un  air  très  embarrafc 

fé.  Il  eil  obligé  d'haranguer  le  public  ,  &  d'atif 

;tioncer  que  la  troupe  n'a  point  de  pièces  à  lur 

donner* ,  attendu  que  les  A6keurs  ne  croyant 

pas  être  re/lrains  aux  monologue;  feulement  y 

ne  fe  font  précautionnés  que  de  pièces  ordinai»- 

res.  Pendant  qu'il  rêve  à  tourner  fon  compile 

ment ,  Arlequin  arrive  avec  un  air  joyeux ,  en 

difant  qu'il  vient  de  trouver  chez  une  Beurrièrc 

un  paquet  de  paperaffes  dont  le  titre  Ta  frappé. 

Ce  tiuc ,  ajoûtc-t-il ,  eft ,  Ricueil  de  pièces  en 

monologues  &  ala  muent ,  ledit  paquet  pesant 

deux  livres ,  à  trois  fols  fix  deniers  là  livre ,  le 

tout  pour fept  fols.  Us  feuillétent  enfembleces 

papiers ,  &  trouvent  parmi  ces  pièces ,  j4rU» 

jiuin  Barbet ,  Pagode  &  Médecin.  La  nçceffité 

où  ils  foÂt  ,  les  détermine  à  la  jouer  »  &  le 

prologuç  finit  par  Texercice  des  Sauteurs, 
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Acte    I. 

Le  Prince  du  Japon ,  anioureux  de  la  fîile 
du  Roi  de  la  Chine ,  engage  Arlequin  à  s'intro- 
duire dans  le  Sérail',  Arlequin  fe  déguife  en 
Barbet  ^  &  enfuite  en  Pagode.  Sous  ces  deux 
traveflifTemens ,  il  trouve  le  moyen  de  remet- 
tre à  la  Princeffe  une  lettre  »  &  le  pônrait  de 
fon  Maître.  Il  faut  un  nouveau  ftratagême 
pour  fortir  du  Sérail  :  Arlequin  feint  qu'un  des 
refforts  de  la  Pagode  eft  caffé ,  le  Roi  ordonne 
qu'on  remporte  pour  le  raccommoder.  C'eft 
ainû  que  finit  le  premier  aâe. 

Acte    IL 

Arlequin  qui  a  appris  que  le  Médecin  du 
Roi  de  la  Chine  eft  mort ,  vient ,  revêtu  d'une 
robe  de  Médecin ,  accompagné  du  Prince  y  qui 
eft  déguife  en  Apotiquaire ,  s'offrir  au  Roi , 
pour  remplir  ces  deux  places.  Ils  font  préfentés 
par  le  grand  Colao  ,  Miniftre  &  favori  du 
Prince ,  qui  les  reçoit  à  fon  fervic^Cc  Mo* 
narque  fort  pour  aller  dîner ,  &  llpe  le  pré- 
tendu Médecin ,  &  le  faux  Apotiquaire  avec  le 
Colao. 

SCENE      CTNQUIFMF. 

£4  Prince  >  U  Colao  ,   Arlequin  »  deux  Officiers  du  Roi» 

ARLEQUIN* 

Il  Ta  <U)nc  dîner  ? 

LE    COL  A  Or 
Va  dinao» 

A  R  L  E  Q  V  I  Nr 

£t  ftous^  j  aUm^s  en  faire  autant  > 
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1  C     C  O  L  A  O.. 

Convenîo  ,  demeurao  9  Medecinao  regaidao  dînao  r£ia<f 
yerao. 

ARLEQUIN- 

Comment  ma  charge  m^obligc  à  le  regarder  faire  i  (  le 
Colao  lui  baragoui/u  à  l'oràUe  )  pour  prendre*  garde  à  ce 
^u'il  a  mangé  }  Et  que  m''importe  à  moi  qifil  mangç  trop  », 
éc  qu^il  fe  crève  de  chofes  nuifibles  } 

LE    COLAO.. 

Hû  !  hot  (  //  Ud  parU   à.  l'orOU.  )      * 

ARLEQUIN. 

l^lalt-il  P  Comment  dites-vous  cela  ?  ' 

LE     COLAÇ  bil  parU  â  l'oTiUlel 

ARLEQUIN. 
Hé  bien  !  fi  le  Roi  venoit  à  mourir  > 

LE    COLAO. 
Pendao  le  Medecinao. 

ARLEQUIN. 

On  pend  le  Médecin  ?  Miféricorde  !  Ah  !  Air  ce  pîcd-là  ,, 
au  diable  la  cbarg«.  (  U  vaa  oter  farobc,  le  Colao  l'en  tmpi'^ 
che  ,é^  lui  parle  à  VoreiÛe,  )  Quoi  !  il  ne  irCett  pas  permis  de 
la  quitter.  <  Le  Colao  branle  la  tête,  )  Ah  I  miférable,  qu^ai»- 
je  fait  >  (le  Prince  l'encourage,  )  Cela  vous  eft  bien  aifé  k  dire». 
'  #vous  ,  car  apparemment  les  Apotiquaires*  s'en  tirent  les> 
brayes  nettes.. 

^^  LE      COLAO.. 

Mon  fouettao.. 

ARLEQUIN. 

On  fouette  TApotiquaire  au  pied  de  la  potence  ?  Morblcu' 
paurquoi  n'ai-je  pas  plutôt  choifi  d'être  Apotiquaire  ?  J'ca 
fe)rois  quitte  à  meilleur  marché  ,  &c.. 

Ce  morceau  de  fcénc  que  ron  met  ici  pour 
donner  une  idée  du  jargon  dfc  la  pièce,  oc  de 
U  façen  de  traiter  ces  monologues ,  cil  termi- 
né par  l'arrivée  de  TAmbafladeur  du  Japon , 
«}ui  vient  demander  h  Princefle  de  la  Chine  est 
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manafge  pour  le  PrUice  fils  du  Roi  Ton  Maître. 
Ce  dernier  fc  découvre ,  &  fe  jette  aux  pieds 
du  Roi  de  la  Chine. 

L  £    R  CI   riant, 

Ab  !  ah  !  ah  !  plaiikncaou  ,  pardonnaon  »  levaou  ,  diver» 
âilkou  9  danfaou. 

A  R  LE  Q  U  I  N   dùnnant  ûu  Roi  fa  rohé  dâ- 

Mcdcàn  dont  il  ï*agubU. 

Tenez ,  je  vous  r^nets  ma  fouguenSUe  de  Dodeur  ,  vous 
'pouvez  la  donner  avec  la  charge  à  qui  bon  vou»  femblera  ,, 
car  pour  mot  je  n^aime  point  les  métiers  gui  font  pendre 
leurs  Maîtres.- (  donnant  U  mmn^â  um  Efilavi,)  Ailons  p 
aiariaou. 

Cette  pièce  eft  terminée  par  des  danfes  8c 
des  diveniflemens..  Extrait  manufcrit. 

Arlequin  Barbier  paralytique  ,  Canevas^ 
Italien  en  un  aâe ,  le  Samedi  x  Janvier  1 740r 
fans  extrait. 

Ce  font  quelques  feénes  tirées  àîAipUquiie: 
amoureux  far  camplaifance ,  &  cela  compofé 
une  àiTez  mauvaife  farce.  Note  iCun  Anonyme^ 

Arlequin  Baron  Allemand  ,oa  le  Trtom^ 
phe  de  la  Folie  ,  pièce  en  trois  a<5tes  &  en  Vau- 
devilles 5.  par  écriteaux ,  àveé  des  feénes  muet-^ 
iQ^  \  douteufe  entre  Meffieurs  Le  Sage  ,  Fufe^ 
lier  &  d'Orneval ,  repréfçntéc  le  Mercredi  i  z. 
Février  171 2.  au  jeu  de  laT)ànie  Baron-,  précé- 
dée (jïun  Prologue  intitulé  ,  Le  retour  d'Arle-^ 
quin  à  la  Foire.  Paris  1 7 1 2. 

Cette  pièce  n'a  ni  plan ,  ni  intrigue ,  hî  piaf- 
fiwîteries ,  &  ne  s'eft  foutenue  qufc  par  le  jeu  dc^ 
Aâeurs,  &  fur-r^out  de  Dominique,,  qui  y  rc^* 
prcfentoît  le  principal  irdle»  Voyez.  Retour  (tef 
d!  Arlequin  à  la  Foire» 

ARXJsauii»  Baron  Suifi  ^  Canevas  Iraiien  ei» 

I  vj; 
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un  a6te  ,  le  Lundi  lo  Décembre  1742.  SaftJ 
extrait» 

Ce  fujet  eft  tiré  d'un  autre  Canevas  Italiem 
en  trois  aâes ,  intitulé ,  Arlequin  feint  Baron 
allemand.  Il  avoir  été  employé  dans  une  efpéce 
d'Opéra  Comique  intitulé  Arlequin  Baron  AU 
Umanà ,  ou  Lt  TrioTnphe  de  la  Folie.  Note 
Manufcrite. 

Arlequin  Bellerophon ,  Parodie  en  un  aâ^, 
en  profe  &  Vaudevilles  ,  de  la  Tragédie  lyri^ 
que  de  Bellerophon ,  au  Théâtre  Itdien ,  paF 
Meilleurs  Dominique  Se  Ramagne/i,  le  Vendre- 
di 7  Mai  1728.  Paris ,  BriafTon.  Extrait  ^  Mer^ 
cure  de  France  >  mns  de  Mai  1728.  p.  1015^^ 
Ï03I, 

Arlequin  Bohémienne ,  Canevas  Italien  en 
cinq  aâes  ,  le  Samedi  10  Septembre  174^^ 
C'eft  k  même  fiijet  des  Stratagèmes  de  l'Ar 
mour^ 

Arlequin  Bouffon  de  Cour ,  (  La  Maggiott 
glorïa  dun  Grande ,  e  il  vincerfefteffo ,  )  Ca- 
nevas Italien  en  trois  aâes,  le  Mercredi  20  Mai 
I7i(>*  Cette  pièce  efl  très-plaifame  ^  elle  eft 
tirée  d'une  autre  intitulée ,  (  Dijpada&  cap  a,  ) 
c'cft-à-dire ,  Tragi-Comédie ,  parce  qu'il  y  en- 
tre des  Princes  &  des  gens  d'une  médiocre  con- 
dition* Extrait  imprimé ,  P  Lettre  fur  la  Co^ 
médie  Italienne  >  page  3o-34..Pari5  ^Prault  père» 

«♦  Lélia  devient  le  favori  de  fon  Roi  :  deux 
s^Miniftres  de  ce  Prince  font  jaloux  delà  for- 
»  tune  du  nouveau  Favori  »  &  cherchent  toutes 
>»les  occafîons  de  le  perdre.  Ils  découvrent 
»  qu'il  aime  fccrétcment  Flaminîa ,  Se  qu'il  ea 
^  eû  aimé^&  comme  le  Roi  s'cfi  déclare  Ama» 
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^:  de  cette  même  Flaminia ,  ils  en  avertiflent  le 
»  Prince  »  qui  refufe  de  les  croire  fur  leur  paro^ 
»>  le.  Lélio  qui  n'ignore  pas  la  haine  que  les 
>*  deux  Miniftres  ont  conçue  contre  hii ,  s'avific 
>*  de  prcfentcr  au  Roi  fon  valet  Arlequin ,  fous 
»>  le  titre  de  Bouffon  fourd  &  muit.  Les  fingc* 
»  ries  d'Arlequin  plaifent  fi  fort  au  Roi ,  qu'il 
^>  lui  donne  fes  entrées  par  tôut^  Comme  on  ne 
y»  fe  défie  point  de  lui  y  il  fe  trouve  en  état  de 
«>  voir  &  d'entendre  tout  ce  qui  fe  paiTe  contre 
»  les  intérêts  de  fon  Maître  ^  &  par  les  avis 
^  qu'il  lui  donne ,  de  faire  avorter  les  projets  de 
«^  ks  ennemis..  Entre  plufieurs  fervices^qu'il  lui 
»>  rend ,  en  voici  deux  des  plus  marqués.  Les 
^deux  Miniftres  confeillent  au  Roi  de  pro- 
«  pofcr  à  Lélio  un  emploi  à  Tarmée ,  efpéranc 
*»quene  voulant  pas  s'éloigner ,  illerefofera; 
»  &  que  ce  refus  fera  une  preuve  de  fon  amour; 
»  LéHo  entre  dans  le  moment  »  &  Arlequin  qui 
»  a  tout  entendu  >  fe  fert  d'un  ftratagême  pour 
i>  l'avertir  de  ce  qui  fe  pafle ,  fans  que  perfonne 
»  s'en  apperçoive^  pour  couvrir  fon  jeu  ,  & 
A>  entre  cUiférens  lazzis  qu'il  employé ,  il  s'ap^ 
3»  proche  de  l'oreille  du  Roi ,  &  y  bourdonne 
>'  quelque  temps,  il  en  fait  de  même  aux  deux 
»  Miniftres ,  &  vient  enfuite  à  fon  Maître ,  à 
>»  qui  il  die  qu'il  ne  riiquera  rien  en  acceptant 
«l'emploi  que  le  Roi  va  lui  pcopofer,  parce 
»  que  ce  n'eft  qu'une  feinte.  Lélio.  fuit  l'avisi 
»•  d'Arlequin,  &  le  Roi  voyant  qu'il  ne  balancq 
»»  point  à  lui  obéir ,  reproche  aux  Miniftxes  lin-* 
»  juftice  de  leur  aceufation. 

^*  Ce  mauvais  fuccès  ne  les  rebute  point ,  au 
»  contraire  >  il&  engagent  le  Roi  à  éprou^^jr 
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f >  dune  autre  façon  la  fidélité  de  fon  Favori ,  » 
»  le  menant  avec  lui  fous  les  fenêtres  de  Flami* 
)»^nia.  Là  le  Roi  ordonne  à  Lélio  d'appeUer  Fla^ 
^^minia,  ôc  de  loi  parler  comme  étant  fo» 
M  Amant  ,6c  Ce  caehe  pour  entendre  leur  conr 
^  verfation,  Lélio  eil  au  défefpoir  de  cet  ordre  r 
»  il  voit  que  le  Roi  va  découvrir  fon  fecr^t  y 
«»mai$^  Arlequin  a  encore  prévenu  ce  malheur. 
»y  N'ayant  pu  loindre  fon  Maître,  pour  Tavenir 
^du  nouveau  piège  qu'on  va  lui  tendre  ,  il  ^ 
9»^  trouvé  le  fecrec  d'inflruire  Flaminia  de  ce  * 
3>*qui  doit  fe  pafler  la  nuit  fous  fes  fenêtres  r 
9>  de  forte  que  lorfqu'en  tremblant  Lélio  parle 
»»  d'amour  à  Flaminia^  eelle-ci  feint ,  jufqu'à  le 
»  traiter:  avec  le  dernier  mépris^Le  Roi  eft  char^ 
•>  mé  de  ce  qu'il  entend ,  mais  Lélio  qui  a  lieu 
y'  de  croire  que  fa  Maîtrefle  eil  infidèle  ,  ne 
»  ménage  p|us  rien ,  &  s'emporte  contre  elle 
»avec  toute  la  violence  poffibic.  Le  Roi  fe 
»  redre  fatis£ût ,  &  emmené  fôn  Favori  y  en^ 
3>  difant ,  t'eft  affez^  Lélio  y  outré  de  jaloufie  r 
»  répond  au  Roi  vivement ,.  fi  c'eft  affez  pour 
9»  vous  y  ce  n'efi  pas  afiez  pour  moi ,  dans  cette 
9*  jolie  phrafe  Italienne  ibaflaper  V9i  ^ma  nth 
»  per  me.  Enfin  le  Roi  découvre  la-  tendrefle 
»  knùtuelle  de  ces  deux  Amans  >  &  par  un  excès^ 
»  de  générofîté ,  confent  que  Flaminia  époufe 
9»  Lélio  ,  qui  conferve  toujours  auprès  de  ce  .^ 
»  Prince  fa  place  de  Favori  »;  Extrait  de  1^ 
Comédie  à*ArUqum  huffonde  Cour ,  Pièce  Ita^^ 
tienne  ,  tirée  de  ces  Comédies  Napolitaines*  . 
qu'on  appelle  Di  capa  èfpada ,  ainfi  nommées^ 
parce  qu'il  y  entre  des  Princes  &  des^gens-  de^ 
aiédiocre  condjjCion«'iif#^^r^'  (U  France  y  mom^ 
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de  Décemèri  17J9.  premier  vol.  pag^  ^906- 
2:908. 

Arlequin  Cabaretier  jaUux ,  C^icvas  Itz*' 
lien  en  quatre  a<îlcs  ,  le  Lundi  6  Mars  1747.- 
Sans  extrait  Cette  pièce  ne  fut  jouée  qu'une 
fois..  ' 

ÂRLEQUiK  camarade  du  Dtahle  y  Comédie 
Françoife  en  trois  aétes ,  mêlée  de  fcéaes  Ita- 
liennes. Le  canevas  du  premier  aâe  eft  de  M,- 
Rîccoboni  le  père ,  &  la  pièce  écrite  par  M.  de 
S.^Jorry\  le  Mardi4  Macs  1722.  imp.  CEuvres 
mêlées  de  cet  Auteur ,  tome  IL  Amftcrdam ,. 
{ Paris,  Didot,  )  I7}j^in-i2.  Jouée  fans  fuccès- 
deux  ou  trois  fois.. 

Ar£equin  Cartouche  .  Canevas  Italien  en: 
cinq  aâes  de  M.  Kiccoboni  le  père»  le  Lundi 
2opaobre  172 1.  SansExtraiu 

**  Arlequin  Cartouche ,  Comédie  Italienne  eh 
«•  cinq  adcs ,  fans  nœud ,  &  fans  autre  dénoue- 
»  ment  que  la  prifc  de  ce  voleur.  Ce  font  des- 
9»  tours  de  filoux ,  dont  on  a  compofé  pluiieurs^ 
»  fcénes  coufues  u^écipitament  les  unes  aux 
*»»  autres,  pour  prévenir  une  pièce  fous  le  même: 
«  titre  affichée  pour  le  Théâtre  Françoiis.  On  a* 
»»  tant  parle  de  Canouche,quc  perfonne  n'igno- 
»'  re  que  c'eft  le  nom  d'un  jeune  homme  d'en- 
»  vîron  vingt- fix  ans  ,  chef  d'une  bande  de:. 
^  voleurs  y  fameux  par  quantité  de  vols  &  de 
»^ meurtres,  &  plus  encore  par  fôn  adrefle,  fo» 
^  courage ,  &  fes  fubterfuges  à  fe  fouflraire  aua& 
a»  pourfuites  de  la  juflice ,  qui  s'efl  fauve  plu^ 
»  âeurs  fois  des  prifons  Se  des  mains  des  Ar^ 
»  chers ,  qu'on  pourfuivoit  depuis  longtemps  , 
^  &  qui  y  en  danier  lieu  ^  depuis  qu'il  eft  pris  ^ 


io8  A  K 

«""(cefiic  le  Mardi  i40â:obre  1711.  quH  fin 
»  arrêté , }  à  fait  des  effons  incroyables  pour  for* 
«'  tir  de  fon  cachot ,  pendant  la  nuit ,  lui  dei^ 
»  xieme  ^quoiqu'il  eut  les  fers  aux  mains  &  aux 
f*  pieds ,  après  avoir  percé  deux  murs>  Se  tra- 
»  verfé  deux  latrines  &  une  cave  j  il  étoit  par^ 
»  venu  jufqucs  dans  la  boutique  d'un  artifan  à 
»  plein  pied  de  la  rue ,  où  il  fut  découvert  &  re- 
*>  pris  auûitôt ,  (  &  rompu  vif,  le  26  Novembre 
»  1 72 1  •}  La  Comédie  de  Cartouche  a  été  jouée 
»  pour  la  première  fois,  le  Lundi  20  Oâobre 
3»  172 1.  furie  Théâtre  du  Palais  Royal.  On  Ta 
«l'cdrée  après  treize  xepréfentations  très-nom^ 
^  breufes  ».  Mercure  du  mois  de  Novemhrc 
1721.P.  125-126^ 

Voyez  Càrtouehe  ,  Comé£e  Fr^içoife  de 
M.  Le  Grand» 

Arlequin  Chaffiur ,  ou  Lefervice  mal  r/- 
compenfé ,  Pantomime  reprélèntée  par  la  Gran- 
de Troupe  Etrangère  »  à  la  Foire  S.  Germain  » 
le  Vendredi  )  Février  1747. 

Arlequin  Osirurgien  de  Barbarie  y  Parade 
compofant  la  première  panie  du  premier  aâe 
de  l'Hiftoire  de  VOpéra  Onm^e ,  ou  Us  Métit- 
nwrphofes  de  la  Foire  ^  de  M.  Le  Sage ,  Mei^ 
credi  27  Juin  1736» 

Deux  hommes  amènent  Scaramouebe ,  Ofi* 
cier  François ,  blefle  à  la  bataille  de  Parme , 
d'un  coup  de  fufil .  dont  la  baie  lui  eft  demeurée 
dans  le  corps.  Dans  quel  endroit ,  demande  Ar- 
lequin y  qui  eft  le  Chirurgien.  Dans  le  bras^ 
droit  3  répond  Scaramouche.  Arlequin  fans^ 
héiiter  ,  lui  coupe  habilement  le  bras  droit , 
{>ouc  extirper  dii-â^^  la  caufc  du  aaaL  Scar»r 
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«nouche  fe  plaint  que  la  baie  eft  pa/fêe  dans  lo 
feras  gauche  :  Arlequin  ne  balance  pas  ,  &  fai( 
une  nouvelle  amputation  :  il  lui  coupe  fucceffi- 
vement  les  deux  cuifTes  où  la  bakr  croit  réfugiée^ 
Lorfque  Scâramouche  eft  ainfi  mutilé ,  on  Tem^ 
porte ,  la  parade  finit ,  &  des  cri^uFS  paroif^ 
fent ,  qui  invitent  les  pâflans  à  entrer  dans  lé 
Jeu,  Les  rôles  de  ces  derniers  écoient  remplis 
par  Rebours  ,  &  la  Demoifelle  Lombardi^ 
Drouillon  jouoir  le  perfonnage  d'Arlequin ,  ic 
Le  Febvre  y  celui  de  Scâramouche^  EMrai$ 
Manufcrit^ 

Arieq-oin  Cocu  imaginain ,  (il  Cornuto  per 
epinione.  )  Canevas  Italien  en  trois  a£tes ,  le 
Mardi  lo  Novembre  171 6.  fans  Extrait.  On  déf 
que  Molière  a  tiré  de  cette  pièce  le  fu  jet  de  fon' 
Cocu  imaginaire  y  fi  cela' eft  vrai ,  on  peut  dir» 
que  l'original  n'a  pas  eu  le  même  fuccès  que  Is 
copie  y  car  cette  Comédie  n-a  pa»  été  reprifé 
depuxs.. 

Arlequin  Compétiteur  de  Lato  Mattrt 
difirait  y  ou  Lélio  amant  difirait ,  (  Lo  Smem<H 
riato  5)  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  le  Same- 
di 6  Juin  171èr  Cette  pièce  eft  moderne  ,•  Se 
tirée  de  la  Comédie  du  Difirait ,  de  M»  £0^ 
gnard^  Note  Manuferite.' 
'  «Paffons  au  fixiéme  jour  (  du  mois  de  Juin 
«  1716.  )  La  Comédie  que  les  Comédiens  Ira* 
w  liens  repréfentercnt ,  avoir  pour  titre  j  Léli^ 
«<  Amant  difirait.  Celui  de  Lélio  qui  manque  de 
»  mémoire  lui  conviendroit  mieux.  Cette  pièce 
*9y  eut  quelque  fuccès  »  mais  ils  en  font  redeva* 
»  blés  à  Lélio ,  qui  y  joua  fort  bien ,  car  la  pièce 
«»far  elle-même  ne  vaut  pas  grand'dioif: >% 
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féconde  Lettre  fut  la  Comédie  Italiettm ,  j).  toi 
Paris ,  Prault  pcre.  ' 

Arlequin  condamné  a  mort  par  converfa^ 
tion  f  (  Ifole  t  )  (  Ceft  le  nom  de  ht  princi|)alc 
Aâricéde  cette  pièces) Canevas  Italien  en  $ 
aâes  y  ancien  y  ôc  fans  nom  d'Auteur  >  le  Lundi 
liOâobre  171 6.  Sans  Extraits 

«  Par  les  fourberies  de  Scapin  y  un  inconnu 
»  eft  mis  en  prifon ,  foupçonné  d'être  un  Efpion,, 
9»  attendu  qu'on  lui  a  pris  dans  fa  poche  le  plan- 
9»  des  fortifications  de  la  ville.  Ce  plan  lui  a  écé^ 
«  gliffé ,  lans  qull  s'en  fèit  apperçû^  Arlcqui» 
»  eft  enveloppé  dans  cette  accu£uion  »  &  par 
>»  (es  répoAfes  naïves  &  balourdes  y  il  eft  con^ 
»  danmc  à  perdre  la  vie.  Enfin  l'Etranger  eft 
«»  reconnu  pourrie  fils  du  Gouverneur  de  1* 
»  Ville  w^.  éccNotede  M.  Rifcohoni  le  p^re. 

Arlequin  Corfinre  Afriquain  ,  Canevas 
François,  de  M^ùrneBer ,  en  cinq  aûes ,  mit 
en  Italien ,  &  repréfenté  le  Mercredi  5  Jaavies 

171 8r 

\         A  c  T  1     L 

«  Lclîo  amoureux  de  Silvîtf,  fille  de  Panta* 
»  Ion ,  informe  qu'on  va  la  marier  à  un  nomme* 
»  Mario  que  l'on  attend  pouE  terminer  ,  fer 
9»  rend  auprès  de  la  maifon  du  père  de  fa  Mai* 
H  trèfle ,  qui  eft  fituce  aux  cnvkôns  de  Livour- 
9»  ne ,  afin  d'empêcher ,  s'il  eft  poflible ,  l'excai- 
»*  tion  de  ce  m^riagr^  Trivelin  valet  de  Panta- 
»  Ion ,  qui  eft  dans  les  intérêts  de  Lélio  ,  Ce  ferr 
»  d'un  ftratagêmc ,  c'eft  de  le  préfentcr  à  fon 
»  Maître  fous^  le  nom  de  Mario  fon  gendre*. 
a^Pantalon  après  avoir  marqué  le.pldfir  qu'il  ai 
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i^  4e  Ton  arrivée ,  lui  demande  des  nouvelles  de 
9>  fa  famille..  Lélio  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de 
»  fe  préparer  fur  les  qucftions  qu'on  pourrait 
>»  lui  faire ,  y  répond  au  hazard,  &  d'une  ma»- 
wniére  cmbarraffée.  Pantalon  qui  ne  s'en  eft. 
point  apperçû  ,  fait  vcni*  Silvia  fa  fille ,  & 
lui  apprend  l'arrivée  de  Mario  :  mais  elle  qui 
»  n'aime  que  Lélio  ne  veut  point  entendre  au 
»  mariage  qu'on  lui  propofe.  Se  le  refufe  tout 
»  net.  Pantalon  cependant ,  fur  le  confeil  de 
»  Trivclin ,  fait  avancer  Lélio ,  mais  Silvia  à  qui 
»  l'on  a  dit  que  e'eft  Mario ,  lui  tourne  le  dbsr, 
«  &  refufe  de  le  vofr ,  &  de  lui  parler ,  jufqu'à 
«  ce  que  le  reconnoiffant  à  fa  voix  ,  elle  £c  rc- 
»>  tourne ,  &  alors  feignant  adroitement  d'avoir 
«  changé  de  fentiment ,  elle  confenc  de  faire 
»  ce  que  fon  père  demande  d'elle.. 

A   C   T   E      H.* 

X»  Tout  femble  eoncourfr  à  la  fatisfaâiônp 
»  des  deux  Amans ,  par  la  réfolution  que  prends 
a»  Pantalon  de  les  marier  le  même  jour,  lorf- 
M  qu'ils  font  troublés  par.  l'arrivée  de  Mario* 
**  Arlequin  fon  valet ,  qui  Ta  devancé  avec  fa 
»*valife,  rcGonnoît  en  arrivant  Trivelîn  ^,à  qui 
w  il  apprend  qu'il  eft  au  fervîce  de  Mario;  Tri- 
»  velin  voyant  la  conféquencc  qu'il  y  a  que  ce 
»  valet  ne  ibit  point  vu  de  Pantalon ,  lui  per- 
>*  fuade  de  s'en  retourner  à  Livourne  retrouver 
»  fon  Maître ,  afin  de  lui  fervir  d'efcorte  eon- 
»>  trc  les  Çorfaires ,,  qui  font  efclaves ,  ou  tuenr 
»  ceux  qu'ils  rencontrent.  Mais  Arlequin  et* 
»»  frayé  rcflifed'y  aller.,  Pour  l'y  engager  ^.Trir 


9»  velin  lui  donne  un  pafTeport ,  id  Lélîo  ée 
j>  Targent ,  ce  qui  le  fait  partif ,  mais  en  mênJc 
>'  temps  ne  lui  ôte  pas  fa  frayeur.  Lélio  corr- 
>'  jure  Trivelin  de  prefler  fes  nèces  autant  qu'il 
«  pourra  ;  &.  voyant  venir  Pantalon ,  il  fc  retire.. 
9»  Celui  ci  apprend  à  Trivelin,  qu'allant  à  Ll- 
»  vourne  ,  il  a  trouvé  un  autre  Mario ,  à  qui 
^  pourtant  il  ne  s'eft  point  découvert,  &  que 
>>  ce  prétendu  Mario  cherchoit  un  valet  quil 
*>  avoir  perdu  dans  le  chemin.  Trivelin  qui  ne 
>>  fonge  qu'aux  intérêts  de  Lélio ,  dit  à  Panta- 
i>  Ion  qu'il  a  vu  ce  valet ,  Se  qu'il  va  Tappeller 
9>  pour  tirer  de  lui ,  fi  Fon  peut ,  qudqué^  éclaii*^ 
»  ciflemens.  Il  fait  connoître  et\  même  temps, 
9»  par  un  a  parte  >  qu'il  a  befoin  de  fe  fervit 
^  de  la  balourdife  d'Arlequin ,  &  de  fon  igno* 
9>  rance  ^  pour  confirmer  tout-à-fait  Pantalon 
*datis  l'opinion  que  Lclio  eflle  vrai  Mario»^ 
>  Cependant  Trîvcliïi  Itncomre  Lélio ,  à  qui  il 
^  confeille  d'aller  trouver  Pantalon ,  &  de  bien 
*•  foutenîr  fon  perfoMâge.  Lélio  s'avance  en  ' 
p  effet  d'un  air  gai  &  content,  mais  Pantalon^; 
«  que  la  rencontre  de  l'autre  Mario  rend  incer- 
*»  tain ,  le  reçoit  d'un  air  embarraffé.  Trivelin 
^>qui  revient,  le  tire  de  fon  inquiétude,  en 
»  amenant  Arlequin  avec  lui.  Lélio  lui  parle 
M  comme  s'il  étoit  à  fon  fervice ,  &  Arlecpin  à 
>»  qui  Trivelin  avoit  donné  le  mot ,  en  venant, 
M  lui  répond  de  même  ,  ce  qui  fait  croire  à 
*»  Pantalon  que  c*cft-là  le  vrai  Mario.  Lélio  de- 
»  mande  où  efl  fa^valife ,  &c  fçachant  qu'elle  eft 
*>  à  l'Hôtellerie  ,  il  ordonne  a  Arlequin  de 
*  l'apporter ,  &  fur  le  refus  quil  fait  d^  aller 
i^ftul^  par  U  peur  qa'il  a  des  Corfaires ,  Trive- 
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•»  Itn  confeillc  tout  bas  à  Lélio  de  l'y  mener ,  de 

V  lui  faire  bien  donner  à  boijce  Se  à  manger.  Se 

V  pendant  ce  temps-là ,  de  prendre  dans  la  va« 

V  life  ce  qui  peut  achever  de  prouver  le  nom 
4^  &  la  qualité  qu'il  fe  donne*  Lélio  fuivant  cet 

V  avis ,  fort  ^vec  Arlequin ,  en  fe  fervant  au-» 
t>  près  de  Pantalon ,  du  prétexte  de  la  peur  qu'il 

V  a  des  Corfaires«  A  peine  font  ils  (ortis ,  que 
»>  Mario  ayive ,  falue  Pantalon  ,  &  demande 

V  à  voir  celle  qui  lui  eft  deftinée  pour  femme* 
*f  Le  bon  homme  lui  dit  qu'il  n'y  a  pas  moyen  » 
»  pour  le  préfent ,  qu'au  refte ,  comme  il  ne  l'a 
«>  jamais  vu  3  avant  toutes  çhofes  »  il  faut  des 
A>  lettres  de  fon  père  pour  le  faire  connoitre* 

V  Mario  l'aflure  qu'il  en  a  >  mais  que  n'ayant 
9  pas  encore  retrouvé  fon  valet  Arlequin ,  qui 

V  eft  chargé  de  fa  valife ,  il  ne  peut  farisfiûre 

V  préfentement  à  ce  qu'il  lui  demande ,  6c  fore 
»  en  difant  qtf  il  va  le  chercher ,  &  qu'il  rcvien- 
y»  dra  aui&tât  qu'il  l'aura  trouvé.  Pantalon  fe 
M  reproche  de  n'avoir  pas  demandé  pareille- 

V  ment  à  l'autre  Mario  des  Lettres  de  créance» 

V  puifquec'eft  le  feul  moyen  d'éclaircir  le  doute 

V  qui  lui  re/le  à  ce  fujet ,  &  dans  le  temps ,  il  fe 
3^  promet  bien  de  réparer  cette  faute  >  dès  qu'il 

V  le  verra.  Lélio  (è  préfente  en  difant  tout  bas  à 
«  Trivelin ,  qu'il  a  trouvé  dans  la  valife  ce  qu'il 
»»  y  jçherchoit.  Pantalon  ne  manque  pas ,  dès 
»>  qu'il  Tapperçoit ,  de  lui  demander  des  lettres. 
y>  Lélio  les  lui  préfente ,  en  lui  difant  que  l'em*» 
>>  preflcroent  qu'il  avoit  de  voir  fa  Maîtreffe , 
9f  le  lui  avoir  fait  oublier  la  première  fois.  Pan^ 
'>  talon  ne  doutant  plus ,  après  les  avoir  lues  » 

9?  qu'il  ne  foit  le  vrai  Mario  3  le  fait  conduire 
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M  par  Trivelin  dans  fa  maifon ,  en  le  comblanr 
»»  d'hotmctciés  &  de  x:ivilités.  Cependant  le 
*>  vrai  &  malheureux  Mario  >  qui  n'a  pu  trou- 
»»  verfon  valet ,  revient  trouver  Panulon  :  Ce- 
M  lui  d  bien  loin  de  le  x:roire ,  fe  moque  de  lui  , 
»i  lui  dit  qu'il  n'^ft  point  Mario  »  Se  que  le  vrai 
»  Mario  efl  dans  fa  maifon.  Mario  a  beau  pro- 
j»  tefter  que  c'eft  un  impofkur ,  qui  a  pris  fou 
>'  nom ,  mais  qu'il  n'en  peut  avoir  4c  preuve  ; 
M  il  fe  trouve  confiis  à  la  vue  des  Lettres  que 
t*  Pantalon  lui  préfente  ,  Se  qiK  Lélio  lui  a 
9»  laiflees.  Mario  revenu  de  fa  furprife ,  &  le^ 
»*  reconnoîflans  pour  les  mêmes  qui  ctoicnc 
t»  dans  ÙL  valife ,  lui  protefte  qu'elles  lui  ont  été 
w  volées  y  Se  pour  faire  voir  qu'il  n'eft  point  in 
99  fourbe ,  il  lui  montre  les  anciennes  qu'il  a  re* 
^*  çucs  de  lui ,  Se  que  par  bonheur  il  portoit  fur 
5*  lui.  Pantalon  les  prend ,  &  ne  pouvant  les 
9»  méconnoitre  pour  les  iiennes  ^  retombe  dans 
»*  une  plus  grande  perplexité  que  celle  où  il  étoit 
w  d'abord  :  fon  embarras  redouble  ,  il  ne  fçaic 
9J  ce  qu'il  doit  faire  -y  il  voudroit  le  mener  cher 
•>  lui ,  Se  chaffer  celui  qui  y  e/l ,  mais  Trivelia 
3>  qui  le  voit  pencher  de  ce  côté  là  ,  lui  con- 
w  fcille  de  les  chaffer  plutôt  tous  deux ,  jufqu'à 
99  ce  qu'il  foit  parfaitement  éclairci  fur  leur  fu- 
»*  jet.  Pantalon  trouve  cet  avis  bon ,  &  rentre 
M  chez  lui  pour  le  fuîvre.  Mario  veut  y  entrer 
»  auili  y  mais  il  en  eft  empêché  par  Trivelin. 
»  Celui  ci  fur  la  violence  que  Mario  veut  faire, 
w  appelle  au  fècours  j  eft  joint  par  Scaramou- 
"  che  qui  l'aide  à  le  chaffer ,  &  lui  ferme  la 
^»  porte  au  nez.  Mario  fèul  fe  plaint  de  fon 
t#  mauvais  fort  ^  &  jure  de  fe  venger  de  rimpof- 
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.#•  ttm  y  €n  feîfant  connoiirc  à  Pantalon  qui  il 
«>  tll  y  d'une  manière  il  claire ,  qu'il  n'en  pourra 
9»  douter* 

A   C   T   E      IIL 

j»Pantalon  ^  fui vanc  k  confeil  que  lui  a  donne 
•*  Trivelin ,  congédie  Lélio  ^  en  lui  difant  que 
^  comme  il  fe  trouve  Un  autre  Mario  >  qui  a  des 
^^^  preuves  femblabks  laux  tiennes  ,  il  ne  peut 
f>  ra^fonnablement  lui  donner  k  préférence ,  & 
»>  le  garder  chez  lui ,  qu'il  n'ait  été  in/lruit  de 
•*  la  vérité  :  Lélio  feignant  de  prendre  la  chofe 
*»  avec  hauteur  &  avec  fierté ,  fort  &  lui  pro- 
*»  tede  de  chercher  celui  qui  a  eu  la  hardleflè 
*>  de  prendre  fon  nom ,  &  de  l'en  fiiîre  repentir  z 
9>  mais  le  chagrin  que  ce  contre-temps  lui  caufe, 
4>  Se  qu'il  a  laiifé  voir  en  s'en  allant  >  ne  laifle  pas 
«>  de  difpofcr  Pantalon  en  ùl  fiiveur  :  d'un  autre 

V  côté  y  pour  faire  croire  i  Pantalon  que  Mario 

V  eft  Lélio  jScapin  valet  de  ce  dernier,  8c  con- 
a»  nu  pour  tel  du  ban  homme  vieillard ,  fe  laifle 
«»voir  à  lui ,  par  l'ordre  de  Trivelin;  mais  en 
«  faifant  femblant  Je  ne  pas  vouloir  être  vu ,  èc 
»  fans  fe  laifler  aborder.  Pantalon  qui  ne  man-^ 
»>  que  pas  de  donner  dans  le  panneau ,  raconte 
w  à  Trivelin  ce  qu'il  vient  de  voir ,  &  Trivelin 
«  de  fon  côté,  le  confirme danscette opinion  , 
••  en  lui  difant  d'un,  air  fâché ,  qu'il  a  découvert 
^  que  ce  Lélio  amant  de  fa  fille  ,  érpit  dans  le 
3»  voifinage.  Sur  cela  ils  prennent  des  mefures  j  ' 
«  &  comme  Trivelin  dit  qu'il  croit  Silvia  feule 
«  capable  de  les  tirer  d'embarras ,  Pantalon  la 
»  fait  venir  »  &  en  même  tentas  donne  ordre  à 
'»  Trivelin  d'aller  chercher  ks  deux  Mario.  Ma-* 
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j»  no  arrive ,  8c  voyant  celle  qui  loi  eft  deftinoe 
m  redouble  fcs  inûances.  Pantalon  autant  inté- 
99tcfïéf  &  plus  curieux  que  lui  de  découvrir  ce 
*»  qu'il  veut  icavoîr ,  demande  à  fa  fille  lequel 
•j  des  deux  elle  cboifîroit,  fî  on  lui  en  donnoic 
9j  la  liberté  ;  Elle ,  fans  héfiter ,  répond  que  c'eft 
»  celui  qui  cSL  préfent  y  n'ayant  pour  l'autre  que 
»>  de  Tav^rfion ,  &  ne  le  recevant  pour  Epoux 
M  que  par  obéifiance.  Mario  tranfporté  de  joie  ^ 
M  fe  jette  à  fes  genoux ,  Se  lui  baifant  la  main  , 
»>  lui  témoigne  (a  ceconnoiflânce  dans  les  ter- 
M  mes  d'un  Amant  aimé«  Mais  que  les  appareh-* 
»>  ces  d'une  femme  font  tiompeu&s  1  c'étoit  par 
9>  cette  même  déclaration ,  que  Silvia  prétendoic 
f>  donner  l'exclufion  à  Mario  ,car  Pantalon  (ça-« 
9>  cbant  le  goût  dont  fa  fille  étoit  prévenu  |X)ur 
»  Lélio ,  conclut  de  cet  aveii  fî  ûvocable ,  qlie 
>»  Mario  étoit  Lélio»  Il  lé  £dt  retirer  fur  le 
M  champ  d'auprès  de  ùl  filleule  traite  de  fourbe^ 
M  &  dit  à  Silvia  que  c'eft-là  cet  amant  qu'elle 
9t  voudroit  bien  fidre  pafier  pour  Mario.   Ils 
»  veulent  parler  tousses  deux  y  mais  Pantalon 
»  ne  veut  point  les  écouter:  enfin  Arlequin  qui 
9»  furvient ,  acbéve  de  confondre  Mario  :  celui^ 
9»  ci  dit  à  Pantalon ,  que  fon  valet  que  voilà ,  lui 
»  témoignera  qui  il  eft ,  mais  Pant^on  toujours 
V  prévenu  contre  lui ,  dit  qu'il  fçait  que  ce  valet 
M  eft  au  fervice  de  Mario ,  &  que  par  conCe<- 
»9  quent  il  n'eft  point  à  lui.  Mario  outré  ,  or«» 
t>  donne  à  Arlequin  de  parler  :  Arlequin  fait  un 
»  imbroglio ,  &  finit  par  déclarer  qu'il  ne  fçait 
9»  pas  pourquoi  on  lui  fait  toutes  ces  queftions, 
*>  puifqu'il  ne  peut  dire  autre  chofè ,  finon  qu'il 
a>  eft  valet  du  Seigneur  Mario.  Cependant  Lélio 
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9i  quî  obfcrvc  toujours  de  loin  ce  qui  fc  pat- 
»>  fe ,  craignant ,  de  même  que  Silvia ,  que  tout 
»  ceci  ne  journe  mal  pour  eux  ,  &  auÂi  pour 
€€  empêcher  rcclairciflcment  qu'il  appréhende, 
>>  s'avance  répce  à  la  main ,  &.dcmande  quî  eft 
»>  celui  qui  ofe  fc  dire  Mario  ?  Arlequin  à  la 
w  vue  de*  Tépée  Tiue,  s'enfuir.  Pantalon  fait  rc- 
»  mettre  répée  dans  le  foureau  à  Lélio ,  &  le 
>>  prcfente  à  fa  fille,  comme  le  véritable  Mario, 
«  laquelle  conrînuant  la  feinte  ,  le  reftife.  Pan- 
"talon  piqué  de  la  défobéiflance  de  fa  fille ,  fe 
>>  met  en  colère  ,  &  TobUgeant  à  donner  fa 
»i  main  »  malgré  elle  en  apparence  à  Lélio  9 
9^ qu'il  nomme  toujours  Mario  ,  il. les  fait  com- 
>>  me  par  force  entrer  dans  fa  maifon.  Mario  a 
»i  beau  protefter  qu'il  eft  le  vrai  Mario  ,  c'eft 
»>  toujours  inutilement ,  &  il  rcfte  feul  défefpé- 
w  ré ,  peftant  contre  fon  valet  Arlequin ,  d'avoii?' 
5>dépofé  pour  un  autre.  Dans  le  moment  il 
>>rapperçoit  ,  &  court. après  lui  Tépée  à  la 
95  main ,  pour  le  punir  de  fa  trahifon. 

1  A  C  T   E     I V. 

>»  Pantalon  charmé  d'avoir ,  félon  lui ,  décou- 
»i  vert  le  véritable  Mario ,  dit  à  Lélio  'de  tie  fc 
w  point  mettre  cù  peine ,  <(iï*il  a  fçu  que  Tautrc 
9»  Mario  eft  uft  certain  Lélio  qui  en  veut  à  fa 
>i  fille ,  mais  que  pour  le  punir  de  fa  témérité , 
aS  il' veut  termine^  fous  fes  yeux ,  &  à  la  barbe 
>J^d6  fon  Rival ,  fes  noces  avec  Silvîa.  Lélio  au 
w  comble  de  là  joie  par  ces  paroles ,  fort  en  af- 
»Turant  Pantalon  d'une  éternelle  reconnoîffan- 
?>  ce  ;  cependant  Marié  peu  fatisfait'  d'avoir 
Tome  L  K 
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>*  châtié  fon  valet  en  particulier ,  remmène  en- 
»  core  à  Pantalon  ;  &  là ,  à  Taide  d'une  féconde 
»i  baftonnade  ,  lui  fait  avouer  que  llmpofleur 
9»  qui  prend  fon  nom ,  eft  un  fripon  qui  a  forcé 
9*  fa  valife ,  &  qui  y  a  enlevé  les  .lettres  dont  il 
«  s'autorife.  Pantalon  ne  pouvant  croire  Lélio 
w  capable  d'une  telle  adion,  refufe  d'ajouter  foi 
»>  à  ce  que  dit  Mario ,  ce  qui  fait  que  celui  ci 
»*  dit  qu'il  va  chercher  l'importeur,  &  dévelop- 
W  per  ce  cahos  ,  en  lui  failant  conférer  à  lui- 
»>  même  la  vérité  de  ce  qu'il  vient  d'avancer* 
»  Pantalon  dit  que  c'efl  le  mieux  qu'il  puifle 
9»  faire ,  &  que  fur  cela  il  verra  à  quoi  fe  déter* 
99  minen   Ils  s'en  vont  chaam  de  leur  côté. 
9i  Arlequin  feul  fe  lanientc  fur  l'état  miférablc 
«  où  il  eft  réduit,  Trivelin  qui  fur\'ient ,  apprend 
9>  de  lui  le  fujet  de  fon  chagrin  ,  &  réfolu  de . 
9i  mettre  tout  à  profit ,  il  confeille  à  Lélio  qui 
9»  vient  les  joindre ,  de  donner  la  baftonnade  à 
99  Arlequin;,  de  lui  donner  de  Targent,  &  de 
99  s'en  aller  enfuite.  Ce  qu'il  fait  peu  après  ; 
99  Trivelin  appercevant  Pantalon,  lui  dit  qu'il 
9»  vient  d'apprendre  de  ce  v^lçt ,  que  ce  qu'il 
«  a  dit  tantôt  en  fa  préfence  »  eft  une  fauflcté , 
9>  que  Lélio  fon  Maître  lui  a  arrachée  pat-  la 
9»  douleur  des  coups  de  bâton ,  dont  il  a  chargé- 
9>  fon  dos,  &  qu'enfuice.il  lui  a  donné  de  Tar^/ 
9>  gent  i  en  même  temps  il  fe  tourne  vers  Arle*- 
»  quin ,  qui  convient  de  tout  ce  que  Trivelin 
99  vient  de  dire  ,  ainfi  voilà  er>çore  Pantaloiv 
99  prefqa'aufli  en  doute  qu'il  étoit  ,  quoique. 
99  cependant  plus  penché  pour  Lélio.  Mais  ne-. 
19  fçachant  au  fonl^  à  quoi  fe  détermiriej: ,  Ic^f-t 
»  qu'il  voit  ce$  deux  Rivaox  arriver  par  diffé- 
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^  rens  endroits ,  &  mettre  fur  le  champ  i  epcc 
V  à  la  main  :  comme  il  vôudroit  bden  que  le 
9»  vrai  Mario  ne  périt  pas  dans  le  combat ,  Sc 
9>  qu'il  ne  fçait  comment  £Ut« ,  fl  demasnde  con^ 
*>  feil  à  Trivelin  fur  cela:  Trivelin  lui  propofe  , 
'>  pour  empêcher  le  dud  d'en  emmener  un  des 
»  deux  dans  la  maifon.  Pantalon ,  fuf  cet  avis  ^ 
w  veut  y  faire  entfer  Lélio  ,  mais  Mario  s'y 
»*  oppofe ,  remet  répée*  à  la  main,  &  recora- 
?>  menée  le  combat  :  enfin^  Pantalon  effraye  » 
»  propofe  une  trêve ,  lufqu'à  ce  qu'il  ait  «n voyé 

V  un  homme  à  Bologne  ,  prier  le  Doâeur  de 
»»  venir  lui- même  le  tirer  d'embarras ,  &  re- 
«  connoître  fon  fils.  Lélio  &  Mario  paroiflèntf 
3'  y  confennr ,  s'iembraffent ,  &  encrent  dans  la 

^  maifon  avec  Pancaloa. 

■<    ■  ^ 
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"  Lélio  allarmé  de  la  dernière  réfohition  dé 
»  Pantalon  ^  vient  tcottvcr  Trivelin  pour  lui 

V  appremke  qu'il  eft  perda ,  puifqu'à  i'arnvéé 
9  du  Doâeur  >  il  fera  imm^nquablemienc  recon- 
"  nu  :  Trivelin  le  raf&re,  en  lui  di&ht  que  lâr 
»  fourberie  qu'il  à  imagi^  aura  fon  effet ,  &' 

V  que  Silviafera  à  loi  t  avant  que  le  Doâeur 
spfoir  arrivé  :  fipi*au  refte ,  il  feroit  bon  d'em- 
»  ployer  Arlequin  dans  cette  fourberie  ,  afinr 

V  que  n'ayant  plus  œcafîon  de  retourner  cher 
»  Pattfaloii,j2  -fia»  hoi»  d'étàc  dô  rompre*  leurs 
^•mefuiaes.  oLelioapproûMefoA  afvfe^j  &  dcmaii- 
>»  de:d  Arkquîoi j  s'il  veut  rèftct  à  fon  fctvîçc  : 
»'  Arkqùiii  qui  iié  fçait?  de  quel  cotcdônAçf  dtf 
"la  rete ,  y  confent  volontiers^  &  fur  té  que* 
w  Scapin  viencraycrtir<jpie  touteft  préparé  f  our* 
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»  ce  qu'il  fçair  bien  ,  il  lui  enfeigne  Arlequin  i 
»  à  qui  il  ordonne  de  faire  tout  ce  que  Scapin 
^»  lui  dira ,  &  les  iienvoye.  Trivelin  dit  à  Lélio 
M  d'être  prêt  à  fbrtir  de  la  maifon  dans  le  temps' 
y»  qu'il  verra  tout  difpofé  pour  cela  ,  &  qu'il 
»  efpére  que  tout  ira  bien ,  les  tôrimens  des 
»  Corfaires^  qui  paiTent  fouvent  devant  la  nfai- 
^  fon  de  Pantalon  ,  fervant  beaucoup  à  leur 
M  deffein.,  Lclio  qui  voit  venir  Pantalon  &  fa 
»>  iîlle  y  rentre  parle  confeil  de  Trivelin.  Le  bon 
3»  homme  fait  part  à  Silviade  foadefièin,  pour 

V  rédairciflement  des  deux  Mario  ,  &  dans  le 
»  temps  qu'il  lui  fait  entendre  qu'il  faut  qu'elle 
»  foit  enfermée  dans  fa  cbambre  juiqu'à  Tarri* 

V  vée  du  Doâieur ,  Se  qu  i)  donne  fes  ordres  à 
^  Trivelin  pour  cela ,  dans  ce  temps ,  dis- je  ^ 
»  Scapin  en  habit  de  Corlàire ,  &  fuivi  de  plu- 
«  fieurs  Turcs  ,  parolt  le  fabfe  à  la  main ,  & 
«^attaque  tous  les  trois  :  auffitôt  Trivelin  prend 
»*  la  fiiite  y  Pantalon  faifi  de  frayeur  ,•  tombe  par 
a»  terre  ,  &  Silvia  çft  eraponéc  par  un  des 
y>  Turcs  :  les  autres  prenant  Pantalon  par  les 
3Jt pieds,  veulent  rentraînciî  dehors  ,  mais  les 
»  cris  qu'il  poufle  font  fortîr  Lélio  ^  qui  nier 
«i'epée  à  la  maip  »  fe  bat  cônttelcs  Corfaires , 
>>  &  les  chàfle*  Pantalon  qui  aéré  témoin  de  fa 
9>  valeur  »  lui  apprend  les  larmes  aùxyeux ,  &  à 
9j  Mario  ,  qui  n'eft  venu  que  quand  les  Corfai» 
»y  re$  ont  été  tnis  en  fuite. ,  que  ùl  fille  a  été 
vcijevéepat  cesr  b^fbar^.,  &  qde  celui  des 

V  deu3(5}Uf  la  4élivrçta  ,'fans  plus  examiner  s'il 
»;  eu  le,,vérjtable  qm  lion,*.  il  la  lui  donnera.- 
>;  liÛo  ,  fans  en  entendre  davantage ,  fort,  & 
»i  lâiiTe  Mario ,  qui  demande  à  Painalon  fi  ces 
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^'  Turcs  ctéîent  en  grand  nombre ,  &  fur  ce 
**  que  Pantalon  lui  dit  qu'oui  ^  il  entre  dans  la 
w  maifon  pour  prendre  des  armes  ,  fon  épcé 
»>  n'étant  pas  dit-il ,  fuffifame  peut  tant  de  gcns- 
«  Cependant  Lélio  revient ,  &  fa  joie  fait  con*- 
«noïtrc  à  Pantalon  que  fa  fille  eil  en  liberté, 
9»  il  la  lui  accorde ,  en  lui  disant  ^  que  fûrement 
>m1  eft  le  vrai. Mario,  &  qu'il  fera  reconnu 
»>  pour  tel  par  le  Dodkeur  :  Mais  fi  je  ne  l'étçiî 
»  pas ,  dit  Lélio  :  n^importe  9  dit  Pantalon ,  après 
»  un  telfervice ,  je  puis  juftement  manquer  Jk 
«  parole ,  &  je  vous  t accorderai  toujours  $  qui 
«  que  vousfeyez.  ,  vous  ne  pouvez^  être  qu'un 
y>  galant  homme  ,  digne  de  pojjéderma  fille.  A 
V  ces  mots  Lélio  fc  fait  connoître  \  Pantalon 
w  l'embraffc ,  &  kii  réitère  fa  promeffe.  Mario 
«  arrive  chargé  àe  toutes  fortes  d'armes ,  pour 
«aller, fûrement  fccourir  fa  Maîtreffe,  Panta- 
.^>  Ion  le  voyant  ainfi  équippé  ,  fe  moque  de 
«  lui ,  &  lui  découvre  tout.  Lélio  &  Pantalon 
ws'en  vont  trouver  Silvia  j  Mario  veut  les  fui- 
»'  vre  y  malgré  tout  ce  que  peut  lui  dire  Panta- 
w  Ion ,  &  la  Comédie  finit  »,  Le  nouveau  Mer^ 
cure,  mois  de  Février  1718.  p.  88«i04, 

Arlequin  Courier ,  Pièce  en  un  ade  6c  en 
vaudevilles  ,  repréfcntce  aux  Marionettes  de 
Le  Vaffeur ,  par  les  Comédiens  Praticiens ,  à  la 
Foire  S,  Germain  1749.  (  On  z^^AXt  pratique  ^ 
un  petit  morceau  de  fer  blanc  ^que  celui  qui 
fait  mouvoir  &  parler  Polichinelle  a  dans  la 
bouche  3  aînfi  les  figures  de  bois ,  qui  repréfen- 
tent  aux  jeux  de  Marionettes,  font  appellées. 
Comédiens  praticiens ,  c'elt-à  dire ,  faifans  ufagc 
de  la  pratique,  )  ; 
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Arieqvik  Courtifan ,  ou  VAmhiàûnpwne  ; 
4  Arlith'mo  CQrtegiam ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  aâes ,  de  M.  Riccebtni  le  père ,  le  Same- 
idi  zz  Août  ^Jl6.  { Cette  pièce  eft  tirée  des 
Cent  nouvelles  nouvelles.  )  Sans  extrait. 

AiaEQViH  €rH  LélfOi  ou  Lélio  jouet  de  la 
fertune  »  {  //  ereêkto  Mauo ,  XCanevas  Italien  en 
trois  aâes,  le  Jeudi  i8  Juin  1716.  L'original 
de  ce  iiijet  eft  Efpagnol.  On  prétend  que  Les 
f4nifs  de  t Amour  &  de  la  Fortune  ,  Tragi* 
Comédie  de  M.  Quinauk ,  eft  prife  dans  cette 
fource.  Dominique  en  a  pompofé  une  Comédie 
Françoife  intitulée  :  Arleqtdn  Gentilhomme  far 
bazMrd^  Elle  fe  trouve  dans  fon  Théâtre ,  in*- 
11.  Paris  >  Edouard ,  171Z.  Sans  extrait. 

Arlequin  *$rH  Frince  ,  (  Artichtno  Itnto 
Principe ,  )  Capevas  Italien  en  trois  aâcs ,  le 
Jeudi  4  Juin  171 6.  Cette  pièce  eft  très-ancien- 
fkt  ,on  n'en  connoit  point  Torigine  •,  on  a  com- 
pofé  en  Italie  une  Comédie  en  Mufiquc ,  fur 
le  même  Canevas ,  intitulée ,  Le  Tonnelet ,  (  // 
Girello ,  )  parce  que  c'eft  par  le  moyen  de  ce 
tonnelet  qu'Arlequin  eft  crû  Prince.  (  Sans  ex^ 
trait.)  Remiièle  Vendredi  25  Novembre  1740» 

AK.tEQUiN  dans  le  Châteatt  enchanté  ,  Ca* 
fievas  Italien  de  M.  Remagne  fi  y  en  trois  aéèes , 
le  Sam^i  i  9  Mars  1 740.  tombée.  Sans  extrait* 

ARiEQViN  dans  les  Ifles ,  ou  le  Triomphe 
jtmériquain ,  Pantomime ,  repréfentée  par  la 
Graiide  Troupe  Etrangère ,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main, le  Mardi  ;  Mars  17/0. 

Arlequin  dans  l'Ifle  de  Céylan ,  Canevas 
François  en  un  ade  ,  avec  un  divertiflcmcnt  » 
par  M.  C^pr/,  repréfemé  en  Italien ,  le  Lundi 
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13  Août  1717.  Extrak  ,  IW  L€nr£  fur  id 
C&TUfédie  Itakcnnt^f^ 5i'55*  Paris,  Prauk  pcrc. 
•*  Lélio  3  Flamîma  &  Arlequin  >  après  avoir 
M  été  battus  d'une  ftirieiife  teisipete ,  font  jettes 
>' féparément  fur  des  planches  dans  Tlfle  de 
»'  Céylan ,  ou  ks  peuples  qui  fiont  noirs ,  recon- 
wnoiffcnt  le  Singe  pour  leur  Divinité.  Lélio 
w  parcourt  l'ifle  pour  y  dierdier  Flaminia.  Ar- 
»*  lequin  après  y  être  arrivé ,  accablé  de  laffitu- 
•>  de ,  cherche  quelque  etxkoit  pour  dormir ,  6c 
»*  apperçoit  un  Piédeftal ,  &  une^efpcce  de  nî- 
99  chc ,  où  éroir  la  figure  d'un  finge ,  qui  a  été 
M  renverfé  par  Toragc ,  il  s'y  place  &  s'y  endort. 
»*  Pendant  fon  fômmeil ,  les  habitans  qui  s'é- 
*>  toicnt  cachés  pendant  Torage  ,  arrivent  fur 
^  le  bord  de  la  mer ,  &  appercevant  la  Statue 
»>  de  leur  Dieu  par  terre ,  ils  font  de  grandes 
»  lamentattons ,  ic  fe  croyent  menacés  de  qucl- 
»que  malheur;  mais  appercevant  Arlequin, 
y>  qui  dort  fur  le  picdeftal ,  ils  fe  ré  jouiffent  >  èc 
»y  croyent  que  leur  Dieu-  vient  habiter  parmi 
V  eux ,  au  lien  de  fa  ilatne.  Ils  attendent  avec 
»  refpeâ:  fon  réveil ,  &  alors  ils  fe  profternenr 
w  devant  lui  pour  f  adorer ,  &  le  portent  enfuite 
94  en  triomphe  ,  malgré  les  coups  de  bâton 
w  qu'Arlequin  ne  oeffe  de  leui:  donner ,  &  qu'ils 
«  reçoivent  comme  une  grande  faveur.  Arle- 
>'  quin  demande  à  manger ,  &  les  Infuldres  lui 
9i  préfentent  un  ample  dîner.  Lélio  qui  a  trouvé 
9»  Flaminia  >  eft  amené  avec  elle ,  comme  étran- 
9>  gers ,  pour  être  fecrifiés  à  Tldole ,  félon  la 
»  coutume  du  pays.  Arlequin  qui  les  reçonnoît , 
9»  quitte  la  table  ,  court  fur  ceux  qui  les  tien- 
*»nent,  leur  donne  ^^Iques  coups  de  bâton  j 
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w  Ôc  dit  qu'il  aîmc  ces  étrangers  ,  &  qu'il  les 
»  met  fous  fâ  proteâion ,  &  ajoute ,  en  parlant 
»>  aux  habirans  y  que  s'ils  veulent  qu'il  reûe  avec 
»  eux  dans  llfle  y  il  faut  non  feulement  qu'ils  ne 
*'  faflent  aucun  mal  à  ces  étrangers ,  mais  qu'il 
«>  prétend  qu'on  leur  donne  un  vaifleau  pour 
»  les  ramener  dans  leur  pays  ,  &  de  plus ,  que 
^>  pour  les  garantir  des  périls  du  voyage ,  il  les 
^>veut  reconduire  lui-même ,  en  les  afliirant 
*>  qu'il  reviendra  dans  l'Ifle  ,  pour  les  combler 
«de  ks  bienfaits.  Ils  partent  donc  avec  toute 
«  forte  de  provifions  &  de  préfens  ,♦  que  leur 
»  font  les  habitans  de  Tlfle  ».  Extrait  Manuf- 
frit. 

Arlequin  dans  Tlfle  Enchantée  ^  Canevas 
Italien  en  trois  aâes ,  repréfenté  devant  le  Roî 
au  Château  des  Thuilleries ,  le  Mercredi  4  Fc- 
.  vrier- 1722.  Sans  Extrait.  C'eft  à  peu  près  le 
fujeD  de  VArcadie  enchantée  y  dont  on  a  rendu 
compte  y  mêlé  de  quelques  fcénes  prifes .  dans 
d'autres  Comédies  Italiennes* 
.  AB.LiQ}Jiif  défenfeur  d'Homère.  OpérsL  Ce» 
•  inique  en  un  ade ,  avec  un  divertiflement  Se 
un  Vaudeville ,  Mufique  de  M.  Gillier  ,  par 
M.  Fufelier  y  le  Jeudi  2j  Juillet  171  j.  jour  de 
Touverture  de  la  Foire ,  imprimé  tome  II.  du 
Théâtre  de  la  Foire.  On  fçait  que  cette  pièce 
fut  compofée  à  l'occafion  de  la  f ameufe  querelle 
agitée  alors  entre  les  beaux  efprits  >  au  fujet 
d'Homère.  L'Auteur  auroit  peut-être  pu  tirer 
un  meilleur  parti  de  ce  Vaudeville  du  temps 
affçz  fufceptible  de  plaifanteries',  mais  quoi 
qu'il  l'ait  traité  un  peu  négligemment ,  l'ouvrage 
ne  pouvoir  n^^quer  de  réuiiir  ^  aufli  fut- il  re^ 
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d'une  manière  brillante.  <<  La  chute  de  cecce 
w  piéoe  (r Auteur  du  Mercure  galant  venoit  de 
>'  parler  de  la  Faujfe  Veuve  ,  Comédie  de 
>*  M.  Defioiiches ,  )  fit  foupirer  après  les  ipec-» 
«  tacles  de  la  Foire  S.  Laurent ,  qui  fut  enfia 
w  ouverte  le  2  j  de  ce  mois.  Dès  ce  jour  même 
«  la  0>mcdic  &  l'Opéra  furent  défertés  cora- 
>'  me  de  raifon  \  chacun  courut  eh  fbule  chez 
"les  Sieurs  Dominique  &  Baxter  j  la  réputa- 
»  tion  des  Auteurs  qui  travaillent  pour  eux 
«  avoit  déjà  promis  à  tout  le  monde  des  plaifirs 

»>  inréreffans Le  Sieur  Dominique  qui  eft 

»>  le  fils  d-un  perc  qui  a  fait  longtemps  les  plai- 
w  firs  de  Paris ,  dans  le  genre  où  il  réuffit  fî' 
«  bien  lui  même^  fit  l'ouverture  de  fon  Théâtre 
»  en  ces  termes, 

.  ^*  M  E  s  s  I  E  U  R  s  , 

«  Je  ne  craindrai  point  de  vous  avouer  que 
»  ce  n-'cft  qu'en  tremblant  que  f  ofe  paroître  fur 
«  la  fcénc  :  vos  judicieufes  cenfdres  y  votre  goût 
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>»  délicat  &fin,  m!infpirent  une  jufte  frâyetir.  . 
»  Les  pièces  de  la  Foire*,  que  Tonlraîtoit  autre- 
wfols  de  pures  bagatelles,  trouvent  aujour- 
»  d'hui  des  fpeâateurs  difficiles ,  qui  n'accor- 
»  dent  leurs  applaudiflemens  qu'aux  ouvra- 
^  ges  qui  ont  droit  de  les  mériter,  &  nous  de- 
**  vons  cette  gloricufe  réforrtie  aux  Auteurs 
»diftingués  qui  veulent  bien  travailler  pour 
»  nous.  Ccft ,  Mefficurs ,  cette  attention  pouf 
w  nos  fpedacles,  qui  caufc  ma  aaintc  ,  qneï- 
»  ques  tnefures  que  nous  prenions  pour  vous 
»  contenter ,  k  fuccès  cfl  toujours  iiKercam  ». 

Kv 
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Arbitres  CMivcnJiit  da  àtûin  d*)m  Autcor  ; 

Pour  lui  votre  boo  goût  s*irrite  ,  ou  s^intéreib  } 
£t  quand  vous  fîfBez  une  pièce  » 
Vot  fiiitets  acta<pient  PAocvr , 
Il  cft  pourtant  le  moins  coupable  » 

Mais  il  faut  fc  {bûmettre  k  vos  jufkes  déczetf • 
Je  refpeâc  trop  vos  arrêts  , 
Et  qoeiipie  malheur  qui  m*a(cablc  9  . 

Si  TOUS  me  condamnez ,  Speâateur  équitable  , 
Je  n^en  appellerai  januis. 

Mercure  galant  ^  Juillet  lyij.p.  iS  1-187- 
289.  Voyez  aufli  le  tome  h  des  Mémoires  pour 
fervir  à  THiftoirc  des  Speâacks  de  la  Foire  » 
p.  17)- 195.  Au  refle  nous  ne  précendoas  pas 
cxcuier  l'Auteur  du  Mercure  du  défaur  de  )u£^ 
tcfle  y  &  d'une  partialité  qui  n'eft  que  trop  aifce 
à  reconnoirre. 

Arlequin  démarié  par  jaUuJîe  ,  Caneva& 
Italien  en  trois  aâes  9  repréfente  fans,  fuccès  le 
Lundi  9  Août  1717.  Sans  Extrait. 

Arlequin  Démétrius  ,  Canevas  Italien  en 
cinq  aâes  ,  tiré  d'une  Comédie  du  Doâ«ur 
Boccabadati  ^  le  I^maache  i  Août  1717.  Ar^ 
gument  imprimé. 

«*  Le  fujct  de  cette  pîécp  eft  tiré  de  l'Hiftoirc 
y>  de  Mofcovie.  On  fuppofe  ici  ,  qu'après  la 
»  mort  de  Juan  Bafilowkz  ,  Boris  Gomlenow 
»  ayant  ufurpé  toute  l'autorité  fous  le  nom  de 
^'  Théodore  Juanowitz  ,  qui  avoit  époufé  fa 
«A  four ,  Se  s'étant  nùs  fur  le  trône  après  la  mon 
a»  de  Théodore  ùms  enfans  ;  la  féconde  femme 
««  de  Juan  Bafilowitz  ay»K  v^lu  fouftraire  foa 
»»  fils  Déméttiuft  y  aux  recherches  de  Boris  :  (qui 
^  prétendoit  s'aflurer  la  paifible  poilèffion  du 
>«  trône  ,  en  faiùnc  périr  l'hçritier  légitinse.} 
'>  EUe  le  confia  à  Pantalon  ^  lui  de  iès  coi^'* 
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»>clcn$,  (pic  celai- ci  f emmena  en  Pologne, 
»*  avec  deux  jeunes  Efclavcs ,  que  Ton  élevoit 
»  avec  lui ,  &  auxquels  on  avoit  imprimé ,  ainïî 
9>  qu'à  lui ,  la  marque  qui  fervoit  à  diflinguer 
»>  les  Princes  du  Sang  Mofcovite ,  dans  le  def- 
"  fein  de  pouvoir  donner  le  change  à  Boris»  s*îl 
»*  venoît  à  découvrir  le  lieu  de  la  retraite  de 
wDcmctrîus:  cette  précaution  neftitpasinu- 
>y  tile.  Des  meurtriers  em'oyés  par  Boris ,  affaf^ 
«  finérent  l'un  des  deux  efclaves ,  qulls  prirent 
>*pour  Démctrius.  L'autre  efclave  ,  nommé 
>>  Arlequin ,  fut  élevé  dans  une  condition  obfcu- 
«  re  ôc  paftorale ,  avec  le  Prince ,  qui  ignoroit 
»  fa  véritable  condition. 

»  On  fuppofe  encore  qu'après  la  mon  de 
»*  Boris ,  Gtrnandj  un  des  principaux  Seigneurs 
«  Mofcovites ,  irrité  de  ce  que  Théodore ,  fils 
»'  &  fucceflcur  de  Boris ,  lui  avoit  refiifé.  une  de 
«  fes  fœurs  en  mariage ,  fe  révolta  contre  lui, 
9»  qu'il  fit  cotirir  le  bruit  que  Démétrius  étoît 
»>  encore  vivant  1  &  qu'il  forma  un  parti  confî- 
»»  dérable  à  la  tcte  duquel  il  fe  mit  :  que  Panta- 
»>  Ion ,  à  cette  nouvelle ,  înftroifit  le  véritable 
'^  Démétrius  de  fa  nai/Tapce  ,  ik  l'amena  en 
»  Mofcovie  avec  Arlequin  ,  pour  tâcher  de 
»*  profiter  de  la  conjonâure  favorable.  (  C'eft  à 
^  l'arrivée  de  Démétrius  que  commence  Tac- 
»  tion  de  là  Tragi  Comédie.  )  Gernand ,  pour 
»  animer  fes  troupes  ,  a  fait  courir  le  bruit 
»  que  Démétrius  cft  inconnu  dans  fon  camp  , 
»  prêt  à  fe  découvrir ,  quand  il  en  fera  temps , 
y>  fe  fervant  de  cette  nouvelle ,  «iju'il  ne  fçait  pas 
9>  être  vraie ,  pour  fatisfaire  fa^vengeance  & 
^  fon  ambition  ,  en  fe  mettant  ^  la  place  de 
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»>  Théodore  Boris.  Arlequin  qui  s'eft  trouve 
'>  engagé  dans  le  combat  par  Démétrius ,  efl 
»'  c6iayé  de  ce  fpeâacle ,  &  fe  couche  parmi 
»  les  morts  pour  fauver  fa  vie.  Le  véritable 
9>  Démétrius  ,  qui  a  cherché  Théodore  par 
»  tout  »  le  rencontre  fur  la  fin  du  combat , 
>»  après  que  fes  troupes  ont  été  mifes  en  dérou- 
w  tè.  Il  fe  découvre  à  lui ,  Tattaque  Se  le  bleffe  ^ 
»  de  façon  que  Tufurpateur  accablé  de  fatigue, 
w  &  affoibli  par  fes  bleffures ,  tombe  évanoiiî 
3>  parmi  les  mons.  Il  eft  trouvé  par  Gernand, 
9>  auquel  il  découvre  qu'il  s'e/l  battu  contre 
»  Démétrius ,  qu^il  en  a  été  vaincu  ,  mais  que 
y»  ce  Prince  affoibli  auffi  par  fes  bleilures ,  ett 
»*  tombé  prefqu*en  même  temps  que  lui ,  & 
»  qu'il  doit  être  parmi  les  morts ,  ibus  l'habit 
>*  de  payfan ,  qu'il  avoit  pris  pour  fe  déguifcr. 
»  Gernand  furpris  de  cette  nouvelle  >  le  fait 
»'  chercher  :  fes  foldats  trouvent  Arlequin  ^  & 
»  en  le  dépouillant  pour  examiner  s'il  eft  bleffç, 
>•  ils  apperçoivent  la  marque  des  Princes  da 
.  w  Sang  Roval.  AuiGtôt  ils  fe  perfuadcnt  qu'il 
>'  efl  Démétrius  ,  Se  ils  le  proclament  en.cette 
w  qualité. 

»  Le  véritable  Démétrius  foupçonnant  ain£ 
n  que  Pantalon ,  la  /incérité  de  Gernand ,  ai- 
»dcnt  à  Terreur  de  fon  armée.  Ainfî  Arlequin 
»  eft  reconnu  de  tout  le  monde  pour  le  légiti- 
wme  Souverain  de  Mofcovie.  Sa  balourdife 
»  lui  fait  éviter  plufieurs  pièges  que  Gernand 
»  tend  à  fes  jours ,  &  ce  qui  n'eft  que  l'efict  du 
9*  hazard ,  pafle  dans  fa  perfonne  pour  un  ra- 
»>  finement  d#  politique.  Les  «amours  d'Edel- 
^  monde  pour  le  véritable  Dénaiétrius ,  &  de 
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^  Clatidéc  pour  Gernand ,  Se  les  dîvcrfcs  en- 
»»  trcprifes  de  Gernand  contre  le  faux  Démé- 
>'  trius  ,  forment  plufieurs  incidens  ,  <^i  con.- 
»  duifent  au  dénouement  ,  c'eil-à-dire  »  à  la 
»  recomioiflance  du  véritable  Démécrius  ,  &c 
>'  celui-oi  fe  découvrant  au  moment  que  Ger- 
>>  rmnd  croit  Arlequin  mort ,  par  la  chute  d'un 
»  amphithéâtre ,  qui  Texpofe ,  ainfi  que  Démé? 
w  trius ,  au  péril  d'être  dévoré  par  les  bctes 
«  que  Ton  devoit  y  faire  combattre  i  &  dans  le 
»>  temps  qu'il  croit  pouvoir  fe  mettre  fur  le 
»>  trône ,  que  la  prétendue  mort  d'Arlequin  fait 
V  croire  vacant  ». 

Arlequin  dévalifeur  de  JUaifon.  Voyez 
Pantalon  amant  malheureux. 

Arlequin  DeucoHon.  Voyez  Deucalion. 

Arlequin  EioUer  ignorant.  Voyez  Lélie 
délirant  par  amour. 

Arlequin  Ecolier  ignorant  i&  Scaramoun 
cbe  Pédant  fcrupuUux.  Voyez  Scaramouche 
Pédant  fcrupuleux. 

Arlequin  Empereur  dans  la  Urne ,  Pièce 
de  MeiCeurs  Remy  Se  Chaillot ,  non  imprimée 
Se  repréfentée  au  Jeu  .d'Odavë ,  Foire  S»  Ger-; 
/nain  17  li. 

Cette  pièce  eft  ,  pour  le  fond  5  la  même 
qui  avoit  été  repréfentée  par  les  anciens  Co- 
médiens Italiens  »  Je  5  Mars  1684.  &  qui  ed 
imprinoée  tome  L  du  Théâtre  Italien  de  Ghe^ 
rardi.  Les  Auteurs  forains  la  mirent  en  cou^ 
plets,  y  ajoutèrent  plufiecnrsfcénes  nouvelles, 
&  firent  les  changcmens  convenables  au  Théâ- 
tre pour  lequel  ils  travailloient.  Cette  pièce 
.  eût  un  très- grand  fuccés. 


ARLiQunr  EndymMn ,  Opéra  Coaiiqne  ttk 
un  aâe  ,  de  Mcl&eurs  Le  «b^r  y  Fufclicr  8é 
étOmevéâ ,  rq>réfenté  par  b  Troupe  de  Fran- 
dfque  à  la  Foire  S.  Geimain  1711.  précédé  de 
la  Queue  de  Vérité,  Prologue,  &  fuîvie  de  la 
Far^de  Dodane ,  Opéra  Comique  en«n  aôc  ,' 
imprimé.  Théâtre  de  la  Foire ,  toïdt  IV. 
1724. 

Dans  on  petit  Avertiilèment  les  Auteurs 
font  remarquer  que  les  Comédiens  Italiens 
ayant  repréfenté  dans  ce  temps  devant  le  Roi  ^ 
une  pièce  intitulée  Diane  &  Endyrmm  y 
avoient  pris  occafîon  de  compofer  celle-ci , 
qui  en  contient  une  efpéce  de  parodie  y  du 
moins  à  l'égard  de  quelques  fcénes.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  elle  eut  affez  de  fuccès ,  aînfi  que  les 
deux  autres  ,  dont  elle  étcHt  accompagnée. 
Voyez  La  Quetu  de  Vérité  y  &  la  Forêt  de  De^, 
done. 

Akiiquin  ,  {VEnroUemem  £  )  Voyez  Etu- 
relUment  (  /*  )  dl Arlequin. 

Arlequin  &  Colette  protégés  de  Flore  , 
Pantomime  rcpréfentée  par  la  Troupe  dei 
grands  &  petits  Comédiens  Pantomimes,  à  la 
Foire  S.  Germain ,  le  9  Février  1 749. 

Arlequin  &  Colombine  captifs  ,  ou 
theureux  défejpoir ,  Dîvertîffement  Pantomî- 
jne  y  inventé  &  exécuté  par  le  Sieur  Maint'' 
bray  de  Londres ,  &  repréfenté  fur  le  Théâ- 
tre de  Reftier  &  de  la  veuve  La  Vigne ,  par 
k  grande  Troupe  Etrangère ,  le  Vendredi  j 
Février  1741.  Frogramme  du  divertiffement 
imprimé.  On  jomt  ici  feulement  les  noms  des 
Aâeurs» 
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'ArUfutn,  Ul  TôUr.       • 

CoUmbint,  La  Dlle  OpUo» 

UnCorfairedeBarharîe,  Nicolini. 
PiarCft,  Eunuque  de  fou  -^ 

Sirail,  Ferg}ifon« 

Un  Gime.  La  DUc  Reâier  cadette; 

Deux  Efdayes  dn  Cor"  Guitiard.     ' 

foire^  KendricK^ 


Masitor» 
riiMmar. 
ihrifto 
•LDenis. 


Jf 


.LDenis. 
Quatre  Gémainfernau»,LcstoètDcs^ 

Voyez  Les  Mémoires  pour  firvir  à  tHifioire 
desfpeflaclesde  la  Foire ,  r.  //-  p.  174. 

Arlequin  &  Lblio  ,  valets  dans  la  memt 
mai/on ,  (  //  tradkor ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aâes,  le  Samedi  15  Juin  1716. 

On  prétend  que  Molière  a  tiré  de  cette  pièce 
la  fcéne  de  la  Cajfette  de  l*jivare.  Sans  extraie» 

Arlequin  &  Mezzetin  morts  par  amour  p 
Pièce  en  un  aûe,  d'un  Auteur  Anonyme^  rcpré- 
fentée  le  Lundi  19  Septembre  171 1.  précédée 
des  Petits  Maîtres  y  pièce  en  cinq  entrées ,  à  la 
f  oke  S.  Laurent  9  au  jeu  de  la  Dame  Baron  ^ 
fion  iipprimée* 

^*Xt  Poâeur  amoureux  de.Colombine  fa 
wfcrvante  jA^eut  par  principe  de  confciencc 
'>  répoufer  y  mais  il.exîge  qu'elle  chafle  Scara- 
*>  mouche  9  Arlequin  &c  Mezzetin.  Colombine 
»  qui  ne  les  aime  plus ,  obéit  fans  peine ,  &  ne 
f»  réferve  que  Pierrot ,  qui  n'cft;  point  fufped 
^  ajd  Doâeur.  ^carampuche  reçoit  fon  congé 
^  £iQ5  ca  erre  foct  louché  :  mais  les  deux  autres 
4»  en  ibnt  tellement  frappés  »  qu'ils  prennent  la 
9»  trifte  réfolution  de  mourir.  Enfin ,  après  plu* 
«»  ûeurs  lazzis  ^  ils  fc  neyent  ^  pcilant  fon  contre 
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»  Icnr  cnidk  Maicrcfle.  Leurs  ombres  vien* 
^ nenr  leponvanter » ainfi  qae le Doâeur, fans 
»  empêcher  cependant  la  conclufion  de  leur 
«mariage,  qui  termine  la  pièce». 

Méînciresfûwfervirà  tHJioire  des  ff  Ra- 
cles de  la  Faire  y  tome  ILp.  174. 

Arlequin  Se  Pierrot  favoris  des  Dieux  » 
Pièce  en  un  aâe  de  M.  Dupuy ,  repréfentce  par 
la  troupe  de  Lalauze^  à  la  Foire  S.  Laurenc 
1721.  non  imprimée. 

Bacchus,  Vénus,rAmonr  9  Comus,  Momus, 
&  Mars  viennent  étaler  leur  puif&nce;  diacun 
d'eux  vante  les  dons  dont  il  eft  le  maître  de 
^re  pan  r  &  tache  i  décrier  ceux  des  autres; 
Plufîeurs  fe  préfentent  à  la  diifaibutlon  :  Arle^ 
quin  fuivant  rinclination  qui  le  domine  ,  choi- 
fit  Cornus  pour  fon  Dieu  tutélaire ,  &  Pierrot 
par  la  même  raifbn ,  implore  les  bontés  de  Vé- 
nus. Cette  pièce  qui  eft  fans  intrigue ,  &  des 
plus  foibles,  He  fut  jouée  que  deux  fois  Mémoire 
manufcrit. 

Arlequin  Se  ViERRor  Kvaax  ^  Pantomime 
repréfentée  par  la  Troupe  des  grands  &  petits 
Comédiens  Pantomimes  à  la  Foire  S.  Ger- 
main ,  au  mois  de  Février  1 749. 

Arlequin  &  Scapin  ,  Magiâens  par  ha^ 
Zjard  ,  Canevas  Italien  en  quatre  aâes  ,  le 
Lundi  15  Juillet  174J. 

«  Cette  pièce  a  été  reçue' favorrfrfement  ^  &  a, 
»  attiré  de  nombreufes  aflèmblées  à  THôtd  de 
»»  Bourgc^e ,  par  le  jai  continuel  des  deux  ex- 
**  cellens  Aâeurs  Arlequin  &  Scapin ,  que  le 
*'  public  voit  toujours  avec  plaifir.  Ils  cntrepren- 
»  lient  dans  cette  pièce  de  devenir  les  rivaux  de 


A  R  aj) 

•»  leurs  Maîtres,  &  d'enlever  leurs  Maîtreflcs  » 
»  mais  ayant  manqué  leur  coup,  ils  quittent  la 
M  ville ,  &  fe  retirent  dans  un  bols  >  chacun  avec 
^  un  fufil,  dans  le  deffeind'y  vivre  de  leurchaf- 
«  fe.  Au  premier  coup  que  tire  Arlequin  ,  il 
»>  voit  tomber  d'un  arbre ,  à  fes  pieds ,  un  livre 
»>  ou  efpéce  de  grimoire  «  lequel  contient  tous 
»  les  fecrets  de  la  Magie.  Us  ouvrent  ce  livre , 
y>  Se  auflitôt  trois  Diablotins  >  ou  Génies ,  vien* 
«  nent  offrir  tout  ce  qu'ils  demandent.  Ces  Gé^ 
'>  nies  font  ce  qu'ils  fbuhaitent.  Tantôt  Scapin , 
»  tantôt  Arlequin ,  mUnis  du  grimoire ,  font  dir 
»  verfes  niches  à  leurs  Maîtres.  Arlequin  le 
»  trouvât  en  prifon ,  pendant  que  Scapin  a  le 
«  livre ,  il  fe  voit  prêt  à  être  condamne  à  mort; 
»*  Scapin  revient  avec  le  grimoire ,  le  tire  d'em- 
»  barras ,  le  fait  difparpître  auxjeux  de  fes  Jur 
«ges,  &  enlever  par  deux  Diables,  dans  une 
«  chaifc  à  porteurs.  Enfin  Tor  qu'ils  ont  reçu  des 
»  Génies,  leur  fait  prendre  la  réfolution  de  de-» 
'>  mander  pardon  à  leurs  maîtres  »  &  de  brûler 
»>  le  grimoire.  La  pièce  eft  terminée  par  un  nou- 
»  veau  feu  d'artiflce  des  plus  ingénieux ,  placé 
"  dans  le  fond  du  Théâtre  ,  compofé  de  fo- 
«  leils ,  de  lunes ,  d'étoiles ,  d'un  globe  de  fufées 
»  croifées,  de  chûtes  d'eaux  ,  de  Croix  de  Mal- 
»the,  &  de  tout  ce  qu'on  peut  préfenter  aux 
''  yeux  des  fpeâateurs  de  plus* merveilleux,  & 
»>  de  plus  fîngulier  en  ce  genre ,  fans  comptei: 
»  l'exécution  qui  efl  parfaite ,  8c  généralement 
»>  applaudie  >*  Mercure  de  France ^  mois  de^Juilr^ 
tel  1743. p.  i6ij'i6iS. 

Arlequin  &  Scapin  moru  vîvans ,  Cana« 
vas  Italien  en  deux  aâes  j^  avec  fpeâacle  Se 
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diverdflaiieiir  ,  k  Vendredi  20  Février  i/jd. 
Argmacnt  mfrimé. 

Acte     L 

Z^  Théâtre  rep'éfente  Us  Jardins  de  Panta^ 
Ion ,  au  nùtieu  def quels  efi  unefontMnem 

M  Arlequin  &  Coraline  expriment  la  fatif- 
9»  faâîon  qu'ils  ont  de  fe  voir.*  Arlequin  impa« 
»  tient  d'époufer  fa  Maitreflc  y  -dit  qu'il  va  dans 
»  Tinflant  en  demander  le  confentement  à  Pan- 
»  talon  fon  oncle ,  mais  Corliline,  avec  dou- 
»  leur ,  lui  apprend  que  cet  oncle  la  defline  à 
»  un  mauvais  GéniCi  A  cette  f icheufe  nouvelle, 
s»  Arlequin  devient  furieux  :  Coraline  le  calme, 
»  en  lui  fidiàht  entrevoir  que  tout  pourra  réuf- 
»  fir  au  gré  de  leurs  defirs.  Elle  kii  donne  un 
»  Taliônan ,  qu'elle  a  dérobé  à  fon  oncle.  Elle 
»  afSire  fon  amant ,  que  ce  Talifman  le  mettra 
^  à  Fabri  des  mauvais  tours  que  pourroit  lui 
*»  jouer  le  Génie  ,  &  forcer  Pantakm  à  lui 
>»  donner  fon  confentement.  Arlequin  qui  n'eft 
s»  point  perfuadé  de  la  vertu  du  Talifman ,  eii 
»»  voudroit  voir  des  preuves.  'Coraline  lui  dit , 
9»  qu*9  n'a  qu'à  commander.  Arlequin  ordonne 
S' qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  fe*pré- 
»fentent  pour  le  divertir.  Une  troupe  de 
9»  Danfeufes  foftnent  un  Ballet ,  ce  qui  fatisfaît 
»  Arlequin. 

9>  Pantalon  préfente  fa  nièce  Coraline  au 
9>  Génie  \  celui-ci  s'approche  pour  embrafler  fà 
»>  future  ,  mais  Coraline  avec  mépris ,  le  re- 
**  pouffe ,  &  lui  jure  de  ne  jamais  l'aimer.  Arlc- 
M  quin  eft  charmé  de  cet  aveu  >  le  Génie  s'ap- 
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aperçoit  qu'Arlequin  cft  fon  Rival  j  fl  s'en 
*»  plaint  à  Pantalon  ,  qui  menace  Arlequin  » 
»  mais  ce  dernier  rit  de  fes  menaces  ,  6c  fe 
^  moquant  du  pouvoir  du  Génie ,  avoue  qu'il 
»>  aime  Coraline  y  6c  qu'il  Tcpoufcra  malgré 
9*  eux.  Pantalon  promet  de  fe  venger  de  la  té- 
»  mérité  d'Arlequin  »  &  fait  rentrer  Coraline 
9>  dans  fon  appartement, 

»  Le  Génie  veut  mefurer  fés  forces  avec  fon 
9>  Rival  y  il  lui  propoiè  un  combat»  Arlequin 
>»  que  le  Taliûnan  rend  courageux  ^taccepte  : 
*»  ils  fe  battent.  Arlequin  eft  viâorieux  ,  6c 
»  renvoyé  le  Génie ,  qui  va  confulter  le  Gri-r 
9»  jmoire. 

»  Pendant  qu'Arlequin  cherche  à  deviner  !a 
9»  réfolutionde  Pantalon^  &  la  vqpgeatKe  quV* 
.»  xercera  contre  lui  le  Génie ,  Scapin  arrive. 
»  Après  mille  amitiés  de  part&  d*autre ,  Scapin 
99  lui  dépeint  la  colère  de  Pantâdoii  fon  maître, 
99  qui  y  dans  fa  fureur  »  Ta  chafle  de  chez  lui>  ce 
99  qui  l'afflige  beaucoup  y  ne  pofledant  pas  un 
"  denier ,  ne  fçachant  où  aller  coucher  y  6c  fut- 
*>  tout  aimant  Camille ,  nièce  de  Pantalon.  At- 
>'  lequin  lui  dit  que  rien  ne  doit  le  chagriner  > 
'>  &  Taflure  qu'ils  feront  beaux  frères ,  puifquHI 
i*  aime  Coraline.  Scapin  croit  qu'Arlequin  ba- 
»  dinQ.  Arlequin  lui  fait  voir  fon  Talifman.  Scâ^ 
»  pin  l'exaipine  ,  6c  pour  en  faire  Tépreuve^ 
»  fouhaite  qu'on  lui  apporte  une  bourfe  remplie 
'>de  louis.  Deux  Efprits  invifibles  donnent  des 
99  coups  de  bâtop  à  Scapin  y  qui  fe  repent  bien 
»  d'avoir  éprouvé  le  Talifman.  Arlequin  lui  dît 
9»  qu'il  ne  falloît  pas  être  întérefTé ,  Scapin  alors 
M  implore  le  TaÙfman  ^  pour  qu'U  lui  faflc  ap- 
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»»  poner  de  qaoi  farisfaire  fon  appétit  :  en  voit 
M  auflitôt  une  table  chargée  de  mets ,  Biais  lot£r 
•»  qu'Arkquin  Si  Scapin  vont  pour  en  tâter ,  un 
>'  feu  d'aniiîce  part  »  &  la  table  difparoît.  Arle- 
9»  quin  &  Scapin  foupçonnant  avec  raifon  y  que 
9»  le  pouvoir  du  Génie  les  perfécute  ainfi  ^  for- 
9»  ment  la  réfolucion  de  demeurer  dans  cm  liea 
u  folitaire ,  Se  d'y  faire  conduire  leurs  Maî- 
M  trèfles.  Sk:apin  commande  au  Talifman ,  8c 
>>  Ton  voit  un  défert  rempli  de  rochers. 

»  Des  monAres  épouvantent  tellement  Aric* 
>>  quin  Se  Scapin ,  que  ce  dernier  laiflè  tombei: 
'>  fon  Talifman  ^  un  Eipiit  le  ramaflè.  Vaine- 
'> ment  ils  veulent  courir  après,  des  monftres 
»  ierarretent  &  les  emportent. 

»  Pantalqp  &  Coraline  font  étonnés  de  voir 
M  leur  jardin  changé  en  un  lieu  folitaire.  Le  Gé- 
9»  nie  apprend  à  Pantalon  qu'Arlequin  oppofe 
9»  à  fon  pouvoir  un  Talifman  que  lui  a  donné 
»  Coraline.  Cette  dernière  avoue  que  c'cft  le 
»  même  que  le  Génie  avoit  donné  à  Pantalon, 
»  Ce  vieillard  fe  met  dans  une  colère  horrible. 
»  Pour  foudraire  Coraline  aux  emponemens 
9>  de  fon  oncle ,  le  Génie  la  fait  retirer.  Enfuite 
«  il  fait  un  terrible  enchantement  pour  décoji- 
«  vrir  Arlequin.  Une  lettre  qu'il  reçoit ,  lui  ap- 
9>  prend  qu'Arlequin  a  perdu  fon  Talifn);an ,  Se 
9»  que  Scapin  &  lui  ne  fçavent  comment  iè  fau- 
9>  ver  de  plufieurs  furies  qui  les  perfécutent.  Le 
»  Génie  content  fe  retire  avec  Pantalon. 

w  Arlequin  &  Scapin  ne  peuvent  revenir  de 
99  la  frayeur  que  les  monflres  lui  ont  caufé. 

w  Arlequin  reproche  à  Scapin  la  fotife  qu'il 
»  a  faite  ^e  laifler  tomber  le  Talifman.  Une 
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•»  6aim  vioîente  caufe  leur  plus  grand  défefpotr. 
»  Scapin  en  cherchant  par  tout  de  quoi  la  cal** 
M  mer ,  trouve  un  nid  d'oifeaux,  il  l'apporte  à 
M  Arlequin:  mais  ce  dernier  touché  de  corn- 
»  paflion  pour  ces  petits  animaux ,  les  remet  oti 
'>  Scapin  les  a  pris.  S4  pitié  va  jufqu'à  vouloir 
»>  plutôt  mourir  que  de  les  manger.  Ces  mêmes 
»>  oifïaux  Ce  métarhorphofent  en  plus  grands  » 
^  (  en  Autruches  )  ôc  forment  des  danfes  qui 
»  finiflènt  le  premier  aâe  • 

Acte     IL 

.»>  Arlequin  &  Scapin  font  tout  furpris  de  ce 
»»  qu'ils  ont  vu  ^  cependant  ils  voudroîent  trou- 
9»  ver  un  azile  qui  les  mit  à  Tabri  de  leur  enne^ 
^  mi.  La  nuit  commençant  à  devenir  fort  obfcu* 
«  re  5  ils  ne  fçavent  plus  de  quel  côté  tourner 
»>  leurs  pas.  Une  voix  qu'ils  reconnoiiTent  pour 
w  celle -du.  Génie,  les  fait  prefque  mourir  de 
9»  peur»  Le  Génie  les  cherche  par  tout ,  mais  ils 
WvS'échappent  à  ia'favcur  des  ténèbres.  Le  Génie' 
99  'impâtieni£  1,  lés'  enchante  tous  deux ,'  &  leur' 
«kifleJa  pscrolc.  Il  fc  retire  apcès  avoir  fait 
'?.paroître  un  tombcatf ,  fur  lequel  eft  gravée 
»f  cette  épitaphe  /ea  lettres  de  feu. 

Cy  gjHent  Us^  maUitureux  Sçdpîn  , 
Et  Arlequin  p  abîmés  par  U  Dragon; 

:  ^K  Coraline  &  •  jCànpiUc  '  paioîffent  extrême* 
*pment  inquiétesi  declcurs  Anians  /&  jurent  de 
»>  leur  être  ftdélds;  Arlecpiin  &  Scapin  gémif- 
»  fent  de  ne  pouvoir  les  approcher  :  ils  s'écrient, 
*>  mais  d'une  voix  éteinte  par  la  Éaîrn ,  qu'ils 
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»>  font  morts*  La  nuit  empêche  leiir s  deux  Aman- 
*>  tes  de  ks  appercévoir.  Elles  tombent  pref- 
9>  qu'évanouies  à  |a  vue  de  llnfcciption  du  ton>< 
»  beau  :  dans  Texcès  de  leur  douleur ,  elles  for* 
M  ment  la  réfohition  d'aller  joindre  leurs 
M  Amans.  Arlequin  Se  Scapin  expriment  leur 
w  joie  V  de  trouver  tant  de  tendrefle  &c  de  fidélité 
9»  dans  leurs  Amantes. 

w  Une  trille  fymphonîe  annonce  une  Gno« 
9»  mide  qui  fort  de  la  terre;  elle  vient  au  fecour» 
M  d'Arlequin  &  de  Scapin ,  qu'elle  dcfenchantc: 
»  Elle  leur  dit ,  que  les  oifeaux  qu'ils  avoient 
*>  pris  font  fes  enfans  y  que  le  Génie  malin ,  par 
«•vengeance  ,  a  métamdrpbofés  de  la  forte: 
99  que  pour  les  récompenfer  de  la  vie  qu'ils  leur 
M  ont  laiffé  y  elle  leur  rend  leur  T^lifman ,  qu'un 
9>  de  fes  fujets  leur  a  enlevé.  Arlequin  ôc  Sc4pin 
y»  lui  expriment  leur  reconnoiilance  ^  laGnomi» 
9>  de  les  laifle ,  après  leur  avoir  annoncé  qu'ils- 
\  9»  trouveront  dans  le  tombeau  la  fin  de  leurs 
'>  peines.  Arlequin  &  Scapin  en  lifant  Tinfcrip-' 
9»  tion ,  fe  croyent  morts.  La  faim  qu'ils  éprou-^ 
9»  vent  y  les  convainc  de  leur  exîftence.  Alors  il^ 
9P  fe  déterminent  >  fbtvam  ks  avis  de  la  Gno^ 
»  mide ,  d'entrer  dans  le  tombeau ,  qu'Arlequin* 
M  fait  ouvrir ,  .par  la  vertade  fon  Talifman.  Ils< 
»  y  defcehdent  ,.le  tombeau  fe  referme ,  &  Tint 
»>  cription  difparoit.  (  Le  jour  paroit.  ) 

»  Pantalon  eft  toujours  courroucé  contre 
M^Condine^âc  Camille  >  qui  {bnt  inconfotabks 
»  de  la  peite  de  kiKs  Amanl»  ;  eOés  perfificnr 
M  dans  la  réfolucfon  de  les.  allcfr  jcdndre  dahs^ 
»  Taurre  monde;  mais  n'aj^percevantplus Tinf-^ 
V  cription  »  elles  croyent  s'être  trompées.  Pan«^ 
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*y  talon  imagine  une  vengeance  finguliere  »  c'elt 

9>  d'enfermer  fes  nièces  dans  le  cofnbeau,  &  de 

»>  les  y  laiflèr  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  renonce  à 

^  leurs  Amans.  Le  Génie  approuve  cette  puni-* 

M  tien.  Le  tombeau  s'ouvre  *,  Pantalon  force 

M  Çoraline  &  Camille  d'y  entrer.  Pendant  que 

«'  Pantalon  &  le  Génie  font  charmés  de  la  puni? 

w  tion  qu'ils  exercent ,  la  voix  d'Arlequin  &  de 

•^  Scapin  les  allarme ,  ils  courent  pour  dèCcai^ 

99  dre  dans  le  tombeau  :  ils  ne  peuvent  exécuter 

»>  leur  encreprife  >  un  nuage  fkit  difparoitre  le 

9>  tombeau ,  une  fymphonie  mélodieufe  fe  fait 

»*  entendre  y  tout  eft  changé  en  un  lieu  préparé 

»>  pour  la  noce  des  quatre  Amans ,   malgré 

»>  Pantalon  &  le  Génie  :  la  Comédie  finit  par 

9>  le  mariage  d'Arlequin  &c  de  Coraline  ,  &  de 

V  Scapin  avec  Camille  »• 

Arlequin  &  Scapin  Rivaux  pour  Cwa^ 
Itnç  y  Canevas  Italien  en  un  aâe ,  le  Jeudi  14' 
Septembre  1744.  ^^?^  Extrait. 

Arlequin  &  Scapin  voleurs ,  Canevas  Ita^ 
lien  en  trois  ades>  le  Samedi  10  Mai  i74i« 
Sans  Extrait. 

Scapin  qui  eft  voleur  9  engage  Ariequîn  ion 
ami  .à  le  féconder  dans  fa  profeiBon.  L'un  & 
l'autre  font  diflEerens  tours  ^  &  enfin  tout  fe 
termine  par  renoncer  à  leurs  fripponneries. 
Note  Manufcrue. 

Arlequin  &  Scaramoughe  Rivaux^  Cai 
nev^s  Içi^îçn  en  trois  aâes  ^  le  Sannedi  i  j  Mai 
iy%0»  Sàm  ex^ait» 

ARLi^ufN  en  deuil  de  lui^me ,  Comédie 
Françpife  en  profe  &  en  un  a6ke ,  par  M.  de 
$.  Jorry  ;  le  Jeudi  zo  Mars  l7^l•  imp.  CEyvres 
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mêlées  de  M.  de  S.  Jorry ,  corne  IL  Amflerdam^ 
(  Paris,  Didoc  1735. } 

•  Arlequin  y^^fTAT  brave  ^  Canevas  Italien  en 
trois  aâes,  le  Vendredi  18  Novembre  1721. 
Cette  pièce  eft  tirée  d'une  autre  du  Doâeur 
Boccabadatu  Dans  la  pièce  originale  le  £iux 
brave  fe  nomme  Coritl.  Dans  celle-ci  c'eft  Arle- 
quin qui  remplit  ce  perfonnage.  Il  fe  vante  de 
beaucoup  d'aâions  de  bravoure ,  où  il  n'a  eu 
aucune  pan ,  mais  qui  fe  trouvent  vraies ,  parce 
que  Lélio,  fans  le  fçavoir  \  les  exécute  toutes. 
Note  manuf crue  de  M.  Riccobcm  le  père» 

Arlequin  feint  Aflrolcjpte ,  Statue  ^  Enfartt 
&  Ferroquety  (  Arlichimjmto  Afirelogo ,  Bamr 
hino ,  Statiui ,  e  Perroquetto  y  )  Canevas  Italien 
en  trois  aâ:es ,  le  Jeudi  20  Août  1716. 

<c  Le  20  de  ce  mois ,  (  Août  i7i<>.)  fut  joué 
M  pour  la  première  fois ,  Arlequin  feint  A/froUh- 
»  gue  9  Enfant ,  Statue  &  Perroquet ,  quoique 
'>  cette  pièce  foit  un  peu  f^rce^  cependant  Arle* 
»  quin ,  par  tous  les  déguifemens  qu'il  prend  , 
>'  la  rend  fî  agréable ,  qu'elle  a  été  repréfentée 
>'  plufieurs  fois  avec  fuccès  y  tant  il  eft  vrai  qu'un 
*i  excellent  Aâeur  y  peut  faire  lui  feul  un  fpeéfca-  • 
i*  cteamufant.  Troifiéme  Lettre  fur  la  Comédie 
Italienne  y  page  11.  Paris,  Prault  pcre. 

€c  Lélio  &  Mario ,  Amans,  le  premier  de  Fia- 
yy  minia ,  &  l'autre  deSilvia  y  ne  peuvent  parler 
»'  à  leurs  Maîtriefles  y  attendu  la  vigilance  de  Pan- 
9»  talon  père  de  ces  belles ,  qui  les  garde-à  vue/ 
»  Ils  employeur  Arlequin  pour  leur  fendre  à 
*  chacune  tme  lettre.  Arlequin  poUr  s*acquîrrer 
*»  de  facommiflîon,&  s'introduire  dans  la  mai» 
>»  fon  y  employé  divers  (lratagêmes>  qui  font  tous 

»»  inutiles  j 
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9»  inutiles ,  par  l'attention  de  PantaIon.*£nfin  les 
»  deux  Amans  feignent  dé  prendre  querelle  » 
?»  ils  mettent  Tépée  à  la  main ,  fe  battent ,  & 
u  tombent  comme  s'ils  ctoient  bleffés  à  mort* 
»*  Pantalon  accourt ,  &  l'état  où  il  les  croit , 
n  l'engage  à  foufcrire  à  la  prière  qu'ils  lui  font 
y»  de  leur  accorder  fes  filles  en  mariage  avant 
>»  qu'ik  expirent.  On  dreffe  le  contrat ,  &  lorf-; 
9»  qu'il  efl  figné  de  toutes  les  parties ,  Mario  6c 
»i  Lélio  fe  relèvent,  &  avouent  l'artifice  dont 
9»  ils  fe  font  fervis  \  Pantalon  enrage  ,  mais  il 
«>  ne  peut  fe<lédire  de  ce  qu'il  vient  de  faire  m» 
Hôte  dun  Anonyme. 

AKLEQum  feint  Baron  Allemand ,  (  ArW' 
chino  Barone  Jedejho ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
a6tes ,  le  Vendredi  1 1  Août  1716.^  Voyez  le 
canevas  de  cette  pièce  dans  THifloire  de  l'an* 
cien  Théâtre  italien. 

C'eft  de  cette  pièce  qu'on  a  tiré  Arlequin 
SaronSuiJfe,  Canevas  Italien  en  un  aâe.  Voyez 
C^tte  pièce  à  fon  article. 

Arlequin  feint  Vendeur  de  Chanfons^  caijfi 
d^ Oranger ,  Lanterne  &  Sage-femme  y  Canevas 
Italien  en  trois  adcs ,  le  Mercredi  1 1  Novem- 
bre 1716.  Cette  pièce ,  qui  tomba, avoit  été 
jouée  par  les  anciens  Italiens ,  avec  quelque 
Iliccès.  Elle  n'a  point  de  titre  Italien  :  M.  de 
Charni ,  dans  fa  troifiéme  lettre  fur  la  Comé- 
die Italienne ,  dit  que  le  fujet  de  cette  Comé- 
die a  été  employé ,  &  joué  aux- foires ,  fous  le 
titre  à^ Arlequin  Gaz^etier. 

AvifECxviv  fille  malgré  lui  y  Pièce  en  trois* 
aâes ,  en  Vaudevilles ,  avec  un  Prologue  ,  &  • 
un  Vaudeville ,  par  un  Auteur  Anonyme ,  le 
Tome  /.  L 
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Samedi  zi  Juillet  1715.  au  jca  des  Sieur  6c 
Dame  Saint  £dme ,  non  imprimée* . 

Le  Prologue  efl  lié  à  Taâion  de  k  pièce  ; 
Léandre  Amant  de  Colombine ,  vient  implo^ 
rer  le  fecours  d*un  Enchanteur,  pour  la  tirer 
de  l'étroite  prifon  où  le  Doâeur  la  tient  ren- 
fermée. Après  bien  des  cérémonies  magiques  , 
TEnchanteur  paroit ,  &  donne  deux  bagues  à 
Leandrç, 

fr  ENCHANTEUR. 

^  A 1 1..  (  7»  onyoh  ta.  mmant  CcUtte.  ) 

Cet  deux  bagues. par  leur  u£i{e9 
Produifent  de  divers  effi;cs  ; 
Votre  fidélité  mVngage 
A  rendre  vos  ?œùz  fatis&itt, 

(  A I  &•  yhnUi'^ousfiayoîr qiù  da deux^y 

Par  un  prodige  tout  nouveau 
.  Arlequin  portant  cet  anneau. , 
0c  voire  Belle  aura  la  mine. 
CeUe*ci  par  un  autre  «fiet 
Fera  parokre  Colombine  * 

Sous  la  figure  du  Valet. 

Voila  en  deux  mots  le  fujet  de  la  pièce ,  que 
l'Auteur  a  jugé,  à  propos  de  mettre,  en  trois 
adtes,  en  rallongeant  parles  fccnes^qui  ne  font 
plaifantes  que  par  le  jeu  dçs  Açfteurs ,  &  Vln^ 
dulgcnce  que  le  public  avoit  algrj  pour  ce. 
genre  de  fpeûacle. 

Léandre  gagne  par  argent  Arlequin  valet  du 
Dodeur ,  &  lui  remet  la  bague  qui  doit  le  faire 
pai&r  pour,  Colombine  aux  yeux  de  tout  le 
mondi^*  Il  trouve  le  moyen  dç  faire  tenir  à  ccnc 
dernière  Tautre  bague ,  qui  va  lui  faire  prendre 
la  figure  d'Arlequin.  Toute  la  pièce  roule  fur 
cette  double  illufion ,  &  les  lazzis  d'Arleqùia 
}Quanc  avec  le  Poâeur  le  rôle  de  fille ,  Se  de 
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Colombîne  qui. remplit  <;elui  d'Arlequin.  Le 
dénouement  fait  voir  que  cetBc  intrigue  ctoic 
peuncceffaire^  &  n'éft  faite  ^ue  pour  diver- 
tir 5' car  à  la  defeiiérê  fccne  Colombîne  pa- 
roit  fous  fon  habit  ordinaire ,  accompagnée  de 
Léandre-*  qui  lui  donne  la  main.    '  • 

COLOMEÎNE  au  Do^ur. 

A I  rI  Oc  la  fcîre  SaÎM  Cèrmain% 

Confolez»vou5  ,  pauvre  Doreur  « 
Xéandre  a  (çÛ  me  plaire. 
L  II  a  triomphé  xie  mon  ecnir  9 

Je  ne  pais  vous  le  taire  :  « 
Je  le  ferois  encor  ,  Monfîeur  » 
Si  j^àvois  à  le  faire. 

L  E  A  K  D  R  £.  (  Même  air.  ) 

Par  l!effi>it  d^un  enchantement ,  .    . 

J*époufe  ma  maicreilè. 
Et  Pamour  fait  à  mon  tourment  » 
•    -  Suc<^der  rallégreflè. 

Il  nous  ÊiUoit  ce  dénouement  9 
Pour  bien  finir  la  pié<A. 

LE    DOCTEUR.  (Aflfli^jîr.) 

Non  jamais  je  n^en  guérirai  y 
Ma  bleflure  eft  profonde  ; 
•     Pille  que  Ton  trouire  à  fon.^ré 
En  malice  eft  féconde. 
Hélas  !  c^eft  un  feze  engendré  > 
•  Pouâ:  damner  tout  le  monde.  • 

.  CwpUts  du  Vaudeville»  * 

Dans  la  première  innocence  9 
Les  plaiurs  écoient  charmans  : 
Les  femmes  par  la  conftance 
llendoienc  les  maris  contens  ; 
C^étoit  la  belle  méthode. 
Mais  fuivant  là  nouvelle  mode  9 
Oh  regretté  le  bon  temps*. 

•Couplet  de  Pierrot. 

;On  voyoit  la  modeftie 
Régner  dans  tous  les  difcours» 
Et  les  filles  .  fans  malice  , 
'     Ecoient  iimplescommcmoi» 
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Cette  méthode  étoit  belle. 
Mais  fuivant  la  nouvelle  mode 
Les  filles  en  fçavent  trop. 

» 

Vokd  ce  qui  fonde  le  titre  de  la  pièce.  Arle- 
€]uin  refufe  d'abord  de  trahir  fon  Maître  ^  &  ce 
n'cft  qu'à  force  de  coups  de  bâton ,  &  en  lui 
préfentant  une  bourfe  d'argent  ,  qu'il  le  fait 
réfbudre  à' jouer  ce  perfbnnage.  fjr/r^/  Ma-^ 
nufcrit.  • 

ARLEQtJiK  formé  -par  tnagie ,  &  Damefiique 
far  intrigue  ,  Paneonûme  repréfentée  par  la 
grande  Troupe  Etrangère ,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main y  le  Dimanche  9  Février  1749. 

Arlequin  Ginàlhamme  malgré  lui  9  Opéra 
Comique  en  trois  zékes  >  avec  trois  diverdûe- 
mens ,  par  M,  ô^Offitval^  Mufique  de  M.  Ait» 
bert  y  le  Lundi  }  Février  17 16,  au  jeu  d'Oâa- 
ve,  non  imprimé. 

Léandre ,  Gentlmomme  Romain  eft  promis 
\  Ifabelle  ,  fille  du  Doâeur ,  mais  comme  il 
veut  fonder  le  père  de  fa  Maîcrefle ,  il  ordonne 
à  Arlequin  d'aUer  fe  préfenter  fous  fon  nom  » 
tandis  qu'il  va  paficr  pour  fon  valet.  Arlequin 
peu  content  de  jouer  ce  perfonnage ,  ^çxi  ac* 
quitte  d'une  manière  tout  à-iait  ridicule  ,  au 
lieu  de  la  lettre  du  père  de  Léandre ,  il  fort  de 
fa  poche  un  morceau  de  fromage ,  &  enfuite  il 
tire^la  lettre  de  fon  foulier.  Le  Doâeur  faifant 
peu  d'atcencion  à  ces  extravagances ,. reçoit  fon 
prétendu  gendre  avec  toutç  l'aipitié  convena- 
ble ,  &  le  préfente  comme  tel  à  fa  fille  Ifabel- 
le. Arlequin  conrinue  fes  balourdifes,  il  fait  à 
cette  belle  un  compliment  ridicule  :  fon  Maître 
ycut  tout  bas  lui  en  diâer  un  plus  poli  ;  Arle- 
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quin  le  répète  de  travers ,  &  à  contre- fcns  :  le 
Dodcur  le  fait  entrer  pour  fe  rafraîchir ,  & 
lorfqu'ils  reparoiflent ,  Arlequin  qui  a  quelque 
coups  de  vin  dans  la  tête  t  veut  càjoller  Colonv^ 
bine  fliivante  dlfabelle ,  &  s'adreflant  à  cette 
dernière  par  fes  difcours  impolis  &  Tes  façons 
groiEéres ,  l'oblige  à  fe  retirer  avec  fa  fuivante 
&  le  Doâeur.  Léandre  outré  des  fotifes  de  ce 
valet ,  le  roffe  dimportance-  Celui-ci  crie ,  le 
Doâeur  vient ,  mais  avant  qu'il  paroiffe  >  Léan- 
dre  force  Arlequin  à  prendre  le  bâton ,  &  feint 
d'en  avoir  reçu  pluÀeurs  coups.  Le  Doâeur  ex* 
horte  le  prétendu  Maître  à  agir  avec  plus  de 
douceur  ,  mais  il  n'ed:  pas  plutôt  ibrti ,  que 
Léandre  recommence  à  frapper  Arlequin  ,  qui 
renouvelle  ks  cris  :  le  Doâeur  accourt ,  & 
revenant  à  la  troifiéme  fois ,  il  oblige  Léandre 
qu'il  prend'roujoiu's  pour  k  valet ,  à  demander 
pardon  à  genoux  à  ^f<ân' Maître.  Ici  Arlequin 
triomphe  ,  il  exige  que  Léandre  lui  baife  la 
mam,  lepied^  8c  enfin  lui  tend  une  partie  des 
coups  de  baron  qu'il  en  vient  de  recevoir.  Cette 
Icéne  bien  rendue  par  les^Aâeurs,  eft  aflez  plai^ 
fanre.  L'aâe  finit  par  une  entrée  de  payfan. 

Au  fécond  ade ,  Oélave  Amant  dlfabelle , 
&  Rival  de  Léandre ,  fe  déguife  en  Jardinier , 
&  fous  ce  travefliflement ,  dans  une  converfa- 
non  qu'il  a  avec  fa  MaitrefTe ,  fous  des  termes 
empruntés  dé  l'agriculture  »  il  tâche  à  lui  faire 
connoît're  fa  paflion.  On  dit  que  cette  fcénc , 
qui  n'efl  cependant  qu'un  tiffu  de  mots  afTez 
libres ,  à  fait  un  grand  effet  :  Oâave  feignant 
quie  le  bâton  qu'il  tient ,  renferme  un  Efprit 
folet>  qui  a  lapuiflànce  de  faire  venir  l'objet 
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Denc  fort  mal  le  perfonnage  qu'on  lui  f;dt  joaer« 
De  plus  ^  il  efi  Amant  d'une  jeune  Bef  gère  ap- 
pellée  Tjaîîde ,  qui  fe  plaint  de  Ton  inconllance  » 
&  qui  le  fait  repentir  d'avoir  accepté  la  place 
qu'Afouf  lui  a  fait  prendre.  Enfin  Cha-Jéan 
deËût  les  révoltés ,  Afouf  périt  dans  b  bataille  , 
&  Arlequin  époufe  Zaïde.  On  célèbre  la  noce 
d'Arlequin  par  un  diveniffemcnt.  Voici  le  cou- 
plet qui  le  termine.  Ceft  Arlequin  quiradreflê 
aux  Spedateurs. 

Aimable  &  redooté  Pancrre  , 
De  bon  coeur  recevez  mes  vœux* 
Tout  mon  objet  eu.  de  vous  plaire  » 
L*ai-je  fait  :  je  fuis  trop  heureux. 
Id  vos  mains  font  néceflàires , 
Vous  iiencez  bien  ce  que  je  veux. 

Extrait  mamifcrh» 

Cette  pièce  oà  il  fe  trouve  des  fcènes  très- 
intèreflantes  par  leur  naïveté  entre  Arlequin  & 
Zaïde  f  n'eut  qu'un  médiocre  fuccès.  Le  Mer^ 
cure  de  France ,  Janvier  1754.  p.  1 40.  en  parle 
dans  les  termes  fuivans.  «<  Le  14  Janvier  1734* 
»  les  Comédiens  Italiens  donnèrent  la  première 
»  reprcfencation  d'une  Comédie  nouvelle  en 
M  prpfe,  en  trois  aâes,  ornée  de  trois  divercifTe- 
»>  mens  de  chants  &  de  danfes,  ayant  pour  titre» 
9»  Arlequin  Grand  MogoL  Elle  eft  de  la  compo- 
w  fition  de  M.  de  Lifle ,  Auteur  de  Ttmon  le  Mi' 
*ffantrape ,  &  d'autres  pièces  qu'il  a  données  au 
M  Théâtre  Italien  ». 

Arlequin  Grand  Vifir ,  Pièce  en  trois  adcs 
de  M.  Fttfelier  ,  repréfentée  par  la  Troupe 
^s  Sieur  &  Dame  de  S.  Edme  ,  à  la  Foire 
$*  Germain  171).  Sans  extrait. 

Arlequin  heureux  Jardinier  >  Pantomime 
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repféfencée  par  la  Troupe  des  A^eurs  Panto- 
mimes ,  à  la  Foire  S.  Laui;9Pt  i  au  mois  de^ 
Juillet  1748. 

Arlequin  heureux  par  haz^ard ,  (  Arlichino. 
fachinofortu/iatQy),Csaïesz$  Italie^  tire  d'une 
pièce  en  même  langue  du  Do^ur  Boccaba- 
daci^  &  accommodé  au  Théâtre  t  par  M,  AiV- 
Ti^^^m^  lepereileXundi^r  Décembre  171^; 
fans  extrait.,       ;        .  . 

Arlequin  Huila  y  oulaEefnme  répudiée. 
Opéra  Comique  en  Un  aéte ,  avec  un  diver- 
tiflcment ,  par  Meilleurs.  Le  Sage  &  dVrne^ 
val ,  Mufique  de  M.  Ânbert,  »  repréfenté  au 
Théâtre  de  Bel-air ,  par  la  noupe  de  Baxteç  &ç 
Saurin»  le  VeQdcedi  ^4  JuiUet  171^.  in^primé 
tome  II.  du  .Tinéatrcde  \^  Çoire ,  Paris ,  Ga* 
iîcani7ii.    ., 

Cette  pièce. eut  un  grand  fucces ,  &  digne 
de  la  réputation, de  Mdfieurs  Le  Sage  ôc  d'Or-  ^ 
nevalt  maSsce  qui  y  attira  le  plus  de  monde  > 
fut!  le.idébuc  db  ^  noiiviçUe  Colombine  (  Mlle 
de  Lille  )  qui  parut  dans  cette  pièce  pour  la 
precDiérefois.Yo}{^  It^Mémotrespourfervir  à 

VfiifiQhre  -des  ^eS^çU^.M  ^  F^^^  j  ^^^^^  i*  ¥• 
189. 

Arlequin  Huila  %  Comédie  Françoife  en 
profc  &  en  un  aâc  ^  avec  un  divertiflement , 
par  MeiSieuvs  Domiviqm  ,  Riceotoni  fils  ,  Se 
ilofnagnl^  9  te^ Lundi  n  M^rs  1718.  Paris» 
-Briaffon*.: Cette  pié<^  4toic  précédée  d'un  Pro- 
logue en  p];oie« , .  Uiti(ulé  :  La  fuite  des  Comé- 
diens Efclaves  »  de  V Amant  à  la  mode  ,  pièce 
«n  un  aâe  »  en  pro/e  «  &  Hiivie  de  la  Revue 
d<s  liéatres  >  ouifi  en  profe  &  en  un  aâe , 
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avec  an  dîvertiflctiiénr.  Toàces  ces  jnéces  font 
des  mSmes  Auctorsr  I    ^   :j  .   , 

Arlequin  jaloux  vindicatif  y  {  Il  fornaro^ 
gelofo ,  )  CaneVâs  Iralîeii  en  trois  ad:es  ,  très- 
ancien ,  &  fans  nom  d'Auteur ,  le  Mercredi  3 1 
AoùtijiS.SanS'txtrifiiti 

Arlequin  7^;»',  oalacoHjpteie ^e la  Toi- 
Jhnd^or ,  Pantonûn^é  fépréfentéc  par  là  troupe 
de  Madame  Santdham  y  à  la  Foire  S*  Germain  y 
au  mois  de  Mars-i74ft  ^ 

Arlequin  invifible  chez^  le  Roi  de  la  Cime  , 
Pièce  en  un  aâe  y  en  Vaudevilles  par  écriteaux  y 
de  M.  Le  Sage  y  repréfentée  au.  mois  deJuiU 
Ict  1 7 1  j .  au  jéùdc  îa  Dame  veave  Baron  /fous 
Te  nom  de  Baxter  &  de  'Saurin ,:  imp;-  Théâtre 
de  la  Forte ,  tome  K  Patifr  >  Gancau  ijxi. 

Arlequin  jouet  de  la  Fortune ,  Opéra  Co-< 
mîquc  en  quatre  aétes  &  en  vaudevilles  ,'de 
M.  du  Vivier  de  SaimBon  ,  rcpréfcnté  le 
Vendredi  5  Février  I7i4;au  jçud'CfâavCjnon 
îtpprimé.  Ceft  le  TetttbUvmgé  de  c3ct  Auteur.  ^ 

Arlequin^&Pietrôt?  occupés  uniquement  i 
déplorer  leur  triilç  iltûàUoft  &  leur  mifere  , 
font  fort  furpris «de  ^bif  patoîtric  une  Fée ,. qui 
donne  au  premier  une  bague  ^  en  Taffurant  qu'il 
jouira  du  plus  grand  bonheur ,  tant  qu'il  pourra 
confcrvcr  ce  bijou  :  1-efFct  répond  à  la  promeffe. 
Arlequin  dèVentr  favori  de  la^ïottunc ,  en  dif- 
tribue  les  graçés;  l^iérrot  ne  demande  qu^une 
charge  de  Sergent ,  pour  s'éntîcWr  plus  promp- 
remcnt.  Le  Capitaine  Timàmare ,  dans  ledeA 
fein  d'obtenir  un  Régiment ,  a  amené  deux  foi- 
dars  y  qui  tout  haut  vantent  les  faits  de  ce  fou- 
dre de  guerre  ^  &  tout  bas  difent  que  ce  n'eft 
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qu'un  lâche.  Une  jeune  fille  pleure  la  pêne  de 
fcn  Amant ,  pour  la  confoler  ,  Arlequin  la 
marie  avec  Pierrot,  &  fe  charge  des  frais  de  la 


noce. 


.  Un  Comédien  Italien  ,  &  un  Peintre  qui 
poiTéde  en  même  temps  les  talens' delà  Danfe 
&  de  la  Mui^que ,  fe  préfèntent  enfiûte.  Arle- 
quin confeille  au  premier  d'avoir  foin  -d'être 
fourni  de  jolies  Adrices  y  Ôc  dit  aii  fbcônd  qu'a- 
vec fes  trois  talens  qui  viiènc  à  la  foliç  >  il  ne 
peut  manquer  de  faire  fortune  dans  un  pays  où 
«on  aime  fi  fort  les  foux. 

Enfuite ,  fans  qu'on  en  fçache  la  raifony  A]> 
lequîn  fe  trouve  Brocanteur.  Le  Temps,  que 
l'Auteur  a  placé  au  nombre  des  cwtiofités  de  fa 
Boutique ,  rend  Ces  Oracles  à  un  vieux  Apoti- 
quaire  >  qui  pour  plaire  à  fa  jeune  Mairreffe  , 
veut  fe  faire  paffer  Doâeur  en  Médecine  ;  à 
Léandre  che£  d'une  Troupe  Foraine,  qui  veut 
^poufèr  une  jolie  Comédienne  -de  campagne* 
Enfin  Scaramouché^âc  Coknnbine ,  jaloux  du 
bonheur  d'Arlequin ,  arrivent  déguifés  en  Bo- 
hémiennes >  &  lèignans  de  vouloir  lui  doniïér 
une  bague  d'une  vertu  finguliére  pour  la  coi^ 
fervation  de  la  fanté ,  lui  dérobent  celle  que 
la  Fortune  lui  a  confié.  Arlequin  privé  de  fa 
tague  retombe  dans  fa  première  miferc::  Pier- 
^fot  ne  pouvant  fuppôrter  Thunieur  aCtai^iârre 
dfe  fa  femme,  vient  le  trouver.  Ils  foitA  accoilés 
id'ùn  fou  qhî  fc  croyant  Apollon ,  &  prenant 
cPieriot  pour  Daphné  ,  &  Arlequin  pour  Ik 
Penée  ,  veut  les  emmener  malgré  eux.  Cette 
'difpute  attire  les  Archers,  qui  emmènent  les 
'trois  ix>i1[ibat€àns  aux  Petites  Mjuf^is.^'  là  fl 
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voyenc  des  fous  de  toutes  les  efpéccs  ;  Puh 
d'eux  y  en  qualité  de  Médecin  ^  veut  guérit  les 
cervelles  dérangées  :  un  autre  leur  propofe 
d'efcalader  un  Château  où  il  croît  que  fa  Mai- 
trèfle  eft  renfermée.  Une  folle  slmaginant  être 
Pallas ,  veut  monter  fur  les  ^KUiks  de  Scarai- 
mouche ,  qu'elle  prend  pour  un  cheval  de  ba- 
uille. 

A  la  fuite  de  ces  fcénes  j  Scaramouche  prefle 
par  fes  remords  j  rend  généreuferocnt  la  bague 
à  Arlequin.  La  Fortune  fe  réconcilie  avec  lui  3 
Se  s'engage  à  le  remettre  dans  l'état  le  plus 
brillante  mais  comme  Arlequin  meurt  de  ùinit 
le  premier  foin  eft  d'aller  ^e  un  bon  repas , 
&  pour  fe  fatis£ûre  >  il  propofe  à  la  Fortune  & 
i  fon  camarade  Pierrot  d'aÛer  à  Chaillot  man- 
ger un  gigot  de  mouton,  avec  une  falade.  C'eft 
ainfi  que  finit  la  pièce.  Éxtrmt  Manuferit. 

Cette  pièce  efl  intitulée  ArUqnin  favm  de 
la  Fortune ,  dans  les  Mémoires  pouir  fervir  à 
THifloire  des  Speâaclcs  de  la  Foire. 

Arlequin  Mahomet ,  Opéra  Comique  en 
un  a<5le.&  en  Vaudevilles ,  par  M*  Le  Sage  y  le 
.2/  Juillet  17 14.  jour  de  l'ouvermre  de  la  Foire 
S.  Laurent ,  au  Théatxe  de  la  Dame  de  Baune , 
fous  le  nom  de  Baxter  &  Saurin ,  précédé  d'un 
Prologue  intitulé  La  Foire  de  Gmhray ,  & 
fuividu  Tombeau  de  NofiradamuSy  pièce  en 
4m  aâc.  Ces  trois  pièces  font  imprimées  >  tome 
L  du  Théâtre  de  la  Foire,  Elles  eurent  un  plein 
fuccès  :  l'idée  d'ArUfuin  Mahomet  tù.  plaiûnte, 
mais  elle  fent  un  peu  trop  la  parade. 

AntEQPiN  Maître  d Amour  , .(  Arlicbine 
Mdf^diScela  >  }  Canevas  Italien  9  trois 
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aâes,  le  Samedi  27  Juin  171e,  Sans  txtrau^ 
Les  Italiens  appellent  cette  pièce  La  Scola 
Ai  Tcrencio.  Il  n*y  a  cependant  rien  de  Térence 
dans  cette  pièce  >  ce  nom  lui  fut  donné  en  Ica^ 
lie,  parce  qu'anciennement  on appelloit ainfî 
tous  les  Pédans.  D'autres  préfument ,  à  caufe 
de  l'antiquité  de  la  pièce ,  que  l'Auteur  s'ap« 
pelloit  liértncc  *  ou  bien  que  c'ètoit  un  Aâeur 
qui  ponoit  ce  nom  fur  le  Théâtre*  Dans  la 
pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  >  Arlequin 
apprend  à  Lélio  Tan  de  faire  l'amour  ^  &  Lélio 
pratique  ces  leçons ,  toutes  ridicules  qu'elles 
îbnt ,  avec  la  pupUle  d'Arlequin  »  &  Tépoufe» 
Note  Manufcrite. 

Arlequin  malheureux  dans  laprofpéritéy 
(  Arlichine  sfortunato  nella  coeagna ,  )  Canevas 
Italien  en  trois  aâes  ,  le  Mercredi  ij  Mai 
1718. 

Fiaminia  amoureufe  de  Lélio  >  quitte  le  Doc- 
teur fon  père  ,  &  fa  patrie  y  pour  fuivre  fon 
Amant»  Lélio  arrive  à  Milan,  &  devient  amou» 
reux  de  Silvia  4  fille  de  Pantalon*  Celui  -  ci  a 
promis  Silvia  à  Arlequin^  qui  arrive  de  Bergar 
me  à  Milan ,  &  qui  ne  parle  à  fon  prétendu 
beau-pere  ^  que  de  boire  &  de  manger.  Panta- 
lon ,  pour  contenter  Arlequin,  ordonne  qu'on 
lui  fervc  un  repas  des  plus  complet*  Un  peu 
devant  qu'Arlequin  arrive  dans  la  falle,  où  le 
Ainem  eft  prêt ,  Trivelin  enlevé  tout  ce  qui  eft 
.dans:  les  p|at^.  ^  &  Arleqiw  ne  trouve  plus  rien 
.poqr  manger».  D'un  autre  côté  fon  mariage  eft 
traverfé  par  .Mario  ,  qui  aime  Silvia ,  &  en  eft 
aimé.  Enfin  la  pièce  eft  terminée  par  le  rac: 
jConupQdemcnt  de  Lélio  &  de  Fiaipinia  ^  le 
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mariage  de  Mario  avec  Silvia ,  &  celui  d'Arfc^ 
quîn  avec  Violette ,  à  qui  il  a  promis  la  foi  de 
mariage  à  Bergame.  Mauvaife  pièce  ,  &  qui 
n*a  été  jouée  qu'une  fois.  Extrait  Mamifcrit. 

Arlequin  malheureux  far  fe  s  richejfes  ,  & 
Colambine  confiante  ,  Pantomime  repréfentéc 
par  la  grande  Troupe  étrangère ,  à  la  Foire  Saint 
Germain  le  Mardi  j  Février  1750. 

Arlequin  mari  de  la  Femme  defon  Maître , 
(  La  Cameriera  nobUe ,  }  Canevas  Italien  en 
trois  aéfces  ,  le  Lundi  ij  Juin  171 6.  Sans  ex" 
trait. 

'  Arlequin  mari  fans  femme.  Voyez  Le  Pot 
pourri. 

Arlequin  mari  fans  femme ,  Canevas  Ita- 
lien en  trois  aéles,  le  Lundi  22  Juin  1 744.  Sans 
extrait. 

Arlequin  Médecin  volant  ^  (  Arltchino  Me- 
dico  volante ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  le 
Dimanche  14  Juin  171 6.  Sans  extrait.  Cette 
pièce  extrêmement  bouffonne ,  eft  très,  ancien- 
ne. Bourfaait  s'eft  fervi  ^u  fujct  de  cette  pièce, 
pour  en  compofer  une  en  vers  Se  en  un  aâe , 
îbus  le  titre  du  Médecin  volant. 

Arlequin  Militaire  ^  Canevas  Italien  en  j 
aûes ,  fuivi  d'un  divertiflcment ,  le  Jeudi  i  Sep. 
tembre  1 740, 

Arlequin  Tambour  d'un  Régiment ,  revient 
de  Tarmée ,  &  rcn<^ontrc  Scapin ,  qui  ^etigagt 
à  jouer ,  &  qui  lu!  gagne  tout  forï  argent.'  Sca- 
pin charmé  de  fon  aventure  9  eourt  en  fidre 
part  à  Argentine  ,  dont  il  eft  amoureux ,  &  lui' 
avoue  qu'il  a  ufé  de  fupercherie ,  en  jouant  avec 
ilrlequin.  Ce  dernier  entend  ce  -difcôurs  ,  il 
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trouve  Argentine  ,  en  devient  amoureux ,  de 
trouve  le  fecret  de  s'en  faire  aimer.  Scapin  vient 
demander  Argentine  en  mariage  à  Pantalon  fon 
Maître  ,  qui  la  lui  accorde.  Arlequin  eft  dans 
le  fond  du  Théâtre  $  qui  fonge  à  fe  venger  de 
Scapin.  En  effet ,  Argentine  qui  s'entend  avec 
lui ,  dit  à  Scapin  qu'il  lui  faut  des  liabits  &  des 
meubles  pour  fon  ménage.  Scapin  tire  fa  bout fe^ 
où  t&  l'argent  qu'il  a  gagné  à  Arlequin  y  &  la 
préfente  à  Argentine.  Celle-ci  la  prend ,  &  la 
donne  à  Arlequin  qui  eft  derrière  Scapin  y  en 
difant  que  c^eft  celui-là  qu'elle  accepte  pour 
époux.  Arlequin  conte  la  friponnerie  die  Scapin^ 
&  celui-ci  s'enfuit  y  en  peftant  contre  fon  aven- 
ture. Extr.  Manufcritde  M.  Riccoboni  hptre. 

«  Le  premier  Septembre  1 740.  les  Comé- 
»  diens  Italiens  donnèrent  une  pièce  nouvelle 
9»  Italienne  en  trois  aâes  »  intitulée  Arlequin 
9»  Militaire ,  elle  fut  fuivie  d'un  divertifTement  ^ 
»>  dans  lequel  Arlequin  à  la  tête  dune  Compa- 
99  gnîe  Jic  DragcMis.  »  leur  fait  faire  l'exercice 
>'  d*urie  manière  très  comique;  Chaque  Dragon, 
'^muni  d'une  bouteille  de  vin ,  &  d'une  tafTe^ 
V  obéît  avec  ces  armes  au  commandement  du 
w  Capitaine  ».  Mercure  de,  France  ,  mm  de 
Septembre  1740.  p.  2090. 

Arlequin  Myantrepe ,  protégé  par  Pluten^ 
Pantomime  reprefentèe  par  la  grande  Troupe 
Etrangère  >  à  la  Foire  S.  Laurent  >  au  mois  de 
Juillet  1747. 

•  AKLEQjjîvmiféraèle ,  délivré  par  Eole,  Pan- 
tomime reprefentèe  par  la  grande  Troupe 
Etrangère ,  k  la  Foire  S.  Laurent  ^  au  mois  de 
Juin  I748. 


15^  AK 

ARLEQtJiK  ntutt  par  crainte ^{Arlichino nm^ 
toper  for  zut ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes  y 
de  M.  Riccohoni  le  père ,  le  Jeadi  1 6  DéceiQr- 
JMre  1717* 

A    C   T   £        L 

«i  LéUo  amoureux  de  Flammîa ,  ayant  ^cppris 
V  que  le  Doâeur  père  de  fa  Maîtrefle  Temme-^ 
^  noie  à  Milan ,  ppur  la  marier  à  Mario  fils  de 
^  Pantalon ,  fa  jaloufie  le  détermina  à  (ç  rei^ 
>'  dre  aiiill  dans  la  même  viUe  y  à  deflein  de  (e 
w  battre  contre  fon  Rival.  Lélio  avoir  eu  Fin- 
»  difcrétion  de  £iire  confidence  de  fon  deflein 
''  à  Arlequin  fou  valet.  Ce  fecret  incommodoic 
>«  trop  ce  dernier  «  il  s'en  débarrafla  au  plutôt , 
^  tout  confident  lui  parut  bon. . 

y»  La  première  perfonne  à  qui  il  le  révèle  , 
»*  eft  un  porte  faix  chargé  de  la  valife  de  Lélio, 
'>  Non  content  de  l'avoir  dit  une  ibis ,  il  en 
»  fait  part  au  Maître  de  rHôtcllcrie  où  il  va 
«  loger.  Lélio  arrive ,  à  qui  k  crochcteur  de* 
»>  mande  fon  falaire  :  Lélio  n'ayant  point  de 
>»  monnoie  lui  donne  tm  écu.  Le  Pone-faix 
^>  charmé  de  la  générofité  de  ce  Cavalier ,  ne 
"  peur  s'empêcher  de  lui  découvrir  Tindifcré* 
»>  tion  &  la  trahifon  de  fon  valet ,  en  lui  répér 
«tant  tout  ce  qu^il  lui  a  confié.  Lélio  renvoyé 
»  cet  homme ,  en  loi  difànc ,  que  ce  font  des 
^'fables  que  fon  valet  a. inventé.  Cependant 
»  l'Hôte  arrive ,  qui  lui  donne  le  même  avis, 
»  Alors  Lélio  outré  »  appelle  Arlequin  >  âc  tâche 
»  par  douceur  à  lui  tirer  l'aveu  de  fon  ixàptvh 
>>  dence  \  mais  voyant  qu'il  pe^fifte  à  nier  ,  3 
^  tire  fon  épée  >  '&  le  menace  de  le  tUer  >  s'il  ne 
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t^ràvoue.  Arlequin  tremblant,  lui  ccmfefle  la 
»>  vérité ,  &  lui  demande  comment  il  l'a  fçiu 
9»  Lélio  lui  dit  qu'un  Efprit  familier  y  qiijl  a 
>'  dans  fa  bague  l'en  a  infbruit ,  6ç  que  sll  parle 
»  d'avantage,  le  même  efprit  Ten  informera, 
»>  &  qu'auifitôt  fa  mort  cù.  certaine.  Arlequin 
»j intimidé  par  ces  menaces,  lui  promet  d'être 
M  muet ,  mais  ne  pouvant  y  réuffir ,  il  fe  refont 
»  de  fe  coudre  la  bouche  >  &  fait  de  cela  un 
»  lazzi  charmant. 

»  Lélio  en  fureté  du  côté  de  fon  valet ,  va , 
»  pour  mieux  cacher  fon  deflein ,  trouver  Pan- 
'>  talon,  pour  lequel  il  a  des  lettres  de  recom-^ 
>'  mandation  ;  Pantalon  lui  fait  toutes  fortes  d'a- 
99  mitié ,  &  Toolige  de  venir  loger  chez  lui.  Il 
»  lui  préfente  Mario  fon  fils ,  Se  ordonne  à 
9>  Violette  fa  fervante ,  de  le  fervir  comme  lui- 
»»  même.  Cependant  Arlequin  trouvant  Vio- 
«  lette  à  fon  gré,  &  fe  voyant  feul  avec  elle ,  lui 
y»  fait  entendre  par  fes  gefles ,  Tamour  qu'il  a 
^*  pour  elle,  &  qu'il  voudroit  bien  devenir  fon 
»  mari.  Violette  ,  qui  tout  muet  qu'il  cft ,  le 
"  trouve  plaifant ,  y  confent ,  &  lui  donne  k 
'>  main.  Arlequin  lui  témoigne  toujours  à  lai 
»  muette  fa  reconnoiiTance  ,  &  finit  ainfi  le 
«  premier  aâe. 

I  A  c  T  E     1 1. 

w  Voilà  donc  Lélio  logé  avec  fon  plus  grand 
»  ennemi ,  de  qui ,  pour  comble  de  difgrace , 
>m1  ne  reçoit  aue  des  marques  d'une  amitié 
9»  que  fa  première  vue  lui  avoit  infpirée ,  &  par 
w  conféquent  fort  embarraffé  à  trouver  un  pré- 
f»  texte  de  lui  faire  mettre  l'épée  à  la  main. 
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i>  xVlario  ignbroir  le  deûein  qui  ameAoh  Léifor 
V  à  Milan ,  ôc  quand  il  Tauroic  fçû  ,  cela  n'au- 
»  roir  point  diminué  fon  amitié  :  c'étoît  malgré 
"lui  que  fon  père  le  deftinoit  à  Thymen  de 
»j  Flaminia.  Silvia ,  (beur  de  Scaraipouche ,  éroit 
M  celle  qui  occupoit  fon  cœur  ^  il  lui  avoit  même 
>*  promis  de  répoufer,  &  c*eft  fur' cette  pro- 
9f  mefle  que  Scaramouche  aiTure  fa  fœur ,  qu'il 
»  obligera  Mario  de  lui  tenir  parole.  Silvia  ce-" 
»  pendant  inquiète  de  ce  que  penfe  fon  amant , 
»  fur  le  deffein  qu'a  fon  père  de  la  marier  à 
9*  un  autre ,  cherche  l'occafion  de  s'en  éclaircir  : 
9»  elle  apperçoit  dans  ce  temps- là  Arlequin  qui 
»  fort  de  la  maifon  de  Pantal^i.  Après  avoir 
w  fçu  de  lui  qu'il  y  logeoit ,  elle  rai  fait  entendre 
«  qu'elle  fouhaice  qu'il  rende  une  lettre  à  Ma- 
«  rio ,  Arlequin  lui  témoigne  qull  le  veut  bien , 
9i  ôc  Silvia  par  reconnoiflance ,  lui  donne  une 
•>  bague.  Violette  qui  les  a  vu  enfcmblc ,  vient 
**  lui  marquer  fa  jaloufîe  &  fon  dépit  ^  8c  ce  r 
s»  n'eft  qu'avec  bien  de  la  peine ,  qu'Arlequin 
»  lui  fait  entendre  par  fes  geftes  ce  que  Silvia 
99  lui  vouloit ,  &  lui  montre  la  bague.  Ils  fe  rac- 
99  commodent ,  &  s'en  retournent  aufli  bons 
99  amis  qu'auparavant  :  d'jun  autre  côté  »  Panta^ 
>3!lon  apprend  par  le  Maître  de  l'Hôtellerie, 
^qui  a  été  autrefois  ibn  valet  >  que  le  Cavalier 
w  qui  devoît  loger  chez  lui ,  eft  venu  à  Milan 
99  pour  fe  battre  eni  duel  contre  un  autre  Cava- 
w  lier ,  qui  doit  époufer  une  DemoifeUe  de  Bo- 
»  logne  que  cet  étranger  aime.  PantAôn  rccon- 
99  noiffant  que  c'eft  à  fon  fils  qu'il  en  veut , 
»  prend  le  parti  de  le  faire  arrêter ,  &  pour 
99  cela  va  dierchei  la  JuAice.  Cependant ,  Lélio 
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'«*  fuîvant  toujours  fon  tlcfleîn ,  vient  pour  faire 

'•*  ïti€ttrc  Fcpée  à  la  main  à  Mario ,  mais  cclui- 

*>^ci  lui  donne  tant  de  témoignages  de  bicii- 

'>*veiUancc  ,  qu'il  Toblige  de  le  quitter,  fans 

»>  avoir  exccutjé  ce  qu'il  vouloir  faire.  Arlequin 

'«  furvient ,  &  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  f^ire 

»  entendre  à  Mario  qu'on  veut  le  tuer  :  niais 

->>  c'eft  en  vain  ,  il  eft*  interrompu  par  Lclio , 

->»  qui  vient  avertir  Mario ,  qu'en  fortant  il  a  vu 

«des  Archers  ,  quichcrchoient  quelqu'un  ,  & 

>>  qu'ayant  connu  qu'ils  en  vouloîent  à  lui ,  il 

»*  eft  retourné  fur  fes  pas  ,  pour  fe  dérober  à 

»>  leurs  recherches.  Mario ,  pour  plus  grande 

wfurcté,  appelle  des  valets ,  leur  dit  de  prch^ 

w  dre  des  armes ,  &  de  revenir  auffitôt:  mais  à. 

*» peine  font-ils  partis,  que  les  Archers  vien- 

»>  nent  pour  fe  faifir  de  Lélio.  Mario  l'cpée  à 

^*  la  main ,  &  le  piftolet  de  l'autre ,  fe  bat  con- 

^*  tre  eux ,  &  fe  mettant  toujours  au-devant  de 

^  Lélio ,  fe  retire  avec  lui,  &  les  empêche  de 

»  le  fuivrc.  Les  Archers  n'ayant  pu  fe  faifir  du 

»  Maître ,  ils  apperçoivent  Arlequin  fon  valet , 

»»  &  veulent   Tarrêtcr.  Il  fe  défend  de  fon 

>'  mieux ,  mais  comme  iï  faut  céder  à  la  force , 

«  il  alloit  être  enlevé  ,  lorfque  les  valets  dé 

w  Mario  furviennent ,  arrhes  de  fufils ,  &  tom- 

-»*  bant  de  tout  leur  cœu|^  fur  les  Archers ,  leur 

»>  font  lâcher  Arlequin ,  qui  ne  manque  pas  auffi 

«  de  fon  côté ,  de  les  reconduire  à  grands  coups 

«débatte. 

A  c  T  I    II L 

r  • 

»  Cependant  Lélio  ne  peut  s'etnpêcfaer  de 
*»  reconhoure  les  obligations  qu'il  a  à  Mario: 
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»'  il  avoue  même  qu'il  commence  à  fentir  que 
*»  la  recomioiilance  balance  dans  foncœur,  le 
»  defir  de  fe  délivrer  d'un  Rival.  Cet  ami,  to4- 
>>  jours  attentif  à  ce  qui  le  regarde ,  lui  apporte 
«>  la  clef  d'une  chambre  fecrette ,  où  il  veut  le 
»'  cacher  ,  &  l'aflure  en  même;  temps  ,  qu'il 
M  perdra  plutôt  la  vie  que  de  l'abandonner.  Lé» 
>»  lio  lui  rend  grâces  dcf  fa  générofité ,  va  s'eni- 
»  fermer  dans  fa  chambre  y  Se  laifle  Mario.  Pasw 
»  talon  furvient ,  qui  lui  dit ,  qu'il  a  mal  fak, 
»  d'empêcher  l'exécution  de  la  juflice  5  qu'il 
»  faut  bien  qu'il  foit  coupable ,  puifqu'€)n  le  fai- 
»  foit  prendre,  (  fans  dire  que  cet  ordre  venok 
»  de  lui ,  )  &  qu  il  fçait  fans  doute  où  il  eft  : 
»>  Mario  lui  dit  que  non  ,  &  qu'il  croît  qu'il 
»  s'cft  fauve.  Pantalon  ,  bien  aife  qu'il  ne  foit 
^'plus  dans  fa  maifon ,  veut  découvrir  à  foa 
«fils, que  c'cil  lui  qui  l'a  voulu  dire  arrctçr ^ 
^  &  les  raifons  qui  Yy  ont  engagé  \  mais  il  en 
«  eft  empêché  par  l'arrivée  du  Dodeur  &  de  fa 
»  fille  Flaminia.  Mario  ôc  elle  fe  falucnt  fort 
»  froidement ,  &  ne  fe  difent  prefque  rien., 
9»  Pour  comble  de  malheur ,  Pantalon  emmené 
«  le  Dodleur  ,  pour  lui  parler  en  particulier  fur 
9*  ce -mariage ,  &  laifle  fon  fils  feul  avec  elle. 
»>  Arlequin  dans  ce  temps- là  arrive ,  qui  recon- 
.»'  noît  Flaminia  -,  elle^qui.eft  fort  furprife  de  le 
»>  voir  à  Milan  ,  veut  fui  adreflcr  la  parole.  Mais 
»  Mario ,  à  qui  elle  denoande  quel  eft  ce  valet, 
w  qu'elle  a  vu  au  fcrvice  d'un  Cavalier  de  Bolo- 
»  gne ,  feignant,  cpielqu'affaire  ,fe  retire  fans  lui 
9»  répondre  ,  &  emmené  Arlequin  avec  lui. 
»»  Flaminia  furprife  de  ce  procédé ,  &  ne  fca- 
»  chant  ce  qu'elle  ea  doit  penfet ,  apperçok 
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ît»  Lélio.  Ce  Cavalier  »  qui  avoïc  pris  la  réfolu- 
»  cion  de  ceffer  d'être  amant ,  pour  devenir  ami» 
M9  demeure  furpris  &  déconcerté  à  la  vue  de 
«>  Flamihia  :  elle  de  fon  côté ,  qiii  n'avoir  p'as 
if  changé  de  fenriment  à  fon  égard ,  lui  parle 
»i  de  fon  amour ,  6c  lui  dit  que  fon  mariage  eft 
9>  arrêté  pour  ce  foir  avec  Mario  :  à  cette  nou- 
>».  velle  Lélio  fe  trouble  y  fes  réfolutions  s'éva* 

V  nouii]fent ,]  &  fon  amour  augmente.  II  vou- 
»>  droit  dire  qu'jl  ne  penfe  plus  à  elle»  mais  il 
^  ne  peut.  Flamiiiia  attribue  fon  trouble  au 
>'  chagrin  que  lui  caufe  ce  qu'elle  vient  de  lui 
»  apprendre  9  Se  non  au  cotîsbat  intérieur  qui 
tj  Tagite ,  fe  plaint  de  fon  fort  dans  des  termes 
9>  qui  achèvent  de  le  vaincre.  11  lui  avoue  fà 

V  défaite ,  &  lui  protefte  que  dans  peu  elle  pieu* 
9^  rera  fa  mort,  ou  qu'ils  feront  époux.  En  mê^ 
M  me  temps  il  lui  prend  une  main  pour  la  bai- 
*•  fer ,  lorfque  Mario  furvîent:  fa  préfence  excité 
»  en  eux  des  mouvemens  bien  diflférens ,  &  que 

V  Ton  peut  aifément  imaginer.  Flaminia  ne  ju^ 
»>  géant  pas  à  propos  de  refier ,  fon  fous  quel- 
*>  que  prétexte.   Cependant  Mario  qui  vient 

V  d'apprendre  la  dernière  réfolution  de  fon  perc 
»  fur  fon  mariage ,  dit  d'un  air  fâché  à  Lélio , 
w  qu'il  vcnoit  pour  lui  parler  en  particulier 
M  d'une  affaire  de  conféquence.  Lélio  charmé 
>'  de  cette  conjonâure ,  croit  tenir  1«  moment  de 

V  fe  fatisfaire ,  &  quie  Mario  ayant  appris  qu'il 
^  efl  fon  Rival ,  vient  le  prévenir ,  &  lui  offrir 
>»  le  combat,  il  marque  même  fa  joie  par  fes 
M  aâions.  Mais  quelle  eft  fa  furprife ,  lorfque 
»»  Mario  lui  apprend  que  fon  chagrin  ne  vient 
^^  que  de  ce  que  fon  perc  le  veut  marier  le  même 
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9»  jour  à  Flaminia ,  qu'il  n'aime  point ,  Se  qii*ii 
».eilaudéfcfpoir  de  ne  fi^avoir  comment  s'en  , 

V  débarrafTer  :  télio  furpris  ,  &  charmé  en 
»  mêmetçn^ps  de  n*avoir  point  Maria  pour 
»  Rival)  lui  découvre  le  deffein  qu'il  avoir  defc 
M  battre  avec  lui ,  &  lui  en  demande  mille  par-* 
»>  dons.  Mario  TembraiTe ,  le  prie  de  Taider  de 
99  Ces  cçnfeils. *.  &  lui  ayou0  fa.paflion  pour  SU* 
»>  via.  Le  Doâeu£&  Pantalon  quUls  entendent  ^ 
»>  les  obliget^  de  fe  retirer  »  pour .  concerter 
»  leur  projet.  Arlequin  qui  étpit;  forti  après  fon 
»  Maître^  revient  quelque  temps  après ,  &  veut 
»  faire  par  fignes  le. récit  d'un  combat  entre 
>>  Lélio  &  Mario  >  mais  perfonne  ne  Tentend. 
*?  Le  Doâeur  qui  le  rçconnoit  pour  l'avoir  va 
»>  à  Bologne»  demande  à  Pantalon  ce  qu'il  fait 
M  ici.  Pantalon  lui  dit  que  c'eft  un  pauvre  muet, 
»>  valet  d'un  Cavalier  qui  a  demdûré  chez  lui, 
»  Le  Doâeur  affûre  qu'il  n'efl  pa$  muet ,  &  le 

V  menace.  Arlequin  ei&ayé ,  parle  ^  Se  dit  quel 
»>  eft  le  motif  du  voyage  de  fon  Maître  à  Milan. 
>>Enfuité  il  fait  le -récit  du  combat,  &  ajoute 
9*  qu'ils  font  convenus  que  le  vainqueur  épou^ 
M  feroit  Flaminia.  Dans  le  temps  que  Pantalon 
9»  témoigne  fon  inquiétude  fur  cela  ,  Marfo 
>'  arrive ,  foûtenu  par  Lélio ,  Se  le  bras  enve- 
»  loppé  :  Pantalon  outré  contre  Lélio ,  tire  fon 
>.*  poignard ,  &  veut  le  tuer ,  mais  fon  fils  Tar- 
ft»  réte ,  &,  lui  dit  au  contraire  de  l'embrâtTer ,; 
99  puifque  par  une  généroCté  djgne  d'un  grand 
99  homme ,  il  lui  a  donné  deux  fois  la  vie.  dans 
99  le  combat ,  qu'il  vient  expcès^  pour,  déclarée 
»>  qu'il  n'a  plus  rien  à  prétendre  Cm  le  cœur 
*>&  fur  la  perfonne  de  Flamii^ia^  &  qu'elle 
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w  appartient  k  Lclio  par  le  droit  de  vainqueur , 
>*  fiiivant  Ja  ,cpndirion  donic.ils  font  convenus 
w.avanc  que ide  Je  battre.  Lélio  la  demande  au  ' 
>*  Doâ^ur  'y  Kûais  fur.  le  refus  qu'on  lui  en  fait  » 
»*  il  Jtire  fon  épée  pour  fe  tuer ,  on  l'en  empêche , 
w  &  Flaminia  fe  jcttam  aux  genoux  de  fon  perc, 
9»  lui  avoue  fa  palTion  pour  Lélio  «  &  le  prie  de 
»>  le  lui  accorder.  Dans  Tinflanc  Scaramouche 
»  vient  avec  Ta  fœur ,  fommçr  Matio  de  tenir 
»  fa  parole.  Mario  avoué  à  fon  père  fon  amour 
w  pour  elle ,  &  la  promeffe  qu'il  lui  a  faite  dé 
w  répoufer.  Pantalon  voyant  fon  fils  engagé ,  lui 
«>  donne  fon  confentement.  Mario  n'ayant  plus 
i>  rien  à  ménager ,  développe  fon  bras ,  &  décou* 

V  vre  par-là  que  fa  bleffure  n'eft  qu'une  feinte , 
>*  &  le  Doâcur  voyant  bien  qu'il  ne  peur  faire 
w  le  mariage  qu'il  s'étoit  propofé ,  accorde  fa 
*•  fille  à  Lélio.  Mais  afin  que  tout  foit  content , 
*»  Pantalon  donne  Violette  pour  femmeà  Arle- 
»  quin  y  &  ainfi  la^piéce  finit  avec  la  fatisfaâion 

V  de  tout  le  monde  »*.  Le  nouveau  Mercure  > 
mois  de  Janvier  1 7 1 8.  p.  8  9- 1 00. 

Arlequin  Notaire  maUraUé.  Voyez  Èrreurt 
{les)  de  l'Amour.  ■ 

Arlequin  Orphée ,  Pièce  à  la  muette ,  for«« 
mant  la  féconde  partie  du  fécond  adle  de 
VHiftoire  de  l'Opéra  Comique  ,  ou  les  Meta* 
morphofes  de  la  Foire,  de  M.  Le  Sage ,  le  Mer- 
credi 27  Juin  I7j6.: non  imprimée...    . 

Arlequin  de&oida  aux  Enfers»  demande  fa 
femme  à  Pluton ,  qui  la  lui  accorde  fous  la  con* 
<)ition  que  Jtoun  le  inonde  f^ait.  Arlequin  y 
manque  ;  'la  perte  de  fa  femme ,  par  fa  propre 
imprtidence  le  jette.dans  un  affreux  défefpoir  j 


164  AR 

les  femmes  de  Thfacc  s'ailembiciit  aococir  de 
lui  pour  le  confoler  ^  il  les  rebute,  £i  brutalité 
les  oflTenfe  9  elles  fe  jettent  fur  ce  malheureux  ^ 
&  le  mettent  en  pièce.  Extrait  Alanufcrk. 

Voyez  Hifimrc  {P)de  POpéra  Comique  9  ou 
les  Métam^rphofes  de  la  Foire» 

Arlequin  Orphée  le  cadet  j  Pièce  en  trois 
aâes ,  par  Ecriteata  ^  de  M,  Le  Sage ,  repré- 
fcntée  au  jeu  de$  Sieur  &  DamedeSEdme, 
pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Germain  1718. 
non  imprimée. 

«  Arlequin ,  las  des  rigueurs  de  Colombine  fk 
M  Maitreffe ,  vient  dans  une  folimde  pour  fe 
99  pendre  ;  s'étant  pafle  tuie  ficdle  au  cou ,  un 
t>  Pbilofbphe  folitaire ,  qui  fiût  £1  demeure  dans 
•>  cet  endroit ,  arrive ,  Se  veut  le  détourner  de 
M  fa  réfolurion  par  des  traits  de  morale.  Arle- 
**  quin  paroît  d'abord  inébranlable  3  mais  le 
M  Philofophe  lui  remontre  qu'il  eft  de  fa  pru« 
^dence  de  voir  fi  le  defiin  ne  lui  promet  pas 
»»  un  plus  heureux  fon  ,  &  qu'en  tout  cas  il 
M  fera  toujours  temps  d'exécuter  (on  deflêin.  Il 
A  rengage  à  confulter  la  f^e  Urgande  la  décon- 
»  nue  9  qui  fait  fon  féjour  aU  pied  d'une  mon* 
Mtagne  qu'on  voit  dans  l'enfoncement  du  Théa- 
>'  tre.  Arlequin  &  lePhilofophe  vont  donc  frap-. 
M  per  à  la  porte  de  l'Enchanterefle.  Urgande 
M  paroît  ^  appuyée  fur  deux  jeunes  Fées  :  dès: 
9»  qu'elle  eft  inftruite  du  fujet  du  défefpoir  d'Ar- 
99  lequin ,  elle  fait  retirer  tout  le  monde ,  con- 
9»  jure  les  démons ,  &  après  avoir  apprisd'euxr 
99  ce  qu'elle  vouloir  fçavoîr ,  elle  les  renvoyé  ;> 
»*fait  revenir  Arlequin  ,  lui.  dit  qu'il  eft  fils' 
»>  d'Apollon,  que  ce  Dieu^l'a  eu  d'une  fiUe  de 

w  rOpcra 
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«»  rOpcra  de  Vcnîfe ,  qui  pour  des  raîfons  de 
»»  famille  &  d'honneur  ,  l'avoir  expofc  fur  une 
»  porte.  Enfuite  la  Magicienne  lui  prédit  qu'il 
•»  doit  s'attendre  d'être  défornxiis  aufC  heureux 
w  qu'il  a  été  miférable. 

M  Arlequin  fe  réjouit  d'abord  de  cette  pré-- 
*•  diâion ,  mais  venant  à  penfer  que  Ton  père 
**  l'abandonne ,  il  s'en  afflige  :  Je  n'ai  pas  lieu  , 
•»  dir-il ,  de  m'applandir  de  ma  naifjance ,  puif^ 
*»  que  men  père  ne  veut  pas  me  recomioître. 
n  J'aimerois  mieux  être  le  fils  dtun  bon  Abbé  ^ 
*»  ces  genS'là  ont  de  la  confcience. 

»  Le  Philofophe  lui  confeille  de  s'adreffer  au 
«•  Soleil ,  &  d'implorer,  fon  fecours.  Us  l'invo- 
99  quent  tous  deux ,  en  chantant  (es  louanges  , 
t  »  de  la  manière  qu'on  invoque  les  Divinités  à 
«  rOpcra.  Le  Soleil  paroît  fur  fon  char,  defcend^ 
*  &  s'avance  jufqu'à  Arlequin  ,  qu'il  reconnoîc 
^  »  pour  fon  fils.  La  rcconnoiflance  faite ,  Arle- 
M  quin  demande  de  l'argent  à  fon  père  -,  celui-ci 
99  n'en  ayant  point ,  lui  fait  préfcnt  d'une*  lyre  ji 
»  en  l'aflurant  qu'il  va  charmer  toute  la  nature 
*»  avec  cet  inftrument.  Cette  lyre  n'eft  autre 
9»  chofe  qu'un  de  ces  jouets  d'enfant,  compofé 
99  d'une  efpéce  de  petite  boëte  >  dans  laquelle 
99  font  quelques  cordes  d'épinette  ,  qui  étant 
99  touchées  par  de  petits  bouts  de  plumes ,  qu'u-- 
99  ne  manivelle  fait  tourner ,  rend  un  fon  afles 
u  dpfagréable. 

99  Arlequin ,  pour  éprouver  fa  lyre ,  en  joue  5 
4i>  auffitôt  on  voit  un  finge  au  haut  de  la  monta- 
99  gne ,  qui  paroît  écouter  cet  inftrument ,  Se 
«»  prendre  plaifir  à  l'entendre.  11  en  eft  û  charmé, 
»  qu'il  vient  carcffer  Arlequin  ^  fic  il  fe  fait  un 
Tome  L  M 
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»  lazzi  fbrt  plaifant  entre  ArleqoÂi,  le  Philofo- 
9»  phe  ôc  le  Singe  :  ce  lazzi  eft  troublé  par  un 
»  bruit  de  chaiTe.  Des  piqueurs  defcendent  du 
M  haut  de  la  monugne ,  &  (cmblent  fuir  une 
M  monflre  furieux  qui  les  pourfuit ,  au  lieu  de 
»  les  craindre.  Le  Singe  grimpe  fur  un  arbre , 
9»  &  Arlequin  en  fait  autant.  Le  Monflre ,  aprè» 
»»  avoir  mis  en  fuite  les  Chaûeurs  y  v2l  pour 
V  monter  fur  Tarbre ,  où  il  lent  qull  y  a  de  la 
9»  chair  fraîche.  Arlequin  le  voyant  venir ,  joua 
9»  de  fon  inftrument  ^  le  Monflre  furieux  s'ap- 
M  paiie ,  Arleqpin  defcend  de  Tarbre ,  badine 
9P  avec  lui ,  &  s'échappe  à  la  faveur  de  fon 
w  infiniment.  Le  Monftre  court  «ifuite  après 
•'  le  Singe ,  qui  (è  fauve  dans  la  montagne. 

*»  Le  Théâtre  change  en  cet  endroit ,  Colom* 
«  bine  qui  aime  Pierrot ,  exprime  Tamour  qu'el- 
M  le  a  pour  lui.  Arlequin  arrive ,  qui  lui  dit  des 
9»  douceurs  \  elle  le  maltraite ,  mais  il  lui  apprend 
»  qu'il  eft  fils  du  Soleil ,  &  qu'il  aie  pouvoir  de 
w  la  charmer  ,  quand  il  voudra  :  Elle  s'en  mo^ 
»»que,  il  joue  de  fon  inftrument ,  elle  change  à 
♦♦  vue.  d'œil ,  elle  s'attendrit  pour  lui ,  &  enfîit 
»»  lui  facrifie  Pierrot ,  qui  défefpéré  de  fon  in- 
p9  confiance ,  fe  va  jetter  dans  la  rivière.  Colom- 
9^  bine  quitte  Arlequin,  pour  aller  annoncer  fon 
94  changement ,  &  le  laire  agréer  à  fon  père» 
99  Pendant  ce  temps-là ,  Arlequin  qui  eft  refté 
9>  fur  la  fcéne  ,  apperçoit  des  Archers  qui  le 
jf  chctcbent ,  pour  le  mener  en  prifon  -,  il  a  re- 
9»  cours  à  fa  lyre,  qui  les  charme ,  il  les  bat  & 
»  kur  échappe. 

»#  Enfin  le  Doâieur  père  de  Colombînc ,  vient 
»  avec  ÙL  fille^donc  il  approuve  la  tendreâe  pour 
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w  Arlequin  ^  &  ordonne  ki  apprêta  âù  itiariage. 
^On  dreffe  lUM  table ,  ieDoâtur,  Arlequin 
f>  ^  Coloinbitl^  s'y  luttent  \  il  arrive  dt^ 
*>  joueurs  d^inllf amens  qui  font  un  concert , 
wqui  cft  intértompu  p^t  TonAré  de  Pierrot, 
w  qui  revient  aptèi  fa  rnort.  Colombîne  voyant 
<*  fon  ©mbrè  fait  un  gwilid  cti ,  tombe  évanouie, 
«•  di  r^emporte  dans  la  maifbn ,  oà  elle  meurt. 
«  Le  Do^keur  &  Arlequin  s'affligent  de  cet  acci- 
M  dent»  ht  Qioéfceur  àk  à  fon  gendre  d'aller  dans 
»»  les  Enftrs  chercher  Colombine  ,  de  même 
^qa'âutfefois  Orphée  fon  frère  aîné  y  alla 
•^  chercher  Euridice.  Arlequin  n'a  pas  peu  de 
w  peine  à  s'y  réfoudre ,  mais  enfin  il  fe  laiflfe 
«  pcrfuader* 

«  Lé  Théâtre  diange ,  &  repréfente  le  rivage 
~  oà  les  ombres  eirerit ,  &  s'empreffent  pour 
i»  pafler  la  barque  fatale.  Mercure  conduit  Arle- 
w  quin ,  qui  lui  fait  plufieurs  queftions  fur  tout 
*»  ce  qu'il  voit.  Arlequin  arrête  quelques  om- 
»  bres ,  demande  à  chacune  quel  eft  le  Méde-* 
**cin  qui  lui  a  doniié  un  pafli^ort.  L'une. dît 
?>  qu'elle  èft  morte  dû  regret  d'avoir  perdu  fôii 
*»  mart.  L'autre  au  contraire,  dît  qu'elle  a  perdu 
i*  la  vie  de  rage  de  n'avoir  pu  tromper  le  fien, 
»  ranr  eHe  en  étoit  ôbfédée.  Après  quelques 
9>  autres  fcéneà.  femblafeles  ,  où  les  mœurs  y 
a  étoient  plaifertimeht  ôenfuf  ées  ,  Mercure  , 
»i  pouf  dîVettit  AtltqUîn^  lui  fait  voir  les  amu- 
a  fénlèhs  dès  ombres-  fiiirce  tî'vâge.  Alors  plu- 
»  fièUï^^  fkut^irs,  qui  rejîréftntéilr  les  ombres 
«  faifoient  leurs  exercices-,  qui  cbnfiftoient  en 
>»  mille  fortes  de  poftures  furprcnantcs.  Pluton 
•»&  Pïoferpine  ayatlt  appris  qu'il  y  avoir  un 
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"nouvel  Orifice  dans  les  Enfets  9  Tiennent  au- 
«'devant  à&  lui,  &  lui  commandent  de  jouée 
«>de  fon  înftrumait.  Ils  en  Ibnt  fi  channés  , 
»  que'Pluton  lui  dit  qull  veut  bien  lui  rendre 
9f  Colombine ,  à  la  même  condition  qu'il  aocor- 
M  da  Euridice  à  Orphée  Ion  frère,  c'eft-à  dire, 
9»  qiill  ne  la  r^ardera  point  juiqu'à  ce  qu'elle 
9»  fbt  hors  de  fon  Royaume.  Arlequin  ,  qui 
Mtenantdela  £uniUe,n'a  pas  moins  de  cuno- 
9»  fité  que  fon  frère  ,  tombe  dans  le  même  in- 
»>  convénient,  &  perd  fa  femme  comme  lui  »«. 
Lettre  première  fur  les  Foires  de  S.  Gemuân 
fJrJUS.  Laurent  ijiS.par  M.  de  Charny.  Par- 
tis, Prault  père. 

Arlequin  Peintre ,  (  Non  vuolEivahamo^ 
re,)  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  le  Jeudi 
I  Ôâobre  iyi6.  Sans  extrait.  Ceflune  pièce 
de  l'ancien  Théâtre  Italien.  Voyez  THifloire  éc 
ce  Théâtre. 

Arlequin  perféaué  par  la  Dame  invifible. 
(  La  Dama  Denwnio ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aâes ,  le  Lundi  ij  Mai  171^.  Cette  pièce  efl 
tirée  d'une  aucre  en  langue  Efpagnole  intitulés 
La  Dama  Duente^  On  s'cA  fervi  du  même 
fujet  pour  deux  pièces  qui  ont  été  repréfentées 
fur  le  Théâtre  François.  La  première  de  d'Ou- 
ville ,  fous  le  titte  de  VEfprit  follet»  Se  la  fe* 
conde ,  qui  eu  reftée  au  Théâtre ,  fous  celui  de 
VEfprit  follet ,  ou  la  Dame  invifible ,  de  Haute* 
roche ,  Comédien  de  la  même  Troupe.  Au  reflc 
il  y  a  dans  la  pièce  Italienne  ime  fcéne  de  fomr 
meil  qui  eft  excellente. 

Arlequin  perfécutépar  le  Bajïlifco  delBer^ 
nagafo ,  Canevas  Italien  en  trois  aâes  ^le  Jeudi 
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16  Juillet  1716.  Ceft  le  nom  d'un  gueux  qui 
s'introduit  chez  Arlequin^ riche  Marchand ,  & 
qui  veut  chafTer  fon  bienfeireur.  Voyez  le  Ca- 
nevas de  cette  pièce  dans  l'Hiftoire  de  l'ancien  ^ 
Théâtre  Italien  ^  fous  le  titre  du  Dragon  de 
MofcGvie. 

Arlequin  Perfée ,  Parodie  en  profe  &  vau-^ 
devilles  en  trois  aâes ,  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Perfée ,  au  Théâtre  Italien  >  par  M.  Fufelicr , 
le  Vendredi  18  Décembre  1711.  Paris  ^ 
Briaflfon, 

«  Le  18  Décembre  172Z.  ks  Comédiens  Ita- 
*>  liens  ont  joué  la  Parodie  de  TOpéra  de  Perfée  ^ 
»>c'eft  une  pièce  Françoife  en  trois  aâes ,  pref- 
»  que  toute  en  Vaudevilles ,  dans  le  goût  des 
»>  Opéra  Comiques  de  la  Foire  ».  Mercure  du 
mois  de  Décembre  1711.  p.  147. 

Arlequin  Perfée ,  Parodie  Pantomime  de 
la  Tragédie  lyrique  de  Perfée  ,  repréfentée 
par  la  Troupe  des  Aâeurs  Pantomimes ,  à  la 
Foire  S*  Germain  5  au  mois  de  Février  1 747. 

Arlequin  Phaeton ,  Parodie  en  un  aâe ,  en 
profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Phaè'tofjy  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  l'Abbé 
Macharty  y  le  Jeudi  11  Décembre  1711.  non 
imprimée  icfans  Extrait. 

»  Le  1 1  Décembre  1721.  les  Comédiens  Ita* 
93  liens  ont  repréfencé  pour  la  première  fois  la 
9»  Parodie  de  Phaeton ,  petite  Comédie  fort  in- 
»  génieufement  compofée  :  c'eft  l'Opéra  réduit 
n  en  un  aâe ,  &.  mis  en  comique  :  l'Auteur  a 
V  rravefti  les  Rois  ôc  les  Princes  en  Cabaretiers 
»  6c  en  Payfans.  Epaphus  en  Trivclin ,  &  Pha'é- 
Mt  ton  en  Arlequin ,  tous  deux  n'ayant  d'autro- 
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>»  ambition  que  d'époufer  la  fîUe  du  Cabarctier 
>'  Colas ,  pour  être  maître  du  cçlUcf  >  qu'on  a 
»  fubftitué  à  la  place  du  RoyaunK  donc  il  s'agit 
»'  à  rOpéra.  Arlçquin  remporte  fur  £pn  Bival» 
;»  Il  y  a  divers  tr^it$  qomiques  àç  critique  feii- 
»  fée ,  par  exemple  la  querelle  d'Arlequin  ôc 
?•  de  Trivelin  ,  finit  par  ces  mgt^  »  que  dit  ce 
p»  dernier\:  AÛops ,  Vépée  à  la  tMtn  »  »9us  ne 
>'fommes  pas  ici  à  tQfér^.  Sur  la  fi|i  de  la  pièce 
y»  la  Bergère  CHmer^  ^  m^re  de  Pbairroii  >  ne 
>>  l'ayant  point  vu  depuis  qu'il  efl  monté  au  cici» 
-»  reçoit  une  lettre  ^  fa  p«rt ,  &  dit  >  lia  bien 
3»  fait  de  ni  écrira  j^  car  fam  cela ,  jti  liatiT^s 
^pasffH  c^  qnV  efi  d^vinu  *t.  Mâfêus^  dg  Dé^ 
membre  17^1.  p.  90» 

Arlequin  Phaétm  »  Parodie  en  un  ^ât^tn 
profe  &  vaudevilles  >  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Phaéton  ,  au  Théaue  Italien  *  par  Meâieurs 
Dominique  &  ^(mungnefi^  le  Jeudi  %x  Février 
1731.  Paris,  Bri^ffon.  Extrait^  Abrcwre  èf 
France  i  mois  de  Mars  J7}i,p.  /77-591.  Cet 
Extrait  finit  par  la  defçription  du  Palais  du 
Soleil ,  qui  mérite  d'être  placée  ici, 

<c  Lç  Palais  du  Soleil  dont  nous  avons  patlé 
9>  dans  l'Extrait  de  la  Parodie  de  ïhaïten  >  cft^n 
»>  général  d'un  ordre  compofitc  ,  &  compris 
»  fur  un  nombre  de  magnifiques  colomies  ifo« 
vlées,  &:^e  pilailres^  faifant  corps. avec  les 
»  mêmes  colonnes  »  ékvçes  fur  dès  piédeftaux  > 

V  qui  fupportcnt  enxr'elles  les  faillies  d'une  riche 

V  corniche  arçhirravée ,  fur  laquelle  s'éiéve  le 
>*  plafond  ceintré ,  défignant  fur  les  côtés  un 
»'  nombre  d'arcades  ornées  de  bas- reliefs  aUégOi 

V  riques  &  hiftpxlq^çs;  ;  w  b^s  des  arcades ,  in> 
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9»  tnédiatenient  fur  la  corniche  ,  on  voit  de 
«>  grandes  confoles  qui  foikiennent  des  feftons 
»  de  laurier  &  d'olivier.  Au  milieu  du  plafond , 
w  eft  un  perce  en  rond ,  qui  découvre  un  Altî- 
«'  que  y  oà  les  figncs  du  Zodiaque  font  repré- 
A»  fentes. 

»  Dans  k  fonded  un  Salon  de  forme  circil^ 
»>  laire ,  terminé  en  coupole ,  fous  laquelle  eft 
*»  placé  le  trône  du  Soleil ,  élevé  de  pluficurs 
»  degrcSr  Sur  le  devant  il  y  a  une  baluftrade 
»  ornée  de  riches  tapis ,  avec  deux  grouppes  de 
«Génies  ,  tenant  les  attribues  du  Soleil.  La 
w  partie  du  devant  du  Palais  tcpréfcnte  une  Gal- 
9»  îerie  en  colonne  &  pilaftres  qui  foâtiennent 
»  les  arcades.  Dans  les  trumeaux  fur  des  piedef- 
»»  taux ,  font  placées  les  Statues  du  folflice  d'Eté 
>*  &  rÈquinoxe  du  Printems  fur  des  nues  :  le 
»>  Solftice  d'Hy  ver  &  VEquinoxe  de  l'Automne 
^  font  fur  le  devant. 

»*  Tous  les  orncmens  de  Pédîfice  y  COtntnC 
^  colonnes ,  chapiteaux ,  bafc ,  picdcflaux ,  cor- 
»  niche ,  plafond  &  les  figures ,  font  en  or ,  & 
w  toutes  les  parties  auxquelles  font  adoffées  les 
»*  pilaftres  qui  tiennent  aux  corps  folides ,  8c 
»»  arriéres-corps,  font  en  argent.  On  avoit  place 
«  des  panneaux  de  tapis  aux  frifes  de  la  corni- 
**  che  ,  au  plafond ,  Se  aux  pîédcftaux  qui  por- 
»toient  les  figures  &  bas  reliefs  fymboliques  , 
w^  trophées  &  autres  attributs  du  Soleil.  Les 
«colonnes  ,  jufqu'au  tiers  de  leur  hauteur, 
>»  étoîent  enrichies  par  quantité  de  pierreries  de 
*>  diverfes  couleurs  éclatantes ,  ainfi  que  toutes 
»»  les  autres  parties  de  l'Archîtedkure. 
'  »  Cette  ingénicufc  &  brillante  <lécoratîon  eft 
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>'  de  M.  Le  Maire ,  qui  en  a  donné  plufieurf 
>'  que  le  public  a  applaudies.  Mercure  de  Frath' 
se  ^  mois  de  Mars  1751.  p^  59^  59<* 

Ari£quin  ,  Pierrot  &-  Aphanel  ,  pr// 
Efclaves  dans  VljU  Sauvage  ,  Pantomime  re- 
préfentée  au  jeu  de  Colin  &  de  Reflier  le  fils  , 
â  la  Foire  S.  Laurent  y  au  mois  de  Septembre 

Arlequin  Plutcn  ,  Comédie  Françoîfe  en 
trois  aâes ,  en  profe  >  mêlée  de  fcenes  Italien- 
nes ,  avec  des  diveniflemens,  par  M.  Gueullette^ 
le  Jeudi  19  Janvier  1719.  non  imprimée. 

V Auteur  a  depuis  mis  cette  pièce  toute  en 
François. 

Plutofi  Dieu  des  Enfers  y  devient  amoureux 
de  Violette ,  fille  de  Pantalon ,  &  par  les  foins 
de  Mercure  »  ce  Dieu  fe  fait  écouter  de  cette 
jeune  perfonne  t  qu'il  emmené  dans  un  lieu 
folitaire  qu'il  a  préparé  pour  fon  féjour  fur  la 
ttrre.  Arlequin,  Amant  de  Violette,  fc  défef- 
pére  de  Tincondance  de  fa  MaîtrefTe ,  &  la 
cherche  par- tout.  Mercure  prend  pitié  d'Arle- 
quin ,  &  le  tranfporte  aux  Enfers ,  après  lui 
avoir  fait  prendre  la  forme  de  Pluton.  Profer- 
pine  efl  la  dupe  de  cette  métamorpbofe ,  & 
fait  des  reproches  vîolens  à  fon  prétendu  mari , 
enfuite  beaucoup  de  careiTes  pour  l'engager  à 
quitter  fa  nouvelle  MaîtrefTe.  D'un  autre  côté 
Violette  fe  repent  d'avoir  trahi  Arlequin ,  & 
demande  à  Pluton  de  la  remener  chez  fon  père. 
Pluton  piqué  de  ce  difcours ,  lui  accorde  fa  de- 
mande ,  &  retourne  aux  Enfers ,  où  il  efl  mé- 
connu :  mais  Mercure  »  par  ordre  de  Pluton , 
reporte  Arlequin  fur  la  terre ,  après  lui  avoir 
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rendu  fa  première  forme.  Arlequin  fe  retrouve 
à  la  porte  de  Pantalon ,  où  ce  vieillard  &  Vio- 
lette fa  fille,  qui  le  croyent  mort ,  pleurent  fa 
perte.  La  préfence  d'Arlequin  calme  leurs  re- 
grets ,•  les  Amans  fe  raccommodent ,  &  la  pièce 
eft  terminée  par  une  fête  que  les  habitans  du 
fieu  célèbrent  en  faveur  du  mariage  d^ Arlequin 
&  de  Violette*  Extrait  Manufcrit. 

«Le  19  Janvier  17 19.  les  Comédiens  Ita- 
»>  liens  jouèrent  Arlequin  Pluton  ,  Comédie 
w  Frai^çoife ,  avec  des  fcènes  Italiennes ,  en  trois 
«>  aâes  ,  ornée  de  décorations ,  de  danfes  &  de 
»  Mufique  ,  de  la  compofition  de  M.  Mouret^ 
»  Cette  pièce  a  été  reçue  favorablement  du  pu* 
»blic*  Le  deiTeîn  de  cette  pièce  eft  heureufe- 
»  ment  imaginé  Se  conduit ,  l'Auteur  a  rappelle 
*>les  Speâareurs  par  le  jeu  comique  qu'il  a 
99  donné  à  Arlequin,  qui ,  comme  un  autre  Pro- 
»  tée ,  furprend  toujours  par  les  différentes  for- 
»  mes  qu'il  fçait  prendre  ».  Mercure  du  mois 
de  Janmeriji^.p.  168. 
-  »  Le  1 9  Janvier  1 7 1 9.  on  joua  à  la  Comédie 
^'Italienne  Arlequin  Pluton  ,  pièce  en  trois 
V  ades  ,  avec  des  agrémens  :  elle  a  été  très- 
»  goûtée ,  &  repréfentée  enfuîte  devant  le  Roi , 
9>  au  Château  des  Thuilleries. 

»C'eft  dans  cette  Comècfieque  le  fils^îne 
»  d'Arlequin ,  { Thomaffin  )  âgé  de  fix  à  fept  ans, 
w  patut  pour  la  première  fois ,  fous  Fhabit  d' Ar- 
»  lequîn  y  Se  voici  comment  il  y  fut  introduit, 
»  (c'efl  l'Auteur  qui  parle.  )  En  Janvier  17 19.. 
»je  donnai  aux  ComédîeiM'  Italiens  Arlequin 
»  Pluton ,  Se  fj  ajoutai  dans  la  pompe  fiirlâTrc 
»  d^ Arlequin  >  une  fcène  >  ou  j'introduifis  le  fiJi 
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»  aîné  de  ThomaiCn  >  âgé  au  pifzs  de  fis  i  iepe 
»  ans ,  (mon.)  ôc  fa  petite  fœur  >  qui  n'en  avcMC 
»  pas  iîx ,  (  c'eft  aujourd'hui  Madame  de  Hei!e  ) 
»  en  Arlequin  &  en  Arkquine ,  qui  déploroient 
»  la  perte  de  leur  proche  parent  ».  iV^/^  Ma- 
nufcrite. 

Arlequin  poli  par  P  Amour  %  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aâe  ^  au  Théâtre  Italien^ 
par  M.  de  Marivaux  ,  le  Jeudi  17  Octobre 
1720.  Paris  »  Briai£3n. 

Arlequin  Prince  &  Payfan ,  Pièce  en  trois 
aâes ,  &  en  vaudevilles ,  fans  profe  y  par  un 
Auteur  Anonyme ,  représentée  au  jeu  de  paume 
d'Orléans ,  au  Théâtre  des  Sieurs  &  Dame  de 
S.  Edme,  à  la  Foire  S.  Germain  1713*  non 
imprimée. 

Le  Prince  Léandre  a  été  remis  à  T^e  de  deux 
ans  »  par  le  Ooâeur  à  un  Payfan  appelle  Scara- 
mouche ,  qui  a  élevé  Arlequin  fon  fils  comme 
Prince  »  &  a  mis  le  jeune  Prince  à  la  place  de. 
ce  fils.  C'eft  en  cette  fituation  que  la  pièce 
commence.  Le  Doâeur  vient  dans  un  carotte , 
efcorté  de  fix  Gardes ,  demander  à  Scaramoâ- 
che  le  Prince  qu'il  lui  a  remis.  Scaramcuiche: 
fait  avancer  Arlequin  y  qui  dans  ce  momeni; 
tient  un  morceau  de  pain ,  &  du  fromage., 

1.  S  DOCTEUR  hix^  (  RéveiUéi'VoutihlU  endormie,.)) 

Sdgneiu  nout  vous  rencloQS  hommagf  y, 
JEiLnojus  proft«rnanc  devant  vous.. 

4wRL£.QUrN. 

Si  voua  eicroquee  mon  i&omage  j^ 
Je  vous>airoinmeriM  de  couj^s* 

C^  Vent  engager  Arlequin  à  monter  dâns^  Ut 
^rroffc,.  tnai&  il  lerefii/b^  Se  va  chercbei  â^tt 
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ine  y  air  col  duquel  il  paiTe  la  fraife  &  les  man- 
chettes du  Doâcur  y  &  enfuite  montant  fur 
«et  animal ,  il  chante  fur  Tair  de  Grimaudin  : 

Le  Carrofle  m-eft  fort  contraire  ^ 

Je  ix^en  veux  pas. 
Voici  ma  voiture  ordinaire  » 

J*en  fais  grand  cas  : 
Ce  joli  roifignol  ine  plait  » 
Car  il  eft  mon  frère  de  lait.- 

Cet  aâe  finit  pac  une  fccne  entre  Pierrot 
te  Colombinc*. 

A  c  T  E    rr. 

On  annonce  à  la  Princeffe  le  nouveau  Prince 
qui  lui  efl  deftiné  pour  Epoux.  Arlequin ,  quiî 
pafle  pour  tel ,  arrive  monté  fur  fon  âne ,  ôc 
environné  de  SuifTes. 

.it  R  L  £  Q  U I  N.  Air.  (  Ré^tilUi-vous  hdU  tniamm  % 

Bon  jour  Madame  la  coquine  » 
Avec  refpeâ  ûduez  moi  , 
Car  fi  vous  faites  la  mutine  ^ 
Je  vous^  ro^rai  ,  par  ma  fol.. 

Mimt  aoTm- 

Madame  notre  ménagère  ^ 

Vous  ne  parlez  point  de  manger  V> 
Déjà  votre  minois  m^altere  , 

Et  la  faim  me  fait  enrager •• 

LA   PRINCESSE.  {UîtM  air,.)) 

De  rédat  qui  vous  environne  > 
Vous  foûtenez  mal  la  grandeur.- 

ARLEQUIN. 

Jt  vendrai  jufqu^à  ma  couronne  V 

•    Pour  aller  chez  le  Rotiflèuti' 

...         .  -    •     - 

LeDoélcurcfic  i  Arkquih  qu'on  vé  fSiire'Ib. 
cérémonie  de  le  courom^er;  Arkquîhm'iril  pasi 
ptocSc:  moaxé  fuc  le  trone^que  les^tomipettcQ^ 
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&  les  timbal]e$  font  une  fanfare  :  Arlequin  fai^ 
de  frayeur ,  tombe  en  bas  du  trône ,  &  veut 
envoyer  ces  joueurs  d'inflrumens  aux  galexes. 
Pierrot,  ancien  camarade  d'Arlequin,  &  Co« 
lomblne ,  viennent  le  voir  :  Arlequin  les  em^ 
braflè  ,  &  prend  Pierrot  pour  fubftitut  ,  8c 
Colombine  pour  fa  femme.  L-aPrinceiTe  piquée 
de  cet  affront ,  fort  en  promettant  de  fe  venger.. 
Arlequin  chaflc  le  Do<âeur  ►  quf  en  qualité 
de  Médecin ,  veut  lui  prefcrire  un  régime.  Il 
fait  Pierrot  fon  Cuifinieri&  voyant  qu'on  tarde 
trop  à  le  feirvir ,  il  fort  pour  aller  mettre  la 
main  à  la  cuiûne.. 

Acte     II  L 

Arlequin  paroît  avec  un  panier  au  bras ,  dans 
lequel  font  un  poulet ,  du  pain ,  une  bouteille 
&  un  verre.  Scaramouche  veut  Tempccher  de 
manger  tant ,  &  fi  goulûment ,  Arlequin  ne  lui 
lépond  qu'avec  un  coup  de  pied ,  &  continue 
fon  repas.  Elmire ,  Confidente  de  la  Princeffe  ,. 
vient  lui  annoncer  que  Ramire  l'attend  pour  fe 
battre  avec  lui.  Arlequin  répond  qu'il  ne  peut 
accepter  la  propofitioii ,  parce  que  la  mort  d'un 
Prince  apporte  trop  de  préjudice  à  l'Etat.  Le 
prétendu  frère  d'Arlequin  s'oflPre  à  prendre  fa 
défcnfe.  Il  apporte  un  flambeau  ,Sc{c  range 
derrière  un  fauteuil ,  pour  être  témoin  de  ce 
qui  va  fe  pafler.  Ramire  impatient  ,  arrive  ^ 
après  beaucoup  de  la^zi ,  Arlequin  s'enAiit ,  de 
emporte  la  lumière.  Son  prétendu  frère  profite 
de  lobfcurité  3,  pour  commencer  un  combat, 
avec  Ramire  »  qu'il  bieife  »  &  défarme^  Oa 
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«ccourt  avec  des  flambeaux ,  Arlequin  paroit 
auffi ,  &  voudroit  bien  tâcher  de  fe  faire  hon- 
neur de  cette  avantore,  mais  Scaramouche  prefle 
de  remords ,  &  piqué  de  l'ingratitude  d'Arle- 
quin y  vient  avouer  que  ce  dernier  efl  fon  fils  y 
6c  que  celui  qui  jufqu'alors  a  pafTé  pour  tel  y  efir 
le  vrai  Prince  Léandre»  LaPrincefle  charmée  de 
cet  événement,  donne  la  mam  au  Prince,  & 
ordonne  qu'on  faffe  fortirl'impofteur.  Arlequi» 
c/l  chaiTé  par  les  Gardes  >  &  la  pièce  finit  par 
une  danfe.  Extrait  Mant^çrit. 

Cet  Extrait  paroîrra  peut-être  plus  long  que 
rOuvrage  né  femble  le  mériter ,  maison  a  crû 
devoir  donner  une  idée  des  pièces  qu'on  repré-' 
fentoit  alors  aux  Théâtres  Forains.  On  voir  par- 
là  combien  les  Aute(us  ont  négligé  l'intrigue  , 
k  jufteiTe ,  le  choix  des  airs ,  &  fur>tont  la  vér- 
ification. Le  jeu  des  A6teurs  y  fuppléoit ,  6c 
d'ailleurs  l'indulgence  du  publie  étoit  extrême*. 
Sans  ces  cirçonflances  pourroit-on  concevoir 
qu'on  ait  applaudi  de  pareils  .ouvrages  ! 

Arlequin  Prinee  far  hazxird  ,  Canevas 
Italien  en  trois  ades^  le  Jeudi  14  Septembre 
1 74 1 .  Sans  Extraits 

Le  premier  ade  de  cette  pièce  eft  plaifant ,  le 
fécond  &  letroifiémepeude  chofe.  Note  Mff^ 

Arlequin  pris  Efelave  par  les  Turcs ,  Pan- 
tomime repréfcntée  par  la  Troupe  de  Colin  & 
de  Refliec  le  fils  ^  à  la  Foire  S.  Laurent  >  le  Dir* 
manche }  Juillet  174t. 

Arlequin  priformer  &  Amant  préfère^ 
uni  par  t Amour  y  Pantomime  reprcfentéc  par 
k  Grande  Tfoupe  Etrangère ,  à  la  Foire  Saint 
Germain  ^  au  mois  dt  Mats  1 747* 
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Arlequik  prifonnkr  par  anifplaifance'* 
Voyez  Léliû  proetiguc» 

Arlequin  ProUgue ,  Prologac  François ,  cir 
{MTofc ,  avec  un  divernflcmenc  de  danfes ,  de  la: 
Comédie  de  X  Arbitre  des  di^rens ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  Meffiears  Z>  Sage  &  d'Orneval , 
le  Mardi  lo  Avril  1725.  non  imprimé. 

La  fcéne  fe  paflê  au  bas  du  Mont  Pamaflè. 

Mario  Con^dien  Italien ,  vient  de  la  pan  de 
fes  Camarades  pour  chercher  un  Prologue.  Le* 
Mercure  galant  l'adteilè  au  Prologue  même ,  & 
c^eft  Arlequin ,  qui  eft  habillé  d'une  façon  qui 
défigne  les  quatre  Théâtres.  Mario  le  prie  d'ac- 
compagner une  pièce  nouvelle ,  qui  va  paroître* 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens.  Le  Pro^ 
logue  le  refùfe.  Se  ajoute  ^f«^  Je  n'ai  pas  le  temps- 
«de  refpirer  ,  ôc  l'on  m'employe  jqfqu'aur 
«  Danfeurs^de  Corde. 

MARIO; 

m-  ft  fçais  bien  qne  tous  kttt  fort  occupa  prlfentenenn* 
LEPROLOGUE. 

w  Ventrebleu  !  on  ne  fe  contente  pas^  de  me  &ire  fervir 
»  aux  Coçi^dief  nouvelles  ,  on  m^oblige  encore  à  foûtenif- 
t»  les  ?ieilks.  *  Toutes  fortes  de-^ns  s*ingérent  de  m^em*- 
to*  ployer  r'û  n'y  a  pat  j.ufiiu'aux  Médecins  qui  s'en  mêlent  »^ 

^  Allufion  au  Prologue  ajouté  aux  trêis  Confia 
nés  9  à  la  Comédie  Françoife  ,  le  Vendredi  ir 
Septembre  1714.  Voyez  VHifimre  du  iTlféatre^ 
François ,  amée  i  yi^. 

•  Enfin  le  Prologue  fr  rend  aux  inftanees  de 
Mario  y  &  ce  morceau  eft  terminé  par  un  Ballet 
figuré  ,  qui  caraâérife  tes  différens  Théâtres  de 
Paris.  Exsrak  Mand^mu 
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Arl£QUik  qui  fe  trahit  biimemê.  Voyez 
tantalon  mari  débauché . 
\  Arlequin  Rival  de  Bacchus ,  Pièce  en  trois 
aâes  y  avec  des  divercifTemens ,  de  M.  TAbbé 
t^elUgrin  ,  fous  le  nom  du  Chevalict  Fellcgrin 
fon  frère ,  rcpréfentée  le  Lundi  3  Février  1711» 
par  1^  Troupe  de  Lalauze ,  au  jeu  de  paume 
d'Orléans ,  non  imprimée.  Sans  Extraits  Cette 
pièce  n'eut  aucun  fuccès. 

Arlequin  Rival  du  DoEleur ,  Pièce  en  deux 
a^tes ,  avec  un  Prologue  ,  &  par  Ecriteaux  y 
d'un  Auteur  Anonynu  >  repréfentée  au  jeu  des- 
Sieurs  &  Dame  de  S.  Edme  >,  à  la  Foire  S.~LaUf- 
renr  1712.  non  imprimée. 

Le  Prologue  rouk  fur  les  défenfes  qui  vicuh 
nent  d'être  faites  aux  Forains  de  parler»  On  voir 
ces  Aâeurs  triâement  aflemblés  dans  le  Temple 
du  Silence.  A  la  fuite  de  plufieurs  fcénes  muet- 
tes ,  dans  lefqueUes  ils  témoignent  affez  leur 
mécontentement,  les  Romains ,  (c'eft  fous  ce 
mot  qu'on  défigne  les  Comédiens  François ,  ). 
veulent  encore  les  priver  de  la  faculté  des  Ecri- 
teaux Se  de$:  Pantomimes.  Ce  projet  rigoureux 
ceuiTit  û  pei»  ,  qu'on  d'eux  s'empoifonne  ,  ôc 
rend  une  quantk^  d'encre  p^  la  bouche.  Auffi- 
tôt  paroît  un  éctiteau ,  fur  lequel  cft  écrit  um 
couplet ,  dont  voici  les  derniers  vers.. 

Mais  voyoz  un  peu  ces  Romains  $, 
Coiome  il9  ont  rame  noire  ». 
Lûa  I4  ) 
'  Comme  ils  ont  famé  nt>ke;. 

L'Extrait  de  fa  pièce  fera  trcs-cçmrt.  Arl®- 
fOin ,  Amat3$  ,de  Colombfne  >  qui  eft  fous  lâi 
Wtilift  du.  Ooâeur  j,  icQttYexà  Taîdie  de  Pieicor 
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&  de  Scaramouche ,  le  moyen  de  s'introduire 
auprès  dlfabellc ,  fous  difFcrcns  traveftiffemens  , 
en  femme  groffc ,  en  melon ,  en  Kara  de  Tarta- 
rie ,  en  baffe  de  viole  ,  &  en  ftatire.  Aucun  de 
ces  ftratagêmes  ne  lui  réuflit  :  le  Dodeur  le  re- 
connoît  toujours ,  &  ne  manque  pas  de  le  faire 
chaffer  honteufement.  Enfin  Arlequin  au  dcfeiP- 
poîrveut  ictuer,  fa  douleur  attendrit  le  Doc- 
teur, qui  confént  à  Tunir  avec  Colombine»  Ex=^ 
trait  Manpfcrit^ 

Arlequin  Rival  du  DoSlcur  pédant  fcrttpu^ 
leuxy  { Il  Dottor  Pédante  fer upulofi ,  )  Canc^ 
vas  Italien  tire  d'un  autre  intitulé ,  (  //  Dottor 
Bachetone  ,  )  en  trois  aéles ,  le  Mercredi  29  Juil- 
let 171^.  Dolet  &  la  Place ,  Acteurs  Forains, 
ont  joué  cette  pièce  aux  Foires  S.  Germain  Se 
S.  Laurent»  fous  le  titre  S  Arlequin  Ecolier  igno^ 
Tant ,  &  Scaramouche  Pédant  fcrupuleux^ 
Voyez  l'Extrait  de  cette  dernière  pièce  dans  ce 
Dîdionnaire. 

Arlequin  Roland  9  Parodie  en  proie  8c  vau- 
devilles ,  en  un  aâe  de  la  Tragédie  lyrique  de 
RoUnd^^LM  Théâtre  Italien,  par  Meffieurs^ 
Dominique  ic  Romagnefiy  k  Mardi  3oDécem-^ 
bre  1717.  Paris,  Briaffon.  Extrait ^  Mtr cure 
de  France  >  Décembre  1727»  //*  voL  p.  294/- 

Cet  Extrait  finît  par  ce  qui  fiiîté  «  Dans  toute 
j»  cette  Parodie ,  les  Auteurs  ont  fuivi  tf  une  fo- 
»çon  critique  ,  l'Opéra  de  Roland  ,  excepté 
9>  qu'Angélique  donne  rendez- vous  à  Roland^ 
ji^au  Bal  de  l'Opéra.  Celui  d  ^y  rend ,  il  y  ap* 
»  prend  rînfidéliré  d'Angélique  ,  &  fon  dépatt 
»  avec  Médoié  Aloisit  commeace  ftsâireurs  $ 


AR  281 

1»*  après  avoir  chanté  un  premier  couplet  >  il 
w  quitte  fa  vcftc  &  fon  pourpoint ,  &  au  fon  de 
»  la  fymphonie  ^  il  s'anime  encore  davantage  , 
»»  en  caflant  avec  fon  fabre  quelques  vafes  de 
»  porcelaines  :  Il  croit  enfuite  être  defcendu  pat 
•>  la  trape  qui  eft  fous  le  Théâtre  y  il  s'imagine  , 
9»  dans  fon  agitation ,  d'entendre  la  répétition 
M  de  quelque  Opéra  nouveau ,  dont  les  vers  Se 
»'la  muflque  lui  dé|>laifent  :  il  demande  à  boire 
»  au  Limonadier  ^  qui  lui  préfente  de  la  limo* 
M  nade  >  &  veut  avoir  une  piflole  pour  fon 
>>  payement.  Roland  calTe  toutes  les  caraffes 
»>  que  ce  garçon  a  dans  fon  panier  Jk  le  payé 
»  à  coups  de  bâton.  Il  achève  de  cafler  toutes 
>'  les  porcelaines  qu'il  trouve  fous  fa  main  ,  & 
'>  toutes  les  glaces  du  falon^  ce  qui  termine  Se 
M  finit  la  pièce  d'une  manière  très>  bruyante  »>» 

Arlequin  Romulus  »  Parodie  en  un  a6le  & 

.  en  vers ,  de  la  Tragédie  de  Romulus ,  au  Théa-» 

tre  Italien ,  par  M.  Dominique  y  le  Mercredi  18 

Février  1712.  non  imprimée  ,  Se  fans  Extraits 

«  Le  18  Février  1721.  les  Comédiens  Italien» 
w  ont  donné  la  première  repréfentation  A'Arle-^ 
»  quin  Romulus  ,  Parodie  de  la  Tragédie  de 
w  Romulus  ,  que  le  public  n'a  point  goûté  »>. 
Mercure  de  Février  ijii.  p,   i}o. 

Arlequin  Roi  des  Ogres  y  ovi  les  Bottes  de 
fept  lieues  ,  Pièce  en  un  aâe  t}^  profe  ,  mêlée 
de  jargon  ,  de  Meifieurs  Le  Sa^e ,  Fufelier  Se 
d'Or  ne  val  y  repréfentée  par  la  Troupe  de  Fran- 
cifque  à  la  Foire  S.  Germain  1720.  précédée 
du  Diable  d'argent ,  Prologue ,  &  fuivie  de  la 
^eue  de  Vérité ,  pièce  en  un  aûe,  imp.  T.  IV; 
du  Théâtre  de  la  Foire  ^  Paris ,  Ganeau  ,  1724e 
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Arlequin  Roi  de  Sérendib ,  Pièce  en  trofc 
aâes  y  en  vaudevilles,  par  Ecriceaux ,  de  M.  £»^ 
Sage  y  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  1 7 1  j  » 
au  jeu  de  la  Dame  Baron ,  imprimée  Théa^ 
tre  de  la  Foire ,  i  volume  »  Paris ,  Ganeau , 
1721. 

Ariequin  Roi  par  hazjtrd ,  Canevas  ItaUcn* 
€5  cinq  a£bes ,  avec  des  diverrifTemens  >  le  Sah 
medi  5  Juillet  1745^  Sans  Extrait. 

Arlequin  Sauvage ,  Comédie  Françoifc  eiî 
profe  &  en  trois  aâes ,  avec  un  divertiflement , 
au  Théâtre  Italien ,  par  M.  De  Lifie ,  le  Mardi 
17  Juin  1711.  remife  au  Théâtre  le  18  Juin 
1723.  augmentée  de  deux  fcénes.  Paris  y  BriaA 
ion.  Extrait  »  Mercure  du  mois  de  Juin  171 1*. 
p,  2  2.  &fuivantes^ 

Arlequin  Scanderbergy  Canevas  Italien  e» 
trois  adles.  Voyez  Double' { U  y  Dénouement. 

Arlequin  Secrétaire  public ,  Canevas  Fran-^ 
çoîs  en  trois  actes  ,  d'un  Auteur  Anonyme  , 
en  Italien  ,  le  Lundi  17  Mai  171 7»  tombée. 
Sans  Extrait. 

Arlequin  Soldat  au  Camp  de  Forché-Fon- 
faine ,  Comédie  Françoife  en  un  aéte ,  en  profc> 
avec  un  divertiflement,  au  Théâtre  Italien,  par 
M.  Z)(?7w//î/^«<? ,  le  Dimanche  iSOdobre  i722» 
Sans  Extraits 

«Les  Comqftiens  Italiens  ont  donné  le  18 
99  06tobre  1722.  une  pièce  d'un  ade  en  profe , 
»  intitulée ,  Arlequin  Officier  au  Camp  de  Por^ 
»  chc'Fontaine ,  ce  font  des  fcénes  tirées  de  difFé- 
»  rentes  pièces  de  Tancien  Théâtre  Italien.  II 
»  y  a  un  divertiflement  à  la  fin  ,  avec  un  vaudc- 
i»^llc w. Merc.  de  Fr.  mois  d*Oil.  1722. p.  lofi. 
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:  Cette  pièce  fut  faite  à  Toccafion  du  Camp 
que  le  Roi  ordonna  à  Porché-Fontaine  ,  près 
de  Vcrfaillcs,  La  première  fcéne  de  cette  Co^ 
médic  r  eft  tirée  d'uioc  autre  imprimée  &  fnti- 
lulée  :  Les  avantures  sU  Figuertau ,  promenade 
de  Bordeaux  ,  Comédie  en  deux  a  fies  y  mife  au 
Théâtre  de  cette  ville ,  par  le  Sieur  Des  Grari-- 
ges»  Les  autres  fcéncs  ftmt  tirées  des  fï/Z^j"  er- 
rantes y  &  dîautrcs  pièces  de  l'ancien  Théâtre 
Jtalién.  Note  Manufcrite. 

Arlequin  Soldat  infolent ,  Canevas  ItàlicJi 
#1  trois  aâes.  Voyci  Lélio   Amant  inconf  , 
tant^ 

AKLiQ^mSamnofihule  »  Pièce  Françoifcaa 
Tiiéâtre  Italien.  Voyez  Monde.  (  le  vieux  ) 

Arlequin  Sultane  Favorite ,  Opéra  Comi- 
que en  trois  adèes  &  en  vaudevilles ,  fans  profe  » 
de  M.  Le  Tellier  ,  le  3  Février  1719.  au  jeu 
d'Odiave ,  imp.  toipc  L  du  Théâtre  de  la  Foire, 
Paris,  Ganeau  172 1.  L'idée  de  cette  picce  eft 
affez  ingénieufc,  &  prête  infiniment  au  jeu  des 
Adeurs*  L'Auteur  retrancha  depuis  quelques 
couplets  des  plus  libres,  &  certains  endroits  un 
peu  trop  longs,  C'cfl;  de  cette  manière  qu'elle 
eft  imprimée,     . 

Arlequin  Tancrede ,  Parodie  en  un  aéte  , 
en  profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Tancrede  y  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs 
Dominique  &  Romagneft  ^  le  Lundi  21  Mars 
1729^  Paris,  Briaflbn»  Extrait  ,  Mercure  d^ 
France  y  vms  de  Mai  1729.  p.  924-1007. 

A  fllequin  Théfée ,  Parodie  en  profe  &  vau- 
devilles ,  &  en  un  aÂe  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Théfée ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M*  Vahis 
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dO)  ville  y  le  Samedi  31  Janvier  1745.  non 
imprimée ,  &  fans  Extrait, 

««  La  Parodie  nouvelle  de  la  Tragédie  de 
9>Théfée  a  été  repréfentée  pour  la  première 
»  fois  le  Samedi  3 1  Janvier  1 745 .  Ôeft  une 
»  imitation  comique  &  fuivie  des  principales 
«  fcénes  de  l'Opéra.  Il  y  a  des  vaudevilles  heu- 
»  réufement  appliqués:  en  voici  un  échantillon^ 
»  dans  le  dénouement ,  lorfque  le  Roi  d'Athé- 
»>  nés  reconnoît  fon  fils  par  fon  épée ,  il  dlt^ 
^  s'adrefTant  à  Eglé. 

Ai  R.  (  Sans  U  Jçavolr, }  '^ 

Oui ,  je  reconnois  cette  lame  ; 
Voilà  la  marque  fur  mon  ame 
Que  ce  cher  Enfant  doit  avoir  ».  «  ; 
Quel  bonheur  imprévA  ,  Madame  , 
Ici ,  pour  aider  mon  pouvoir  , 
J^avois  un  Bis  ,  grâce  à  ma  femme  0 
3ans  le  fçavoir, 

»  Les  Ballets  font  naïfs ,  ingénieux  y  Se  paro* 
•»  diés  de  ceux  de  l'Opéra  ».  Merc»  de.France  p. 
mots  dé  Février  \jj^$»  I.voLp.  169-1 70, 

Arlequin  Théiis  y  Parodie  en  un  aâe»  en 
vaudevilles  par  écriteaux  ,  de  la  Tragédie  lyri- 
que de  Thétis  &  Pelée  ,  par  M.  Le  Sage  ,  rc- 
préfentée  au  jeu  de  la  Dame  Baron ,  à  la  Foire 
S.  Laurent  1713.  iinp.  tome  L  du  Théâtre  de 
la  Foire ,  Paris ,  Ganeau  172 1. 

«  V Arlequin  Thétis ,  Parodie  en  un  aiâe  par 
»  écriteaux  de  l'Opéra  de  ce  nom ,  eut  bçau-* 
»  coup  de  fuccès ,  on  n'en  doit  pas  être  furprîs. 
»  L'Académie  de  Mufic  ue  avoit  remis  cet  Opéra 
>»  après  Pâques  de  Tannée  171 2.  on  le  reprit 
»  rété  de  Tannée  fuivante  ,  au  défaut  du  nouvel 
n  Opéra  de  Médée  &  Jafon ,  &  il  fit  beaucoup 
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9»  4c  plalfir.  Il  eft  aifé  de  concevoir  qu'une 
V  parodie  faite  par  un  homme  d'efpric ,  efl  un 
P  vaudeville  qui  ne  manque  jamais  de  réuffir  » 
n  fur-touc  dans  un  temps  que  le  public  n'étoic 
»>  point  encore  rebuté  de  ce  genre  d'ouvrage  »>• 
Mémoires  fur  les  Spe£iacUs  de  Ja  Faire ,  Paris» 
Bxiallbn,TomeLp.  ij8. 

Arlequin  toujours  Arlequin  >  Comédie 
Françoife ,  mêlée  de  quelques  fcénes  Italiennes» 
çn  un  ade  ,  en  profe ,  &  undivertiffement ,  par 
Mei&eurs  Dominique ^  Riecoboni  le  fils,  &  Romor 
gnefiylc  Samedi  lo  Août  1726.  Paris,  BriaiTon, 
Cette  pièce  fut  précédée  d'un  Prologue  intitu* 
lé  Les  Comédiens  Efclaves ,  &  fuivie  é^ArcO" 
gambis ,  Tragédie  en  un  adb ,  &  de  VOccafîon^ 
en  un  ade  profç  &  vaudevilles ,  avec  un  diver- 
tifiement ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs.  Nous 
allons  rendre  compte  de  la  pièce  «  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article. 

.  ce  Arlequin  amoureux  de  Colette ,  &  prêt  \ 
>>  répoufcr ,  préférablement  à  fon  Rival ,  fc 
>>  trouve ,  pour  fon  malheur. ,  fous  la  main  de 
y  ceux  que  le  Roi  de  Naples  a  chargé,  d'cnyvrcr 
*»  un  payfan  ,  pour  fervir  de  divertiâemehe 
»>  qu'il  deitine  à  Ton  fils  ,  accablé  d'une  lan- 
»  gueur  mortelle.  Ils  ont  des  bouteilles ,  du  vin  ; 
i>  &  des  verres  \  une  de  ces  bouteilles  eft  rem- 
>*  plie  d'un  vin  préparé.  Ils  convie  Arlequin  à 
>>  boire  j  il  ne  demande  pas  niieux.  Le  vin  aflbu* 
»  piûant  ne  tarde  :  pas  d'avoir  fon  effet  ',  on  le 
t>  quitte ,  il  s'endort  :  on  revient  fur  le  champ, 
^>  8c  on  l'emporte  dans  fa  létargie  au  Palais  du 
9*  Roi  de  Naples.  Le  Théâtre  change ,  &  repré- 
?'  fente  im  riche  appartement ,  au  fond  duquel 
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w  il  y  a  un  tr&ne.  On  voit  Arlequin  dormant 
«dans  un  fiuteuiL  Pendant  £Dfi  fommeil^  il 
»  rêve  à  ùl  cbeie  Colette ,  à  qui  il  croît  parler. 
»  D  s'éveille  enfin ,  &ctoit  tèver encore^  à  la 
»>  vue  des  habits  de  noces  dont  Coiecte  lui  fait 
•>  prcfent.  Mais  fà  furprife  eft  bien  plus  grande  , 
»  quand  il  iette  les  yeux  fur  le  &Lp^ibe  ameii^le^ 
"  mène  de  fa  chatnbre ,  fur  te  ttôtie  qu*ôn  y  a 
»  élevé»  Se  for  les  Cburcifans  qui  l'environ* 
•y  nent«  On  le  £ût  monter  au  tf  âiie  malgré  M  ^ 
>»  après  lui  avoir  Êiit  entendre  qu'il  ta  Alphonfe 
^»  Roi  de  Naples ,  marié  à  Rofalde.  11  a  beau 
>•  leur  protefter  qu'il  eft  Arlequin,  Se  qu'il  ne 
M  veut  point  d'autre  femme  que  ùt  chère  Co-* 
9»  letce  qu'il  va  époufer ,  on  lé  traîne  jufqu'to 
»»  trône ,  oà  il  doit  donner  audience  aux  Am-^ 
A  bafladcurs.  Au  bruit  des  trôm{^ttes  il  dégrin-t 
•»  gole  du  trône ,  Se  fait  divets  la2zis.  Enfin  il 
9»  donne  audience  à  TAmbafladeur  du  Roi  de 
^  G'atbe  i  cet' Ambadkdeuf  donne  lieu  à  beau- 
«>  coup  de  plaifanceries  ,  par  un  bégayemenC 
»  qui  lui  fait  répéter  dix  eu  ddHize  fois  certaine^ 
^9  fyllabes ,  comme  pa ,  pa  »  pà ,  ma ,  ma  ,  ma  » 
«  ca ,  ca ,  ca ,  Sec .  Un  camarade  d' A  rléqiiin  vîenC 
»  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  fôrturte.  Il  lui  parie 

V  d'un  bon  vin  ,  dont  il  va  boire  à  fa  fanté  avec 
»•  (é^  anciens  amis  :  Arlequin  ne  peut  tenir  , 
>»  fur-tout  contre  Tappas  d'un  plat  de  maca* 
9^ron$  quWv^  mafiger  fans  lui.  Il  Ct  dépouille 
'}  de  tfes  habits  Royaux  pour  Aiivre  foti  cher 

V  camarade  aux  macarons ,  mais  on  ïtùetnpê^ 
»  chc.  A  ce  camafâdc  fuèdédd  fa  chère' Colette, 
9y  qui  lui  reproche  fon  infidélité,  &qittiuidlt 
>i  en  colère ,  qu'elle  va  s'eh  yenjger  en  époufant 
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••  Ton  Rival ,  comme  il  a  époiifé  Rofalde.  U  a 

V  beau  lut  jurer  qu'il  n'en  eft  rien ,  il  ne  la  per-> 
•'  fuade  pas  ^  elle  fe  retire ,  6c  Ton  ne  veut  pas 
*»  lui  permettre  de  la  fuivre.  Pour  comble  de 
»f  malheur,  on  vient  lui  annoncer  que  les  enne- 
»f  mis  font  aux  pones  de  la  ville  »  &  que  fes  fu- 
9'  jets  allarmés  ont  befoin  de  ia  présence.  U  ré* 
«  pond  qu'il  ne  veut  pas  le  foire  tuer  pour  eux, 
M  Au  bruit  des  trompettes,  &  de  quelquescoups 
»»  de  fufils ,  la  peur  lui  prêtant  dk:s  ailes,  il  fe 
»*  fauve  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  veulent 
*'  le  retenir.  Il  va  chercher  fon  aimable  Colette. 

V  Le  Théatce  change  encore  pendant  fa  fuite  , 
>>  &  repréfente  le  hameau  où  on  Ta  pris.  Son 
*>  Rival  prefle  Colette  de  lui  donner  la  main 
«  pour  fe  venger  d'un  infidèle.  Colette  lui  rc- 
«>  pond  qu'elle  fe  donne  à  lui  par  dépir ,  &  qu'el- 

V  le  lui  gardera  fa  foi ,  tant  qu'elle  ne  vMa  pas 
*»" Arlequin.  A  peine  a  t-elle  fait  cette  reponfc 
»'  au  nouvel  Amant  qui  la  prefTede  fe  donner  à 
•>  lui ,  qu'Arlequin  revient  ;  il  fe  juflifie ,  &  l'ar-. 
»  rivée  d'un  Counifan  ,  qui  vient  lui  donner 

V  mille  écus  de  la  part  du  Roi  >  pour  le  confoler 
«  du  tour  qu'on  lui  a  joué,  achève  de  hii  rendre 
»f  route  fon  innocence  auprès  de  Colette.  La 
»»  pièce  finir  par  leur  noce ,  célébrée  avec  des 
w  danfes  &  des  chants  »».  Mercure  de  Froncé  ^ 
mois  de  Septembre  17x6.  p,  11 1  j-21 17. 

AKLEQJJiif  tourmemé  par  les  fourberies  de 
Scapin  ,  (  Le  dif gracie  ctArlich'mo  ,  )  Canevas 
Italien  en  trois  adtes  ^  le  Dimanche  28  Juin 
1 7 1 6.  Sans  Extrait.  Il  y  a  dans  cette  pièce  plu- 
sieurs fcénes  prifes  d'une  Comèdie^Italienne  inti- 
tulée  (  La  OiUndra  dcl  Cardinal  Bibiena.) 
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Dans  cet  original ,  Calendre  9  qui  eft  l'A Aeur 
dominant  de  la  pièce ,  eil  mis  dans  un  coffre  , 
6ç  le  valer  fourbe ,  lui  fait  accroire  qu'en  le  met* 
tant  dans  ce  coffre ,  il  lui  a  démis  les  bras  &  les 
jambes  ,  pour  qu'il  y  tienne  moins  de  place. 
(  Voilà  k  germe  de  la  fcene  du  Sac  des  fourbe" 
ries  dé  ScapWy)  Se  qu'il  les  lui  remettra  en 
place,  en  le  rettrant.  Cette  fcéne  eft  très-plai- 
iante  dans  l'original  imprimé  »  mais  on  ne  Ta 
pas  jouée  ainfî  au  Théâtre  Italien.  On  enfemie 
£eulement  Arlequin  dans  un  coffre  ,  &  on  le 
£dt  paffer  pour  du  linge  fale ,  &c.  Note  Man. 

Arlequin  Traitant ,  Opéra  comique  en 
trois  aâes ,  &  en  Vaudeville ,  avec  des  danfes 
Se  des  divertiffemens ,  par  M.  d'Orneval ,  re« 
préfenté  au  ipois  de  Mars  iji6.  au  jeu  d'Oc* 
tave ,  imp.  tome  11*  du  Théâtre  de  la  Foire  ^ 
Faris^gGaneau  1721. 

Cette  pièce  fut  compofée  à  l'occafîon  de  la 
déroute  des  Traitans,  caufée  par  l'établiflemeht 
de  la  Chambre  de  Juftice.  Ce  vaudeville  da 
temps  ne  pouvoit  pas  manquer  de  faire  effet  : 
L'Auteur  y  avoir  joint  beaucoup  de  fpeâacle  , 
un  bon  nombre  de  traits  fatyriques .  &  les  por- 
traits de  pluHeurs  perfonnes  intéreflees  dans  les 
affaires ,  rendus  comiquement ,  8c  d'une  ma- 
niete  à  les  faire  aifément  reconnoître. 

Arlequin  Tuteur  ignorant  ,  &  Maître 
£  Armes ,  Canevas  Italien  en  trois  aâes.  Voyez 
¥orce (la)  de P Education. 

Arlequin  Vainqueur  de  la  femme  Dia^ 
hlejfe ,  Pantomime  exécutée  par  les  Comédiens 
Praticiens ,  de  Bienfait ,  de  la  Foire  S.  Lautent  » 
àxx  mois  d'Août  1 74e. 

ÀRLEQUIH 
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AviLTiQVïin  Vainqueur  de  Pluton ,  Pantonii- 
me.  Voyez  Cçlombine  aux  Enfers. 

Arlequik  valet  de  deux  Maîtres  y  Canevas 
François  en  trois  aâes,  de  M,  de  Mandajors  ^ 
de  r  Académie  des  Belles- Lettres ,  mis  en  Ita- 
lien ,  &  repréfenté  le  Dimanche  3 1  Juillec 
1718. 

rc  Flaminla  >  fille  d'un  riche  Commerçant  de 
t»  Turin ,  fe  trouvant  par  la  mort  d'un  frère 
»  unique  qu'elle  avoit ,  nommé  Frédéric ,  feule 
•*  héritière  d'un  bien  confidérable  ,  fongea^à 
w  régler  fes  affaires  »  &  à  arrêter  de  compte 
«  avec  les  correfpondans  de  feu  fon  père.  Pan- 
»  talon  qui  dcmeuroit  à  Venife,  étoit  celui  avec 
w  qui  il  s'étoit  fait  plus  d'affaires  \  6c  la  liaifon 
»y  avoir  été  fi  grande  entre  le  père  de  Flaminia 
»  &  lui,  qu'ils  avoient  projette  d'unir  leurs  fa* 
»  milles  par  le  mariage  de  Frédéric  &de  Silvia» 
w  (  c'étoit  la  fille  de  Pantalon ,  )  Flaminia  réfo- 
»lue  de  fe  rendre  à  Venife ,  détermina  le  jour 
w  de  fon  départ ,  Se  fit  tout  préparer  pour  cela  : 
»>  mais  elle  prit  fccrétement  le  parti  de  s'habiller 
3*  en  homme,  &  de  fe  préfenter  à  Pantalon  fous 
»>  le  nom  de  Frédéric  fon  frère  ,  dont  la  mort 
»  récente  n'avqit  encore  pu  être  fçue  à  Venife: 
i>  Elle  comptoit  fous  ce  déguifement  être  à 
3>  l'abri  des  rifques  que  court  une  fille  qui  voya-^ 
»>  ge ,  &  principalement  d'être  moins  aifément 
»»  trompée  par  Pantalon ,  dont  elle  connoiffoit 
w  rhumeur  avare  &  intéreffée.  A  peine  fut-elle 
a»  arrivée ,  qu'elle  reçut  une  lettre  d'une  de  fes 
9'  bonnes  amies  de  Turin ,  qui  lui  marquoic 
y>  que  Dorante  étoit  parti  fort  précipitamment  ^ 
«  de  cette  ville ,  pour  fe  rendre  à  Venife ,  ôc 
Tffmc  L  N 
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,*>  que  par  la  diligence  qu'il  avoît  faîte ,  il  devoît 
»  y  être  arrivé  avant  elle.  Ce  Dorante  ctoit  un 
»  jeune  Gafcon ,  qui  en  paffant  par  Turin ,  avoir 
V  vu  Flaminia ,  &  en  ctoit  devenu  éperducmcnt 
»  anK)ureux.  Plus  confiant  que  ne  font  en  gé- 
M  néral  ceux  de  fa  nation  ,  &  fur  tout  de  fa 
9*  Province ,  il  n'avoit  point  oublié  l'objet  de  fon 
o  amour  ,  malgré  une  abfence  de  près  de  trois 
^  années ,  où  des  affaires  de  famille  Tavoienr 
M  engagé.  Auffi-tôt  qu'il  s'étoît  trouve  maître 

.  »*  de  fon  temps ,  il  s'étoit  rendu  à  Turin ,  pour 
»»  y  revoir  fa  chère  Flaminia  ^  mais  y  ayant 
»  appris  qu'elle  en  venoit  de  partir  pour  Venife, 
»  il  en  étoit  forti  fur  le  champ  ,  &  avoit  pris 
w  la  pofte  pour  la  même  ville ,  comme  on  vient 
»*  de  le  voir.  L'envie  qu'il  avoit  de  fçavoir  la 

'  M  langue  Italienne ,  lui  fît  prendre,  en  arrivant 
»»  à  Venife ,  un  valet  Italien  :  mais  en  même 
M  temps  l'envie  de  lui  parlef  lui  faifant  compo-* 
»>  fer  un  François  Italianifé  ,  inintelligible  pour 
^  Arlequin ,  (c'en  le  nom  de  fon  valet,)  four- 
»>nifroit  des  jeux  très-plaifans  à  ce  valet,  qui  de 
,»>  fon  côté  vouloît  apprendre  le  François,  pour 
$f  mieux  entendre  fon  Maître. 

>•  Cependant  le  faux  Frédéric ,  qui  croît  def- 
H  cendu  chez  un  nommé  Trivelin ,  où  logcoit 
»>auffi  Dorante,  lui  demande  un  valet  difcret, 
y»  ou  du  moins  en  qui  la  balourdife  tint  lieu 
>»jde  difcrétion,  parce  qu'il  lui  étoit  important 
9»  de  n'être  pas  reconnu  avant  le  rems.  Com- 
»  me  Trivelin  avoit  fervi  longtems  le  pcre 
*»de  Flaminia ,  elle  lu!  avoit  fait  confidence  de 
^  la  caufe  de  fon  traveflîffement ,  &  de  la  mort 
n  du  vrai  Frédéric  fon  frère».  Trivelin  qui  cou* 


wnoîflbît  Arlequin  ,  crue  ne  pouvoir  mieax 
»*  s'adreffer  qu'à-Iui.  En  effet  ',  fur  la  parole  que 
^  lui  donna  le  jeune  Frédéric  de  lui  faire  faire 
»'fcs  quatre  repas*,  il  calcule  en  lui- même , 
»  qu'en  fervant  deux  Maîtres  y  ce  feroit  huit 
M  repas ,  au  lieu^de  quatre  :  &  fur  un  avantage 
«'  auifi  oonfidérable  pour  lui ,  ilXe  détermine  Se 
♦'  s'engage  à  ftrvir  encore  oe  fécond  Makre.Oi 
M>  lui  met  encre  les  maifis  la  malle  où  font  les 
9i  habhs  de  Frédéric ,  avec  ordre  de  les  en  fot^ 
»*  tir ,  &  de  les  nettoyer ,  s'il  en  eft  befoin,  Arte- 
'^  w  quin ,  qui  avoir  reçu  de  Dorante  un  ordre 
•>  &mblable ,  iie^tro|ivantrfeul\  apporte  les  deux 
.4>  malles ,  &  hk  exhibition  de  ce^  qu'il- y  a  de- 
V  dans ,  ce  qui  forme  des  lazzis  excellens ,  n^is 
A»  que  Ton  ne  peut  décrire ,  parce  qu'ils  confif* 
ji  tcnt  plus  dans  la  flneffe  du  jeu  de  l'Adleur  , 
tf^que  dans  le  defTein  de  l'Auteur.   Dans  le 
9>  temps  qu'il  ote  dés  poches  ce  qu'il  peut  y 
pi  avoir  de  cafuel ,  l'on  frappe  à  la  porte ,  on 
«•rappelle  :  la  précipitation  dvèc  laquelle  il 
99  renferme  lesj  bardes  dans  les  coffres ,  fait  qu'il 
/•*  ne  pnénd  pas  garde  à  ks  mettre  où  elles  doK 
»  vent  être ,  fcque  ce  qui  appartient  à  Frédéric, 
-w  fe  trouve  dans  la  malle  de  Dorante.  Enfhî ,  'A 
9>  va  à  ht  porte ,  &  trouve  Pantalon ,  qu'il  prend 
•i  poiQT.  un  BaAier  :  il  veut  lui  faire  peigner  la 
fi  pcmr4fiô  de  Dorante  fon  Maître ,  félon  l'ordre 
-w  qu'il  lui  èri  àvoit  donne»  Pantalon  ne  veat 
9>  point ,  ma^  Adequhî  ,pour  n'en  avoir  pas  1<5 
-•*  démenti  ,  &.  le  prenant  toujours  p/Dur  ua 
•>  Barbier ,  à  caufe  de  fa  barbe  y  le  pburfuit  à 
w  coups  de  batte  ^  Se  finit  ainfî  le  premier 
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ACT£      IL 

«Sihttqae  Con  poc  dcfliDoir  à  Miymcn  cb 
»  ftidcâc^^int  amicmcuidiipoic  de  fbnoonir, 
99  clk  Tavoic  donné  à  un  jeune  homiDe  éc  Y^ 
«mfir,  Dommé  Lélio,  qui  icpondcxit  defos 
»  cocé  an  peiidiiiic  <|a'elle  avoîc  poor  loi.  L'ar- 
»  rivée  inopinée  de  Frédéric  »  rompoir  lems 
J9  meihres  »&  ^via  plotoc  que  de  fevoir  entre 
9»  les  bras  d'an  homme  cpfdle  n'aimc»r  point , 
99  dit  k  Con  père  qu'elle  préfoeroit  la  moit  an 
»  mariage  qu'il  s'étoit  prc^ioiré ,  8c  afin  que  le 
«»  jeune  Frédéric  ne  put  l'ignorer  »  die  Im  fit  un 
«»  accueil  û  froid,  qu'il  vit  bien  de  quoiilétcnc 
s>  queflion»  &  réfolut  de  s'en  divertir.  En  edet 
^>  rayant  trouvée  feule  y  il  feignit  pour  elle  un 
99  amour  fi  violent  ^  &  un  fi  grand  empreife- 
99  ment  pout  leur  union  prochaine  ,  qu'il  ne 
9' manqua  pas  d'exciter  fon  courroux.  EUe 
99  s'empone  contre  lui ,  &  lui  témoigne  fon  lef* 
9*  fentiment  dans  les  termes  le^  plus  forts.  Fré- 
9»  délie  ne  voulant  pas  poufier  le  jeu  plus  loin  , 
9»  feignit  d'abandonner  les  droits  qu'il  avok  feu: 
99  fon  cœur  »  la  rafllira ,  &  lui  promit  avec  fer- 
9s  ment  de  ne  point  traverfer  fes  deflèins  &  fon 
99  incliiution.  Silvia  charmée  de  la  générofité 
»  de  celui  qu'elle  avoit  regardé  jufqu'alors  com- 
9»  me  fon  plus  grand  cmicmi  >  lui  doïina  autant 
«ide  marques  d'amitié  &  de  reconnoiflànce , 
9»  qu'elle  lui  avoit  jufqu'alors  laide  voir  d'indif- 
9#férence  ;  elle  étoît  fi  tranfportcc  de  joyc, 
9»  qu'elle  laifla  prendre  volontiers  un  baifer  par 
M  Frédéric ,  qu'elle  crût,  fans  doute ,  devoir  à 


À  R  195 

»*  la-  recoftnoîffâncc.  Pamalon ,  qai  entra  dans  ie 
»  temps  que  le  jeune  Etranger  cmbraffoit  fa  fil- . 
»»  le  ,  n'en  eût  pas  moins  de  joyc  qu'elle  :  il 
«  jugea  aifcment ,  &  avecraifon,  qu'ils  écoiem 
«»  enferoble  dank  une  union  parfaite  y  6c  les  re- 
^'  gardant  déjia  comme  deux  Epbolx  ,  il  accorda 
'>  à  Frédéi'ic  lapermiffion  que  celui  ci  lui  avoic 
**  demandé  y  d-emmener  diner  Silvia  idans  (on 
"  appartement  :  en  même  temps  Pantalon  lui 
»'  remit  les  papiers  qui  regardoient  fes  comptes, 

V  avec  un  billet  dé  vingt  mille  livres ,  qu'il  s'eft 
'•»  trouve  lui  redcYoir  ,  par  Tarrcté  de  leur 
»  compte.  Frédéric  embarrafle  dé  ces  papiers  9 
»>les  donne  à  Arlequin,  pour  les  porter  dans 
*'  fon  appartement ,  ^  lai  dit  d'aUer  enfuite 
w  trouver  Trivelin  ,  pour  lui  ordonner  de  fa 
**  part  un  grand  repas.  Ces  deux  commiifions 
»*  étoîent  bien  différentes  pour  Arlequin ,  ôc  la 
»*  dernière  l'intëreffoit  bien  plus  que  Tautre» 
•^  Auffi ,  oubliant  à  aller  ferrer  les  papiers ,  il 
**  appelle  Trivelin, ,  &  lui  dit  Tordre  de  fon 
^  Maître  :  mais  fur  quelque  c^pUcaùon  que 
^  Trivelin  lui  demande  au  fUjet  de  ce  repas ,  il 
2>  lui  dit  qu'il  eft  un  ignorant ,  6c  qu'il  va  lui 
>'  faire  voir  comme  il  faut  qu'il  foit  compofé. 
w  Auilitot  il  commence  la  defcription  d'un  fcf* 
»  tin  :  mai$  jic  fçachanc  comiment  le  figurer , 
>»  pourfe^rc  mieux  entendre  ,  il  prend  les* 
^  piapiers  que  fon  Maitre  lui  a  confié  ,  &  fans 
p  s'embarraffeo  s'ils  font  de  conféqùence  ou 
>*  non ,  il  les  déchire  par  morceaux ,  pour  mar- 

V  quer  les  plats,  &  les  affiétes  qui  doivent  corn- 
«  pofcr  le  premier  fcrvice  de  ce  repas  :  Puis  ^ 
e*fatis s'arrêter,  il renvfcrfe  d'uRp  «lamére très» 
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»  piai/âiitetoiitce  qull  a  dccbiré  ^ScCc  mec  e» 
>» devoir,  en  ineccant  en  pièces.  Se  déchiranc 
»»  d'autres  papiers ,  de  tracer  le  fécond  fervice  » 
»Ôc  enfuite  le  de/fert  :  mais  Fiiédéxic  qui  fur* 
»  vient  >  ne  lui.  en  donne  pas  le  temps  ,  car  ^ 
99  voyant  ce  désordre  affreux  >  il  prend  un  ba- 
»  ton ,  ôc  l'oblige ,  non  feulement  de  les  ramaf* 
»  fer ,  &  de  les  porter  dans  la  cbapibre ,  mais 
»  encore  de  ceffer  d'en  déchirer  :  car  la  defcrip- 
»  tion  des  mets  Tavoit  il  fon  eiuouiîafmé,  qu'il 
»  ne  çonnoiiToit  prefque  perfonnc ,  &  n'cntcur 
^doit  plus  rien. 

A  CTE     III.  . 

•       *  ' 

>' Frédéric  ne.s'étoit  pa^  cûniie^té  3  dans  la 
»  colère  où  elle  écoit  9  de  roffer  Arlequin ,  elle 
»  luiavoit  encore  donné  fon  congé.  Ce  pauvre 
»  malheureux ,  mortifie  de  voir  la  moitié  de  fe« 
'>  repas  perdus ,  plaignoit  toutXfiulfa  difgcac^  • 
»  lot fqu'il  eft  furpxis  par  LéUo^  qui  lui  deiOiWdft 
«  la  caufe  de  ifon  chagrin  j  fur  I'avch  fûnccre 
«  qu'il  en  ûlir,  Léiio  luipromer  de:pactetî>Qur 
»  lui  à  Mario  fon  Maître,  (car 'Dotante  ôvoîc 
9*  pris  ce  nom  pour  n'erre  point  connu,  )  &  de 
n9'  faire  fa  paix  avec  luL  Adequin  cormoiiBuat  la 
yy  fotife  qu'il  venoit  de  faire  >  &  en  ooéme  tompt 
V  n'ofanr  avouer  Javérice  du  fait  ^  cràioûe  d'être 
>^  chafle  aufii  par  Mardo^  s'il  ivenoir  à  £çav«ie 
^  qu'il  fervjt  un  iaâcre  Maître  que  iur  »:pcioiti: 
i'Lélio  de  n'en 'rien  dire,  que  œ n'étoit cien i 
»>  6c  qu'il  pardannoit  de  bon  cœur  à  fon  Maitre« 
»  Dans  le  temps  qull  étoic  dans  cette  perplexité, 
f»  arrive  un  Marchand ,  avec  les  étoffes  que  Fré*- 
••dérfc  ayoît  envoyé- ctocrchcr<  par  Arkquih^ 
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^>  parce  que  prévoyant  qu'il  ne  feroit  bicn}.ôc 
»>  plus  befoin  de  fe  déguifer ,  elle  vouloir  fe  faire 
i»  faire  des  habits  qui  fuflenc  convenables  à  fon 
»  fexe.  Lélio  demande  à  Arlequin  ce  que  fon 
>*  Maître  veut  faire  de  ces  étoffes  ?  Celui-ci  ^ 
9*  fort  embarraifé ,  &  ne  fçachant  que  répondre, 
»  lui  dit  que  fon  Maître  va  fe  marier  y  &  que  ces 
*»  étoffes,  font  pour  faire  les  habits  de  la  Mariée. 
«  Lélio  eft  fort  étonné  d*apprendre  que  fon 
9>  ami  ait  eu  le  deiTein  de  fe  marier ,  fans  le  lui 
M  avoir  dit ,  &  le  voyant  arriver ,  ti  commence 
^*par  vouloir  excufer  Arlequin  au  fujet  des 
»  papiers  déchirés  *,  enfuite  il  parle  des  coups 
M  de  bâton  que  ce  pauvre  garçon  a  reçu.  Maî$ 
9>  Mario  "qui  ne  comprend  rien  à  tout  ce  dt^ 
9>  cours ,  dit  à  fon  ami  y  qu'il  ne  fçait  ce  que  tout 
»>  cela  veut  dire ,  ôc  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fauxk 
M  Lélio  lui  dit  qu'il  ne  le  fçait  que  d'Arlequin  » 
»  d'où  Mario  conclut  que  fans  doute  fon  valet 
»  eft  y  vrc  ,  Se  que  c'efl  quelque  imagination 
»>  produite  par  les  vapeurs  du  vin.  Arlequin; 
9^  qui  ne  cherchoit  qu\in  moyen  de  fe  tirtt 
w  d'embarras ,  dit  que  cela  eft  vrai ,  qu'il  a  bu , 
*»  3c  pour  mieux  le  faire  croire ,  il  contrefait 
»  Ty  vrogne.  Mario  lui  dit  d'aller  chercher  foti 
>»  habit  noir ,  qui  étoit  dans  fa  malle:  Arlequih 
m  l'apporte ,  Mario  le  met  :  mais  quelle  eft  f^ 
9>  furprife ,  lorf qu'en  fouillant  dans  fes  poches, 
»*  il  trouve  fon  portrait ,  qu'il  avoit  donné  à 
«  Flaminia  dans  le  premier  voyage  qu'il  avoît 
«  fait  à  Turin.  Il  interroge  Arlequin  fur  un  évé- 
9»  nement  fi  fingulier.  Arlequin  lui  dit,  après 
«  bien  des  façons  ,  qu'un  Cavaliet  qui  avoit  fé- 
ajourné  quelque  temps  dans  ccjne  ville  j»  8c 
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'^  qu'il  avoit  fervi  pendant  fon  féjour ,  lui  avoii 
»>  donné  cette  boëte  pour  fon  falaire.  Il  n'en 
M  fallut  pas  davantage  à  Mario ,  pour  croire 
»»  que  fa  Maîtrefle  étoit  une  infidelle ,  qui  avoir 
»  fait  un  facrificede  fon  ponrait  à  un  autre ,  & 
9»  fur  le  champ  il  fort,  dans  le  deflein  de  cher- 
'^cber  fa  perfide»  &  après  l'avoir  accablée  de 
'>  reproches ,  de  l'abandonner  pour  jamais.  Arle* 
yquinfe  féUcitoit  déjà  d'être  forti  fi  heureufe- 
"  ment  d'affaire ,  quand  Frédéric  paroît^^enant 
9>  le  billet  de  vingt  mille  livres ,  qu'il  avoit  gardé 
9»  en  donnant  les  autres  papiers  à  Arlequiqj^lle 
•»>Iui  demande  fon  porte^^euille ,  qui  çft'dans 
•»  fon  autre  habit ,  pour  y  enfermer  ce  billet  : 
9»  Arlequin  lui  en  apporte  un  qu'il  ne  rebonnok 
M  pas  pour  le  flen  :  elle  l'ouvre  y  cependant 
•»  pour  s'en  éclaircir  »  &  y  trouve  des  lettres 
««qu'elle  avoit  écrite  à  Dorante  fon  Amant. 
•'  Étonnée  Se  inquiète  »  elle  demande  à  Arlc- 
»>  quin  à  qui  eft  ce  porte-feuille  ?  Celui  ci ,  qui 
»  s'eft  bien  trouvé  de  la  menterîe  qu'il  a  faite  à 
>'  Mario ,  au  fujet  de  là  bo<f te  à  portrait ,  dit 
9»  pareillement  que  c'eft  à  lui ,  &  qu'il  l'a  acheté 
'>  à  l'inventaire  d'un  Cavalier,  qui  mourut  en 
»  cette  ville  ,  &  dont  on  vendit  les  meubles, 
^*  pour  payer  l'hôte  chez  qui  il  dcmeuroit.  Fré- 
>*  déric  s'informe  de  fon  pays ,  &  apprend  qu'il 
•»  étoit  François  ,  &  de  Montpellier.  A  ces 
ff'  mots,  elle  ne  doute  plus  de  la  mort  de  fon 
9>  cher  Dorante.    La  douleur  &  le  défefpoir 
w  s'emparent  de  fon  ame.  Dans  l'excès  de  fon 
»  trouble ,  elle  découvre  en  termes  ambigus , 
.  w  mcme  devant  Pantalon,  le  fecrct  qu'elle'avoit 
M  caché  jufqu'alorSa  &  enfin  s'évanoUit,  Trivt- 


A  R  297 

i».I|n  ^^6i||t.iHi^mit  f  slofom^f,  fie  ce  qui  en 
»  eft  la  ceuufe  »  Se  r^ippellc  >  pour  ainfî  dire ,  à  la 
9*  vîc  FlaiDinia»  enluiappreiiamqucDoraïue 
t>  n*e(l  point  mprç ,  &  ^qull  eft  tpujours  conf* 
>•  tant  &  plus  [amoureux  que  jamais.  Sur  ces 
»?  aflurances , .  elle  achève  de  fç  découvrir  ;  Do- 
»  rame  arrive  ayec  Lélio  ^  Ton  s'explique ,  ôc 
^Je$j4®^  A0)|tiiS'.fei!fionBeQit  la  main, en  fe 
»  jurant  une  fidélité  éc^cçdle»  Lélio ,  qui  yoit  ^ 
*»  Ton  -ami  content  »  $'hazarde  à  demander  à 
w  Pantalon  (a  fille  Siivîa  bbûr  éb'olife.  Dorante 
»  jouit  Tes.  îQAances  à  celles  de  [ofx  ami  »  ôc  ils 
«  font  fi  bien ,  que  Pantalon ,  qui  voit  fes  efpé- 
«  rances  perdues  du  cote  de  ^Frédéric  >  &  qui 
»  fçait.d'âilkucs  que  ia  fille  aimfi.Léliq  >  con« 
»>  fent  à  la  lui  do.nn^r»  ^Arl^quin ,  qui  par  ce 
4^  çloyeja  reftc  fans  Maître  ^  entrç.au  fervice  de 
*»  Lélio ,  a  condition  de  ne  fcrvir:,q^é lui  j  parce 
»  que  dit4l>  1/  cft-  trop  'difficile  &  mefne  im^ 
»poffible  de  feriÀr  deux  Maître r  à  la  fois  »• 
Le  nouveau  Merture ,  mois  d^AotU  i-jiZ.pag. 

Arle^'OT^  d^tèt^è^  'Mêrttn  4  Hcce  en  ua 
aae&parcC^ifcaûxVde  M.^i^S^f^  hon  im. 
primée ,  repréfcr^téc  au  jeu  des  Sieurs.  &  Dame 
S;  fidîtie  ^à  la  Foire  S«  Germain  171 8^.  précédée 
d'un  Prologue  inritulé ,  Les'Ftlles  ennuyées • 

Une  Dame  incertaine  du  fort  dé  fon  Epoifx, 
vient  accompagnée  de  fon  Ecuy er ,  confultcr 
XOxii\t  d,e  Merlin.  La  caverne  où  ce  Prophète 
3^eâ  renfermé  «  ef^  gardée  par  un  Griffon  \  rani- 
mai s'envole  à  l'approche  de  la- Dame ,  la  porte 
€)e  la  jcàverne  s'ouvre ,  &c  Mcflin  paroît  dans 
foQ  laboratoire  avec  Arlêquui  >  -qui  efl  occupé 
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à  k  fervir.  ^enfibl^Uu  diagplii  ^UDMïc  ,:ii 
lui confeFlIe  deprendre «n  Amant ,  pôuc iba«- 
lager  fa  trHlfeffc'  La  Daidé  irejetté  d'abord  ccwe 
pf opôfkiôii» i  &  avoue ^cftfukcqu^'eUe ^tdc4%>î 
clinarion-pour  un  jeune  Efpiagnôl ,  qofelie  épou-^ 
ftroic  avec  joye ,  fi  elle  fçaveit  fureiîttent  <jue 
fon  mati  ne  fut  plus  vivant»  Mertin  lafoitTetirer 
un  momeilt ,  pour  dor»(hl^r<jfefiGétâi!&^'&:Jiuf 
feit  ehfuite  cette  r^pofiftû         "     ;    :j  j.  ..h;  •■ 

^  M'SRLIN.  (AÏr.  Des' Folies  dlEjpagfù:)'        _ 

,     Votre  Epoux  vit  ^ans  un  climat  fauvage  r 
"     'Là.  d*un  Eiclave  il  éptourt  H  hiu  ' 

t  A    DA  ME.    ' 

Mon  Epoux  vft  î  il  eft  dans  Tcfclavai^c  ; 
•     i^aiflMrôto'AKitemlUcifôis  quai  futouort»:-.    . 

'-      ''•■'    '    "-    ■-'•   -iliiE^i:tN;'>  *    ••    "    i-     '  -    ^' 

«  b'tranfport  d'amour  conjugal  1  Mad^nfe  ,  }é  fuis  tobrt^ 
»' de  votre  tendreté  pottrvottfeAaa^!^3teii^6UJt:iTirra<jhop  Je* 
v'fludns  barliares  ^  iétretie^acnt.-Jç  v||s  |op|c4l'heufi|e  J|( 
»iaire  enlever  par  des  Oénies  ». 

LA  DAME» 

«Ah  î   gardez-voqs-en  bien. 

Comment  ddnc  ^^Oiir^  fa  d4iii^i^94;t  yj .   ■ 
P*un  charme  empIoy.ér  le  fecoursT  ' 
Je  renonce  àrvotilë^inliftance,  -      "" 

lA'u.  Ciel  je  véaxwrokytçcsmjiù  1  ' .   ^iU  éfm  m*  \ 

ARLEQUIN..' 
^  La  matoife  ! 

/        MERLIN. 

»  V4>ilà  les  femmes Ecouee  Arkquîn,»  je  fuis  oblige 

sf  de  me  rendre  en  ce  moment  dans  la  'Coçhinchine  ',*  pou/ 
a»  préfîtier  à  tine  diète  dé  Fées  qui  «'y  tient'  i'IJt  ic'JJliie^* 
a»  fi»m  de  ma.  grotte»  .  ^ 

Arlequin  feuî  ,'p^r  cnridffté  ^  'ft-ponr  fe 
t{éfcnnuyer^  fait  ùîase  de  la  baguette  de  Ton 
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Maître.  II  fe  fait  d'abord  apporter  du  vîn ,  du 
fromage ,  &c.  &  enfin  il  ordonne  aux  Génies 
de  le  tranfportcr  dans  Tappartenicnt  de  la  Favo- 
rite du  Sophi  de  P|?rfc.  Nous  fupprîmons  le 
refte  de  l'Extrait ,  TAuteur  n'ayaht  fait  que  pla- 
cer ici  une  partie  des  couplets  qu'il  avoit  em- 
ployé dans  fa  pièce  intitulée  :  Arleqmn  invi^ 
fible.  Le  dénouement  eft  un  peu  différent ,  Ar- 
lequin furprispar  le  Roi  de  Perfc',  en  converfa- 
tion  avec  la  Favorite,  eft  arrêté  par  des  Gardes, 
&  prêt  à  être  pendu ,  il  échappe  ,  par  la  vertu 
de  la  baguette ,  &  il  eft  reporté  proche  de  la 
grotte  de  Merlin. 

Tu  fens  la  ficelle. 

Tu  viens  ,  entre  nous  % 

De  réchapper  belle. 

ARLEQUIN. 

Oui  9  ma  foi  fans  vous  , 
Mellieurs  les  Génies  , 
J^étois  on  homme  pendu  y 
Lancurlu  9  &c. 

M  S  II  L I  N.  (  Ais.»  Dt  tous  Its  Capudn»  du  moiukt  }• 

Oui  »  je  veuK  bien  te  (aire  grâce  y 
Je  te  pardonne  ton  audace  , 
Rentre  dans  ma  grotte  i  Arlequin  y 
Renonce  à  ces  folles  envies  : 
Vraiment  c^eft  bien  à  toi  ,  faqujn  y 
A  commander  à  des  Génies. 

Extrait  Manufcrit. 

Voyez  Filles  (  les  )  emtuyéef. 

Arlequin  valet  étourdi ,  ( //  fervo fcîoccoy) 
Canevas  Italien  en  trois  adcs ,  le  Lundi  8  Juin 
1716. 

Cette  pièce  eft  très- ancienne ,  8c  on  n'en 
connoît  point  l'origine»  Roftmonc  Aâeur  & 
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Auteur  du  Théâtre  François ,  a  traîtc  le  même 
fujet>  fous  le  titre  du  Valet  étourdi.  Sam  ex~ 
trcit. 

m 

c<Le  8  Juin  1716»  les  Cotncdiens  Italiens 
w  jcuércnt  Arlequin  valet  étourdi ,  elle  a  été 
«jouée  autrefois  à  la  Foiire  par  Dominique. 
.  w  Tout  le  mérite  de  cette  pièce  confîûe  dans 
»>  les  balourdifes  d'Arlequin  :  il  y  a  entr'autrcs 
«  un  endroit  fort  plaifant ,  le  voici.  Scapin 
«  valet  de  Lclio  >  pour  débarraffer  fon  Maître 
»»  des  importunités  de  Silvia ,  qu'il  n'aime  point, 
^>  en  dit  beaucoup  de  mal  à  cette  fille  ,  ce  qui 
»  la  dégoûte ,  ainfi  qu'il  en  avoit  eu  le  deiTein. 
»  Arlequin  voyant  que  Scapin  avoit  reçu  pour 
»  réccmpenfe  une  chaîne  d'or  de  Lélio ,  pro- 
»  jette  de  trouver  un  moyen  pour  en  gagner 
»  aiifli  une ,  &  comme  \\  n'attribue  ce  don  qu'au 
»  mal  que  Scapin  a  dit  de  fon  Maître ,  voici  ce 
9>  qu'il  fait.  Ayant  rencontré  Flamîhia ,  (  qui  eft 
»  aimée  de  Lélio ,  &  qu'il  doit  inceflamment 
»*  époufer ,  )  avec  fon  père ,  il  leur  en  dit  tout 
»>  le  mal  qui  lui  vient  en  penfée,  &  leur  infpîrc 
»  enfin  toute  l'indignation  poffible  contre  cet 
>^  amant.  Lélio  s'en  apperçoît  dans  la  fcéne  fuî- 
*>  vante ,  &  pendant  qu'il  tâche  de  deviner  d'où 
»»  ce  changement  peut  provenir.  Arlequin  vient 
»  fort  joyeux  lui  raconter  tout  ce  qu'il  a  dit  à 
*•  Pantalon  &  à  Flaminia ,  &  comme  il  s'imagine 
»  par  ce  beau  trait  avoir  auffi  mérité  une  chaîne, 
M  il  la  demande,  fe  perfuadant  qu'on  ne  peut  la 
»  lui  refufer  :  mais  il  eft  bien  étonné ,  &  accufie 
»  fon  Maître  d'injuftice  ,  voyant  que  ce  qui  a 
M'faît  gagner  une  chaîne  d'or  à  ion  Camarade , 
»  ne  lui  procure  que  des  coups  &  des  repro- 
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»  chcs  M.  //•  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne , 
p.  21-1 3,  Paris ,  Prault  perc. 

Arlequin  valet  étourdi ,  &  dévalifeur  de 
Maifon.  Voyez  Pantalon  Amant  malheureux. 

Arlequin  viElorieux ,  Pantomime  reprc- 
fentée  par  la  Troupe  de  Madame  Sandham  y  à 
la  Foire  S4  Germain ,  au  mois  de  Février  1 746. 

Arlequin  voleur  y  (  Tre  ladri  fcoperti y) 
Canevas  Italien  en  trois  adles  ,  le  Mercredi 
iz  Août  171 6.  Sans  extrait.  Cette  pièce  a  été. 
remifc  en  un  ade  en  1724.  fous  le  même  titre* 
Voyez  en  le  Canevas  de  quelques  fcénes  >  dans 
THiftoire  de  lancien  Théâtre  Italien. 

ARMAND  (François  )  HUGUET,  Comé- 
dien François,  débuta  le  Mardi  2  Mars  1725, 
par  le  rôle  de  Fafquin ,  dans  la  Comédie  de 
T Homme  a  bonnefortune ,  reçu  le  }o  Octobre 
1724.  pour  doubler  les  rôles  du  feu  Sieur  de 
la  ThoriUiere  y  qu'il  a  rempli  depuis  fa  more 
avec  Tapplaudiffement  de  tout  le  Public.  Hifi. 
du  Th»  Fr.  année 

Armand  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Frânçoife 
débutante ,  parut  pour  la  première  fois  le  Di^- 
manche  17.  Mai  1744.  &  joua  le  rôle  de  Lisette 
dans  la  Comédie  des  Folies  amoureuses ,  aa- 
jourd'hui  vivante ,  Comédienne  en  Province. 
Hiflt  du  Th.  Fr.  année  1749t. 

Armand  >  (  Mlle  )  Aélricc  de  PAcadémîc 
Royale  de  Mufique,,  parut  au  Théâtre  vers  la 
fin  de  Tannée  1 7©}.  &  Joua  le  rôle  de  Phénice^ 
Tune  des  Confidentes  d'Armide ,  dans  une  re- 
prife  de  cet  Opéra ,  qui  fut  donnée  le  27  No- 
vembre 1703.  Elle  a  repréfenté  d'original  La 
Jeunejfe  ^  dans  la  Comédie  Ballet  du  Carnaval, 
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&  la  Folie ,  joue  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
3  Janvier  1704.  Iris  dans  la  Tragédie  lyrique 
d'Ifis ,  le  14  Février  fuivant.  EUitre  à  la  pre- 
mière repréfentation  dlphigénie  en  Tauride ,  le 
Mardi  6  Mai  de  la  même  année  :  Anne  à  la 
reprife  de  Didon ,  18  Juillet  1704.  Scylla,  dans 
la  Paftorale  iïAeis  &  Galatée,  le  Dimanche  f 
OAobre,  &  le  1 1  de  Novembre  fuivant,  le  rolc 
A'Eucharis  dans  Télémaque  Tragédie ,  Frag- 
mens  def  modernes.  En  1 705 .  elle  joua  Nérine 
Confidente  SAlcine ,  à  la  première  repréfen- 
tation de  l'Opéra  de  ce  nom»  qui  fut  donnée  le 
Jeudi  15  Janvier.  Thémre  ébais  Roland ,  le  iz 
Février.  Mglé  dans  Alcide ,  le  Mardi  28  Juin. 
C'eft  le  dernier  Opéra  où  elle  a  paru  :  elle  efl: 
morte  fur  la  fin  de  la  même  année ,  ou  au  com- 
mencement de  la  fuivante.  Mlle  Armand  étoit 
jeune  &  jolie ,  fa  perte  fut  affez  regrettée  :  elle 
avoit  la  voix  très-gracieufe ,  mais  peu  d'efpé- 
rance  de  devenir  jamais  pafTable  Aârice. 

ARMIDE ,  Tragi-Comédie  en  machines ,  de 
M.  QuinauU ,  formant  le  cinquième  adte  de  fa 
(j(nnédiefans  Comédie  ,  reprèfentèe  fur  le  Théâ- 
tre du  Marais  en  i  ^jy.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
\^S$.  Voyez  Comédie  {la)  fans  Comédie. 
•  Armide,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes; 
avec  un  Prologue,  de  M.  Quinaukt  Mufiquc 
de  M.  Lully ,  reprèfentèe  pour  la  première  fois 
à  Paris  le  Vendredi  15  Février  ii%6.  Imp.  I2 
même  année  in-4^.  Paris ,  Ballard ,  &  tome  IIL 
«fil  Recueil  général  des  Opéra. 
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Sidome.  -%  Confderuu  Mlle  Moreau. 
Fkétik£.  %     drArmide»  Mlle  Oefmatins. 
Hidraot»  Roidt  Damas,  Le  Sieur  Dun. 
Renaud*  Le  Sieur  Du  Mefny.- 

La  Haine,  Le  Sieur  Frère» 

Cette  Tragédie  fut  rcprife  au  mois  d* Avril 
1688.  &  cette  reprife  ne  peut  paiTer  quc^  pour 
une  contimiiation  de  la  précédente.  Depuis  ce 
temps  nous  n'avons  aucune  certitude  qu'elle  ait 
été  f cpréfentéc  jufqu'en  lyo?. 

U;^  REPkisÈ  dijlrmide,  le  Mardi  27  Noven>r 
bre  17G j.  (  2^  édition  ih-4^  Ballard.  ) 


La  Gloire. 

Mlle  Armand. 

Z^^SageJpi* 

Mlle  Salle. 

jtCTEVRS     JfM   .LA 

TrA  GA*Dlt^ 

Armide, 

MUe  Defmatms» 

Phénice.^ 

Mlle  Armand. 

'  Sldonii. 

Mlle  Salle. 

Midraot. . 

Le  Sieur  Dun. 

AroHU, 

Le  Sieur  Hardoofir; 

Renaud, 

Les  6ieurs  Poufiki   9L 

Plein ,  altemadvemerau 

anTtsnudore» 

Le  Sieur  Deiivoyes. 

Une  Bergère. 

Mlle  Cochereau. 

La  Haine, 

Le  Sieur  Mantienne» 

.     I^éaidt. 

Le  Sieut  Hardouin. 

.   iLe .  Chevalier  Danois* 

Le  Sieur  Chopelet» 

"     Jil^^Ldfir. 

Le  Sieur  Boucelou» 

Bal  l.ex, 

A  c  T  E  t.    VhHaiitantde  Damas,  Le  Sreur  Balon. 
Acte  JII*  Unfitvvaat  de  la  Haine,  Lé  Sieur  F.  DumouIiirT» 
Acte  IV.  Habitants  champêtres^     Le  Sieur  fialon  &  Mlle 

Subligny. 
Acte  V.  .AmantefartunU*  Mlle  Subligny. 

ni*RjBP«iSE,  le  Mardi  16  Décembre  1715; 
(  j*^^  édition  in-4®»Ribou.) 

,AcT£URs  DU  Prologues 

La^léire,  Mlle  Poulfin» 

^IHeAMierr 
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Ballet.  * 

Suîvans  de  la  Gloire,     Le  Siewr  Dangeville  Lr  & 

Mlle  ta  Ferrierc, 
Suivante  de  la  SageJJe,  Mlle  Oiiyor. 

Acteurs  de  la  Trage'die, 


Armide» 

Mlle  Journet^ 

Phénice. 

Mlle  Peftelr 

Sidonie. 

Mlle  Heuzé. 

Hidraot, 

Le  Sieur  Thévenar^, 

JÊrtetrùdartm 

Le  Siear  Péliffier. 

Aronte*  ' 

Le  $ieut  Là  Kofiere, 

Renaud, 

Le  Sieur  Cochereau, 

La  Haine, 

Lé  Sieur  Mamienne. 

BAttET.  '  ■      \ 

A  c  T  E  I.     Hahitant  de  Damas,      Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 
A  c  T  £  II.   Un  Démon  tranrformé,  Mlle  Guyoc. 
A  c  T  B  III.  Suivant  de  la  Haine,       Le  Sieur  filondy. 
A  c  T  jft  IV.  Berger  &  Bergen.    .      Le  Sieur  D.  DumouHa 

&  Mlle  Prévoit. 
AcT^  V.  Amanu fortunée,  Mlle  Prevoft» 

IV^  Reprise,  Juin  1714.  (4^éd.in-4*^.  Ribou.) 

Ladifpofition  des  rôles  &.des Entrées, de 
même  qu'en  1 7 1 3 .  .   \ 

V*^  Reprise  à'ArmUe,  le  Jeudi  9  Novembre 
1724.  {$^  édition  in-4^,  Ribou.  ) 

A  c  T  EUHS    DV    FEOX.OCUE, 

La  Gloire,  '  Mlle  £ai)|tbert. 

La  Sageffe,  Mlle  Eremans» 

Bal  l  e  t. 

Suivant  de  la  Gloire .    Le  Si  eur  Lavai  » 
Acteurs   de   ea  Tr  a  g  i* d  i e^ 


Armide,. 

Mlle  Antier. 

Phénice. 

Mlle  Ereman^, 

Sidonie, 

Mlle  Lambert. 

Hidraot, 

Le  Sieur  Thé\(enanîr 

Aronte, 

Le  Sîeur  Dun.      '    " 

Renaud. 

Le  Sieur  Mur ayre. 

Artemidore, 

Le  Sieur  Cyvillicrr 

La  Haine, 

le  Sieur  Mâtitienner 

Ludfide, 

Mile  Le  Maure. 

X<  Chchtlier  Daiwist     JLe  Sieus  Tiibou, 
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UhaUè.  .  Le  Sieur  Cbt/Té. 

B  A  IL  E  T» 

À  c  T  I  I.    Hahitam  dt  Damas,       Le  Sieiir  D.  Dumoulin» 

Acte   IJ.   Un  Démon  transformé,  Mlle  PfevoU. 

Acte  *IV.  Berger  6r  Bergère.  Le  Sietix  D.  Dumoulia 

&  Mlle  Prévoit. 
A  c  T  K  V.    Efprtts  transformés  en 

Plaifirs,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieuis  Laval ,  Maltaire  ,  &c. 
Mlles  De  Line,  Ricbalet  ,  Thibert  »  &c. 

VP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  A*Armïde^ 

le  Vendredi  7  Janvier  174^.  (  6®  édition 

in-4«,  Ballard.) 

Acteurs  du  Pe  ai  o  c  u m» 

La  Gloire,  Mlle  Metz. 

La  Sagejfe,  XUle  Coupée» 

Ballet, 

Suivant  de  là  Gloire,      Oherardi. 
Suivons  de  la  SageJJe» 


DE    L^A 


Acteurs 

jirmide, 

Phénice* 

SidùMe* 

Hidraot, 

Aronte, 

Renaud, 

jirtémidore, 

La  Hatne, 

Le  Chevalier  Daneis, 

Uhalde^ 


Le  Sieur  Matignon  1 
MlleLyonnois&XfU* 
Carville. 

T  R  A   G  E*D  I  E, 

Mlle  Chevalier. 
Mlle  Bourbonnoir* 
Mile  Romainville. 
Le  Sieur  ChaiTé. 
Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Jélyote» 
Le  Sieur  Albert. 
Le  Sieur  ChalTé. 
Le  Sieur  La  Tour. 
Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Fel. 


A  e  T  B  I. 


Lucinde, 

Ballet, 

Hahitaasde  Damas,       Le  Sieur  Pitro. 

Mlle  Lyonnois. 
Acte  II.   Une  Bergère,  Mlle  Le  Breton. 

Acte  III.  Suivant  de  la  Haine,  Le  Sieur  Pitro. 
Acte  IV.  Démons  transformés,  Mlle  Camargo. 
^  Le  Sieur  Maltaire  %.  &  Mlle  Camargo» 

Acte  V.  Amans  fortunés.  Le  Sieur  Dupré. 

Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Rolélie  ,  Puvignéc  » 
Thierry,  &  fieaufort. 
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L'Opéra  SArrmiU  a  été  encore  repris  \t 
Vendredi  17  Février  1747.  (  même  édition  que 
la  précédente.  ) 

Armide  ,  Parodie  en  profe  &  Vaudevilles, 
&  en  un  ade ,  de  la  Tragédie  lyrique  d'jirmide, 
par  M.  Bailfy  ,*  au  Ttiéatre  Italien ,  le  Dimanche 
il  Janvier  1725.  Paris  ,  Briaflbn.  Extrait  , 
Mercure  de  France  ,-  mois  de  Janvier  172J. 
p.  3/1.  &  fuivantes, 

ARMINIUS ,  Tragédie  de  M.  Campifiron  , 
repréfentée  le  Samedi  19  Février  1684.  Paris  , 
Ribou ,  in- 12.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l'Auteur.  Hift.  du  th.  Fr.  année  1684. 

Arminius  ,  ou  les  Frères  ennemis  ,  Tragî- 
Comédie  de  M,  Scudéry ,  repréfentée  en  1 641. 
în-4^.  Paris ,  Quinet ,  1643.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1(742. 

ARMOIRE ,  (  r  )  ou  la  Pièce  à  deux  Ac^ 
teurs ,  Opéra  Comique  en  un  ade ,  de  M.  P^- 
nard  ,  non  imp.  repréfemé  le  Jeudi  6  Février 
T730.  pfccéac  d'un  Prologue  intitule  :  Laxde^ 
route  des  ASieurs, 

Dans  les  Mémoires  pour  fervîr  à  THiftoirc 
des  Speâacles  de  la  Foire ,  on  a  confondu  mal 
à  propos  les  titres  de  la  pièce  &  du  Prologue , 
dont  on  ne  fait  qu^un  feul  ouvrage. 

Valere  amant  de  Lucile ,  a  pour  Rival  un 
certain  M.  Platinet ,  que  Madame  Argante  , 
tante  de  Lucile ,  lui  delîîne  pour  époux.  Lucile 
&  Valere  conviennent  d'un  rendez-vous  chez 
le  tuteur  de  la  dernière.  Madame  Argante  ap- 
prend cette  intelligence  de  la  bouche  de  Plati- 
net ,  qui  lui  déclare  en  même  temps  qu'il  renon- 
ce à  Lucile  :  de  forte  que  Madame  Argante  fe 


A  R  507 

voir  obligée  à  confentir  au  mariage  dé  fa  nkcc 
avec  Valere.  Cette  intrigue  eft  comme  on  le 
voit  des  plus  commune  ;  mais  le  mérite  de 
l'ouvrage  coiiûfic  dans  la  manière  dont  il  eft 
exécuté  par  deux  Aâeurs. 

DrouiUon  ,  fous  le  nom  de  Frontîn ,  valet 
de  Madame  ^rgante ,  ouvre  la  fcéne  avec  Mlle 
jingéliquê  I^efiouchef  ,  qui  jouoit  le  rôle  de 
Lifette ,  fuivante  de  la  même  Madame  Argante» 
Il  fort  y  Se  reparoît  auiHtôt  fous  le  perfonnage 
de  Valere.  Lifette  quitte  ce  Cavalier,  &  Lueile 
f  epréfentée  par  la  miéme  Dlle  Dellouches,  vient 
au  rendez-vous  convenu.  On  entend  du  bruit  > 
jLucile  confeiUe  à  Valere  de  fe  cacher  dans  l'ar- 
moire. Il  le  &it ,  &  peu  après  on  voit  arriver 
M.  Platinet.  C'eft  encore  DrouiUon  qui  jouoit 
ce  rôle.  Enfin  Lueile  quitte  la  fcéne ,  &  Mlle 
Deftouches  revient  fous  le  nom  de  Madame 
Argante ,  s'expliquer  avec  Platinet.  A  la  fuite 
4e cette  Pièce, l'Auteur  avoit  placé  un  Epilogue^ 
dans  lequel  le  pire<fteur  deTOpéra  Comique 
jremercioic  les  deux  Aéteuts  de  leur  complai- 
fancc  &  de  leur  habileté.  Le  tout  étoit  termine 
par  un  divertiffement  &  un  Vaudeville. 

Couplets  du  Vaudeville,^ 

Dénicheurs  de  tendrons  frians» 
Vous  beaux  Mcflîeurs  les  Verds  jgalans  ^ 
Tçile  qu^on  crcÂt  fimple  novice  , 
Eft  déjà  fort  au  Êdt  du  vicc.^ 
,    Sans  connoîtrè  ,  il  eft  hazardeiw  ^ 
Pe  chercher  ^"  ^êtrc  que -deux» 

Extrait  Manufcru^ 

ARMS  ,  Sauteur  &  Danfair  de  Corde  ; 
renomme  pour  les  tours  d'équilibre ,  parut  au 
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jeu  des  Sieurs  &  Dame  S.  Edme ,  pendant  le 
cours  de  la  Foire  S.  Germain  1718, 

ARRÊTS  (les)  de  t  Amour ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aâe  9  avec  un  diveriiflement  &  un 
Vaudeville ,  par  M.  A'Orneval ,  Mufîque  de 
M.  Aubert ,  imp.  Théâtre  de  la  Foire ,  tome  H. 
Paris, Ganeau  1721. 

A  rartick  ai  Arlequin  Gentilhomme  maigre 
hûyonz,  remarqué  que  la  pièce  dont  on  parle 
ici ,  en  formoit  le  troifiéme  aâe.  Cet  aâe  a 
été  repris  fé]xu:émcnt,&  avec  quelques  addi- 
tions ,  fous  le  titre  des  Arrêts  de  t  Amour , 
le  Mercredi  17  Juillet  1716.  accompagné  de 
Pierrot  Fée  y  Se  de  VEcele  des  Amans ,  pièces 
en  un  aâe^  Voyez  Arlequin  Gentilhomme  maU 
gré  lui. 

ARSACE  Roi  des  Parthes  ,  Tragédie  de 
M.  de  Prade ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal ,  par  la  Troupe  4ie  Molière ,  en 
i66é.  imp.  la  même  année  ,  Paris ^  Girard, 
în-ii.  HijhduTh.  Fr.  année  1666. 

ARSACOME  ou  t  Amitié  des  Scythes  ^ 
Tragédie  d'Alexandre  Hardy ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  THôrel  de  Bourgogne  ,  vers  Tan 
1^09.  imp.  tome  IIL  des  Œuvres  de  cet  Au- 
teur ,  in-8°.  Raris ,  Quéûiel ,  ifiij.  /M.  die 
Th.  Fr*  année  1609. 

ART  (1'  )  de  régner ,  ou  le  Sage  Gouver- 
neur ,  Tragi  Comédie  Bc  M.  Gillet  de  la  Tef- 
fonnerie  y  reprefentéç  en  1^45*  imp.  la  même 
année  in'4^.  Paris ,  Quinet.  Chaque  aâe  de  cet 
Ouvrage  compofe  une  petite  Trag^-Comédic. 

Aéfcc  L  Minerve  &  Attale. 

Aâe  II.  Camille  &  Luci^^. 
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Aftc  III.  La  ^ort  de  PoMPis. 

Aâe  IV.  Alexandre  &  Statira. 

Ade  V.  Persée  Roi  de  Macédoine. 

Uift.  du  Théâtre  François  y  année  1645. 

Art  (V)&  la  Nature  ,  Ballet  en  un  adc» 
6c  coupé  de  fcénes ,  par  M.  Pontau ,  Muûqùe 
de  M.  Gilliers ,  rcpréferité  fur  le  Théâtre  de 
ropéra  Comique  ,  le  Mercredi  1 3  Février 
,1737.  non  imprimé» 

»  Le  13  de  ce  mois  l'Opéra  Comique  donna 
M  Ar génie  ,  pièce  Tragi  -  Comique .  en  trois 
«  ade^,  avec  undîvcrtifferaenr.  Elle  fut  fuivi« 
»j  d'un  Ballet  nouveau  mêlé  de  fcénes,  qui  4 
«pour  titre  VArt  &  la  Nature ^Wz  ité  très- 
«  goûté  du  public  par  Texécation ,  &  par  les 
^différentes  danfes  qui  juftîfient  le  titre  de  ce 
«  Ballet.  Le  Mariage  de  PArt  &dela  Nature 
«termine  ce  divertiflcment ,  qui  a.  été  fort  ap- 
«  plaudi ,  comme  auffi  le  Vaudeville  chaK'té  par 
«  ces  deux  époux.  La  Mufique  eft  de  M.  GiU 
vjiers  «.  Mercure  de  France  ,  Fcvrier  17 }J* 

^  Mercure  dcfçendu  fur  la  terre  par  ordre  dç 
Jupiter ,  pour  marier  la  Nature  avec  l'Art , 
trouve  d*abord  beaucoup  de  difficulté  de  la  part 
de  cejle-là ,  &  ce  n'cft  qu'avec  bien  de  la  peine 
qu'il  parvient  a  conclure  cette  union,  qui  eft 
célébrée  par  un  divertiflcment.  Cette  efpécc 
d'intrigue  eft  lardée  4c  fcénes  de  Bergers ,  d'une 
Courtifàne,'  d'un  GcntiUiomme  campagnard  ^ 

Couplets  du  Dlverdfemcnt, 

Perfonne  aujourd'hui  ne  ccnfure 
La  belle  qui  faic  tm  aaiant  9 
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I.orfqu'«tle  fàime  uniquement  ," 
C'eft  un  effet  de  la  Naturt. 
Mais  que  fans  égard 
^         Trois  ou  quatre  elle  gratifie , 

Sans  qu^aucun  d*entr*eux  s'^en  défie  p 
Ceû  un  eiïêc  de  TArt* 

.   Extrait  manufcrit. 

Art  {V)  &  la  Natitre  ,  Comédie  Prfe^ 
çoife  en  vers  libres  &  en  un  ââe  y  au  Thé^rê 
Italien ,  pat  M.  Ojolet ,  \€  Lundi  j  MâS  l'^^Z. 
Paris ,  Prault  fÛs.  Extrait ,  Mereure  de  France, 
mois  d€  Juillet  1738.  p.  i6iî'i6io. 

«  Le  5  Mai  1738.  les  Cortiédîens  Italien^ 
à»  donnèrent  la  première  repréfenra^ion  de  troii 
«>  pièces  nouvelles ,  d'un  aâe  chacune ,  qui  ftt- 

rent  reçues  très  -  favorablement  du  public.  La 

première  intitulée],  Vj^rt  &  la  Nature ,  piçce 
*  en  un  ade  ,  en  vers  libres  j  de  la  oompofl* 
w  tion  de  M,  Cholet.  La  féconde ,  La  Conjpira^ 
tj  tion  manquée ,  Parodie  de  là  Tragédie  de  M^i^ 
*'  ximien ,  par  les  Sieurs  Romagnffi  &  RiccoborA 
»>  le  fils  y  6é  la  troiliéme  eil  un  Ballet  Parïtomi^ 
*•  me ,  intitulé ,  Les  filets  de  Vulcain  ,'  de*  là 
•*  compôfition  de  M.  Riccobom  le  fil^  «.  Mercu* 
re,&c.p.i6ii. 

ARTAXARE  ,  Tragédie  dé  M.  FAbbé 
Tellegrin  ,  repréferitée  le  Mardi  3  Mai  1 7 1 8, 
Paris,  Veuve Piffot,in-8^  1734.  ^/-  ^«  ^^^• 
Tr.annét  1718, 

ARTAXERCE  >  Tragédie  de  M.  MagHoH\ 
r^pf éfetitée  au  Théattede  TH^telde  Bout^go^ 
gneen  i^4J.  imp.  la  même  année, in-4<*.  Pa$is>, 
Befongne.  Hifi.  du  lh,Fr^  année  i(?4J. 

Artaxerce  ,  Tragédie  de  M.  TAbbé  Boyer , 
repréfentée  le  Dimanche  a^;^  Novembre  ^C%i, 
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in- II.  Paris ,  Blageart,  1683.  Hifl.  du  th.  Fr^ 
année  1682. 

.  Le  fujet  des  deux  précédentes  pièces  eft  lo 
lïiême ,  il  a  aufli  été  traité  par  M.  l'Abbé  d^ 
Boisroberti  fous  le  titre  du  Couronnement  dâ 
Daire  »  &  par  M.  de  Crébillon ,  dans  fa  Tra- 
gédie de  Xercès. 

Artaxerce  ,  Tragédie  dé  M.  Deschampf, 
rcpréfentée  le  Lundi  19  Décembre  17}/.  non 
imp.  fuivie  de  la  Comédie  de  la  Pupille.  Hiji» 
du  Th.  Fr.  année  173  j. 

.  ARTÉMIRE ,  Tragédie  de  M.- de  Voltaire , 
jion  imp*  repréfcntée  le  Jeudi  1$  Février  ijio» 
Uiji.  du  Th.  Fr.  année  1 720, 
.  Artbmirb  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aâe , 
au  Théâtre  Italien,  de  h^Tt^^tdàt  dt  Ar  ternir e^  . 
par  M.  Domnique  ,  le  Dimanche  10  Mar( 
1 720,  Paris ,  Briaflbn. 

ARTEiSfAY ,  (  N d'  )  débuta  au  Théâtre 

François  le  Mercredi  4  Mai  17 12.  par  les  rôles 
de  M.  de  Pourceaugnac  ,  dans  la  Comédie  de 
ce  nom ,  &  Crifpn ,  dans  celle  de  Crifpin  Afe- 
élecin.  Ce  débuij^  n'ayant  pas  été  favorable^ 
d'Artenay  fe  préfcnta  à  l'Opéra  Comique, 
&  joua  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Ger- 
main 1715.  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  D^me  - 
de  S.  Edme ,  ôc  enfuite  dans  les  Troupes  de  Pro- 
vince, 

ARTENICE,  Voyez  Bergeries  (  les  )  de  M. 
de  Racan. 

=  A  R  T  S  ,  (  les  )  troifiéme  Entrée  de  là 
pièce  intitulée  le  Bouquet  du  Roi ,  de  M,  Pa^ 
nard ,  Mufique  du  divertiffement  de  M.  GiU 
tiers  y  repréfentc  k  Jeudi  24  Août    1730W 
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non  imprimé»  Voyez  Bouquet  {le)  du  Roi. 
UOpcra  Comique  fc  plaint  à  la  Ville  de 
Paris  de  ce  qu'elle  rie  Thonore  plus  de  fes  vifi- 
tes  dans  le  Fauxboirrg.  Il  ajoute  qu'il  ne  peut 
mieux  montrer  fon  zélé  Se  fon  empreflèmenc 
pour  le  Roi ,  qu'en  envoyant  Pierrot  le  meil- 
leur de  fes  Adcurs  au  Parnafle  j  Pierrot  arrive  , 
&c  fait  un  récit  comique  de  fa  réception ,  & 
qu'Apollon  étoit  fî  fort  occupé  à  chaCfer  la 
profe,  qui  inondoit  le  facré  Vallon ,  qu'il  n'a 
pu  tirer  aucun  fecours  de  lui.  A  qui  aurai-je 
donc  recours ,  s'écrie  l'Opéra  Comique.  A  moi  9 
répond  l'Amour,  qui  entre  dans  le  moment , 
ôc  qui  chante. 

Air.  (  Les  flUs  font  fi  fotus,  ) 

D'ApoUon  eft-ce  là  remploi  ? 
Non  ,  ne  vous  adre/Ièz  qu^à  moi  t 
Seul  je  dois  vous  fuffire. 
Tout  ce  qu^on  &it  pour  votre  Roi» 

Ceftr  Amour  qui  Tinfpire , 
Lon  la  , 

Ceft  TAmour  qui  rinfpirc. 

.  L'Amour  promet  à  Pierrot  d'aller  préfentcf 
au  Roi  leurs  vœux  &  leurs  ^mmages,  après 
qu'il  aura  préfldé  à  la  fête  que  les  Arts  vont 
donner.  L'Amour  fe  met  à  la  tétc  des  Arts ,  qui 
font  une  marche ,  après  laquelle  ils  élèvent  un 
trophée  à  la  gloire  du  Roi.  C'eft  un  obélifque 
de  douze  pieds  de  haut ,  terminé  par  deux  lys  9 
figurant  le  Roi  &  la  Reine,  &  cinq  boutons 
de  lys ,  figurans  la  Famille  Royale.  Au  dcffus  eft 
un  globe  tranfparcnt  ,  avec  ces  mots  r  Non 
4eerum,  Le  pied  de  l'Obélifque  forme  un  enta- 
blement fur  lequel  les  Ans  pofcnt  chacun  leurs 
attributs  $  &  au  milieu  on  volt  deux  riches 

bordures 
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bordures  garnies  de  toiles,  fur  lefquelles  la  Pein- 
ture fait  peindre  les  portraits  du  Roi  &  de,  la 
Reine.  La  décoration  du  trophée  a  été  trouvée 
très  bien  imaginée,  &  parfaitement  bien  exé- 
cutée. Tous  les  Arts  forment  un  Ballet  géné- 
ral. Il  eft  fuivi  d'un  Vaudeville  ,  dont  voici 
quelques  couplets. 

LA    MUSIQUE. 

Je  fuis  un  Art  mélodieux  , 

Qui  forme  l'Harmonie  , 
Souvent  les  Héros  Se  les  Dieux 

Occupent  mon  Génie. 
•  Mais  jamais  avec  tant  d'ardeur 

Je  n'exerce  ma  lyre  , 
Que  quand  je  chante  la  douceur  ," 

Reine  de*  votre  Empire. 
LA    PEI^NTURÊ. 
C*eftmoi ,  dont  l'Art  ingénieux  , 

Imite  la  Kature  : 
De  tout,  ce  qu'on  voit  fous  les.Cieur  ; 

J'imite  la  figure. 
Souvent  pour  peindre  votre  Roi  , 

^  }e  me  mets  à  l'ouvrage  : 
Mais  l'Amour  encor  mieux  que  moi , 

En  fçait  graver  Timage.    . 
L'ART    DE     PLAIRE. 
Du  fecret  de  parler  au  cœur  > 

Je  fuis  dépofitaifc; 
Par  un  regard  doux  &  flatteur  » 

Je  montre  l'Art  de  plaire. 
Mais  je  crois  que  de  mes  leçons» 

On  n'aura  point  affaire  ; 
Car  ce  bel  art  eft  aux  Bourbons  • 

Un  art  héréditaire. 
P  I  E  R  R  G  T  tftt  Parterre. 
Si  le  Prince  que  nous  chantons  «y 

Meflieufs  ,  vous  intéreilè , 
Four  le  prouver  ,  dan,s  nos  Cantons  ^ 

Faites  voir  plus  de  pre^e. 
'  Venez  ,  &  qu'un  fi  beau  fujet 

Pour  nos  jeux  vous  réveille. 
Kous  vous  faifons  voir  Ton  portrait , 

Rendez-nous  la: pareille» 

Tome  L  O 
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Arts  ,  (  le  Triomphe  des  )  Ballet  en  cinq 
Entrées  de  M.  de  La  Motte  ,  Mufiquc  de  M. 
Collage ,  rcpréfenté  pour  la  première  fois  Iç 
Dimanche  i6  Mai  1700.  in-4°.  Ballard  ,  & 
Tome  VIL  du  Recueil-général  des  Opéra. 

AC  T  MV  RS, 

I.  E  N  T  K.  £'  E.   VArtiàuSbm, 

Apollon,  Le  Sieur  Nardouin* 

Le  Prêtre  â^ Apollon*       Le  Sieur  DeCvoycs» 
Venus.  Mlle  Maupin. 

II.    E  M  T  &  E*  E.    La  PocJU. 

Sappko,  Mlle  Deimatinf* 

Doris  ,  amie  de  S^hoMUe  BalTet. 
La  Prùreffe  de  Vémtf.    Mlle  Renaud* 
Phaon,  •  Le  Slcur  Chopeiet* 

Neptune,  Le  .Sieur  Labbé. 

III.  £  M  T  n  £*  E«  La  Mufi<pu, 

Amphion,  ^  Le  Sieur  Hardouîn* 

purifie.  Le  Sieur  DeiVeyes. 

Niobé,  Mlle  Deibotacins* 

IV.  £  N  T  &  s*  £•  Là  Peinture» 

Campajpe^  Mlle  Maupin» 

AJUrie.  Mlle  Heuzé. 

ApelUp  .   .  Le  Sieur  Pithon, 

Alexand/yt,  ^  (.e  Sieur  Pair. 

V.  £  N  T  IL  e'e»   Xtf  Sadptkre, 

Pygmdlion.  Le  Sieur  ThéVcnard, 

Une  Propetide,  Mlle  Deônatins. 

^^ntfs.  Mlle  Loignon. 

La  Statufi  anlméep  Mlle  Clément. 

Ce  Ballet  n'a  point  reparu  au  Théâtre  depuis 
fa  nouveauté^  à  la  refervedcla  dernière  En- 
trée, dont  les  paroles  ont  été  retouchées,  & 
cnfuite  mlfes  en  nouvelle  Mûfique  par  M.  Ra-^ 
meau ,  &  qui  a  été  aînfî  repréfenrée  fous  le  titre 
de  Pygmalion-y  pour  la  première  fois  Iç  Mardi 
X7  Août  1748.  Voyez  Pygmalion. 
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ARTUS ,(  Madame  )  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  de  M.  Dancourt,  repréfentcc  le  Mardi 
8  Mai  1708.  imp.  la  même  année  in-ii.  Paris  , 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  T Au* 
teur.  Hifl.duTh.Fr.  année  1708. 

ASDRUBAL  ,  <  la  More  d*  )  Tragédie  de 
M-  de  Montfieury  ,  (  Zacharie- Jacob  )  repréfen^ 
tée  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en 
1^47.  imp.  la  même  année  in-4®.  Paris ,  Som-r 
maville  &c  Quinet ,  Se  dans  le  Recueil  des  CEu« 
vres  de  Montfieury.  Hïft.  du  Th.  Franc,  année. 
1647. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  pris  àxifac  de  Car^ 
thage ,  Tragédie  en  profe  de  M,  Puget  de  la 
Serre. 

ASPASIE  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en 
vers  de  M.  Defmarefts  9  rcpréfentée  fur  lô 
Théâtre  de  THôtçl  de  Bourgogne  en  1 63  6.  imp. 
la  même  année  ,  Paris ,  Camufat ,  in-4®.  Uifi. 
du  Th.  Fr.  année  16 }6. 

ASSEMBLEE ,  (  r  )  c'eft  le  titre  de  la  pre- 
mière Entrée  du  Ballet  des  Plaifirs  de  la  Paix , 
de  M.  MeneJJon^  Mufique  de  M.  Bourgeois. 
Y  oyez  Plaifirs  (  les  )  de  la  Paix. 

AssEMBLiE  (  r  )  des  Auteurs ,  Prologue  de 
Meffieurs  Panard  &  Carotet,  non  imprimé^ 
rcpréfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique , 
le  Jeudi  21  Mars  17 $7.  fulvi  àa  Mariage  en 
tAir ,  ôc  de  la  première  reprefentation  dé 
V Abondance  ,  pièces  en  un  aâe.  « 

Les  Adeurs  de  TOpéra'  Comique  raffemblé^ 
fous  leurs  propres  noms  j-attendem  un  Auteur, 
qui  veut  faire  la  leélure  d*unè  pièce.  Pour  le 
mettre  en  état  de  juger  de  leurs  t^ns ,  il^  ima^ 
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gincnt  dé  joilcr  des  fcénes  de  tctc  à  TimpromptUip 
dont  TAutcur  &  k  public  font  les  dupes.  Ce 
projet  s'exécute  :  c'eit  dans  ce  Prologue  que 
TEfclufe  fit  fon  début  au  Théâtre  de  TOpéra 
Comique ,  par  fa  fcéne  du  Charbonnier ,  qui 
fut  fi  goûtée.  Après  cet  eflai  du  talent  des  Ac- 
teurs ,  on  chante  un  Vaudeville ,  dont  voici  un 
couplet. 

Oo  m*a  dît  qtie  dans  ce  quartier 
Certaine  mère  un  peu  coquette  » 
Appréhendant  que   ùl  fillette 
Ne  lui  ravit  fon  Chevalier  y 
A  pris  foin  de  la  marier. 
,  Mamans  ,  c^eft-là  k  bon  fyft^e. 
Pour  n'avoir  point 
A  craindre  fur  ce  point  ^ 

Attrapez-nous  toujours  de  même. 

Nous  joignons  la  lifle  des  Aéteurs ,  qui  fait 
en  même  temps  celle  de  la  Troupe  qui  corn* 
pofoit  alors  l'Opéra  Comique. 

Un  Auteur,  Le  Sieur  Droiiin.  Le  Sieur  Rebours. 

14Ue  De  Lifle.  Le  Sieur  Des  Jardinf. 

Mile  Beauvais*  Mlle  Lombard. 

Mlle  Cheret  Tainée.  Mlle  Kanctte  Minot., 

Mlle  Catin  Cheret ,  dite  la  Mlle  Fanchon. 

petite  tante.  Le  Sieur  Boudetp«v. 

Le  Sieur  Drouillon.  Le  Sieur  Baadttfils, 

l.e  Sieur  Alpbonfe.  Le  Sieur  TEfcluîe  ^  C^tr* 

Extrait  Manufcru. 

Assemblée  (  V  )  des  ComédUns ,  Prologue 
en  profc  de  M.  Procope  Coutéudt ,  non  imp. 
repréfenté  à  laxeprîfc  de  la  Comédie  des  Trois 
Confines ,  de  M.  Dancourt ,  le  Vendredi  iz  Sep- 
tembre 17^4.  Hifivd^Th.  Fr.  année  1724. 
'  Assemblée  (  T  )  des  Comédiens ,  Opéra  Co- 
mique en  ua  ade ,  de  M.FufeUçr ,  non  împ. 
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Zcfans  Extrait ,  rcprcfenté  le  Jeudi  $  Odobre 
1714,  précédé  des  Duuxà  la  Foire ,  Prologue, 
des  Bains  de  Charenton ,  &  des  Vendanges  dû 
Champagne ,  pièces  en  un  aâc. 

*t  Le  Jeudi  j  0<!iobrc  , .  on  a  ajouté  aux 
»  pièces  précédentes  ,  un  aâe  intitulé  ru4](/^m- 
»>  blée  des  Comédiens  à  la  Foire.'  Ceftun  fujec 
wfîmplc  ,  qui  peint  affcz  naturellement  les 
»  tracafferics  des  Théâtres.  Les  Comédiens  de 
»la  Foire  s'aflcmblent.pour  délibérer  fur  leurs 
«affaires.' La  Difcorde  fort  des  Enfers  ,  & 
9»  vient  préfider  à  leur  converfation  :  elle  leur 
*>  fouffle  fon  venin  ,  &  dans  le  moment ,  ih 
♦^critiquent  tojutes  les  pièces  qu'ils  ont  reprc-» 
^fentées, pendant  la  Foire.  La  Difcorde  chaT'^ 
9*  mée  de  ce  début  les  trouve  digne  d'habiter  un 
»  Hôtel ,  &  applaudit  aux  traits  qu'ils  lancent 
»  contre  leurs  Auteurs.  L'aâe  finit  par  le  Bal"* 
»  Ict  àc^V Enlèvement  de  Froferpine  qu'on  y  a 
»>  join^,  en  fupprimant  le  Prologue ,  pour  ré» 
9»  duire  le  diverriflement  en  trois  ades.  Cette 
w  dernière  petite  piécc^  a  été  fort  bien  reçue  4u 
»  Public ,  ainfi  que  celles  qu'elle  a  accompagné 
»  jufqu*à  la  fin  de  la  Foire  ,qui  a  duré  jufqu'au 
9>  Dimanche  15  de  ce  mois  d'Odobre  »•.  Mère, 
de  France ,  Ùilobre  1724,  p.  xxi6.  &c. 

Assemblée  (F  )  des  Poiffardes ,  ou  PoLicur- 
NELLE  Maître  d'UotelyViéceen  un  ade,  de 
M.  Carolet i  non  imprimée,  repréfentée  par 
les  Marioncttes  à  la  Foire  S.  Germain  1757.  ' 

Polichinelle ,  à  qui  Ton  donne  ici  le  nom  de 
Rapinet ,  après  avoir  amaffé  un  bien  confidé- 
rable ,  auprès  de  plufieurs  Seigneurs  ,  dont  it 
a  été  Maître  d'Hôtel ,  veut  enfin  fe  marier  avec 
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Mlle  Mai|;ot»  fille  de  Madame  Flanchet ,  Mar- 
chande de  Morue.  Sa  noce  doit  être  célébrée 
le  jour  même.  Polichinelle  propofe  galamment 
à  fa  future  &  à  fa  mère  de  les  mener  *  à  TOpéra 
Comique.  Cette  partie  eft  rompue  par  Parri- 
vée  de  Rudepogne,  autre  Amant  de  Mlle  Mar- 
got ,  qui  ne  parle  que  d'aflbmmer  fon  Rival; 
Heureufcment  tout  s'appaife ,  Se  eft  terminé 
par  un  dénouement  très-digne  de  l'ouvrage.  A 
la  place  du  fpeâàcle  de  l'Opéra  Comique  dont 
Polichinelle  vouloir  régaler  fa  Maîrrefle  &  fa 
Bellemere  »  il  fait  encrer  un  Savoyard  ,  qui 
montre  la  Curiofité.  On  voit  enfuite  paroitre 
àcs  violons  pour  faire  danfer  leS  poifiardes ,  Se 
autres  parens  de  la  Mariée»  Extrait  Manuf^ 
€rit. 

ASSEZAN  ,  (N Padcr  d'  )  Po<?te  T>t^ 

matique  François ,  ne  à  Touloufe ,  &  Avocat 
de  cette  Ville  i  y  eft  mort  vers  la  fin  d^  Tannée 
1696.  .11  eft  auteur  des  deux  pièces  fuitances  » 
qu'il  a  donné  au  Théâtre  François. 

Agam£mnon  y  Tragédie  i68o. 

Antigone  »  Tragédie  1 6%6. 

Ces  deux  Tragédies  ,  imprimées  féparément 
dès  le  temps  de  leur  nouveauté,  ont  été  recueil- 
lies  dans  le  Théâtre  François  ,  en  1 1  vol.  Paris 
1757.  par  la  Compagnie  des  Libraires.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1686. 

ASTRATE  Koi  deTyr^  Tragédie  de  M.  Qhp- 
nault ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne ,  vers  le  15  ou  le  20  Décembre 
1^64.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
l'Auteur,  Cette  pièce  eft  reftée  au  Théâtre* 
Util,  dn  Th»  Fr.  année  1 66^ 
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ASTRÉE  ,  Tragédie  lyrique  en  trois  ailes 
avec  un  Prologue ,  de  M.  de  Lu  Fontaine  , 
Mufique  Je  M,  Colîajje^  repréfentée  par  TAcâ- 
dcmic  Royale  de  Mujfique  ,  en  Novembre 
1691.  itt-4®.  Ballard ,  &  tome  IV»  du  Recueil 
général  des  Opéra*  Cet  Opéra  n'a  jamais  été 
repris* 

AsTRÉE  (les  Amours d'}&  de CiiADON  , 
Tragi-Comédîe  Paftorale ,  où  font  mêlées  cel- 
les de  Diane  (P*  de  Sylvandre  .  &  les  Inconf" 
tances  ttHylaSy  en  cinq  aâes  &en  vers ,  par 
le  Sieur  Rayfi^Uier ,  repréfentée  en  1630.  imp. 
la  mêriae  année  8**,  Paris ,  Beffin.  Hifi.  du  Th. 
Fr,  année  16  je. 

AsTRiE  y  {la  nouvelle)  Voyez  Pierrot  Ce- 
ladon. 

ASTRODI ,  (  Rofalie  )  fille  du  Sieur  Aftrodî 
Piémontois ,  jouant  de  la  bafle  dins  l'Orqueilre 
de  la  Comédie  Italienne  ,  âgée  d'environ  onze 
ans  3  débuta  au  Théâtre  Italien  le  Jeudi  30 
Avril  1744»  dans  la  petite  Comédie  de  VIfle 
«c  des  TaUns ,  &  joua  le  rôle  de  Fhrine ,  que 
»  jouoît  d-devant  la  Dcmoifelle  Sidonie  Tho- 
»  maffin^  retirée  du  Théâtre  depuis  peu.  Cette 
»  nouvelle  Aâricc  fut  reçue  favorablement. 
»  Elle  chanta  quelques  couplets  dans  le  diyer- 
9>  tidement  de  la  pièce ,  avec  autant  de  %<At 
»  que  d'intelligence  »'.  Mercure  de  France  , 
rrms  de  Mai  ij^i^-  P*  99^» 

Mlle  Aftrodî  a  continué  depuis  de  jouer  dif- 
férens  rôles ,  Se  a  joué  de  pïufieurs  inftrumens 
avec  beaucoup  de  goût ,  &  elle  fut  reçue  dans 
la  Troupe  des  Comédiens  Italiens  du  ^ôî.  *  A 
|)réfent  (  ly^i»  )  elle  remplit   les  ei^plois 
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d'amoureufe  ,  de  foubrette  5  danfe  dans  les 
Ballets ,  &c.  Note  Manufcrite. 

ASTROLOGUE  (D  de  Village,  Parodie 
en  un  ade  &  en  Vaudevilles  ,  du  Ballet  des 
CaraBerès  de  la  Folie ,  par  M.  Favart ,  repré- 
fentce  au  Théâtre  de  TOpcra  Comique  ,  le 
Samedi  5  Odobre  1743.  nonîmp.  précédée  de 
Y  Ambigu  de  la  Folie ,  &  fuivie  des  Bateliers 
de  vî.  Cloud  y  du  Ballet  des  Pierrots ,  avec  les 
Vaudevilles  du  Ballet  des  Nègres.  Le  titre  de 
rOuyrage  fait  connoître  que  l'Auteur  n'a  pré- 
tendu parodier  que  la  première  Entrée  du  Bal- 
Jet  des  CaraSeres  de  la  Folie.  A  Tégarçi  de  la 
féconde  &  de  la  troîfiéme ,  il  s'eft  contenté  de 
faire  paroître  la  principale  Aâxîce  qui  vient 
confulf er  TAftrologue ,  aînfi  que  pluficurs  per- 
fonnages  t  qui  s'adreflent  à  lui  dans  le  même 
deflcin.  Le  desiier  eft  le  Muficien  F  utfa^députl 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

.    ?  U  T  -  F  A.  Air.  (  Du  Prev6t  des  Marchands.  ) 

Monfieur  je  m'appelle  Fut-fe  ; 

De  U  part  du  grand  Opéra  ,  y 

Je  viens  fçavoir  fa  deÂinée  » 

Il  vous  implore   par  ma  voix  > 

Languira-t-il  toute  Tannée, 

Comme  il  a  fait  depuis  trois  mais  } 

€c  Ce  n^efi  pas ,  ajoûte-t-il ,  manque  de  jolies 
»chnfes  y.&  pour  reuffir  ^  nous  faisons  depuis 
v  quelque  temps  unefurieufe  déperïfe  en  efprit  >\ 

>radmirez-vous  pas  le  ton  fublime 
De  nos    nouveaux  Opéra  ^ 
On  fent  Pépigramme  à  chaque  rime; 

r  ASTROLOGUE. 

Us  ont  trop  d'efprit ,  &  ne  vivront  pas, 

Mlle  Darimatb  étoit  chargée  du  rolc  d« 
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YAflr&logue  ,  ceux  de  Lueas ,  de  Pahnire  & 
d'Eucharis  furent  joués  par  Lefclufe  ,  &  les 
Demoifelles  Vérité  Y  aînée  &  Brillantj&  F  ut- far 
par  Parent.  Extrait  Manufcrit. 

ASTROLOGUE ,  (  le  feint  >  Comédie  enr 
cinq  aâes  &  en  vers,  de  M.  Corneille  de  Li/le, 
repréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgo- 
gne, en  1648.  m-4®.  &in-i2,  Paris  j  Somma- 
ville  i(>ji.  &  dans  le^  Recueil  dès  Œuvres 
Dramatiques  de  l'Auteur.  ////?•  du  Th.  Fr.  an^ 
née  I  ^48. 

ASTYANAX  ,  Tragédie^Jun  Auteur  Ano- 
nyme^ non  imprimée ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  THôtel  de  Bourgogne ,  le  Lundi  7  Janvier 
16/9.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  16/9. 

ATALANTE ,  Tragédie  deM.  FAbbé  Bvfevy 
non  imprimée ,  repréfentée  au  Théâtre  de  THô- 
i  tel  de  Bourgogne  ,  le  Samedi  2.  Mai  1^71» 

Hijl.  duTh.Fr.  année  1671. 

ATH  ALIE  9  Tragédie  Sainte  de  M.  Ratine  , 
repréfentée  à  S.  Cyr  en  1690.  &  fur  le  Théâtre 
François  pour  la  première  fois  le  Jeudi  j  Mars 
1716.  in-4®.  Paris,  Thierri  &  Barbin  1^91.  &• 
în-i2.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M.. 
Racine.  Hifi  du  Th,  Fr,  année  iji6, 

ATHAMAS  foudroyé  par  Jupiter  »  Inter- 
mède en  vers  &  en  trois  aétes ,  d*un  Auteur 
Anonyme ,  repréfenté  au  Théâtre  de  PHôtel  de 
Bourgogne  en  1 6  2  j .  imprimé  dans  on  R  ccucîl 
qui  a  pour  titre ,  Théâtre  FrançM  ,  in-8*^  Pa- 
ris ,  t<)ifon,  162J.  mjf,  duTh*  Fr.  année  161  f^ 

ATHÉE  (Y)  foudroyé.  Voyez  Feftîn  (le m 
p^au  )  de  Pierre  ,  du  Sèeur  Rojm&m. 

Athée  (  V  yfmdroyé  ,.i'C^ÎSLJtsSSxt'Sst 
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Pierre,  ) Pantomime  reprcfcntée  par  la  Troupe 
de  Madame  Sandhaxn,  à  la  Foire  S.  Germain , 
le  Samedi  19  Février  1746. 

ATHÉN  AÏS ,  (  IV)  Tragédie  de  M.  Maynt  y 
repréfcntée  en  1636.  in-4°.  Paris ,  Braquigny, 
1642.  Hifi.  du  Th.  Fr.  annéi  1^46. 

ÀTHiN AÏS  ,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange ,  repréfcntée  le  Vendredi  1  j  Novem- 
bre 1699.  in- II.  Paris ,  Ribou  170a  Hift.  dn 
Th*  Fr.  année  1^99. 

ATHLÈTE ,  Paftourelle  ou  Fable  Bocca- 
^ere  de  Nicolas  de  Momreux  ^  ^5^5*  î^ip.  U 
même  année  in-8^«  Paris  3  Beys.  Hiji.  du  Th^ 
Fr.  année  i  j8j. 

ATLAS ,  (r  )  Feu  d'artifice ,  exécute  fur  I# 
Théâtre  italien ,  le  Dimanche  9  Mai  1745» 

ATRÉE  &  THYESTE ,  Tragédie  de  M.  de 
CréHlloM,  repréfeniéc  le  Lundi  14  Mars  1707,, 
imp,  la  même  année,  ift-i  1.  Paris ,. Le  Breton  ^ 
Se  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  TAuteur. 
Hifi.  du  Tk  Fr.  année  1707. 

ATRiE  &  Th  Y  JETTE  ^  PaTodic  de  la  Tragédie 
cirdeÛus  )  par  un  Auteoj?  Anonyme ,  repréfen- 
tée  à  la  Foliée  S.  Laurent  1709.  par  la  Troupe  de 
Selles ,  non  împ^  & /i«f  Extraits 
A  TROMPEUR  TROMPEUR  ET  DEMI , 
Diverci/Temesit  Pantomime ,  inventé  Ôc  exécuté 
paff  le  Sieur  Màinbray  t  &  repréfenté  par  lisi 
Scande  Troupe  Etrangère  »  fur  le  Théâtre  de 
Reftier  &  de  îa  veuve IfaVigne,àl^FQireS.<aCf7 
HKuni^  le  Samedi  3  Février  174^.  Frogranam 
imprimé.  11  Xuffit  àff  rapporter  les  ^ms  des 
Aàeurs^  qmTepré£em(»eiit  danscefte  Troupe^ 
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Colomhine  ■  Mlle  Qulnault* 

Arbequih,  La  Tour. 

Pierret ?  DomeJKques  C  RobiôfU. 

Santhô-Paj^a»     ^     duPcrc^    \  ûeimaxii* 

L'Amour»  Mlle  Reftier  caâttu^ 

Le  Meunier.  -  Denis. 

ATTENDEZ-MOI  SOUS  LpRME ,  Co- 
médie en  un  adc  &  en  pr ofe ,  de  M.  Du  Frepiy, 
repréfentéc  le  Mercredi  i^  Mai  t^94.in-ii* 
la  même  année  ,  P^ri^^  Riix>#^  oc  dans  le 
Recueil  des  CEuvres  de  M,  Regnardy  à  qui 
elle  a  été  fauffemeht  attribuée.  Hjft.  du  Th.  Fr» 
année  i6^j^ 

ATTILA  Roi  des  Huns  ,Trq|;écKc  de  M.  Cor- 
neille ,  repréfentéc  au  Théâtre  3u  Palais  Royal  > 
à  la  fin  de  Février  >  oa  au  conmiencement  de 
Mars  lééy.in-ii.  Paris ,  de  Luynes>  166$.  & 
dans  le  Recueil  cïes  (Euvres  de  T Auteur,  Cène 
^iécc  cft  encore  fur  le  Répertoire  des  Comé- 
diens ,  quoique  cependant  il  y  ait  très-long- 
temps qu'elle  n*a  paru  au  Théâtre,  /fi/?,  du  Th. 
Fr.  année  i66j^ 

ATYS  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes ,  avec 
un  Prologue  de  M.  Quinauk  ,  Mufîquc  de 
M«  Lully  y  repré&ntée  pour  la  première  fois 
devant  le  Roi  à  S.  Germain  en  Laye ,  le  Yen^ 
dredî  i  o  Janvier  1 6j6.  &  à  Paris  au  mois  d'Août 

I  ^77.  ^-4^  Paris  ,Ballard  16  ji,  8c  tome  I.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

,        Le  Tem.  Le  Sieur  BeautttTklk't^ 

taDieffûFlofî^'  Mlle  Verdier. 

■Melfomem*  Msd.  BeaucreuXr 

In$,  -Mlle  Dés  Ftdnœna^ 

I/nZiphyn,  '1«  Si«u  Xa  OrîUe.'  ^ 
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Ballet, 

Nymphes  de  Flore  dan"  tes  Sieurs  BouteviUe  fit 
fanus,  Pécourt. 

"JlÇT  EURS    DE    LA    Te  A  ce'  D  I  E, 

Aty$n  Le  Sieur'Clédîerc,^ 

làoi  ,  ami  âtAtys,  Le  Sieur  Morel. 

Sangaride  ,filU  du  Fleu" 

vc  Saagar,  Mlle  Aubry* 

Doris  Jaur  d'Idas  ,  êr 

omit  dt  Sangaride»       Mlle  Brigogne. 
Cyhj^.  Mlle  Saint  Cbriûophc» 

Mi^e  CcîifidittU  de 

CybéU.  Mlle  Bony. 

CeU/ttiS  Roi  de  "Phrype.  Le  Sieur  Gaye» 
Le  Sommeil.  Le  Sieur  Ribou. 

Morphée^  Le  Sieur  LangeaiStr 

Phoiétoe^  Le  Sieur  Frizon. 

Phahtafi^  Le  Sieur  La  Forêt. 

Sangar,  Le  Sieur  GodonefchCr 

Ballet, 

Jl  e  T  B  X,  Phrygiens,.    Les  Sieurs  Chicannesâi ,  Favier  L»- 

Magoy  ,  Leftang  L>  Favre  »  &  Pecourt» 
:AcTE  II.  Indiens»  '     Les  Sieurs  Chicanneau  y  Jj^ubert  , 

Favier  C.  Germain ,  Mayeux ,  &  Coudu. 

Egyptiens,        Les  Sieurs  Koblet  «  Chicanneau  ,. 

Arnald  ,  De  Benne  »  Vagnard  ,  Du  Mirai!.. 

A  c  T  B  in.  Un  Songe  funefte.  Le  Sieur  Beauchamp. 

Ac  TB  IV.  FUuves,  l.ts    Sieurs-  Ma|^y  dL 

Pecourc. 
Deux  vieux  Fleuves,      X.es  Sieurs  d^livet  pert 

&  Le  Chantre. 
IXcux  vieilles  Fmuçims,  Les  Sieurs  Foignard  C .. 

&  d'Olivet  C. 
'^trit  y^  Dieux  des  Bçîsk  hts  Sieurs  Germain  , 

Chauveau  &  De  Benne- 
Nymphes»  l.ts  Sieurs  Royer^  Le 

Doux  9&Vaignard.  . 

'Atys  repris  pour  la  deuxième  fois  le  SamedF 
1/  Janvier  1678.  à  S.  Germain  en  Laye,  devant 
S:t  Majefté ,  2*  édition,  Paris ,  JBallard ,  in-4^ 
1678.  &  x6Zo^2cttQ  un  nouveau ûontifpice» 

Mêmes  Aîteurs  qu'ea  167I?» 
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'  IIP  Reprise  de  TOpéra  d'Jtyx ,  le  Mercredi 
7  Janvier  1682.  devant  le  Roi  à  S.  Germain 
en  Laye,  (3^  édk.  Paris ,  Ballard ,  in  4^) 

Acteurs   j>v    pROLoctrE. 

Le  Temu  Le  Sieur  Gaye. 

.  .    Flore.  Mlle  Ferdinand  C' 

Zéphyr.  Le  Sieur  La  Grille.^       i 

Melpomeru^  Mlle  Ferdinand  L. 

Iris,  Jklle  Puvigny. 

Nymphes  danpuaes,      Mademoifeire  de  Kantes*- 
Les  Dlles  Le  Peintre  8l  Le  Clerc. 

.Acteurs  jd  e   la   Tr  âge*  die. 

Atys.  Le  Sieur  Clédiere; 

JdéUf.  Le  Sieur  Morel. 

Sangarîdc^  Mlle  Rebel. 

Dor'ts,  Mite  Ferdinand  C. 

CïhiU  Mlle  Sainf  Chriftophe.^ 

f  MiUJfe.  Mlle  Ferdinand  L. 

Ctl^mus.  Le  Sieur  Gaye. 

Le  Sommes ,  &c»  Les  Sieurs  Le  Roy  >  Lr 

Maire  ,  Frizon  ,  &  La  Foreft. 
Le  Dieu  durFUuye  San-" 
gar.  Le  Sieur  Oodonefchei* 

Ac  TEU  RS    DU    B  AZZET, 

Acte  I^  Egyptiens,  Mbnfeigneur   le   Dau^ 

^  phin  &  M,  le  Prince  de  là  Roche-fur-Ion. 

M.  le  Duc  de  Vermandois  ,  M.  le  Comte  die  Brionne  ^ 

M.  le  Marquis  de  Moiiy  ,  M., le  Marquis  de  Mimeure. 

Egyptunnes,  '  Madame  la  Princellë  de 

Conty  ,  Mlle  de  Liflebonne»^ 
Mlles  de  Tonnejjre  ,  de  Laval ,  &  de  Loubes. 
JkcTt  JH,.,Songts  agréaîdcs,  tts  Sieurs  Bouteville  ^ 

Pécourt',  Du  Mirail  r  &  Leftang  €» 
Sçnges  fimefies.  Les  Sieurs  Barazé  » . 

/oufiert  y  Rieher  ,&  Germain. 
A  C^  i  iV  m  Divinités  d£$  Eau».      Monfeigneur    le.  DaiH. 
'  '   '  phin.  M.  le  Prince  de  la  Roche-fur-^Yon» 

Jki^lt  Dûc^e  Vcrmandéis ,  Comte  de  Srlonne  ^ 
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MjÊÊféa  ét$  EsmM.       MMiane  b  rtSnceeé  dé 

Conty.  Mlles  de  Uilcbon&c» 

Mlles  de  Tonnai*  ,  de  Laval ,  &  de  Loubes. 

^CTE  Vr  DêeaM dt9 Bcisk  Los  Sinrs  Favkr  L» 

Leftanf  L»  Da  Mirail  et  Bontonlle^ 

IV'  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  iXAtys  > 
à  Paris  9  au  mois  de  Novembre  i6%^  (4'  édir* 
|a-4^  Ballard.  ) 

Acteurs   9V  fM.oi.acvM.  - 


Lt  Tam$B  Le  Sieur  Dmu 

Slar^  Mlle  Barbercaiu 

BjtLLMT^ 

Jfympha  de  Fhfrt.         Ides  Pe&n  !..  SublW 

gny  ,  Cane  ,  &c« 

AÇTMVMt    JfM    LA    TMACM'dIM. 

Atyu  Le  Sieur  Du  Mefiiy; 

lda$.  Le  Sieur  Hardouin. 

Saagandem  MUe  Morean. 

CybéU.  MlleRochois. 

CfJénagj  LtSkmDvtxiy&etfuUù 

le  Sieur  Avril. 

le  SammeU,  Le  Sieur  Boutelou* 

le  i^Eanr^  Sw^,  £e  Sieur  Guyar» 

ACTEVMê^vBAtLMT, 

Acte  I.   Fhypcnnes,  Mlles  La  Fontaine  y 

Péian  C.  MarSatie  ,  Potenot ,  Hanoyer^ 
Acte  JI.  EgyptUns,  Le  Sieur  P^our  ,  les 

Sieurs  Desbayrs  »  Defnoyer ,  Phjuet  &  Piflètot» 
Acte  IIL  Songe  fimefie.  Le  Sieur  Magny. 

Acte  IV.  Ifériide^.  Mlles  Pe(ân  L.  La  Fon- 

taine ,  de  Sève  ,  Sublipiy  &  Carrée 

L'Opéra  à'Aiys  fut  encore  repris  vers  le 
mots  d'Aoâc  16^.  exétuté  par  les  mêmes  fil* 
jets  que  ci  deilus. 

V*  Reprise  de  l'Opéra  â'Acys ,  le  Jeudi  3  x 
Décembre  1^95^.  ( 5'  édk.  Ballard,  in-^^) 

A€TM.VR4  M¥  FtbOEÛ^VM* 

JU  €m9,  Xv  Siaix  iUrdoite 
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Ttofi,    .  Mlle  CIÀnent. 

Zéphyrtw  Le  Sieur.  Boutelou. 

B  ALLE  r. 

Njmphe*  M  flore.  Mlles  Defplaces ,  Dou" 

ville  >  Le  Maire  &  Deimatinsr 
Un  Zéphyr,  Le  Sieur  Balon. 

Acteurs   j>Jt  j^a   Tra  g£*j)  is, 

Aty^  LeSieur  DuMefny» 

Idas,  Le  Sieur  Dun. 

Sangariék,  MUe  Moreau. 

CyhéU.  Mlle  Defmatins. 

Le^euvtSangan  Le  Siciir  Gu^rar. 

CelMnms»  Lt  Sieur  Hardouiiir 

Le  Sommeil,  Le  Sieur  Boutelou» 

Acteurs  d  v  B ali^et,. 

Acte  T.    Phrygiennes,  Mlles  Sublignf ,  Dufort  r 

Defplaces ,  Dan^Wtie  ,Freville  &  CUmentr 
Acte  II.  l/n  Egyptien,  Le  Sieur  Pécourt. 

Acte  III.  Songes fimefies.  Le  Sieur  Blondy  >  ou 

Dumoulin. 
Acte  lY ,  Une  Néréide,  Mlle  Subligny, 

Deux  Fontaines*  Mlles  Dufort  &,  FreviUc 

Ruiffeauxr  Les  Sieurs  De  Ruel ,  & 

Claude  ,.&  la  petite  Prevoft- 

VP  Reprise  de  la  Tragédie  &jétys ,  le  Jeudi 
^9  Novembre  1708.  (  6^  cdit.  iii-4^Ballard.  ) 

Acteurs  jduP rûlogue,. 

LeTems,  ^  Le  Sieur  Hardouiiir 

Flore,  'Mlle  Aubert. 

Un  Zéphyre,^  Le  Sieiu:  BouteloUr 

B  AXL^ET^ 

Ifymphes  4e  Flore,  Mlle  Guyot. 

Mlles  Chaillou  ,  Milot  »  DurvIUe  &  Menli; 

AÇT  EVJLS  J}R   LA    TaAG^M^J>IR. 

Atyt,  Le  Situe  Bufeaur 

IdaSk  Le  Sieur  Dun» 

Sm§àriéf^  MUe  Jouinei!. 

Dmis^  MUe  Pouffin. 

€ymi»  MUet>alaiéii&. 

Jiéiigu  ottuneufé^ 
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Cdéum9k  I^  Sieur  Ih^enardr 

LcScmuaâl.  Ijc  Sieur  Bcaufort. 

MorMe  ,  Phahêttr,  Les  Sieurs  Chopclet  , 

Fhuuafc.  Dun,&Dcfvoyes. 

Sangat.  Le  Sieur  Hardouin. 

JÊCTStr  MS    Î>U    B  ALLET. 

Acte  I.   UnPhrypau  Le  Sieur  F.  Dumoulîiw 

Ac  T  »  IL  Afiiquains.  Les  Sieurs  Balcm  , 

F.  Dumoulin  ,  &  D.  Dumoulm- 
AfnquMues,  Mlles  Guyot  &  Prevoft* 

Acte  m.Soameâ  affuUe*.  Les  Sieurs Balon& 

D.  Dumoulin.  Miles  Guyot  &  Pre?oft^ 
Acte  iV.  Nymphes-àu  Eaux.         MUe  Pieveft. 

VcuxyiâlUsFoataâus.Uilct  Guyot  &  Roche» 

court. 
Dcuxpcûtu  Fçataines,  Mlles  Dimanche  &  Le 

Roy. 

Vn«  Reprise  de  bTragécEc  d'j4tyf,le  Jeudi 
a8  Novembre  1709.  (  7^  cdit.in-4^  BalIarA)  ' 

ACTMURS    DU    PkoZOOVM. 

Le  Tans,  Le  Sieur  Hardouln. 

Flore,  Mlle  Pouffin. 

Zèptyre,  Le  Sieur  Bufeau. 

Ballet, 

Kymph»  âe  Flore,  MUe  Guyot. 

\ACT  EZrM.S    OE     LA     T  M  A  G  É  I>  I E, 

Atys,  Le  Sieur  Cocbereau» 

Ida*,  Le  Sieur  Dun. 

Sangarïdu  Mlle  Joumet. 

Doris.  Mlle  Pouf^n. 

CyheU  MUe  Du  Jardin» 

MéUffe,  Mlle  Millon. 

Cdxms,  Le  Sieur  Hardouîn. 

Le  Sommai,  &c.  Les  Sieurs*  Bufeau  , 

Chopelec ,  Dun  &  Mandenne^ 

Sangar,  Le  Sieur  Dun. 

AcTEvtLS  J>v  Ballet. 

Acte    K  Phrypai,  Le  Sieur  F.  DumouHn» 

Acte  II.  Afriquain,-  Le  Sieur  Balon. 

Jkc  1  MJXltSonges  a&^Mes,  Les  Sieur» Balon  Se 

^,  f)umoufia..MUcilPt€v<»ft  <&Cuyai; 
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Songi  funefiâ.  Le  Sieur  Blondy. 

A  c  T  X  IV.  Nymphes  des  Eaux,       Mlle  Prevoft. 

ïfeuxvieiilesFontames,  Mlles   Maugis  Se  Ro*^ 

checouR. 
J)eus  petites  Foataiais^  Mlles  Dimanche  &  Le 

Roy. 

VIII*  Reprise  de  la  Tragédie  d'-^/jv,  le 
Dimanche  23  Décembre  172J.  (  8*  édit.  in'4*. 
veuve  Ribou.  ) 

AC  T  EU  AS     J}U     ^ROLOGZrX, 

Le  Temê,  Le  Sfeur  Thévenardr 

Flore,  Mlle  £refflans» 

Ballet, 

Sulu  de  Flore.  Mlles  La  Ferriére  .. 

Petit ,  Binet  U  Goblain» 

jie  TMURS    D£     LA     TRAGÉDIE, 

Atys^  Le  Sieur  Murayre* 

IdtLS,  Le  Sieur  Dun. 

Sangaruki  MHe  Le  Maure» 

Doris,  Mlle  Eremans. 

Cybéle,  Mlle  Antier. 

MéUfle,  MHe  Souris  L.. 

Celanus,  Le  Sieur  TbévenarcT. 

Le  Sommeil ,  &c,  .    Les  Sieurs  Tribou  , 

Grenet ,  ChafTë  &  Mantienne* 

Sangar,  Le  Sieur  Dubourg» 

Acteurs  jf  u  Ballet, 

hti%  I.    Phrygien,  Le  Sieur  Blondy. 

A  c  T  B  II.  Peuple.  Le  Sieur  D.  Dumouliiw 

Acte  III.  Songe  fiax/Uh.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

A  ç  T  ]£  IV.  Kéréides.  Mlles  Duval ,  Le  Maires 

Verdun  &  Thibert.. 

Le  Jeudi  7  Février  1 716,  Mlle  Lambert  joua 
le  rôle  de  QbéU ,  &  le  Mardi  1 1  Mars  fuivant , 
elle  remplie  celui  à^Atys  à  la  place  du  Sieur 
Murayre. 

IX®  Reprise  de  l'Opéra  àlAtys ,  le  Mardi 
7  Janvier  1 73  8.  (  f  é^t.  in-4°.  Ballard.  ) 
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9U    PtLOlOGVÉm 

LtTenu. 

Le  Sieor  ChaîRfr 

fion. 

MUe  Ercmans. 

Ê 

JÊLiMT. 

SmPsmtdcFlmt. 

MUeLe  Breton. 

trXUMS      MfM      LA 

THA^^Ér^IX* 

Jtiyu 

Le  «Sieur  Trlbos.' 

IdL. 

Le  Sieur  Don. 

SaMgmJe» 

MUe  PéliiSer. 

Dans, 

MUe  Julie. 

CyhéU. 

MUe  Antier. 

MUe  Fel. 

Le  Sieur  ChaiRT. 

SoBggr» 

Le  Sieur  Perfon. 

MorMe. 
Fhtietar, 

Le  Sicnr  Jelyotce^ 
Le  Sieur  Albert. 

Le  Sicor  CunUiff« 

Acr MU Kê^   w   B.^.leTm 

Acte  T.    Un  Phr/pau  Le  Sieur  Dapxé. 

Acte  II.  Egyptuas.  Le  Sieur  D»  Dumoulmv 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Uamocte* 
Acte  IU.  Soi^  ag^cMes,  Le  Sieor  Maltairc  3.  &r 

MUe  Mariette. 
Stmgtfiaufie^  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Acte  ly. NtyaJe.  MUeSaUé. 

RmfemiXm  -  Le  Sieur  Hamoche  ât 

MUe  Dalmand  L. 

Le  Vendredi  $  Décembre  1758.  rAcadcmié 
Koyale  de  Mafique  remit  cet  Opéra  y  qui  fiic 
exécuté  par  les  même  Aâeurs  &  Aâflccs ,  à 
la  réferve  des  rôles  du  Tcmpi  Se  de  Cclanus , 
que  chanta  le  Sieur  Le  Page ,  celui  de  Cybéû 
par  la  DUe  Eremans ,  &  le  perfbnnage  ^Atys  > 
par^e  Sieur  Jélybtte. 

X*  Reprise  ,  de  la  Tragédie  lyrique  SAtys  ^ 
le  Mardi  7  Novembre  1740.  (1(9^  édicion  in-4^. 
De  LormeL  ) 
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Ji  CT  BU  SLS  J>  u    P  Rota^v  1. 

Le  Tenu,  Le  Sieur  ChaiTé. 

Flore,  Mlle  Romainville» 

Mel^omén»,  Mlle  Metz. 

UnZéphyre,  Le  Sieui  La  Tour» 

Irif.  Mlle  Chcfdeville. 

B  A  LIMT* 

Smu  de  flore.  Le  Sieur  Matignon  ,  dt 

Mlle  Lyonnois« 

Acteurs    de   va   TRAaE*Ji>iM» 

Atys,  Le  Sieur  Jélyotte, 

lda$^  Le  Sieur  AlWn» 

Sangariie,  Mlle  Fel. 

Dorîs,  Mlle  Coupé. 

CyhiU,  Mlle  Chevalier» 

MUiJe.  Mlle  Jacquet.- 

CeUnui.  ,  Le  Sieur  ChaiTé. 

Morphée  »  Phoktor ,   Les  Sieurs  La   Tour^ 

^      rhamaft*  Perfon  &  Cuvillier* 

Sangar»  Le  Sieur  Le  Page* 

Acteurs    pu  B^elet. 

Acte  X.    Phrygiens,  Le  Sieur  Dupré,- 

A  c  T  s  II.  Afrlquains,  Mlle  Dalmand. 

Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville,^ 
A  0  T  B  III.  Songes  agréables.  Le  Sieur  Dumoulin  ât 

Mlle  Le  Breton. 
A  €  T  s  I  V.  Une  Nayadu  Mile  Qamargo., 

Buiffeaux..  Le  Sieur  Dumoulin  9l^ 

Mlle  Dalmand^ 

Outre  les  deux  Parodies  JtAiys  dont  on  va? 
parler ,  on  peut  voir  encore  celles  JC Arlequin 
Atyst  en  trois  a£t;es>  du  Sieur  D&mnique  ,tc- 
préfentée  à  la  Foire  Saint  Germain  17 10.  une 
autre  du  même  nom  >  donnée  au  Théâtre  Italien 
par  le  Sieur  Pontau  j  Cybele  amourtufe»  Paro- 
die au  même  Théâtre ,  parle  Sieur\SrtV^m,  6c 
La  Grande  Mère  amoureufey  Parodie  aux  même 
Opéra  ,  compoféc  par  M..  Fiifelier  >  pour  ks- 
Marionettes  de  Bienfait.. 
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Atts  ,  Parodie  delà  Tragédie  lyriqpe  de  ce 
nom ,  en  un  aâe ,  en  profe  &  vaudeville  »  par 
M.  FuJelUr ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Ccmique  > 
le  Marc'i  19  Février  1726.  non  imprimée. 

M  Les  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Comique  , 
M  qui  avoient  leur  Théâtre  dans  une  loge  du 
tf  Préau  de  la  Foire  Saint  Germain ,  &  qu'on 
»  a  abbame  pour  iaire  place  au  Marché  qu'on  y 
»  va  établir ,  ont  £ût  conftruire  un  Théaae  Se 
»  des  Loges  dans  un  Jeu  de  paume  de  la  rue  de 
a>  Buffy  ,  au  voifinage  de  la  Foire.  Ils  y  ont 
»  donné  le  i^  de  ce  mois  la  première  repréfen* 
3»tationde  deux  petites  Pièces  nouvelles,  intitu- 
»»  lécs  t  Ambigu  Comqui ,  &  la  Parodie  (fAtys , 
»en  Vaudevilles^  avec  des  divcniflemens  dans 
«lesentfaâes.  La  première  a  été  ply^  goûtée 
»*  que  la  parodie  «.  Mercure  de  France ,  Févrkr 
j6i6.p.  ^6yf6^ 

On  peut  ajouter  que  fi  cette  Parodie  n'a  pas 
£sAc  un  grand  honneur  àl'Aateur  »  au  moins  ne 
luf  a-t  elle  pas  beaucoup  conté ,  puifqu'il  a  con- 
fervé  llntrîgye  ,  &  les  noms  des  principaux, 
perfonnages ,  fans  rien  changer  qu'au  dénoue* 
ment  que  voici. 

Atys  devenu  fÎHieu»,  poucfuit  Sangaride 
dans  la  couKiTe ,  Se  l'afTomme  de  coups  -y  il 
xevient  iks  la  fçéne ,  Cybéle  lui  rend  {2^  raifon , 
&  le  cœur  lui  apprend  qu'il  vient  de  bâtonnet 
Sangaride. 

ATYS  â  tyhiU.  Am.  (  Le  fameux  DiogénCt  \ 
Oh  bien-,  puifque  moi-même 
J*âi  rofTé  ce  que  j*aime  » 
Il  faut  à  tour  de  bras  , 
Il  faut ,  maudite  roHe  , 
Que  maintenant  je  roil^ 
Ce  ^ue  je  n'aime  pas.. 
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Cybéle  rafrecc  clans  un  cercle  qu'elle  trace 
liir  la  rerre ,  &  lui  propofe  rakernaâve  de  l'ai^ 
mer ,  ou  de  périr  :  Moi ,  repond  Atys  »  je  veux 
boire.  Cybéle  exauçant  (cy-vœux  »  le  change  en 
tonneau.  Suit  un  divertiflement  convenable  au 
fiijct ,  car  il  cft  compbfc  d'yvrognrs.  On  chance 
fsnfîn  un  vaudeville  »  dont  voici  un  couplet* 

L'Opéra  met  en  vain 
Du  noaveau  fiir  la  fcene  : 
Ce  feroit  gxand  pitié  du  coufîn  ^ 
Sans  la  MuHque  ancienne  « 
Et  notre  pot  de  vin  , 
Tfinque  ,  tope ,  ô  gué  tin  tin  » 
Il  ne  vit  plus  que  île  gratin* 

.  Extrait  Manufcriu 

Atys  ,  Parodie  en  un  aûe ,  en  profe  &  vau- 
devilles,  de  la  Tragédie  lyrique  A* Atys  ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  MeiTieurs  Riccoionilc  Gis  y 
&  Romagnéfi ,  le  Jeudi  xj  Février  1 73  8.  non 
imprimée. 

.  On  ne  donne  point  d'Extrait  de  cette  pièce  ^ 
attendu  que  les  Auteurs  n'ont  fait  que  rendre  ^ 
d'une  façon  comique ,  &  quelquefois  critique  , 
la  Tragédie  lyrique  à! Atys ,  &  qu'on  a  donné 
de  pareils  extraits  dans  cet  ouvrage. 

AVANTAGES  (les)  de  t Efprit ,  cznevzs 
François  de  M.  Coypel ,  en  trois  aâes ,  mis  en 
Italien  »  Se  repréfenté  le  Jeudi  9  Septembre 
1 7 1 7.  Sans  Extrait. 

\  AVANTUREiS  (  les  )  Comiques  etArUquîn^ 
ou  le  Triomphe  de  Bacchus  &  de  Vénus ,  pièce 
en  trois  adlies  par  écriteaux,  attribuée  au  Sieur 
Kagutnet ,  &  rcpréfcntée  le  trois  Février  171 1, 
au  Jeu  de  Dolet  &  la  Place,  aflbciés  de  Ber- 
trand ^  imprimée  &  fms  Extrait* 
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AvANTURES  (les)  deCythére ,  Comédie  Ita- 
lienne en  qjHacre  aâes  &  en  vaudevilles ,  fans 
profe ,  par  Te  Skur  Charpentier ^  non  imprimée  » 
repréfentée  au  Jeu  é'Oâave ,  à  la  Foire  Saine 
Laurent,  17  ij. 

Cette  pièce  n*eft  qu\m  affemblage  aflèz  mal 
digéré  de  fcénes  de  Tancicn  Théâtre  Italien  » 
Se  de  la  Foire ,  T  Auteur  même  ne  s'eft  pas  fait 
beaucoup  de  îcrupule  de  placer  des  vaudevilles 
qui  avoient  paru  au  Théâtre  de  TOpcra  Comi- 
que. Telle  qu'elle  cil ,  en  voici  l'Extrait. 

Arlequin  &  Scaramouche  ouvrent  la  pre- 
mière fcéne ,  cfuî  fe  paffe  de  nuit.  Ils  fe  rccon- 
noiffent ,  &  vont  chercher  à  Cythérc  Colom- 
bine  &  Marinette  leurs  M^crefles* 

Suit  une  fccne  de  Pèlerins  Se  de  Pèlerines  >  ail 
nombre  defquels  eft  Pierrot.  Un  Marinier  leur 
<nfeigne  le  chemin  qu'ils  doivent  prendre. . 

Au  fécond  aâe  Arlequin  &  Scaramouche  qui 
ont  èrë  féparés  par  un  naufrage:  fe  rejoignent.  . 
Comme  ils  font  amoureux  y  Se  qu'ils  dèfefpé*. 
rent  de  trouver  leurs  belles  »  ils  prennent  la  ré«. 
folution  de  mourir. 

ARLEQUIN.  AIR.  (  Rivttliei^ûuê  hdU  emhmU.  ) 

Je  vais  commencer  par  te  pendre  « 
Et  fîtôt  que  tu  feras  mort , 
Tu  viendras  à  ton  tour  me  pïeiidre  » 
Je  fubirai  le  même  ion. 

Ils  remettent  cependant  réxécutîon  de  ce 
périlleux  projet  à  un  autre  tems.  Arlequin  refte 
Se  voir^artiver  un  Magicien  de  fes  amis. 

/LE    MAGICIEN. 
AïK..  (  Ptntens  d^a  le  Bruit  iks  armes»  ) 

Ta  merc  étoit  bien  careilante , 
£Ue  attiroic  tous  les  plumets» 
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ARLEQUIN. 

f;a  tienne  ^toit  plu»  obligeante  ^ 
sue  avoit  affaire  aux  Laquais. 

LE    MAGICIEN. 

Cette  céponfe  dk  infolente^ 
ARLEQUIN, 

Ma  foi  je  ne  mentis  jamais» 

Loin  de  fe  fâcher  de  ce  ton  familier  ^  le  boit 
Magicien  appelle  les  Diables ,  &  par  leur  moyen 
donne  à  Arlequin  une  bourfe  pleine  de  ducats* 
Arlequin  n'en  jouit  pas  longtems ,  &  £e  la  laide 
filouter  par  un  voleur  des  moins  adroits. 

Acte    IIL 

Scène  d'un  payfan  &  d'une  payfanne ,  cette 
dernière  pleure  fon  lait  qu'elle  a  répandu  »  Se 
£:s  œufs  qui  ont  été  çaiTés.  Le  payfan  promet 
de  la  dédommager. 

.  Scène  de  deux  Vieillards ,  rebutés  par  une 
jeune  Bergère.  Autre  fcéne  de  deux  Hôteliers, 
qui  offfem  un  logement  à  Arlequin.  Le  quatriè- 
me aâie  eft  encore  plus  découfUf  Arlequin  Se 
Scaramouche  fe  retrouvent  :  Colombine  paroît 
accompagnée  de  Pierrot  fon  nouvel  amant.  Suie 
une  fcéne  de  Pierrot  &  de  Pcrrctte ,  d'un  Berger 
&  de  fa  Bergère  :  &  enfin  le  Palais  de  Cythérc 
paroît;  Venus  &  l'Amour  fe  prèfentent ,  &  la 
pièce  finit  par  l'Union  d'Arlequin  &  d'Arle-. 
quine.  Extrait  Manufcriu 
■ .  AvANTUKES  {]j^)  dt  U^ Foire  Saint  Lau^ 
rem ,  Pièce  en  un  adetfun  Auteur  Anonyme  ^ 
reprèfentèe  au  jeu  des  Marionettes ,  le  Jeudi 
23  Juin  17}  6.  non  imprimée ,  &y^/// ii'^^r^^ 
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AvANTUAEs(fes)  de  Larue  Qmncampo\x\ 
Comédie  Fr^nçoife  en  profe  &  en  un  aétc, 
avec  un  divertiffement  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  CaroUty  le  Mardi  ii  Novembre  171 9.  tion 
imprimée. 

Cette  Comédie  qui  n'eût  qu'une  repréfen- 
tarion,  eft  un  affemblagc  de  fçénes  qui  n*ont 
aucune  liaifon  enrfcUes.  La  première  fcéne  de 
cette  pièce ,  qui  fe  paiTe  dans  la  rue  Quîncam- 
poix ,  ouvre  par  un  Procureur ,  qui  a  mis  de 
mauvais  papiers  dans  fa  poche ,  dans  rintaition 
de  tromper  quelque  filou  qui  les  lui  prenne.  Eii 
effet ,  on  les  lui  dérobe  \  il  crie  au  voleur ,  en 
arrêtant  celui  qui  a  fait  le  coup  ,  &  lui  de* 
mande  quatre  aéHons ,  qu'il  alTure  qu'il  avpit 
dans  fa  poche.  Le  voleur,  dans  la  crainte  d'être 
arrêté,  lui  donne  quatre  adions.  Autre  fcéne 
d'une  femme ,  qui  fubftitue  un  billet  d'enterre- 
ment à  une  aékioh  qu'elle  vend  à  un  particu- 
lier ,  &c.  Enfin  la  pièce  eft  terminée  par  une 
fetc  ,  que  Lélio  jeune  Gentilhomme  Italien 
donne  à  Silvia ,  fille  d'une  Sage-femme  dont  il 
eft  amoureux.  Voici  un  couplet  du  premier  . 
vaudeville. 

VWe ,  vive  le  Quîncampoîx  ,' 

Vrai  pays  d*babitu<le  : 
Ici  comme  en  une  autre  étude 
Du  Procureur  on  craint  les  doigts  : 
£t  la  Coquette  sV  dit  prude  , 
.  Qoùid  mie  boutie  eft  aux  abots« 

Extrait  Mamfcrit.        ^    ' 
'   AvANTUREs  (  lès  )  de  nuit ,  Ctmicdîc  e» 
trois  aâes  flcenvcrs ,  dé  M.  Chevalier ,  repré- 
fentée  fur  le  Théati;e  du  Marais  en  i<j86* 
m- 12.  la  même  année  ,  Paris  ,   Pepîngué.  ^ 

Hiftoirê 
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JJtJhtri  du  Théâtre  François  ,  année  1666. 
AvANTURES  (  les  )  de  Panurge  ^  Comédie 
de  M.  de  Montauban  y  non  imprimée  »  repré- 
fcntce  au  Théâtre  de  Guéncgaud ,  le  Vendredi 
j  Août  1673.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année  167}. 

AvANTURES  (ks)  omoureufes  d'Omphale  » 
fon  combat ,  fa  perte  y  fon  retour  ^  fon  maria- 
ge^  Tragi-Comédic  de  M«  Grandchamp.  Voyez 
Ompbale, 

AvANTURES  (  les  )  de  PoUcandre  &  de  Ba^^ 
faite  >  Tragédie  de  M,  Vieuget  »  16  ju  împ.  Ia 
même  année ,  Paris  »  Billaine  »  in-8^  Hifi.  du 
Th.  Fr,  année  1632, 

AvANTURES  (  les  )  du  Camp  de  Porché-Fon^ 
taine  ,  Comédie  en  un  aâe  Se  en  profe ,  de 
Mcfficurs  Grandval  &  Qmnault ,  le  Vendredi 
9  Odobre  ^7x1.  précédée  de  la  Tragédie  àiAn- 
dremaque ,  non  imp.  Hifi.  du  Th,  Fr.  année 
1711.  Voyez  Arlequin  fçldat  au  Camp  de  Par*. 
çhé  Fontaine^ 

AVANTURIER  ,  (  1*  )  Comédie  en  cinq 
aélés  &  en  profe,  de  M.  DevizJ,  le  Lundi  z 
Janvier  1 69e.  non  imp,  I{i/}.  du  Th.  Fr.  an-^, 
néeiGciG.  . 

AVARE ,  (  r  )  Comédie  en  cinq  aftes  & 
en  profe ,  de  M.  Molière  y  aix  Théâtre  du  Palais 
Royal ,  le  9  Septembre  1668.  in-ii.  Paris» 
Barbin,  167/.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1668. 
Avare  (  T  }  amoureux ,  Comédie  en  un  aâc 
&en  prof<f,  de  M.  ^Aygutbere^  formant  le 
fecona  aéle  du  divertiflement  intitulé  les  Treis, 
SpeBacles.  Voyez  SpeElacUs.  (  les  trois  ) 

Avare  (  V  )  dupé ,  Comédie,  Voyez  Le  Rsfhi 
Vilain. 

Tùim  h  P 
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AUBERT ,  (  N . .  vivant  )  Muficîcn  ordinal 
rc  de  ^Académie  Roy^e  de  Mufique ,  a  corn- 
pofé  celle  de  La  Reine  des  Péris ,  Comédie  Pcr- 
làçe ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Fufelier.    ^ 

AUBIGNAC ,  (  François-Hédelin  Àbbc  d*  ) 
Dioccfe  de  Bourges  ,  &  de  Mamac  Dioccfe 
de  Limoges,  né  à  Paris  le  17  Mars  i  J92.  mort 
en  cette  même  ville  le  11  Mai  1673.  a  com- 
pofé  poiir  la  fcéne  Françoife, 

ZiNOBiE ,  Reine  des  ralmréniens ,  Tragé- 
die en  profe  164J. 

Il  eft  aufli  Auteur  de 

La  Pucelle  ,  Tragédie  en  profe,  în-  iz. 
Paris  »  Targa ,  1 642. 

Saxkte  Catherine  ,  Tragédie  en  profe, 
în-4*^.  16 j 0.6c  în-T2,  170©. 

On  prétend  encore  qu'il  a  compofé  le  plan 
de  Cywinde ,  Tragédie  donnée  au  Théâtre  par 
M.  Colletet ,  &  celui  de  la  Tragédie  de  Mari" 
iiiiSydc  Mademoifelle  Des  Jardins  ^  plus  con- 
nue fous  le  nom  de  Madame  de  VilUdieu*  ^ 

Quelques  Auteurs  lui  attribuent  Tinvention 
du  fujet  d'Erixene ,  Tragédie  non  imprimée  , 
&  quia  été  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais 
en  166  X.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  164/. 

AUBRY ,  (  Jean  -  B^ptiftc  )  des  Carrières  • 
Maître  Paveur  à  Paris  ,  y  eft  mort  le  20  Mai 
1692.  11  eft  Auteur  de  deux  Tragédies  qui  ont 
paru  fur  le  Théâtre  François  ,  &  qui  n*ont 
Jamais  été  imprimées. 

DÉMÉTRius,  Tragédie,  1689. 

Agathocle  ,  Tragédie ,  1690. 
'//{/?•  du  th.  Fr.  année  1 690. 

AvBRY ,  (  Geneviève  Bejart  femme  en  prc- 
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tnîcECs  noces  du  Sieur  de  Ifi  VîUeaubruA ,  de 
en  fécondes  de  Jean  Baptilte  )  Comédienne  dç. 
la  Troupe  du  Palais  Royal ,  &  enfuite  de  celle 
4eGuénégaud  ,  morce  au  mois  de  Juifi  i^/jf^ 
Hijf.  du  Th.  Fr.  année  1^73. 
;  AUDIENCE  (  r  )  du  Tems  \  Prologue  cr^ 
vaudevilles,  par  M*  i*i(/(?/iVr ,  non  imprimé , 
ré^réfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,. 
le  Jeudi  iz  Février  172J.  fuivi  de  Pierrot  Perr. 
rette\  Pièce  en  deux  adcs  du  même  Auteur. 

<f  La  fcénc  de  Y  Audience  duTems  fe  paflç. 
»*  dans  le  Bois  de  Boulogne ,  où  VOccafion  parr 

V  tage  avec  Roger  Bon-tems  le  foin  de  répondre 
w  à  tous  ceux  qui  fc  plaignent  du  Tems  ,ou  qui 
»>  viennent  lui  demander  des  grâces.  L'Occafion 

V  eft  repréfentée  par  la  Dcmoifelle  De  llfle , 

V  qui  en  rejparoiflant  fur  ce  Théâtre  là  ,  lui 

V  a  rapporte  les  agrémens  qui  lui  manquoient, 
»  Le  premier  client  qui  fe  préfente  à  l'Audience 
»  eft  un  Poëte  qui  demande  un  tems  favorable 
>>  pout  une  pièce  nouvelle  qu'il  veut  donner  au 

V  public.  L'OccaHon  finit  la  fcéne  par  ce  con^ 
«  feil  qu'elle  lui  donne  « . 

•    Faites  de  bons  ouvrages 
D'un  goûc  £n  &  fen£ , 
Vous  aurez  les  fuf&ages 
/'         Du  Patterre  empreffé  : 

•  £n  vain  il  pleut ,  il  gèle  » 
On  court  voir  le  nouveau. 
£t  quand  la  pièce  eft  belle  » 
Le  temps  eft  toujours  beau. 

t#  La  Eohe  S.  Germain  perfonnifice  »  paroîc 
i>  enfuite  ^  &  fe  plaint  de  la  chute  des  pièces 
»  des  autres  Théâtres  »  chûtes  qui  ne  lui  per« 
»  metcent;  pas  d'en  fuirç  des  Parodies. 

P  îj 
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>«  Un  vieux  SolUciceur  de  procès  fuccéde  i 
M  la  Foire  S.  Germain ,-  il  demande  le  veuvage  » 
«>  mécontent  d'une  jeune  brune  quHl  a  époufée 
»  en  troifiéme  noces.  Cettte  fcém  eft  fort  comi- 
w  que ,  &  jouée  d'un  goût  original  par  VA€tcut 
«qui  en  eft  chargé.  Une  petite  fille  arrive, 
n  après  le  départ  du  vieux  Solliciteur ,  Se  dk 
9*  que  fon  papa  lui  a  promis  de  la  marier  à  quin- 
w  ze  ans  ;  fon  impatience  lui  fait  trahir  des  fcn- 
9»  timens  que  la  timidité  &  l'éducation  ont  cou- 
ôtume  de  cacher.  Le  prologue  finit  par  des 
9»  traits  galans  femés  en  faveur  des  Dames ,  qui , 
M  dit  l'Auteur ,  font  ordinairement  la  plus  belle 
»  décoration  des  Speâ^les9>.  Mcrc»  de  France, 
Mars  1715. p.  559. 

'  Audiences  (les) de  Thalie ^  Opéra  Comi- 
que en  un  aéle ,  avec  un  divertiiTement  &  un 
vaudeville ,  de  M.  C<?r^wr ,  par  M.  CaroUtylc 
Samedi  j  Avril  1754.  précédé  des /«wjf/Zfx , 
&  fuivi  A\x  Concert ,  Pantomime.  Cette  pièce  eft 
imprimée  dans  le  volume  des  Œuvres  de  l'Au- 
teur ,  fous  le  titre  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Tome 
IX.  Paris ,  Prault  fils  ,  i7H*  ^^^^  ^^  compli- 
ment en  vaudevilles ,  prononcé  par  Mlle  de 
Lifle ,  le  Samedi  17  Avril  de  la  même  année  , 
Jour  de  la  clôture  du  Théâtre  y  6c  le  petit  avis 
qui  fuit. 

Explication  du  Sujet  des  Audiences  de  ThaBe. 

«i  Ce  petit  aâe  eft  moins  une  pièce ,  qu'une 
M  defcripdon  fidèle  de  l'état  où  fe  trouvoit  alors 
90  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique.  L'Entrepre- 
te  neur  confeillc  par  des  aiTocics ,  auxquels  la 
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w  tétc  ne  toUrnoît  pas  moins  qtfà  luî ,  fe  livroic 
»  comme  eux  à  Tignorânce  »  &  à  la  prévention. 
»»  Les  bons  Aâeurs  mar muroiem  hautemem  de 
»  fe  voir  forcés  de  reptéfentçr  fam  ceffc  de 
w  maiivaifcs  pièces  >  &  de  contribuer  avec  des 
»>  Adteurs  stulfîpitQyablcs  que  neufs ,  à  écarter  te 
»  public  d'un  fpeâacle  qiii  fçut  toujours,  fous> 
»  d'autres  Cheft ,  &  fous  d'atitres  Auteurs ,  char- 
»  mer  fon  attente ,  &  fes  pïus  chers  loifirs  *>. 

Cet  amas  dlnveâives  £û€  à  la  hâte ,  fem^ 
ble  ne  mériter  aucune  réflexion ,  &  fans  vou- 
loir anaiyfcr  ici  le  méricc  du  genre  de  l'Opéra 
Comique  9  on  remarquera  feulement  que  le 
Sieur  Carolet  qui  déclame  fi  fortement  contre 
l'Entrepreneur ,  &  les  Auteurs  de  ce  fpcdacle 
fubalterne  étoît  luî-mcme  au  nombre  de  ces 
derniers ,  &  celui  qui  a  fourni  le  plus  de  pièces 
pendant  le  cours  de  cette  même  Foire. 
•  AVES,  (  Pierre  Troctcrel  Sieur  d*  )  VoyC» 
TrottereL 

AVEUGLE  (  r  )  Amsmu ,  Comédie^  Vôyca 
Sœur  (  la  )  valeureufe^ 

Aveugle  (  V  )  c'air-voyant  y  Comédie  e» 
cinq  aûes  &  en  vers ,  de  M.  Brojfe  ,  repréfcntcc 
en  1649.  în-4*^.  Paris  y  16^0.  Hifi^  au  TL  Frj 
année  i  ^49. 

Aveugle  (  T  )  clair-voyam ,  Comédie  en  un 
aâé  &  en  vers ,  de  M.  Le  Grand ,  rçpréfentéc 
le  Vendredi  18  Septembre  17 16.  précédée  die 
la  Tragédie  â^ Agrippa ,  ou  le  Faux  Tièérinm , 
împ.  la  même  année  în-12.  Paris ,  Ribou ,  & 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur*  JAft^ 
du  TL  Fr.  année  iji6.    ^  ' 

Aveugle.  (  V  )  dç  Sinyrnc ,  Tragî-Comédk? 

Piij 
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en  cinq  aâcs  &  en  vers  deydnq  Auteurs,  MeC- 
fleurs  Baifrohert  ,  Rotrou ,  Corneille ,  PEffoilfc 
&  ColUtet ,  reprcfentée  fur  le  Théâtre  da  Palais 
Royal ,  &  fur  celui  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1658.  imp.  la  même  année ,  in-4®*  Paris ,  Cour- 
bé,  &  in- 1 2.  Hiftmre  du  ihéatre  Franc,  année 

AUGUSTE ,  (  la  Mort  £  )  Tragédie.  Voyez 
'Agriffa  y  de  M.  Riupeyràus. 
'     AVICE ,  (  Etienne  )  mort  en  1747.  a  conv 
pofé  pour  le  Théâtre  François. 

Le  Divorce  ,  ou  les  Époux  xiicoNTEWs  ,; 
Comédie  en  trois  ades  &  en  vers  17J0. 
Uijloire  du  Théâtre  Franc,  année  »  1730. 

Au  Théâtre  Italien. 

La  RiuKioK  FORciE ,  Comédie  en  profe 
*&  en  un  ade ,  fuivic  d'un  divcrtiffement  ,  19 

Juillet,  1730. 

La  Gouvernante  ,  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  rrois  ades ,  zj  Novembre  1737. 

Le  Valet  embarrassé  ,  Comédie  en  vers 
&  en  trois  ades .  19  Mai  1741. 
.     Les  Petits  Maîtres  ,  Comédie  en  vers  & 
en  trois  ades  ,  z  Juillet  1745.  , 

AVOCAT  (r  )  dufé ,  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers ,  de  M.  Chevreau ,  reptéfcntée  \ 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i^î7-  imprimée  la 
,même  année  ,  in-4^  Paris ,  Quinct ,  &  in  8^ 
M 6^3  8.    Hifiaire  du  Théâtre  François  année 

•1637. 

Avocat  (1'  )f0ns  étude  ,  Comédie  en  un 
aftc  &  en  vers ,.  de  M.  Rofimont ,  au  Théâtre 
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du  Marais  $  en  i  £70.  imp.  la  même  année , 
Paris,  in- II. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  în-ii,  Paris, 
Bienfait  1^76.  fous  le  titre  de  ï Avocat  Save^ 
tier  y  par  Le  Sieur  Sâpion ,  Comédien  du  Roi  « 
C*ell  à  peu  de  chofe  près  la  même  que  la  pré- 
cédente. On  la  joue  encore  aduellement  en 
Province  de  cette  dernière  façon.  Hifi.  du  Th, 
Fn  année  1670. 

AURORE  &  CÉPHALE  ,  quatriéme^En- 
trée  ajoutée  au  Ballet  Héroïque  des  Amours 
des  Déejjes  9  paroles  de  M.  Fufelier ,  Mufique 
.  de  M.  Quinault ,  le  Jeudi  1$  Août  1729.  in-4^. 
Paris ,  Ribou ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  gêné-» 
rai  des  Opéra» 

A  e  T  E  u  k  s* 

V Aurore.  ÎAMe  Péliflîcr. 

Doris  ,  Nymphi.  Mlle  Julie. :;^ 

CéphaU,  Le  Sieur  ChaiTé* 

Ballet, 

Jiùre  &  Zépfyre.       ^  Mlle  Salle  &  le  Sieur 

Laval. 
Un  JardinUr,  Le  Sieur  D.  Dumoulin; 

AUTEURS ,  (  les  cinq  )  étoient  McSicnrsde 
Boifrobert ,  Corneille ,  Colletet ,  de  l*EJioille ,  & 
Rotrou  ,  à  chacun  defquels  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  diftribuoit  un  afte  à  mettre  en  vers. 
Ces  cinq  perfonnes  ont  compofé  en  fociété  : 

La  Comédie  des  Thuilleries,  1^55'. 

L'Aveugle  de  Smyrne  ,  1638. 

•Et  la  Grande  Pastorale.  Cette  dernière 
dans  laquelle  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
dit-on  beaucoup  de  part ,  n'a  jamais  été  impri- 
mée. Hiji^  du  Th.  Fr.  année  1 642. 

P  Vf 
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AUTREAU,  moncn  174J.  flifi.  du  Tfn. 
Franf.  armée  1735.  ^  compofé  pour  la  fccnc 
Françoife  : 

Le  Cheyauer  Bayard  ,  Comédie  héroï- 
que^ en  vers  &  en  cinq  aâes ,  17^  i» 

La  Magie  de  l'Amour  y  Paftoralc  en  un 
aâe  &  en  vers  libres,  175  j» 

Au  Théâtre  de  fAcadénde  Royale 
é  de  MufiquCê 

Platée  ,  Ballet  bouffon  en  trois  a<5les ,  avec 
«n  prologue ,  mis  en  Mufique  par  M.  Rameaur, 

1749- 

Au  Théâtre  Italien. 

Le  Nauprage  au  Port  a  l'Ahglois  ,  Co" 
medie  Françoife  en  profe  de  en  trois  aâcs  > 
précédée  d'un  prologue ,  &c  fuivîe  d'un  diver- 
«iffemcnt ,  1$  Avril  1 7 1 8. 

L'Amante  Romanesque  ,  ou  Capri- 
cieuse ,  Comédie  Françoife  en  prgïfe  »  en  cinq 
aâes  &  deux  dLvertiffcmens  ,  27  Décembre 
1718.  imp.  en  trois  aâes. 

Les  Amans  ignorans  ,  Comédie  Françoi- 
fe en  profe  &  en  trois  aâes  >  &  des  diveni0è« 
mens,  14  Avriri7io, 

Panurge  a  marier  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  trois  aftes ,  précédée  d'un  pro^ 
logue  avec  des  divertiflemens ,  21  Novembre 
17^0.  .  \ 

La  Fille^  INQUIETE  ,  bu  le  Besoin  d'aï- 
34f  R  ,  Comédie  en  profè  &  en  trois  aâes  ,.avec 
des  divertiffemens ,  2  Décembre  172J. 

DiMOCRiTE  PRETENDU  FOU  ^  Comédic  eo 
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vers  libces  &  en  trois  aâes ,  fuivie  d'un  clivti> 
ciflcmenr,.24  Avril  17 1^* 

Enfociété  avec  Mejjîeurs  d'Orneval 
&  Le  Sage. 

Les  Amours  de  Nanterre  ,  un  aéle  171 8'.- 

AUVIGNY  ,  ( N ....  du  Caftrc  d' )  mort 
«n  1745.  a  préfenté  au  Théarrc  François  : 

La  Tragédie  en  Prose,  pièce  en  un  a^e^, 
.1730.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  17 io. 

AU  VR  AY ,  (  Jean  )  Avocat  au  Parlement  de 
Ndrmandic,  né  en  1590.  mort  fur  la  fin  de 
Pannée  1^33.  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François:- 

L'Ik>jocence  :&icôuvERTE ,  Tragi-Comé- 
die, i6z8.        ' 

Madonte,  Tragî-Comédîe ,  i630.- 

DoRiNOE ,  Tragi-Comédie  >  163  is.- 
JJfifioire  duTh.  Fr.  année  1630. 

AUZILLONi  (Marie  du  MontVfcmmc dt 
Pierre  )  Guidons  de  la  Compagnie  du  Prcvôc 
de  l'Iflc  de  France,  Comédienne  delà  Troupe- 
du  Marais ,  d^où  elle  pafTa  en  167  j.  dans  celle: 
de  l'Hôtel  dé  Gùénégaud ,  congédiée  par  déli^ 
feération  de  la  Troupe ,  le  1 2  Avril  1^79;  mone 
fc  Lundi  8  Juillet  KÎ93.  Hili..du  Th..  Fr^  ann^ 
1680. 

AXI  ANE,  Tiragî  -  Comédie  en  cîtKr  a£Ees  &: 
en  profe,  dé  M.  Scuderi ,  1643.  in-4°:  Paris  ji 
Quinet  1^44,  Hifl.  duTh.Fr.  année  1(^43?.. 

AYGUEBERE ,  (  N . . .  .-Dumps  d*  );4ureuiî: 
vivant ,  a^  compofé  pour  le  Théâtre  Françpiiss:: 

Les^trîois  SpEcxAciiES^,  Div^itiKIsmenreiii 
ttJOis  aÛesf  y  &:  un^  grolbpie:  rji^i 

Wr 
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Le  Prince  de  Noisy  ,  Comédie  HéroiP- 
que  en  trois  iei.es ,  avec  crois  intermèdes ,  &  ua 
prologue,  1730. 
Ujfi.  du  Th.  Fr.  énnéc  1715. 

Au  Théâtre  Italien. 

CoiiNETTE  ,  Parodie  de  Taile  des  Troh 
Sftl'iaffUjj  ûiiitulé  Falixene.  4$epteaibre  lyxg* 


• 

B 
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^i^§^  A  »I L  L  AR D,  (  le  )  Cpmcdîc  c» 

*  *  âj*  un  adc  &  en  vers ,  de  M.  de  Boijfy^ 

#  *«  ^"  Théâtre  François ,  le  Samedi  i  è 
^iiSSàSil  ^^^  ^7^5^  précédée  de  la  Tragédie 
w  Oi^^O^  (\*j4^tlyQf^aque ,  imp.  la  même  an- 
née ,  Paris ,  Ribou  ,  in  1 2.  &  Théâtre  de  cet 
Auteur ,  Paris,  Praalt  père.  Hifl^  du  Th».  Fr^ 
année  171$^ 

BABRON ,  Adcur  Forain ,  ctoît  fils  de  la 
Demoifellc  Çabron  ,  ouvreufc  ^c  Loges  de 
l'ancienne  Troupe  Italienne  ,  il  débuta'  vers 
Tan  i6^%.  par  le  rôle  d'Arlequin  au  Jeu  de 
Bertrand ,  &  adoptant  ce  caraâere ,  il  lecon-^ 
tinua ,  courant  pendant  plufieurs  années  dans 
*  des  Troupes  en  Province.  En  171 5,  il  revint  à 
Paris,  &  joua  d'original  le  rôle  du  Rotilfewr  , 
dans  la  pièce  des  Trois  Commères,  Mémoires 
fur  les  SpeSlacles  de  la  Foire  y  tome  hp^  ij, 
Baeron  »  (  la  Demoifellc  )  Adfcrice  Foraine  , 
fille  de  la  Dame  Babron  ,  &  fœur  de  l'Ac* 
teur  dont  on  vient  de  parler ,  entra  dans  \z 
Troupe  de  Bertrand ,  où  étoient  engagés  Dolet 
&  la  Place ,  &  joua  les  rôles  de  Colombine, 
&  ceux  de  femmes  travesties  en  hommes.^  En 
1707.  elle  époufa  un  Aâeùr  nommé  Frevoflr^ 
qui  à  la  fin  de  l'année  l'engagea  avec  lui  dians 
une  Troupe  de  Province.  Depuis  ce  rems:  ht. 
j^emoifelle  Babroa  n'a  poînjD  repaya  à  PariSé. 

Pv| 
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Mém9lr€sfttr  Us^  Spectacles  de  la  Foire  ^  tom»  /l 
page  41.  • 

BACCHANALES  ,  (les  )  c'cft  le  titre  de  la. 
féconde  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  & 
Romaines  y  d»  M.  Fiefelier  y  Mufique  de  M.. 
Monret  y  dont  les  Amouts  de  Clé$patre  &  de 
Marc  Antoine  font  le  fujet»  Voyez  Fêtes  (  Us  ) 
Grecques  &  Romaines. 

BACHA  (le)  ^  Srnyrne y  Comédie  Fran- 
çoife  en  profc  &  en  un  ade ,  (uivie  d'un  diver- 
'tiflcment  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  P  '•^  *  M.. 
repréfencée  pour  la  première  fois  le  Mardi  rz  ^ 
Septembre  1747.  in- 8®.  Paris,  Cailleau ,  1748. 

BADAUT  ,  (  le)  Comédie  en  un  ade ,  d'un 
Amciir  Anonyme  y  nonimp.  repréfencée  le  Sa- 
medi 10  Mai  1687.  précédée  de  la  Tragédie 
d'Héraclws,  Hxfi.  du  Th.  Fv^  année  1687. 

BADINAGE ,  (  le  )  ou  Le  dernier  Jour  de 
tabfence ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  libres, 
de  M,  Boiffy ,  repréfentée  le  Lundi  23  Novem- 
bre 173  5 /précédée  de  là  Comédie  de  la  Trahi- 
fan  punie  y  in-8^.  1734.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur,  //j/?.  du  2^.  Fr  année 

^755- 
Badin  AGE ,  (  le  )  Prologue  A'JfabeUe  Arle^ 

quin ,  par  les  Sieurs  Panard  «  Pontau  ,  &  Fa^ 

gan ,  repréfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comî*« 

que ,  le  Samedi  3  Mars  1731.  non  imprimé  y  Se 

fans  Extrait. 

BAGATELLE, ( la )  voyez  Etrinnes y  {les) 
ou  la  Bagatielle  y  Comédie  de  M.  Boijjj  y  au 
Théâtre  François». 

Bagateele  ,  (  la  JouSanchoPança  Gou^ 
vemeur  y  Opéra.  Comique  en  deux  aâes  y  avec 


I 
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un  Prologue ,  des  divertiffemcnts ,  &  deux  vau- 
devilles ,  par  M.  Thierry ,  Mufique  de  M.  Gil- 
UerSy  repréfcnté  le  Jeudi  28  Août  1727.110» 
imprimé.^ 

Le  premier  de  ces  deux  titres  eft  proprement 
celui  du  Prologue.  Les  Ailleurs  Forains-très-ep- 
barrafles  y  implorent  raififlance  de  la  Foire ,  qui: 
cft  rcprcfentée  par  Arlequin.  EUe'laleur  acoor- 
de  avec  plaîilr ,  Se  les  congédie  tous  pour  comr- 
férer  avec  Mezzetin:  fur  le  moyen  de  plaire 
au  public.  Ce  dernier  annonce  un  demi-quar" 
uron  de  Poètes,  qu'il  a  dit-il  à  ion  fcrvice.  Mais 
k  Foire  comptant  peu  fur  ce  fecours  ,  sïnforme 
feulement  û  les  Acîiriccs  font  jolies ,  &  prend  le 
pani  de  ne  jouer  que  des  rapfodies ,  &  ajp.utè 
qu'elle  va.  donner  la  Bagatelle  fuivante ,  pour 
fon  coup  d'eflai ,  Se  en  attendant  un  ambigu  de 
danfes  &  de  muiîque  ,_voici  un  couplet  du  YàUr- 
deville*.  * 

Quand'Damis  é))Ou{a  Lucrèce' 
ILprônoit  par-tout  fa  vertu  :< 
£t  fi  pourtant  il  eft  cocu  ; 
Chacun  lui  reproche  iàns  ceilè> 

QuMmporte  morbleu  ,. 

ëtSi  le.  droit,  du  jeu». 

te  ftijet  delà  pièce  eft  fi  connu ,  &  a'  été  tanr 
de  fois  ptéfenté  fur  le  Théâtre,  que  l'Extrait  né 
peut  fervir  qu'à  foire  connoître  le  génie  de  l'Au- 
reur..  Dcs-la- première  fcéne Sancho  ,  (qui  eft 
Arlequin ,  )  donne  audience  en  qualité  de  Gou- 
verneur dellile  deBarataria;  Une  fille  vient  fe 
plaindre  qu'elles  été  forcée  par  un  homme  plus: 
petit  Se  plus  foible  qu'elle:  Se  cela  pour  amenée 
k  Gouplec  Aiivant». 
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BAGUE  (  la  )  de  POubly ,  Comédie  cû  cînq: 
aûes  &  en  vers,  de  M,  Rotrou ,  au  Théâtre- de 
rHôrcl  de  Bourgogne,  en  1 618.  Paris ,  Targa  , 
i(>3 j.  in-8^.  Htfi.  du  Th^  Fr.  armée  1628» 

Bague  (la)  Magique  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aâbe  ,  fuivie  d'un  divertilTe^ 
ment  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fufelier^ 
sepréiTentée  Qour  la  première  fois  le  Vendredi 
ij  Mars  IJ16  non  imprimée. 

La  Comédie  du  Talifman  de  M,  d^  la  Motte , 
annoncée  au  Théâtre  François ,  Se  qui  y  parue 
le  Mercredi  27  du  même  mois  de  Mars  >  fit 
naîtra  à  M.^  Fufelier  l'idée  de  traiter  le  même 
fujet  pour  le  Théâtre  Italien.  Id  Théroîne  de: 
la  pièce  eft  une  Meunière  nommée  Madame 
Farinette  »  veuve  très-coquette ,  qui  doit  èpou« 
fer  dans  peu  de  jours  un  Boulanger  appelle 
Croûton.  Cependant  Arlequin  ,  qui  a  été  volé 
&  dépouillé ,  à  l'exception  d'Une  bague ,  &ite 
de  crins  de  licorne  >  &  qu'il  regarde  comme 
magique ,  fe  réfugie  par  hazard  chez  Madame 
Farinette ,  qui  prend  pitié  de  fon  fbn ,  &  qui 
tout  de  fuite  paifant  de  la  compaillon  à  l'amour, 
congédie  M.  Croûton  ,  &  époufe  Arlequin.. 
Trivelin  ami  de  ce  dernier  ,  devient  aufTi  mari^ 
de  Gaudon  ,  fervante  delà  Meunière  -,  la  pièce 
cft  terminée  par  un  divertiflement,  fùivî  d'un» 
vaudeville,  dont  voici  deux  couplets. 

Gardez-vous  de  gênex  vos  femmes  y. 
Maris. bi zarres  &  jaloux  :  * 

Par  la  dépenfe.  de»  verroux ,- 
On  ti\  jamais  charmé  les  DàmeS'^ 
C*ef{  avec  ces  beaux  fécrecs-là , 

La  tourlourettc  ,• 
Qu'on  parvient  à  porter  Taigirette- 

^  loA  laa  Uf 
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La  padeur  autrefois  propice  r 
Ke  rend  plus  un  objet  touchant  r 
Mais  fuivez  la  danfe  &  le  chant  > 
Cmparez-vous  d^une.couliflè  ; 
Bientôt  avec  ces  fecretS'là  > 

La  touilourette  , 
On  chan|;e  en  velours  la  grxfttte  » 

O  Ion  lan  la. 

'Extrait  Manufcrit. 

««Le  if  Mars  172e.  les  Comédiens  Italîcnl 
M  donnèrent  une  petite  pièce  nouvelle  en  profe 
9>  d'un  aâe  ^  intitulée  La  Bague  Magiq^te.  Le 
»  public  n'a  pas  goûte  cette  nouveauté ,  puif- 
»'  qu'elle  n*a  été  jouée  qu'une  feule  fois.  Mcrc.; 
de  France ,  Mars  iji6.  p.  fj^s 

BAGUETTE ,  (  la  )  Comédie  en  profe  &  m 
un  aâe ,  avec  un  divertiffement ,  Mufique  de 
Meilleurs  Grandval  &  Kaifin  Falné  y  par  H» 
Dancourty  Te  Samedi  4  Avril  1693.  précédée 
de  la  Tragédie  dijâltxandre ,  oo.n  imp.  Htfi^ 
du  Th^  Fr^  année  16^^,. 
.  BAJAZET,  Tragédie  de  M.  Racine  ,  repré- 
fentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  fc 
4  ou  le  j*  Janvier  16 ji.  in- 12,  Paris ,  Quinet , 
la  même  année  y  &c  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  M,  Racine.  Cette  pièce  eft  re/lée  au 
Théâtre.  Uijt.  du  Th^Fr^  année  16 ji^ 

Bajazet  L  Tragédie  de  M.  le  Chevalier 
Pacaronit  rcpréfentéc  le  Jeudi  6  Août  i7J9# 
fuivie  de  Crifpin  Rival  defon  Maître ,  &  impk 
la  même  année  în-^S^.  Paris ,  Pirault  fils.  Hïfl.dii 
Th.  Franc,  année  1739. 

Bajazet  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie.  Voyez 
Tamerlan ,  de  M*,  Magnon.. 

Bajazet  ,(  la  Mort  de  );  Tragédie  Voyc* 
Tamerlan  ^  de  M..  Pradoiu 
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aucun  rapport  y  non  pas  à  Tintrigue ,  car  iTny  en 
.  a  aucune ,  mais  aux  autres  perfonnages  de  la 
pièce,  cependant  elle  étoit  néceffaire  à  TAuteaf , 
qui  ne  fçavoit  comment  inférer  une  ciicique 
de  rOpcra  de  Thétis  Se  Péléc ,  dont  voici  quel- 
ques traits. 

LISETTE.   Air.   (  RéveUlei-vouf  UtU  endorme,  J 

Cet  Opéra  plein  de  finefle  y 

£fl  délicatement  écrit. 

Mais  à  mon  goût ,  dans  cette  pièce  , 

Souvent  le  cœur  a  trop ji^fprit, 

PIERROT. 

«  Il  eft  étonnatif  que  FAuteur  foie  tombé  dans  un  dé'' 
»  &ut  que  tous  fes  Confrères  évitent  ù  aifément.  <  •  •  Qu*^ 
wous  femble  du  premier  a£^e  ^ 

LISETTE. 

Air.  (  ^e  craignei  point  qu'un  voijm  U  eonfiU,  ) 

Le  Dieu  dts  Mers  tentant  une  conquête  , 
Par  les  Tritons  faif  chanter  fon  ardeur. 
Xlais  i\  s'en  va  d^abord  apsès  la  fête  : 
K'en  eft-il  donc  que  fimple  ordonnateur  ^ 

«-Mais  on  y  gagne. 

PIERROT. 

»  Comment  ? 

LISETTE.  Air.  (  A  nefiis  né  ni  Roîi.) 

S*il  ne  fortoit  p^  de  I^  fcéne  » 
Sans  qu^on  fçacbe  ce  qui  Temmené  >. 
Que  fêroient  nos  tendres  amans  , 
En  préfence  du  Dieu  de  TOnde  .> 
Nous  devons  à  ce  contre-tems  , 
Les  plus  fins  madrigaux  du  monde». 

P  I  E  R  R  O  T» 

»  Taî  entendu  dire  à  un  Précepteur  que  je  menois  bai-^ 
sr  gner  l^autre  jour  avec  toute  une  penîion ,  qu^apaès  une 
»  certaine  fcéne  ,  où  le  tonnerre  joue  un  très-beau  rôle  , 
»»  Jupiter  paroijfToit  >  &  dotinoit  auffi  une  ihe  bien  à  pro^og, 
m  à  Jhésisi. 


L  I  S  £  T  T  E« 
•  Oiàl,  fort  à  propos. 

PIERROT. 

îé  L^aâe  finit  fans  doute  par  une  fête  û  bien  amenée  } 

LISETTE. 

1»  Oh  !  que  non  ;  Neptune  furvient  très-mécontent  d*ftTO^ 
«»|uplter  pour  &ival« 

.     P  I  E  R  R  O  T« 

w  Cela  promet  du  tapage. 

LISETTE. 

m  Tenez  y  y<^ci  à  peu  près  le  rôle  qu*il  joue  dans  ctt^' 
p  fituation-là. 

Air.  )  Nanoa  datmoU,  ) 

(  trèê'vh€m€ni$  )         Débordemens 

Exercez  ma  vengeance» 
Des  Eléiaens 
4t    Rompant  rintellîgence  t 
{  plus  nvemefa,  )        Que  tout  périflè  enfin. 

(  très-froidement»  y 
Allons  ,  allons. . .        coniîilter  le  Deftîa« 

PIERROT. 

^L*i;n&nt  ik  vrai. 

LISETTE. 
Air.  (  Non  je  nefiraipas  u  qu*<m  veut  qtujcfafe,  ) 
Je  dis  ce  que  je  penfe. 
PIERROT. 

O  nature  !  6  nature  1 

LISETTE. 
Ces  deux  a£les  pourtant  font  fort  beaux  je  vous  jure^ 

PIERROT. 
Qu*aves-?ous  remarqué  pendant  fes  trois  derniers  i 

LISETTE. 
Je  fongeois  au  plaifir  <pe  font  les  deux  premier^.' 

Après  cette  fcénc  arrivent  Fanchon  Se  Co^ 
lette  Maitrefles  de  Pierror^qui  robligent  à  opter 
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cnpféfencc  de  toutes  les  filles  du  Village.  Pier- 
rot prend  fon  pani  y  Se  Se  déclare  pour  Fan-^ 
choa.  Colette  s'en  confole  en  payfanne  fenfée, 
&  l'aâe  finit  par  un  divertiflement  des  Bateliers . 
ôc  Batelières  de  Charenton.  Extrait  Manufcr^ 

On  peut  en  voir  un  long  Extrait  dans  le  Mer-- 
fure  de  France  y  OSobre  172.4.  p.  2203..^ 
juivames. 

.  BAJOCCO  e  SERPILLA ,  0  veto  ,  IlMor- 
Tito  giocatore  y  ela  Moglie  Bachettona  t  Interr^ 
mezjzi  Comici  Mujîcali , .  da  reprefentarzi  >  (  in 
firujfelle  neW  Opéra  di  Lmio  Papirioy  IL  1 728.)^ 
net  Teatro  dtl  Academia  Reale  di  Mufica  y  ifi 
ParigiylL  1729. 

Bajoccc  &  Serpili A  y  ou  le  Mari  joueur 
&  la  Femme  bigote  ,  Interniédeç^comiques  qui 
^ront  irepréfentés  (  '  fur  le  Théâtre  de  Liicio 
Papirio ,  à  Bruxiellcs  en  1728.)  &  fur  celui  de 
f  Académie  Royale  de  Mufique ,  à  Paris  en  Tan- 
née 1729.  (le  Mardi  7  Juin,)in-4°.lamcniç 
année  à  Paris  y  en  Italien  avec  le  François  à 
cotq. 

Acteurs* 

Bajoceo  ,  joueur, .  •  USignor  Antonio  Maria  Rlff 

torinj.         iU  Florence, 
SerpUiafemme  de  Bi^ùceo,  La  Signera  Rofa  Ungarelli, 

df  Moloffu, 

Baiocco  &  Serpill A  y  Parodie  en  un  aâe 
&^èn  vaudevilles,  de  Tintermede  du  Joueur  y 
exécutes  fut  le  'Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique ,  par  Meffieurs  RêmagnefiSc  Domif 
nique  y  repréfentée  le  Jçudi  14  Juillet  1729, 
in- 1 2,  Paris ,  Briaflbn. 

BAL  j  (  le  )  Comédie  en  un  aâc  &  en  vers. 
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avec  un  dîvertîflemcnt ,  par  M,  Regnard  j^iu- 
fîquede  M.  Gilliers  $  le  Jeudi  14  Juin  1696. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Zélomde.  Cette  pièce 
fut  jouée  &  imprimée  la  même  année ,  in-i2« 
Paris  y  Guillain,  fous  le  titre  du  Bourgeois  de 
Falaife ,  &  fous  celui  du  Bal  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  M.  Regnard.  Hift.  dtê 
Tfe*  Fr»  année  16^6, 

Bal  ,  (  le  )  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Venu 
^tiennes ,  paroles  de  M.  Danchet ,  Mufique  ^e 
M*  Camfra^  ajoutée  le  23  Août  1710.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  Vénitiennes. 

Bal  ,  (  le  )  deuxième  Entrée  du  Ballet  des 
Fêtes  Galantes  y  par  M..  Panard  y  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comiqupé  Voyez  Fêtes  {les)  Ga- 
lantes. 

Bal  (  le  )  Bourgeois ,  Opéra  Comique  en  un 
ade ,  avec  un  divertiflcment  &  un  vaudeville , 
de  M.  Favart  ,  le  Jeudi  ij  Mars  17  j  8,  non 
imprimé. 

Julie  pupille  d'Orgon  ,  eft  aimée  de  fon 
Tuteur  &  de  Clkandre.  Ce  dernier  avec  l'aveu 
de  la  Belle ,  a  encore  celui  de  Dofïmene  tante 
de  Julie.  Firontin ,  valet  de  Clitandre ,  s'intro- 
duit dans  la  maifon  y  fous  le  nom  de  M.  Saut- 
cn-l'air  Maître  à  danfer.  Ce  ftratagême  ayant 
échoué  ,  Frontih  tente  un  fécond  travc/liffe- 
ment  ,  mais  par  malheur  il  laifle  tomber  la 
lettre  qrfii  veut  donner  à  Julie  :  Orgon  la  rà- 
maffe  &  la  lit  5  Frontin  fe  tire  de  cet  embar- 
îas ,  en  difant  que  cette  lettre  ert  d'une  vieille 
Marquife  qui  a  cent  mille  écus  de  biens ,  ôc  qui 
eft  amoureufc  de  lui.  Orgon  donne  aifcment 
dans  ce  panneau  >  demande  à  voir  la  Dame , 


4 


jda  B  A 

&  c'cfl:  Frondn  qui  joue  encore  ce  perfonnagc, 
en  OTeiïant  le  titre  de  la  Marquife  de  Teint- 
fane.  Clitandrc  dcguifé  en  Frippicr  ,  vient  of- 
frir des  Dominos  ^  la  prétendue  Marquife  en 
retient  deux ,  un  pour  elle ,  &  l'autre  pour  Ju- 
lie ,  afin  de  s'en  fervir  au  Bal  ,  qu'elle  veuc 
^ue  M.  Orgoo  lui  donne  ce  foin  Le  Bal  com- 
mence y  arrivent  plufieurs  mafques  ,  &  Ton 
cl;iante  un  vaadeville,  dont  voici  deux  couplets» 

D'une  certaine  Êiçon  » 
A^paès  étoit  langui/Tante 
Un  jeune  Médecin  tente 
De  lui  donner  guérifon. 
Il  iaigne  >  le  mal  s*évade  , 
D^une  certaine  £içon  ,  ' 
Il  la  guérit ,  ce  dit-on  , 
Agnès  n*a  plus  le  teint  fade  ^ 
Mais  je  fçais  qu^elle  eft  malade  4 
P^une  certaine  façon. 


XTane  certaine  £içon  9 

On  foumet  fille  novice  , 

Et  dans  Ton  cœur  fans  malice  » 

L^amour  gliflè  fon  poifon. 

Vn  plaiiant  amoureux  d'*elle  ^ 

DVne  certaine  Ëiçon  » 

Sous  un  mafque  de  raifon  » 

Fait  fi  bien  Tamant  fidèle ,  .     ' 

Qu^il  époufe  enfin  la  belle 

D^une  certaine  Êiçon. 

Orgon  occupe  de  /on  Bal ,  tfappcrçoît  paî 
que  Julie  Ôc  Frontin  ont  changé  de  Dominos  > 
&  croyant  parler  à  fa  pupîle ,  il  enferrfae  ce 
dernier  fous  la  clef.  Dans  le  moment  Cliran- 
dre  déguifc  en  Capitaine  de  Dragons  ,  &  fe 
difant  neveu  délia  faufle -Marquife  ,  entre  en 
.colère ,  &  s'bppofant  au  mariage  d'Orgon  & 
de  fa  tante  ^  il  emméae  Julie  >  qui  aux  yeux 

d'Orgon 
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tf  Orgon  pafe  pour  celle-ci.  Un  Opérateur  pa- 
roît  aulfitôt  avec  fa  Femme ,  fon  Valet  &  fon 
Singe  :  l'Opérateur  diftribue  Tes  drogues  ^  &  U 
femme  chante  ce  nouveau  vaudeville. 

•  Pour  attraper  un  riche  Epoux  , 
Frais  émoulu  de  la  Province  , 
Coquette  dont  le  bien  eft  mince  » 
D^une  Agnès  aflfeâe  Pair  doux. 
Vous  donnez  la  fiolle  à  merveille  : 
En  vous  épouiânt ,  le -butor 
JD'honneur  croit  trouver  un  ttéiot  : 
,  Encor 

Une  féconde  bouteille. 

•   0 

Cn  amour  un  Abbé  co<]uet 
K^épargnant  ni  foin  ,  ni  tendrellê  $ 
'■    Promet  pour -vaincre  fa  Maître  Jlè,  ' 
pe  quitter  le  petit  collet*  f.  ^ 

ïl  donne  la  fiolle  à  merveille» 
Et  Ton  croîroit  lui  faire  tort  .  '       .     * 

:/'      '    Deréfifterà'fi)ntranQA)lt:  .  •      ' 

Encor 
^  Une  fécondé  bouteille* 

Tout  ceci  n'eft  qu'un  jeu  pour  amufer  Orgon^ 
à  qui rOpérareur  remet  un  billet:  Orgon  rou- 
vre^, &  croyant  y  trouver  aui  couplet ,  lit  une 
tctt^  Je  Dorimene ,  qui  lui  apprend  que  Julid 
ifc  Clirandre  font  aâuellemient  chez  elle/& 
qu'ils  vonr  s'y  marier.  Orgon  efl  d'autant  plus 
étonne ,  qu'il  croit  Julie  enfermée  dans  fa  cham- 
bre ,  &  ne  reconnoit  la  tromperie ,  que  lorfquc 
Frontin  fc  déccMivre. 

OKGQî^.  Ai%.  (Touteftdk.)  , 

CoOrrcms  »  courrons  chez  Doriméiie  i       \:'li. 
Me  venger  de  cet  attentat.  ^  ,  ,. 

Cette  ehtreprife  fera  vaine , 
Kpu& allons ^Q^m beau iabai,  » ,  ;• 


-^ 
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Mais  f  cepeiktaht  examinons  Pafl&lre'  > 
Quand  jS  fuivrai  mon  trop  juftç  dépit  •  •  !  3 
'-     *  Qu'irai-jV  faire  > 

Tout  cft  dit.  .        * 

Extrait  Manufcrit. 

Bal  (le  )  Champêtre  t  féconde  Entrée  du  Bal- 
let des  Fêtes  IS^uvelUs  de  M*  Maffip ,  Mufique 
de  M.  Duplejfis  le  cadet ,  rçpréfentée  le  Jeudi 
2Z  Juillet  1734.  Voyez Fêtts {les) Nouvelles. 

Bal  ( le)  ÂAuuutly  Comédie  en  proTe  &  en 
un  aâe ,  avec  un  divertiflement ,  Mufique  de 
M.  Gillier ,  par  M.  Boiridin ,  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  d^^;/^r0;2f^,  le  Mardi  ix 
Août  1701.  imprimœ  en  trois  aftes  la  même 
année ,  in-i*!. Parî;? , Ribou , 5f  dansle Recueil 
des  Œuvres  dé  TAuteur.  hhfl.  du  Théâtre  Fr. 
année  ijoi.      *  '  ' 

Bal  (le  )  Pdjfy-.f.oxx  LûsiMafqueSy  Comédîç 
en  un  aâe  &  en  profe ,  avec  un  divertiffement , 
Mufique  de  M.  Gràndvaly  par  M.  Parmentier , 
non  imprimée ,  repréfaitée  le  Jeudi  17  Août 
X74i,.àla  fuite  d^  la  première  repréfentatioii 
àk  Silviéy  Tragédie  BpucscQîrc  en.un  aâç  »  & 
dk  la  Belle  Orgueilleqfe ,  qu  l'Enfant  gaie.  Cet 
medie  ^  un  a^^e*  4^J»  du  Ihl  Franf..annt$ 
1741,  / 

Bal  (  le)  du  Parnafe ,  Opéra  Comique  en 
un  adc,  de  MefTieurs  Panard  &  FufeUer,  reprc* 
fente  à  la  Poire  Saint  LajtiGCCtt  173 1^  noninir 
prince.  .  , 

Cette  pîécé  n*eutàucùri'luccès,  elle  n'a  ni 
intriguç  ni  liâirom  Les  AotcnrtffismWênt  n'avoir 
eu  d'autre  defTeitt.  qu£  de  placier  làns,  aucun  art 
des  traitSiCJ:ia(}ttfis  ixuûks  ouvragesDramariques 
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qui  avoîent  paru  fur  les  trois  Théâtres.  Sous  îc 
prétexte  d'une  affeitiblée  de  Bal  »  on  voit  paroî- 
rre  Catilina  mafqué ,  à  qui  on  reproche  qu'tt 
n'a  peut-être  par  un  vif  âge  fait  pour  l'étalage» 
Le  Prince  malade  à  qui  Catilina  confeille  de 
garder  IcXit.  Héfîone  &  Télémaque ,  qui  pren- 
nent querelle  aveè  Théfée* 

\AbdUi  Roi  de  Grenade  &  les  Philofophef 
•^ammreux  paroiffent  enfuitc ,  &  tombent  fi  ru- 
dement ,  c^oïi  eft  obligé  de  fc$  traîner  hors  de 
la  Salle.  • 

Brutus  vient  le  dernlef ,  Catilma  fe  découvre 
alors ,  &  revendique  fes  Sénateurs  cjull  prétend 
que  Brutus'lui  a  v^lé.  SfaviXrVous ,  mon  petit 
Confîd  y  lui  dit  il  >  que  je  vaus  ferai  danfer  la 
fanatique  :  Et  moi  lesfept  Sauts ,  répond  Brutus. 
♦Ce  dernier  héfité  s'il  danfera. . 

Ç  A  T  1 1, 1  N  A.  AUL.   (  Baife-moi  donc  m  iUfoU  Blaifi,  } 

.  Oh  la  prudente  inquiétude , 
Terimnez  votre  incertitude , 
Imitez-moi ,  prenez  du  tems. 
Votre  parure  eft  imparfaite  , 
Allez  encor  neuf  ou  dix  an9 
Vous  remettre  à  votre  toilette. 

Ils  fe  battfenr ,  &  un  Suiflc  vient  les  féparer. 

Extrait  Manufcrit. 

Bal  (le)  interrompu  i  troUîéme  Entrée  du  . 
Ballet  des  Fragmens  de  Lully ,  miv^u  Théâtre 
de  l'Académie  Royale  de  Mufiqùe ,  le  10  Sep-^ 
tcmbre  1 702.  Voyez  Fragmens  (  les  )  de  Lully  > 
ï  702.  Cette  Entrée  â  été  reprîfe  en  1708.  &  en 
171 7*  Voyez  Fragmens  (les)  de  1708.  Se  de 

Ballet  (le)  de  la  Faix»  a  trois  Entrées, 
avec  un  Prologue  de  M»  Moy  ,  Mufique  de 
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lAcfficms  ReBel  fils  &  Francœur  cadet,  rcpré* 
fente  le  Jeudi  29  Mai  173  8.  imp.  ii>4°,  Paris^^ 
Ballard. 

Agtbvrs  du  Prozo&ux. 

LeC/ufdaMégan€ni,  Le  Sîeur  Chaîna. 
Apollon.  U  iSieur  Jélyotte. 
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Mufis,  Mlle  Frenicourt,  ^ 

Mlles  Le  Duc ,  Courcelle  ».  Dalxnand  C.  &  Thicny  j 

I.  £  H  T  &  É  E.  P/^Uis  &  Démo^n. 

PkfUis.  MUe  Antier. 

Dimophon  fius  U  nom 

d'Eunllas.  Le  Sieur  Chaïnh 

Soflrau»  Le  Sieux  Albert. 

Ballet* 

Un  Thraàin,     Le  Sieur  JavilUer  L. 
Matelot  &  Maulotte,      Le  Sieur  Malcaire  LatH 

glois  &  Mlle  MariettC4 

II.  E  M  T  s.  £*  E.  fyhh  &  Tante. 

hhlt.  Le  Sieur  Tribou. 

lanu.  Mlle  Péliflîer. 

Birae,  Mlle  Bourbonnoxf« 

Une  Ârpmne.  MUe  FeL 

Ballet. 

Argun  danfant.  Le  Sieur  Dupré* 

III.  Entrée.  PhiUmon  &  BaucU, 

PhiUmon.  Le  Sieur  Jélyotte; 

Baud$,  Mlle  PéUflier. 

Junior.  Le  Sieur  ChalTé. 

Mercure»  Le  Sieur  Tribout 

^  i<  £  £  ji  r. 

rîtf  Boy^tf,  .  MUe  SaUé. 

Uu  Berger.  Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 

Le  Vendredi  17  Juin  1 7 }  8.  TAcadéipie  Roya- 
le de  Mufique  fupprima  la  première  Entrée  inti* 
tulée  Phyllis  &  Démofhm ,  &  donna  à  fa  place, 
La  Fum  de  l', Amour  ^  nouvelle  Encrée^  paro** 
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les  Se  Mufiques  des  mêmes  Auteurs  du  Ballec 
précédent ,  imp.  in-4^.  Ballard. 

L* Amour,  MHç  Petitpas. 

Hébé»  Mlle  Boiirbonnoûi 

VénaS.  Mlle  Jtdie. 

B  ALLMT, 

AfiUùn,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Grâce».  Mlle  Mariette. 

MQes  Frémicourt  9  Dalmand  !..  &  Dalmand  C. 

Nirée ,  Entrée  ajoutée  au  Ballet  précédent , 
le  Mardi  21  Juillet  1758.  Paroles  &  Mulique 
des  mêmes  Auteurs  >  imp.  in-4^.  Ballard. 

NirU,  Le  Sieur  Chaifé. 

EuryaU.  Le  Sieur  JélyottCt 

Iptitnc.  Mlle  Peliffier. 

L€ Jupment  de  Paris*  Ballet. 

Jumn.  Mlle  Le  Duc. 

Pallas.  Mlle  Mariette* 

Vénus,  Mlle  Dalmand  C. 

Mercure»  Le  Sieur  Thellier. 

Paris,  Le  Sieur  Javillicr» 

Ce  Ballet  n'a  point  été  repris. 

Ballet  de  Ville  -  neuve  Saint  Georges  ,  a 
crois  Entrées ,  paroles  de  M.  Banzi*  Muûque 
de  M.  CollaJfe,Û3aiCé  devant  Monfeigneur ,  le 
Dimanche  i  Septembre  1691.  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  &  enfuite  à  Paris ,  précé- 
dé du  Carnaval  Mafcarade^  imp.  in- 4^.  Paris , 
Ballard ,  1692.  &  .tome  IV.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

ACTEURS.      I.    EmTILEB. 

MirtU  Berger.  Le  Sieur  Du  Mefn^* 

Amnu  Bergért.  Mlle  Moreau. 

Ballet. 
VnH  Bergère.  Mlle  SubUgny. 
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Bergira,  Mlles  De  %ivt  ,* 

Potenof ,  Gjennajn  ,  FreyiUe ,  Dufoit  I..  &  C4 

II.  £  M  T  K  £  E. 

■ 

S^^'    M  LeSicw  Worcau, 

7/>c/i  Berger* 

Climéne  BergiM.  Mlle  Defmatins, 

Un  Fauiu.  jLe  Sieur  Dun. 

r  •  ' 
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» 

Faunes  dan/ans»  Les  Sieuïs  Le(^ang  Jlç 

Du'MiraiU 

IH«    £  K  T  H  JE*  £. 

» 

*^^<^«tf.  Le. Sieur  Defvoyes, 

JLupa  Oaggr  HdicuU,    Le  Sieûr  Boutclou» 

$  A  L  i  s  r, 

Satyre$  danpmi,  ];e«  Sieius  Dernoyers  C. 

f  errand' ,  Magny  ,  de  ficrgue  Sx.  Dar* 
.  MûGthanut  danfantes, .    Lee  Sieurs  Prevoft  , 

Pi^et ,  Thibaut ,  De  Rouan ,  Potier  C« 

Ballet  (le)  des  Ballets ^  divcrtîffement  don- 
né par  l'Académie  Royale  de  Mufîque ,  fous  ce 
titre  5  le  Lundi  29  Avril  ïji6.  à  l'ouverture  du 
Théâtre,  6c  qui  écoit  compofé  des  morceaux 
fiiiyans ,  joué  çn  cet  ordre. 

La  fcénc  du  Profeffinr  de  polie  ,  tirée  da 
Ballet  du  Carnaval  &  la  folie  >  de  MeiEcurs  La 
Mette  &  Deftouches. 

Le  IV^  aûe  de  l'Europe  galante ,  intitulé  t 
IjaTu^quie^de  Meffieurs  La  Motte  Se  Cajnpra^ 

La  Cantate  de  Zéphyr  e  &  Flore  ,  niîfe  en 
Mufique  par  M.  BourgeeU  ,  &  chantée  par 
Mll^  Amier. 

Uaâe  du  Maître  à  chanter  ,&  du  Maître  à 
danfer ,  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ,  (  c'eft 
Taûc  dw  Bal  )  de  Meffieurs  Banchet  êc  Campra. 


Les  CaraUires  dt  la  Danfcy  éxccurcs  par 
Mlle  Prevoft. 

£r  la  Prôvenfolé ,  aÔe  ajouré  icn  .1724.  au 
Ballet  des  F^tés  de  Jhalre ,  de  Mefficurs  Là 
Font  &  Mouret. 

Ballet  (  le  )  des  Ditfdom.  Voyez  Ambigu 
iV)de  la  Folie ,  Opéra  Comique. 

Ballet  (  le  )  des  Pierrots ,  exécute  au  Théâ- 
tre de  rOpéra  Comique ,  Foire  S.  Germain ,  au 
fnoisdc  Mars  1744. 

Ballet  (  le  )  des  vingt-quatre  heures ,  Am- 
bigu comique ,  par  M.  Le  Grand ,  repréfentê 
devant  le  Roi  au  Château  de  Chantilly  »lc  Jeudi 
j  Novembre  1722.  (Kuvres  de  Le  Grand,  Pa- 
cis  9  Libraires  aàbciés.    ^ 

Le  Mercure  de  France  rendit  compte  des 
ïctes  que  feu  M.  le  Duc^onna  au  Château  de 
Chantilly  ,  durant  le  féjdur  qiic  Sa  Majefté  y 
fit  à  fon  rctoiir  de  la  vlllb  de  Rheîms.  Nous  al- 
lons en  extraire  ce  qui  regarde  Tanicle  du  Ballet 
des  vingt-quatre  heures. 

«  Après  ce  que  nous  avons  dit  des  màgnîlï- 
»  çences  que  le  Duc  de  Bourbon  a  fait  éclater 
5*  dans  les  Fêtes  que  S.  A.  S.  a  données  au  Roi  « 
■»  il  s'agit  ici  de  donner  une  idée  de  ce  qui  regar- 
»  de  les  Mufes  qui  préfidcnt  aux  fpcdacles. 

*>  L'Orangerie  de  Chantilly  qui  régne  tout  le 
a*  long  du  panerre  avec  une  terraffe  magnifique, 
»  à  foixante  &  dix  toifes  de  long ,  &  vingt  fept 
w  pieds  de  large.  C'eft-là  qu'on  avoir  conftruit 
w  un  Théâtre  &  une  Salle  de  fpedacle,  fur  les 
w  defleins  du  Sieur  Berain ,  deffinateur  ordinaire 
>>  du  Cabinet  du  Roi ...  Le  Sieux  Le  Grand , 
»  Comédien  du  Roi,  fut  chargé  de  compofcr 

Qiv 
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»  un  dîvertîffement  ,  dans  un  goût  propre  % 
»»  amufcr  le  Roi ,  &  dans  lequel  les  trois  Théa^ 
9*  très  de  Paris  fufl'cnt  employées ,  en  forte  que 
a>  cette  pièce  a  été  reprcfentéc  par  les  Adeurç 
»  &  Aârices  de  TOpéra ,  de  la  Comédie  Fraiv 
9>  çoife ,  &  de  la  Comédie  Jcalienne.  £lle  a  été 
»  compofée  ,  apprife  ôc  exécutée  en  trois  fcr 
9>  maines  de  tems. 

»  La  Mufique  qui  a  été  très-goûtée ,  eft  de 
»la  compofition  du  Sieur  Auhert^  ordinaire 
r(  de  la  Mufique  du  Duc  de  Bourbon»  Les  bal- 
»>  lets  font  de  la  compofition  du  Sieur  hlondy  , 
»  dont  les  talens  font  il  connus*  La  pièce  e£l 
w  précédée  d'un  prologue  en  vers  lyriques  de  la 
«  compofition  de  M.  D.  L.  F.  (  M.  de  la  Faille, 
9>  fils  du  Capitaine  des  Gardes  Françoifes ,  mort 
w  en  1747.  ou  1748.  )  Le  Ballet  eft  compofé  de 
«  quatre  parties  :  La  Nuit  ^  la  Matinée  ^  l'A^ 

vprèS'dtnée  &  la  Soirée Les  Joueurs  & 

.»>  les  Joueufes  compofent  la  première  partie  de 
w  VJprès-dînée.  Cette  entrée  eft  fuivie  d'unç 
.99  Comédie  intitulée  Les  Paniers ,  en  profe  avec 
«un  divertiffemcnt  &  un  vaudeville  ,  reptér 
9>  fentée  par  les  Comédiens  François.  La  Co- 
99  médie  intitulée  Les  Brouilleries  %  pièce  Fran» 
»  çbife  en  un  aâe  en  profe ,  fuivie  d*un  divec- 
»>  tiffcment  &  un  vaudeville  ,  repréfentée  par 
9>  lés  Comédiens  Italiens ,  rempliflbit  la  quatrié- 
w  me  partie  de  ce  Ballet ,  &c,  »>  Mercure  de 
France  y  mois  de  Novembre  1722.  2.  volume  , 
jp.  92.  &fuivantes.  Hifi,  du  7 h.  Franc,  année 
1722.  Programme  de  ce  Ballet  in-4*.  Paris, 
Simarn 

Ballet  (  le J  extravagant ,  Comédie  ca 
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profe  &  en  un  ade  ,  de  M.  Palaprat,  repre- 
fentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  d'Horace  >  le 
Mercredi  21  Juin  1690.  in-iz.  Paris  ,  Guil* 
lain,  1694.  Se  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
l'Auteur.  Hifi.duTh.Fr* année  1690. 

Ballet  (  le)yîa!«j  wrf /Divertiffement  com- 
pofé  des  a<2:es  fuivans ,  &  repréfenté  par  TAca- 
démie  Royale  de  Muiîque  ,  le  Dimanche  16 
Mai  1726.  in-4^  Paris  3  Ribou. 

PROLOCVEI/E    LA    TRAGÉDIE    LTRI  ^ZT  t 

DE  MÉ  £ÉA  GRE  ,  de  Me/fUtiTS  Jolly  &  Batiftin* 

L'ItaUe.  Mlle  Eremans. 

La  France,  Mlle  Lambert. 

Une  Françoifu  Mlle  Souris  L» 

AfoUon»  Le  Sieiur  Triboiu 

JB  A  L  L  E  Tm 

Suivant  de  l'Italie,         Le  Sieur  LavaL 
Suivante  de  la  France,    Mlle  Menés. 

1,  Dîverdffement,  LA   FILLE.  LaSe  du  Ballet  du 
-  Fêtes  </tf  T  halle  de  M,  La  Fom  >  Mufifue  de  M,  Mouret, 

jicafh.  Le  Sieur  Thévenard» 

Cléon,  Le  Sieur  Du  Bouig. 

Leônore,  Mlle  Minier. 

.BéUJe,  Le  Sieur  Mantknne» 

Une  MarfeUloife.  Mlle  Lifarde. 

Une  Captive,  Mlle  Confiance» 

IL  Diverùffenunt,  I.A  COME'DIE.  IF,  ASe du BaHii 
4a  Muiès  de  M.  Danchet  ^  Mufique  de  M.  Campra. 

OéronUw  j  Lt  Sieur  Mantiennei^    * 

Erafte,  Le  Sieur  Tribou, 

Ericine,  Mlle  Ereman^ 

Dircé,  Mlle  Mignier. 

Un  Mafyte,  Mlle  Souris. 

J?  ^  X  z  JE  r» 

Bcr^tr  ^  Bcttin,         MUePrcvoft  &IeSÎ€oat 

O,  pumoullot 
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'Ballet  de  ce  nom  «  (U  Mejpeun  La  Motte  &  La  Barre. 

Léonorô,  Mlle  Antîer.  , 

OSUve,  Le  Sieitr  Mur^yre* 

IfaheUe,  Mlle  Lambert. 

J^erbin.  Le  Sieur.Cuvillier* 

Ma(quei,  Le  Sieui  Bk>ndy. 

Mlle  pe  U^  L.  &c; 

B  ALLETTI ,  (  Jpfçph)  A<îlçvir  vivant ,  con- 
nu au  Théâtre  Italien  foii^  le  nom  de  Muriç , 
pour  l'emploi  de  fécond  amojurcux  dans  le  Fran- 
çois &  dan^  ritalien ,  né  à  Mynich ,  ville  Ca- 
pitale de  la  Bavière.  Cet  z6k^V[  efl  de  la  Troupe 
<}ue  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent , 
fit  venir  à  Paris ,  &  qui  débuta  fur  le  Théâtre 
^u  Palais  Royal  •  le  i8  Mai  171^, 

Balletti,  (>I  . . . .  )  Adeur  vivant  &  fils 
de  TAâeur  précédent ,  débuta  au  Théâtre  Ira- 
Jién  le  premier  Février  1 741.  pour  les  rôles  de 
premiers  amoureux  dans  celui  du  Fetit  Maître 
amoureux.  l\  joint  à  ce  talent  celui  de  danfer 
avec  beaucoup  de  légèreté  &  de  grâce. 

Bal^^çtti  >(  Hélène  )  Aâricé  vivante  ,con- 
.  nu  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  Flamwia  , 
fœur  du  Sieur  Jofeph  Battetuî ,  9c  femme  du 
Sieur  Riccoboni  le  pei^  ,  fi  célèbre  au  œeme 
Théâtre  paarle  pcrfonnage  de  Lélio ,  &  par  les 
Ouvrages  dramatiques  de  fa  f^çon  qui  y  ont 
été  repréfentès.  Madame  Riccoboni  e/l  de  la 
Troupe  que  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
^ppelîa  à  Paris ,  &  qui  débuta  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Koyal  le  18  Md  171^.  les  rôles  de  pre- 
mière ^^imoureule,  de  Soid>rette  &  de  cravefUf^ 
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fcmens  en  homme ,  ont  été  remplis  par  cecte 
Adrîce  avec  Tapprobation  de  tous  les  Speûa- 
tears.  Indépendamment  de  ces  talens.  Madame 
Riccobonl  a  donné  à  fon  Théâtre. 

SeuU. 

.  Le  Naufrage  ,  Comédie  en  profe  &  en 
cinq  aâes  ,14  Février  1716. 

Avec  M.  de  Lijle. 

Abdiliy  Roi  de  Grenade ,  Comédie  en  profe 
&  en  trois  aftes ,  20  Décembre  1719. 
'  BALLICOUR,  (Marguerite  Théréfe  de) 
Comédienne  Françoife  ,  débuta  le  Samedi 
19  Novembre  1727.  par  le  rôle  de  Çléopatre 
dans  la  Tragédie  de  Rodogune.  Reçue  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  ordinaires  du  Roi ,  le 
Lundi  27  Décembre  fuivant ,  où  elle  a  rempli 
avec  une  approbation  univerfelle  les  rôles  de 
Reines  mères.  Quitta  le  Théâtre  le  Samedi 
22  Mars  1758.  &  obtint  en  même  temps  la 
penfïoA  ordinaire  de  mille  livres  ,  dont  elle  à 
joui  jufqu'au  jour  de  fa  mort*;,  qui  fut  le  Mer- 
credi 4  Août  1743.  Hifl.  du  Jh.  Franfé  année 
1630. 

BALOT  (  N. .. .  3  de  Sovot ,  aujourd'hui 
vivant ,  a  travaillé  pour  le  Tl^éatre  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique ,  &  a  retouché. 

Pygm:alion  >  afte  de  Ballet ,  paroles  de 
M.  de  la  Motte  \  mis  en  Mlifique  par  M.  R^- 
aneau ,  &  rcpréfenté  en  i74<ï. 

Platîèe  ,  Ballet  bouffon  ,.en  troî^  aftes  aveé 
un  Prologue ,  paroles  de  M.  Jlntrean^  Mulî- 
ique  de  M.  Hameau^  i749« 
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BALOURDE ,  (  la  )  en  Italien  La  Bahurda^l 
Canevas  Italien  en  un  ade  y  pièce  moderne  6c 
faite  à  Vcnife,  repréfentce  à  Paris  fur  le  Théa?- 
tre  Italien ,  le  Mardi  23  Novembre  1717. 

<c  Pantalon  a  deux  filles  »  Flaminia  èc  Silvia  \ 
^>  la  première  eft  dîme  fimplicité  furprenante  5 
M  ne  s'amufant  qu'à  jouer  avec  des  poupées  &: 
9>  d'autres  femblables  bagatelles  y  qui  ne  con* 
w  viendroient  tout  au  plus  qu'à  une  petite  fille 
»  de  fept  ou  huit  ans ,  quoiqu'il  paroilTe  que 
»  Flaminia  en  a  près  de  vingt  \  l'autre  au  con* 
>*  traire  eft  fort  fpirituelle  &  engageante ,  &  ne 
«>  fonge  qu'à  fe  faire  aimer  >  &c  doit  époufefr 
**  Mario,  Pantalon  mène  fes  deux  filles  pafTer 
>^  quelques  Jours  à  la  campagne  \  le  Doâeuj: 
w  qui  eft  fon  ami ,  &  Mario ,  font  du  voyage*^ 
»  Lèlio  devient  aiiK)ureux  de  Flaminia  >  à  caufe 
»  de  fa  manière  enfantine  ôc  innocente  y  mais 
»  il  eft  fon  mortifié  de  ce  qu'on  emmène  fa 
9>  Maîtrefle  à  la  campagne ,  &  qu'il  n'aura  plus 
»«  la  liberté  de  la  voir  y  il  s'en  va  au  voifinage 
^>  de  cette  campagne  >  &  engage  Scapin ,  qui  eft 
»  domeftique  de  Pantalon  y  Se  qu'il  a  mis  dans 
»  fes  intérêts  ,  de  lui  procurer  le  moyen  de 
»>  voir  Flaminia.  Scapîn  eft  fort  cmbarraffè  pour 
9»  le  contenter  y  &  lui  dit  enfin  que  le  plus  court 
M  moyen  de  voir  fa  Maîtrefle  feroit  de  quitter 
»  fes  habits  &  d'en  prendre  d'autres ,  convena- 
M  blés  à  un  Oiivrier  ^'  Pantalon  faifant  travail- 
»  1er  à  unbâtin>ent  à  fa  maifon  de  campagne  > 
*»îl  pourroit  fc  prèfenter  à  lui,  avec  d'autres 
9>  Ouvriers  qu'il  lui  a  déjà  ordonné  dç  chercher, 
w  Lélio  coiîfent  à  tout  pour  voir  fa  MaîtreflTe  , 
«0  Scapin  le  préfente  à  Pantalon  ^  qui  l'arrête 


i»  pour  travailler  chez  lui  ^  il  trouve  le  moyen 
9>  par  ce  déguifement  de  voir  tous  les  jours  fa 
99  chère  Flamihia ,  qui  efl  charmée  de  (on  côté 
»  de  voir  ce  jeune  homme ,  bienfait  >  ôc  qui  joue 
w  avec  elle  à'tout  ce  qu'elle  veut.  Lélio  profite 
»  de  cette  liberté  de  voir  Flaminia ,  pour  lui 
»  déclarer  Ton  amour ,  elle  lui  répond  qu'elle. 
»»  Taimera  bien  auf& ,  pourvu  qu'il  veuille  jouer 
»>  avec  elle  à  la  cligne-mufette ,  à  CoIin-mail- 
»>  lard  y  Se  à  d'autres  jeux  à  peu  près  de  même 
M  efpéce  :  Lélio  n'a  pas  beaucoup  de  peine  à  y^ 
^confentir,  &  lui  dit  enfin  qu'il  veut  lui  em 
9>  apprendre  un  auparavant ,  qui  lui  fera  plu$ 
9>  de  plaifir  que  tous  les  autf  es  -y  Flaminîa  paroît; 
9>  impatiente  d'apprendre  ce  Nouveau  jeu  >  Lélio 
M  lui  dit  que  c'eft  k  jeu  d'Amour.  Flaminia  lui 
»  répond  qn'elle  n'aime  pas  ce  jeu-là:  Je  crois 
9>même y  ajoûta-telle  ,  que  mafœur  Siîvia  l(^ 
»*ffait  y  parce  que  je  la  vais  toujours  éerire  , 
»>pajjer  la  nuit  à  la  fenêtre  y  écrire  des  lettres  à 
w  des  Mejfuurs ,  les  envoyer  porter  y  attendre  la 
9>  réfonfe  i  enfin  tout  cela  me  paroît  très-fati^ 
99  guant  y  &c.  Cependant  Lélio  ne  fe  rebute 
9>  pas  3  ic  engage  enfin  Flaminia  d'apprendre  le 
w  jeu  d'amour.  Voici  comment  il  c'y  prend  >  il 
«  prie  fa  Maîtrefle  de  le  regarder  fixement , 
9>  Se  d'arrêter  Ces  yeux  fur  les  fiens ,  il  foupire 
9>  en  même  tems ,  lui  ferre  la  main  y  &c.  Fla- 
*?  ftîinîa commence  à  y  prendre  quelque  plaifir, 
«  &  à  lui  témoigner  qu'elle  fent  de  Famour 
9>  pour  lui.  (  Cette  feene  fait  tout  le  plaifir  ima« 
9>  ginable  de  la  manière  qu'elle  efl:  jouée  par  ces 
9>  deux  excellens  adeurs.  )  Cependant  Lélio  n'a 
•9  pas  le  tems  de  donner  à  fon  écolicre  une 
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w  leçon  plus  longue ,  car  Pantalon  le  furprendf 
w  pendant  cet  entretien.  Il  vient  à  Lélio  le  poi* 
«  gnard  à  la  main ,  &  veut  le  tuer ,  le  regar- 
w  dant  comme  un  ouvrier  qui  veut  fubornerfa 
w  fille.  Scapîn  qui  furvient  l'en  empêche ,  & 
*/  lui  déclare  que  Lélio  n'eft  pas  un  Ouvrier  , 
•>  comme  il  a  cru  jufqu'ici ,  mais  un  Cavalier 
r*  de  mérite  &  de  naiflancc  >  qui  ne  s*eft  fervî 
*»  de  fon  déguifcmcnt  que  pour  avoir  occafion 
?>  de  voir  Flaminia,  &  pour  la  lui  demander 
«  en  mariage.  Le  Doreur ,  ami  de  Pantalon  y 
>»  Mario  &  Silvîa ,  accourent  au  bruit ,  &  aché- 
»  vent  de  déterminer  Pantalon  à  confcnrîr  au 
»  mariage  de  Lélio  &  de  fa  fille ,  Se  Mario 
»  époufe  auffi  Sflvîa.  La  pièce  finît  par  un  di- 
*  vertiflcment  de  danfes  «.  Extrait  rnanufcriu 
'  «Le  23  Novembre  17 17.  les  Comédiens 
«  Italiens  après  la  Tragédie  de  Méro^e  »  repré- 
wfentérent  une  petite  pièce  nouvelle  appellée 
«  La  Balourde.  Tout  le  mérite  de  cette  Comé- 
9>  die  n'a  confifté  que  dans  le  jeu  de  Flaminia, 
»  qui  y  repréfentoit  parfaitement  bien  la  Ba-^ 
«  lourde ,  ou  V Innocente.  J'ajouterai  feulement 
yy  que  ricri  n'eft  plus  balourd  que  cette  pièce  ». 
IV^  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne  y  f»  23  d^ 
24.  Paris  5  Prault  père. 

B ANIÉRES ,  (  N . . .  )  Comédien  François , 
ilé  à  Touloufe ,  a  débuté  à  Paris  lé  Jeudi'  9  Jnîn 
Ï719.&  n*a  point  été  reçu.  Htft.  du  Th.  Fr^ 
Mnnée  1729.  ^ 

BANQUET  (le)  desïept  Sages  ^  ou  Arle- 
min  au  Banquet  des  fept  Sages ,  Comédie 
Françoife  en  pr ofe  Se  en  trois  aâes ,  précédée^ 
^'un  prologue  >  avec  trois  divertiâemens  >  aU 
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Théâtre  Italien ,  par.  M.  de  Lifle;  rcpréfcntée 
une  feule  fois,  le  Vendredi  xj»  Janvier  17^5. 
non  imprimée  &  Sani  Extrait. 

Cette  pièce  annoncée  &  attendue  comme 
fupérieurc  à  celle  de  Tiimn  Mifantrope  du  mê- 
me Auteur ,  fut  à  peine  achevée  &  interrompue 
en  difFéréns  endroits.  Le  Mercure  du  mois  de 
Janvier  fut  très-Iaconîque  fur  cette  pièce  :  voici 
de  quelle  façon  il  en  parla  :  ce  Les  Comédiens 
"Italiens  ont  repréfenté  le  15  de  ce  mois  la 
»  Comédie  no\3ycllcd'^rleqmn  au  Banquet  des 
»>fept  Sages ,  par  T Auteur  de  Timm.  Cette 
«  pièce  eft  en  profe  &  en  trois  ades ,  avec  un 
«  prologue  &  des  divertiflcmens  ».  Mercure 
du  mois  de  Janvier  lyz^.p.  157. 

Banquet  (  le  )  riê^cule.  Parodie  en  un  ade, 
en  profe  &  vaudevilles  du  Banquet  des  fept 
Sages ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Ltjle  » 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
3  Février  1723.  non  imprimée. 

Cette  parocHe  eft  compofée  de  quatre  fccnes. 
Se  hs  Aàeurs  qui  les  rcmpliffent  font ,  Arle- 
quin ,  Polichinelle ,  Pierrot  ,  Jean  Farine ,  & 
im  garçon  du  cabaret^  où  la  fcène  fe  pafTe.  C'eft 
en  mangeant  &  en  buvant  que  les  quatre  pre- 
miers perfonnages  font  la  critique  du  Banquet 
des  fept  Sages  x  de  la  critique  générale  de  cette 
pièce  on  paiïe  à  <ielle  des  perfonnages,  comme 
ceux  de  Pérîandre ,  de  Thomiris^&  enfin  ^ 
celui  d'Eumétis. 

« 

Pour  d'Eumhîs  ,  Je  ne  crois  pas  <pie  Poa  en  ait  rien  31 
«lire  i  elle  améae  le  4énoueineat  le  j^lus  heiureux  ^ae  Ton  ait 
«rû. 
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POLICHINELLE  rûiar; 
Ab!ftb!ahlablahl 

AïK.  (Du  haut-ân'has,) 

Quel  dénouement  ! 
Aux  fpedateurs  il  doit  bien  plaire  > 

Quel  dénouement  ! 
Il  intérefle  infiniment  f 
Eumétis  reconnoit  ton  père  r 
Cette  aâion  eft  exemplaire  , 

Quel  dénouement  ! 

Ma  foi ,  j*ai  envie  ;  à  votre  exemple  ,  de  fiùrc  une  pré«^ 
je  notre  banquet. 

ARLEQUIl^. 

Tu  feras  fort  bien  r 

POLICHINELLE. 

Je  ne  fuis  eiiibarraflé  que  du  dénouement* 

Air»  (  La  ferrure,  ) 

Si  le  dénouement  n^intéreflè  y 
L*auditeur  pourra  murmurer* 

ARLEQUIN. 

Oh  >  parbleu  »  je  Tai  trouvé  tout  d^un  coup. 

(  Achevant  Voir,  ) 

Pour  le  dénouement  de  la  pièce 
Achevons  de  nous  cnyvrer. 

PCLICH  INELLE. 

Cela  ne  vaudra  rien* 

Un  GarçM  du  Caharét  furvenanti 

Meffieurs  ,  il  nous  arrive  une  noce  avec  des  violons  ,  les 
Mariés  demandent  fi  vous  voukz  qu'ils  viennent  fc  réjouir 

avec  vous  } 

PIERROT. 

Voilà  juflement  le  dénouement  que  nous  cherchons^  Va 
icariage  &  des  violons  >  il  n*en  faut  pas  davantage. 

€ottpUt  au  parterre, 

Aia.  (  Zapeinepaffe  UpUdfir,  ) 

LaifTons  le  banquet  de  la  Grèce  > 
On  n*y  parle  que  de  fageflè  , 
Iji  peine  ^aflc  le  flsifir. 


IJL  joye  à  celoi-cî  nous  rctétit  l 
Si  nous  avons  pu  divertir  j 
Le  plaiiîr  pa£e  la  peine. 

Le  compte  que  le  Mercure  de  France  rendît 
de  cette  parodie  n'efl  pas  aufll  exaâ  que  l'ex- 
traie qu'on  vient  dcTapporter.  On  en  va  juger^ 
>*Le  }  Février  I7^3•  les' Comédiens  Italiens 
»  ont  donné  une  petite  pièce  d'un  aâe  qui 
«  n'eft  compofé  que  a  une  feule f cène ,(  il  y  en  a: 
w  quatre  )  jouées  par  quatre  Aàeurs  feulement^ 
»*  qui  font  Pantalon ,  Arlequin ,  Dominique  en 
«  Pierrot  ,&  Paghétî  en  Polichinelle.  La  pièce. 
»  eft  en  vaudevilles ,  c'eft  la  critique  du  Banquet 
»  desjept  Sages  ,  de  M.  de  Ltjle  ,  faite  à  ce 
>*  qu'on  dit  par  lui-même  »^.  Merc,  de  France  9. 
mots  de  Février  1723.1?.  33J.  ^  356. 

BAPTISTE  >. Tragédie  traduite  de  Buèha^ 
van ,  par  Roland  Brijfety  15S4.  în-8^  Tours^ 
1/90.  Hifi.  du  Th.  Fr^  année  1584. 

Baptiste  ,  ou  la  Calomnm  ,  Tragédie 
traduite  du  Latin  de  Buchanan  ,  p£c  M.  Bri^ 
non^  161 }.  imp..k  même  année,  in- 12*  Paris ^ 
Ofmont.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  1^13. 

BARBE  (  la  )  Bleue ,  Pantomime  repréfen« 
tée  par  la  troupe  des  Comédiens  Paiitomimes  ^ 
Foîre  S.  Laurent,  au  mois  de  Juillet  174^.- 

BARBIER ,  (  Marier  Anne  )  née  à  Parfs ,  & 
morte  en  cette  même  ville  en  174J.  a  donné  aui 
Théâtre  François  les  pièces  fuivantes ,  dans  leJ(^ 
quelles  M.  l'Abbé  Pellegrin  avoir  la  meilleure 
part. 

Arrie  &  PiTUS,  Tragédie,  1701. 

CoRNELiE  mère  des  Gracques,Tïzgédic  1703; 

ToMiRis ,  Tragédie  ,  i7o(î. 
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La  mort  de  César,  Tragédie  Ï709.  ^ 
Le  Faucon  ,  Comédie  en  un  ade  Se  en 
vers  17 19. 

M.  rÂbbé  PcUegrin  a  encore  donne  fous 
fon  nom ,  au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique. 

Les  Fêtes  de  l'Été  ,  Ballet  >  quatre  aûc5^ 
&  un  Prologue  1 7 1 6. 

Le  Jugement  de  Paris  ,  Ballet  héroïque, 
trois  ades  &  un  Prologue  17 1 8 . 

Les  Plaisirs  de  la  Campagne  ,  Ballet,' 
trois  aAes  &  un  Prologue  1719. 

BARBONS  (  les  )  amoureux  &  Rivaux  de 
hursfils  y  Comédie  en  trois  adtes  &  en  vers , 
de  M.  Ùjevalier  ,  au  Théâtre  du  Marais  en 
1661.  imp.  la  même  année  in  ii,  Paris ,  Qui- 
ret,  &  depuis  in  12.  170}.  fous  le  titre  des 
Vieillards  arnoureux  &  rivaux  de  leurs  fils, 
fiift*  du  Th.  Fr.  ahnée  î66u 

BARO ,  (  Baltafar  )  né  à  Valence  en  Dau- 
phiné ,  fut  Secrétaire  de  M.  d'Urfé ,  &  depuis 
Gentilhomme  de  S.  A.  R.  Mademoifelle.  Il 
ctoit  Tun  des  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  &  e/lmort  en  16 jo,  âgé  de  cinquante 
ans.  Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

CÉLiNDE,  Pocme  héroïque  en  cinq  ades, 
dans  lequel  eft  inférée  la  petite  Tragédie  d'H<h- 
loferne ,  en  trois  aûes  161^. 

La  Clorise,  Paftorale ,  163  !♦ 

S.  EusTACHE ,  Poe'me  Dramatique  1^59* 

La  Clarimonde  ,  Tragî-Comédie  1640. 

La  Parthénie,  Tragi  Comédie  1641. 
'  Le  Prince  fugitif  ,  Pocme  Dramatique 
11648. 


\ 
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'  Caristb  ,  ou  les  Charmes  dî  la  Beauté  ^^ 
Po'cmc  Dramatique  1649, 

RosEMOMDE ,  Tragédie  1649* 

L'Amakte  vindicative  ,  Poëme  Dcama* 
tique  1649. 

Jiïft.  du  Th.  Fr,  annk  161^4 

BARON,  (  Michel  Boyron^dit)  Comédien 
François  de  Ja  Troupe  de  THôtcl  de  Bourgo* 
ftie ,  où  il  r€);rérem:n»tt,  les  rôles  de  Rois  &  .de 
Payfaus  >  &c.  mort  à  Paris  le  é  ou  le  7  Oâobre 
i6jj.  /lifi.  duTh.  Fr.  année  16$ $. 
*  Baron  ,  (  N . .  • .  femme  de  Michel  Boyront 
dit  )  fut  Comédienne  de  THôtel  de  Bourgogne, 
pour  les  roies  tragiques  &  le  haut  comique  ^ 
dans  lefquels  elle  excelloit,  morte  à  Paris  \t 
j  ou  le  /î  de  Septembre  1661.  //j/?.  du  Th.  Fk 
année  i66i* 

Baron  y  (  Michel  Boyron  ♦  dit  )  fils  de  PAo^ 
teur  &  de  rA<3:rice  dont  on  vient  de  parler  , 
né  à  Paris  en  i^sh  P^nit  dès  le  mois  de  Fé-* 
vrier  1666.  dans  la  Troupe  des  Petits  Corné-» 
diens  de  Monfeîgneur  lé  Dauphin  y  débuta 
dans  celle  du  Palais  Royal  en  i6yo.  ôc  y  joua 
jufqu'cn  1673.  que  M-  de  Molière  étant  mort. 
Je  Sieur  Baron  paiTa  à  THôtel  de  Bourgogne. 
'  En  1680.  cette  Troupe  ayant  été  réunie  avec 
celle  de  Guénégaud  y  le  Sieur  Baron  fut  con- 
fervé  ,  &  continua  d'y  repréfenter  jufqu'au 
Dimanche  11  Oâobre  1691.  qu'il  obtint  la 
permiffion  de  fc  retirer  avec  une  pertfion  de 
1000  livres,  &  autant  pourfon  époufe,  qui 
quitta  le  Théâtre  en  même  rems.  Après  Teipace 
de  vingt  neuf  années,  le  Sieur  Baron  reparut 
fur  la  fcéne,  le  Mercredi  10  Avril  1710.  ôc 


joua  le  rolc  de  Ctnna  dans  la  Tragédie  dï  ce 
liom.  Il  a  continué  de  repréfentcr  avec  tous  les 
applaudlflcmens  imaginables ,  jufqu'au  Samedi 
3  Septembre  1729.  &  cft  mort  le  Jeudi  iz 
Décembre  de  la  mcme  année.  Outre  les  talens 
du  Théâtre ,  que  M.  Baron  poffédoit  parfaite- 
ment, &:qui  l'ont  aflez  fait  connoîrre,il  s'eft 
encore  difUngué  parmi  les  Poètes  Dramati- 
ques ,  &  a  enrichi  la  fcéne  Françoife  des  pièces 
fuivantes. 

Le  Rendez  -  vcws  des  Thuilieries  ,  ou  le 
CoQUÊt  TROMPÉ  ,  Comédie  en  trois  adcs  Se 
cnprofe,  avec  un  Prologue ,  léSj. 

Les  Enibvemens  ,  Comédie  en  un  aûe  & 
cnprofe,  168/. 

.    L'Homme  a  ionne  Fortune  >  Comédie 
en  cinq  aâcs  &  en  profe ,  i6%6. 

La  Coquette  ou  la  Fausse  Prude,  Co- 
médie en  cinq  ades&en profe,  1686. 

Le  Jaloux  ,  Comédie  en  cinq  aâcs  &  eo 
vers,  1687. 

Les  Fontanges  maltraitées  ,  ou  les 
Vapeurs  ,  Comédie  en  un  a£te  &  en  profe  ^ 
non  imprimée ,  1685^. 

La  RÉpiTiTïON ,  Comédie  en  un  aâe  &  en 
profe ,  non  imprimée ,  1 689, 

Le  DÀBAucHi ,  Comédie  en  cinq  aâes  & 
en  profe  ,  non  imprimée  ,1689. 

L'Andrienne,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en 
vers,  1705. 

Les  Adelphes  ,  ou  TÉcole  des  Pères  , 
Comédie  en  cinq  aftcs  &  en  vers ,  1 70/, 

Les  pièces  de  M.  Baron  imprimées ,  font 
recueillies  en  deux  SQhxm^iOriuVtah^  çsi 


^ 
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la  Compagnie  des  Libraires.  IT^.  du  Th.  Fr. 
année  1730- 

Baroh  ,  (  Charlotte  le  Noir  de  la  Thorit 
liere  ;  femme  de  Michel  Boyron ,  die  )  Comé- 
dienne de  THôtel  de  Bourgogne  ,  confervée 
avec  fon  mari  à  la  réunion  de  cette  Troupe 
avec  celle.de  Guénégauden  1680.  Retirée  le 
aiOftobre  1691.  rentra  à  Pâques  1719.  Re- 
tirée pour  la  féconde  fois  à  la  fin  de  Décembre 
17x0.  morte  le  Vendredi  24  Novembre  1730. 
Ili/i.  du  'th.  Fr.  année  1730. 

Baron  ,  (  Etienne  Boyron ,  dit)  fils  du  pré- 
cédent ,  &  de  Charlotte  le  Noir  de  la  Thoril- 
liere ,  joua  d'original  le  rôle  du  jeune  Attilius  ^ 
dans  la  Tragédie  de  Régulus  ,  le  Dimanche 
4  Janvier  i688.  débuta  après  Pâques  de  Tannée 
1^9/.  &  remplit  avec  fuccès  les  féconds  rôles 
tragiques ,  &  les  premiers  dans  le  haut  comi* 
que.  U  efi:  mort  le  Mercredi  9  Décembre  1 7 1 1. 
îiifi*  du  Th.  Fr.  année  1730. 

Baron  »  (  Catherine  Vondrebeck  *  femmo 
d'Etienne  Boyron ,  dit  )  Voyez  Bonne.  {  de  ) 

Baron  ,  (  N  • . .  •  Boyron ,  dit  )  fils  d'Etienne 
Boyron,  dit  Baron ,  &  de  Catherine  Vondre- 
beck ,  aâiuellement  Comédien  de  la  Troupe 
du  Roi,  a  débuté  le  Samedi  8  Juillet  1741  •  par' 
le  rôle  A'jigamemnon  ,  dans  la  Tragédie  d*Iphi^ 
génie ,  reçu  au  mois  de  Novembre  fuivant  >  par 
ordre  de  la  Cour.  I/ifi.  du  Th.  Fr.  année  1 741. 

Baron  ,  (Jeanne  Boyron ,  dite  )  femme  de 
Pierre-François  Picotin  delà  Traverfe.  Voyez 
Traverfe.  (la) 

Baron >  (  N.  •  •  «Boyron^  dite )  Voyez  Du 
Brojfes. 
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BaroK  (]à]  d€  la  Craffi ,  Comédie  en  urf    \ 
aftc  &  en  vers,  de  M.  Raymond  Poîjjon^  au     | 
Théâtre  de  THôtel  die  Bourgogne ,  au  mois  de 
Juin  1^62.  in  12. la  même  année ,  Paris;  Qui* 
net,  &  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hifi.  du 
Th.  ¥r.  année  1 66t. 

Baron  {\c)des  Fêudrieres ,  Cocncdie  en 
cinq  aâes ,  non  imprimée  »  de  M.  Corneille  de 
Lipty  représentée  le  Lundi  14  Janvier  168^; 
JFafl»  du  Th.  Fr*  année  1686. 

BARRE ,  (  Michel  de  la  )  Mufîden ,.  croît 
fils  d'un  Marchand  de  vin ,  demeurant  au  quar- 
tier S.  Paul  à  Paris.  II  a  pafTé  avec  juftice  pour 
le  plus  excellent  joueur  de  flûte  Allemande  de 
fon  tems  ;.  Ôc  s'eft  par  ce  talent  >  diitinguë  dans 
rOrcheftre-de  TAcadémie  Royale  de  Mufique. 
Ueft  more  Peniîonnaire  de  ladite  Académie, 
vers  Tannée  1743.  ou  1744. 11  a  compofé  la 
Mufique  des  deux  Polf mes  fuivans. 

Le  Triomphe  des  Arcts  ,  Ballet  en  cinq 
Entrées ,  paroles  de  M. delà  il2brr^9  I7go« 

La  Vénitienne,  Ballet  en  trois  aâtes ,  avec 
un  Prologue ,  paroles  du  même  ^  1 7aj .  - 

BARRIERE  (h) du Farnaffè,: Opéra Cô^- . 
ti]^que  en  un  aâe,  de  MkFat^drt,  le.  Jeudi, 
5>f  Avril .  1 740#  *  non  imprimée. 
-  Apollon ,  qui' a  fint  mettre  une  Barrière  ail 
facré  Valon  ,  en  ccmfie  la  garde  à  la  Mufe 
Chanfonniere,  qui  étoit  repréfehiée  p^t  YEC^ 
chife,  avec  ordre  de  défendre  Tehtrée  du  Par- 
w£t  k  tout  ouvrage  qui. n'en:  fera  pas  dig}2e«  La 
Mufe  n'ignore  pas  la  diflSculté'd'un  pàceil  eiti- 
pl6t,  mais  çUe  ic,  rafTure ,  par  la  réflfexion  qu'el- 
le n'a  qu'à  fe  conformer  au  jugement  du  public*. 
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DardanuSy  Tragédie  lyrique  de  M.  La  Brue^ 
re ,  Mufique  de  M,  Rameau ,  fc  prcfente  avec 
fa  Parodie  y  la  Mufc  les-congcdie  brufqucmcnt^ 
en  leiif  diïant. 

AiA.  (  RéveilUi'-ycus  hcUc  endomU*  ) 

Dardanus  &  fa  ffarodîe. 
En  naiflîmt  auroicm  dû  périr  ; 
Ils  n*ont  vécu  que  par  magie  ,  ^ 
le  fommeil  les  a  Êdt  mourir. 

Le  Marié  fans  le  fçavoir ,  paroît  cnfuîtc  > 
MonFapa^  dit-il,  ni eflimefart. 

Ai&«  (  Tmiéar  étdans,  ) 

Comme'  je  lui  coûtai  <les  foins , 
De  m*a?o^r  bien  fait  il  fe  piqueJ 

"Cx.   MUSE. 

$4ma  çhef*^Vsuvre  hû  coûta  moins  ^ 

'A  ceaue  répond  la  Critique.  . 

Ccrttc  loeur  cft-<lle  'fon  bien  ?  ' 

tE    MARIÉ. 

'  '     A  dire  vrâ! ,  je  n*en  (^srîs  rien.  ' 

i  LA    MVSE. 

fen  JoQt  cas  il  déroge  bien. 

Cet  'Auteur  chez  ApoUoa 
Va  toujours  à  reculoir.'  '    ^     '     ^ 

Son  cfgrit  hfilUiitV-    -'    - 
Qui  promettoit  tant    . 
RefSfé  le  fervice. 
Menez  donc-  le-  chétif  enfittic 
Loger  à  l'écreviiTe 

Lon  la , 
Loger  à  récrev^* 

Edouard  IIL  Tragçdîc  de  M.  Gr effet ,  vient 
fe  plaindre  de  fa  Critiquée  iiijuftc  »  qui  trouve 
dans  foit  intrigue  un  double  intcrcc.  La  Çritî' 
^uè  à  tore ,  répond'la  Mufc  ,  &: 


iU 
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L^lnt^rét  ne  peut  être  double  9 
OU  Poa  n*en  trouve  point  du  tout» 

EDOUARD. 

Z>e  plus  on  blâme  en  moi  des  fcénes  applaudies  , 
Qui  firent  le  fuccès  de  tant  de  Tragédies  : 
Feuilletez  avec  foin  tous  nos  Auteurs  fameux  » 
Mes  traits  les  plus  frappans  (bnt  tirés  d*après  eux» 
Le  public  bonnement  »  dans  fon  erreur  extrême  , 
Penfe  que  tous  mes  vers  font  faits  pour  mon  Poëme  t 
Madame  ,  en  vérité  ,  c'eft  juger  de  travers  : 
Ï/Lôn  Poëme  n^eft  ùdt  que  pour  coudre  mes  vers» 

Après  quelques  objedions  que  lui  ùdt  la 
Mufe ,  Edouard  s'appercevant  quc*c<*lie-Ci  héfl- 
te  à  le  laifler  pafTer,  fe  retire  fièrement.  Voilà 
die  alors  la  Mufe ,  une  prudente  retraite.  Le 
Valet  Auteur  ,  Comédie  de  M.  Niveau  au 
Théâtre  Italien  ,  eft  renvoyé  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  Maître^  Enfuite  la  Mufe  volt  arstver  une 
jeune  iille ,  qu'elle  a  bien  dé  la' peine  à  déHnir. 
Elle  lui  demande  iî  elle  efl  \ Agnès  de  VEcoU 
des  femmes  ?  Nenny  ,  répond  la  jeune  fille  , 

LA   MUSE.    Air*  (  Tu  envols  en  aimatu  Colite»  |^ 

Pourquoi  donc  ces  façons  d^enfî^nçe  l 
Ce  ton  me  donne  des  vapeurs* 

'    lA    FILi:£« 
Dame  ,  je  fuis  > .  • .  .  , 

LA   MUSE. 

Quelle  innocence  ^ 
LA^FILLE. 
je  fuis  •  •  •  • 

LA  MyS.E. 
Qui. 

LA    fille; 

Les  Dehors  trùmpetars» 

La  Mufe  lu}  reproche  fon  çara^îlerc  nîaîs  ic 

hors 
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pots  de  faîfon ,  mais  lorfqu'dlc  veut  Texami-i 
lier  de  près ,  la  jeune  fille  fe  recule  ,  Oh  Dame  , 
dit- elle  ,  quand  on  me  voit  de  près  je  parois 
moins  jolie ....  mais  mon  efprit  plaît  beaucoup. 
A  quoi  fertU  ?  lui  demande  la  Mufc ,  à  rien  , 
i:eplique  la  jeune  fille. 

X.  A    MUSE. 

»  Apollon  vous  rébutera  fi  vous  n'êtes  ptéfentée  par  Tcfe 
i»  prit  »  &  conduite  par  le  l^^n  fens* 

LA  FILLE. 

»  Oh  reQ>rit  a  pris  les  devans: 

LA   MUSE. 

»  Et  le  boA  fens  } 

LA    f^ILLE. 

»  Je  Taî  laiiTé  derrière....  au  refte  a-t-on  befoîn  de  carac- 
•i  tere  ,  le  Baron  ou  THomme  du  Jour  ,  comme  on  l'appelle  » 
•>  dft-il  plus  décidé  que  moi  ^  C'eft  le  SganarcHe  de  TEcolc 
»  des  Maris  ,  Plngrat  ,  le  Négligent ,  le  Glorieux  ,  le 
»  Joueur  »  &c. 

LA    MUSE. 

1»  Cela  répond  mieux  au  titre  des  dehors  trompeurs; 

Le  bel  ouvrage  d'efprit  » 

Bien  écrit  , 
Oii  les  plus  beaux  traits  pétillent  i 
JEft  iemblaUe  au  caiaquin^ 

D'Arlequin  , 
Oh  toutes  les  couleurs  brillent» 

Dites-lui. 

Air..  (  Branle  de  Mtti.  ) 

Que  plus  d'un  Cenfeur  habile  % 
Lui  confeille  prudemment 
De  renvoyer  au  Couvent- 
Sa  grande  fœur  inutile  ,    ^ 
Et^oe  chadèr ,  pour  fon  bien  f 
Sa  ibubrette  bonne  à  rien. 

%y  Bon  dir  la  fille  ,  faut  il  écouter  la  Crîtî- 
^  qu€^  l^e  dit-elle  pas  que  mo\\  père  arrive 
Tome  L  R 
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'  y»  de  Bretagne  pour  piller  Iç  dénouement  de 
w  V  Ecole  des  Maris  ,  que  la  folle  Comteflc  ert 
w  une  échappée  dix  Philofophe  marié  ^  mais,  je 
»'  plais^  il  èî&u 

Ai&«  {Tarari  ponton,  } 

Faut- il  approfondir 

Avec  un  foin  extrême» 
n  ne  &ut  qu^effleurer  pour  avoir  du  plaifir^ 

C^eft  à  bon  droit  qu'on  xn^aime  » 

Jt  dois  flatter  le  gouc  : 
Puifque  je  pren»  la  crème 
Qe  tout. 

LA   \iVSE, 

o  Croy£.z-xiioi  »  /m  affichera  pevt^ltre  bientÂt  chez  FOtl^ 
t>  Libraire  » 

Cy  gît  au  magafin  la  plus  belle  des  pièces  ^ 
Toute  vive  enterrée  à  côté  des  deux  mcut^ 

LA  FILLE. 

•  Je  me  moque  de  vos  prédirions  «  j[e  vais  continue^ 
M  mon  chemin* 

LA    MUSC. 

•>  Doucement ....  la  petite  étourdie  a  firaAchi  U  hdX4 
»  ri^re  :  elle  cik  ù  vive  qu*on  ne  peut  Tarrêter. 

Le  Superfiitieux  y  Comédie  de  MedHeurs  Boif^ 
fy  &  Roma^nefiy  au  Théâtre  Italien ,  veut  pro- 
fiter de  ce  moment  pour  pafTer  y  mais  il  tombe 
très-rudement. 

LA    MUSE« 

«  Holà  >  quelqi^un; 

Portez-n^oi  ce  corps  îmc^SSâ. 
Tout  droit  aux  Incurables  » 

Lon  la  y 
Tout  droit  aux  Jncurablçs. 

LE   SUPERSTITIEUX; 

•>  Tout  le  monde  m*a  prédit  malheur. 

A  la  dernière  fcéne  Lucinde  entre  avec 
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^Charmant  ;  Ijt  Mufe  chanfonnîcrc  quitte  alors 
^e  top.  critique ,  pour  faire  Tcloge  de  la  Corné- 
die  de  V Oracle ,  de  M*  de  Sainfoix ,  celui  de 
l'Adrice  &  de  TAdcur  qui  ont  repréfcntc  ces 
4eux  rôles  au  Théâtre  François  ,  &  de  Mlle 
Le  Maure ,  qui  venoit  alors  de  rentrer  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique.  Le  Samedi  9  Avril» 
•jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  TOpéra  Co- 
mique ,  cette  pièce  fut  terminée  par  le  compli- 
nient  ordinaire,  fait  par  Lucinde  &  Charmant^ 
Mlle  Nanette  Minot  &  le  petit  Boudet,  étoicut 
-chargés  de  ces  deux  rôles. 

fuUClHD  E^  Aiii.<  Fivanspmir£ei.filuta,l 

Exécutez  mes  volontés  » 
£t  pour  Tavenir  méritez 
Que  pour  nous  on  ait  des  bontés* 

CHARMANT. 

Dites-moî  votf  e  idée. 

L  u  c  I N  D  e; 

Sautez  pour  rAflèm'blée 
'  Sautez , 

Sautez  pour  TAi&mbléc* 

Extrait  manufcrit.  ^ 
*  B ARRY ,  (  rOpérateur  )  Comédie  en  profe  ; 
en  un  adtie ,  avec  un  divertiflcment ,  Mu(iquc 
de  M.  GiUiers ,  par  M.  Dancoun ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bérénice ,  le  Mer- 
credi II  Oétobre  1702.  imp.  la  même  année, 
in- 1 2.  Paris ,  Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 

.1702. 

BASILE  &  QUITTERIE ,  Tragi  Comédie 
tn trois  aâes  &  en  vers,  avec  un  Prologue  en 
brofe  a  &  un  divertiflcment ,  par  M*  Gaultier  , 

Kij 
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le  Mercredi  ij  Janvier  lyij.imp.  la  mêinè' 
année,  in- 12.  Paris  ,  Piffot ,  &  tome  Xll.  du 
Recueil  intitulé  Théâtre  François,  jen  12  voj, 
Paris,  1737.  Hifi*  du  Th.  Fr.  année  1723. 

BASSET , ,(  MUe  )  Adricje  des  Chœurs  de 
rAcadémie  Royale  de  Mufiqup ,  a  chanté  de- 
puis l'année  1,699.  jufques  à  la  fin  de  l'É te  1714. 
pendant  lequel  tems  iclle  a  rempli  quelques  pe-< 
tits  rôles ,  tels  que  Doris ,  de  la  féconde  JEntré/e 
iîu3allet  du  Iriemfhe  des  Arts ,  1 6  Mai  1 700. 
Une  des  Frêtrejfes  de  Diane ,  d^s  la  Tragédie 
d*Iphigénie  en  Tattride ,  6  Mai  1704.  &c.  Mlle 
Baflet  a  été  fort  ^xade  à  remplir  fcs  devoirs^ 
d'un  caraftere  fort  doux  ,  peu  ^racieufe  de 
figure ,  aujflû  fa  réputation  n'a  januais  été  fut 
pede.  Elle  avoit  une  fœut  cadette  qui  entr^ 
^ns  les  choeurs  au  mois  de  Février  170;.  ôç 
qui  fe  retira  au  mois  de  Novembre  fuivant. 

BASSETTE ,  {h  )  petite  Cojnédie  de  M; 
Hautcroche  ,  non  inïprimée ,  repréfentée  ai| 
Théâtre  de  FHôttl  de  Bourgogne ,  au  mois  de 
Mai  1680.  Hifl.  du  Th.Fr.  année  16&0.  " 
'  Bassette  ,  (  la)  Comédie  en  cinq  ades ,  de 
jde  IX  Auteurs  Anonymes ,  (  on  foupçonne  c^ 
l'un  d'eux  eu  M^  delà  Chapelle  y)  au  Théâtre 
jdc  Guénégaud  ^  le  Vendredi  3 1  Mai  1680.  non 
imp,  Hft.  du  Thj.  Fn  année  1 680. 

«  BASTOLET,  I,  Mlle  )  Adrice  Foraine, 
y?  du  quartier  de  k  Croix  rouge ,  Fauxbourg 
9>  S.  Germain ,  entra  chez  Bertrand  ,'en  1^98. 
V  pour  les  raies  d'amoureufes  »  à  raifon  de  vingt 
>y  fols  par  jour ,  appointcmens  que  cet  Entgc- 
?y  preneur  donnoit  à  tous  fes  Adeurs.  Xa  D^- 
f»  moife^le  BaAoiet  quitta  Bertr^md  pouj  entre; 
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^(Aez  Dolct,  &  enfuite  s'engagea  avec  les  i>ieur 
9>  &  Dame  de  S.  Edme ,  puis  avec  Lalâuze  eir 
»*  1721.  &  eiifift  chez  Honoré  en  1714.  Elle 
9i  retourna  en  Provinct,  o'iïelle  fe  maria  avec 
9^  lin  Muficién  Italien  *>.  Mémoires  fur  Us  Sfec* 
iades  delà  Foire i  tome  I, p.  13. 

H  feur  ajouter  que  la  Demoifelle  Baftolet* 
îbua  auffi  chez  Bienfait,  &  dans  la  Troupe  de 
rOpéra  Comique  du  Sieur  Pontâu.  En  173J. 
die  rempliffoit  les  rôles  de  Madame  Argante  ^ 
dans  la  Répétition  interrompue  y  Se  delà  Provin-* 
tiale  de  la  Nymphe  des  Thuilleries.  Et  en  i737# 
elle  joua  à  la  Foire  S.  Germain ,  fur  le  même* 
Théâtre  ,  Madame  argante ,  dans  le  Prince, 
NoBurne^ 

BATELIERS  (  les  )  de  Saint  Cloud,  Opéra? 
'Comique  enf  un  aâ:e,  avec  un  divertiffement  & 
nn  Vaudeville  t  de  M.  Favart,  repréfenté  IC 
Dimanche  10  Septembre  1741.  fous  le  titre  de 
La  Fête  de  S,  Cloudy  &  reprife  fous  celui  qui' 
eft  marqué  au  commencement  de  cet  article  , 
le  Mardi  10  Septembre  1743.  non  imprimé, 

Clitandre  Amant  de  Colette  ,  fille  de  M.' 
Thomas ,  Batelier  de  S.  Cloud ,  eft  verni  dails 
ce  village  pour  trouver  le  moyen  de  terminer. 
Il  rencontre  Nicolas  Garçon  Batelier  9  qui  lui 
apprend  qu'il  eft  amoureux  de  Colette ,  &  que 
lui  Clitandre  recherche  eiî  mariage  Mathurine , 
cofufine  de  cette  dernière,  Clitarrdre'conviem  de 
toift  ce  que  dir  ce  manant ,  &  fuivant  fon  con- 
feil ,  va  dans  fon  bateau  caufer  avec  les  deux 
confines.  Pendant  ce  tems-là  ,  Madame  Tho-- 
tnas,  jaloufe  de  fon  mari,  s'eft  déguifée  en  hom- 
me ,  pour  tâcher  de  découvrir  fa  Rivale; 

R*«  • 
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M.  Thotn^  qui  eft  aufli  jaloux  de  fon  côté ,  fe 
travcflit  à  deflein  de  furprendre  fa  femme  avec 
ion  pcétendu  galaiir.  Cette  double  jaloùfîe  de 
Moniîeur  &  de  Madame  Thomas  n'a  d'autre 
fondement  qu'une  lettre  que  Clitandre  a  écrit  à 
Colette ,  &  que  lé  hazard  a  fait  tomber  fuccef- 
fivement  entre  les  mains  du  père  &  de  la^ 
ihere  de  cette  fille.  Ces  bonnes  gens  fe  ren- 
contrent ,  fe  querelleiit ,  en  viennent  à  des  ex- 
{ilications  ,  &  enfin  à  un  raccommodement  ^ 
Clitandre  furvient ,  leur  avouer  qu'il  eft  auteur 
4u  billet  quicaufe  leur  méfintelligence  »  &  leur 
déclarer  enfùite  fa  paffion  pour  Colette.  Mon- 
£eur  &  Madame  Thomas  la  lui  accorde  avec 
plaifir ,  ôc  tout  le  monde  fetrouve  content ,  à 
la  réferve  de  Nicolas  >  qui  fon  outré  de  la 
tromperie  qu'on  lui  a  faite.  C'étoit  Lefclufe 
qui  rempliifoit  ce  dernier  rôle ,  ôc  qui  reçut  de 
grands  applaudiiOfemens.  Celui  de  Clitandre  fuc 
d'abord  joué  par  Le  Febvrc ,  &  cnfuite  par  Def- 
champs.  Colette  par  la  Detnoifelle  Vérité  car* 
dette ,  &  à  la  reprife  par  la  DempifcUe  Bril^ 
lant.  Les  perfonnages  de  Mathurine  >  de  Tho«» 
n^as ,  Se  de  Madame  Thomas  ,  étoient  dans  1^ 
nouveauté  exécutés  par  la  Dlle  Remond ,  Re- 
bours ,  Se  Mlle  d'Arimath.  C'eft  le  jeu  des  Ac* 
teurs  &  la  vivacité  du  Dialogue  ^  à  qui  on  peut 
attribuer  le  fuccés  de  l'ouvrage ,  dont  l'intri^ 
gue  eft  au  refte  des  plus  fimple.  Extr,  Man^ 

BATISTIN  STOCK,  Muficien,  AUemand 
d'ori^e ,  né  a  Florence ,  aujourd'hui  vivant^ 
Penfionnaire  de  TAcadémie  Royale  de  Mufî< 
que ,  eft  Auteur  de  la  Mufique  des  pièces  fuj^ 
vantes» 


*  MiiiAGRï ,  tragédie  lyrîcjueen  cinq  actes  , 
iycc  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Jolfy,  1 709. 

M-ANTO  LA  Feé  ,  Opéra  ei^clnq  a<5ics,  avec 
tin  Prologue ,  paroles  de  M.  MeneJJon ,  1 704» 

PoLiDORE ,  Tragédie  lyrique  en  ciiiq  âftes  ^ 
avec  un  Prologue ,  parolfes  de  M,.  PelUgriH  g 
1720. 

BAUGE  (  N ...  0  de  Lyon ,  àprls  atvok  fait 
fcs  études ,  fembloit  fe  defUner  à  Tétac  Ecclé- 
fiaftiqiie ,  lorfque  voulailt  doiiiier  dans  le  bet 
Efprit ,  11  fe  mit  à  compofer  la  Paftorale  héroï-. 
que  de  Coroms ,  en  trois  ledits ,  avec  un  Prologue^ 
qui  fut  mife  en  Mufique  par  le  Sieur  Théobalde  ^ 
èc  repréfcntéc  en  i^pï^  Le  peu  de  fuccésdè 
cerOpéra ,  dégoûta  M.  Caugé  ;  avec  les  Mufes , 
il  abâildonâ  le  petit  Coltet ,  &  s'engagea  dans 
un  état  plus  avantageux,  &  qui  lui  convenoir 
mieux  ,  car  aidé  du  crédit  de  M.  Prondre, 
Grand- Audiehcier  de  f  raiice ,  fon  parent  &  fon? 
protedeur,  il  entra  dans  les  Sous  -  Fermes ,  Sc 
acqtiit  en  très-peu  de  tcms  un  bien  affez  con-. 
fîdérable.  Il  cil  mort  vers  Tan  1738.  ou  1739. 
BAUTER ,  (  Charles  )  Parifien ,  connu  fous  le 
nom  de  Meliglojje ,  qu'il  a  pris  à  la  icte  de  fes 
Ouvi*ages ,  a  compofé  : 

La  RoiJOMONTADE  ,  Tragédie ,  160$* 

La  Mo^t  DE  Roger ,  Tragédie,  1605* 

Ces  deux  Pièces  ont  été  imprimées  avec  lei 
autres  PoMes  du  même  Auteur,  ih-8^  160^. 
Paris ,  &  In^ii.  Troyes,  1619,  ////?.  du  Th. 
François ,  afinée  léoj. 

«  BAXTER ,  Adair  Forain  ,  Anglois  de  Na- 
»»  tion,  ctoît  d'une  taille  &  d'une  figure  très- jolie 
.^  fous  le  Mafque  &  en  habit  d'Arlequin ,  rolc 

Riy 
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w  qu'il  adopta  en  débutant  chez  Nîvelon  >  aflear 
«  bon  danfcur,  &  extrêmement  léger.  Travefti 
H  en  femme ,  il  copioit  parfaitement  Tinimitable 
»  Demoifelle  Prevoft ,  dans  fa  danfe  du  Caprin 
9»  ce  y  Se  cAlcàthiTenipete  (PAkyone.  En  17 1 2. 
9>  Baxter  paffa  dans  la  nouvelle  Troupe  de  la 
'>  Dame  Baron ,  dans  laquelle  il  joua  jufqu'à  la 
?>  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  iji6^  Il  courue 
iy  enfuite  les  Provinces  y  &  revint  à  Paris  au 
«  commencement  de  172 1.  conjointement  avec 
>'  Lalauze  ,  Maillard  &  fa  femme..  Il  obtint  le 
»>  privilège  de  TOpéra  Comique^ pour  la  Foire 
«  de  S.  Laurent  dé  la  même  année  172 1.  &  les 
«  fuivantes  :  mais  c/e  te  enrreprife  ne  répondit 
"  pas  aux  efpérances  des  Aflbciés.  On  révoqua 
»  le  privilège  qu'ils  avoient  paffé  avec  le  Direc* 
"  teur  de  TAcadémie  Royale  de  Mufique.  Bax- 
M  ter,  loin  de  chercher  à  fè  placer  dans  unenou*- 
w  vclk  Troupe ,  fe  retira  en  Province  dans  un 
w  Hermîtage,  où  il  eftmort  (en  1747,.)  avec  des 
«  fentimens  d'une  véritable  piété  ".  Mém.fur  Us 
Spetl.  d^  la  Foire ,  tf^me  I.  pag,  1 18.^  1 19. 

BAYARD ,  (  le  Chevalier  )  Comédie  héroï- 
que en  cinq  aâes  6c  en  vers ,  de  M^Autreau,  le 
Vendredi  23  Novembre  173  i.  fuivi  de  la  Corn- 
tejfe  d'Efcarbagnas ,  imprimée  &  avec  les  au- 
tres Ouvrages  de  TAutcur  ,  Paris  ,  Briaflbn. 
flîji.  du  Th.  Fît.  ^nnèe  173 1. 

B AZILES ,  (  les  deux  )  ou  Le  Roman  ,  Co* 
médié  Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  ades^ 
au  Théâtre  Italien ,  fiiivie  d'un  divertiffement, 
par.  M.  Frocope  Couteaux ,  &  Guyot  de  Mer" 
ville  y  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Meii; 
credi  22  Mai  1745.  in- 8°., Paris  3,  Prault  perç^ 
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-  Cette  Pîécc  avoit  été  compoféc  en  profe  par 
m.  Proçofc  Çow/e^^;»:,  il  la  communiqua  à  M^ 
Guyoi  de  'MirvilU ,  qui  la  mit  en  vers  libres  ^ 
en  y  faifant  quelques  çhangemens  dans  Tordre 
des  fcénes  &  dans  l'intrigue. 

«  Cette  Pièce  eft  terminée  par  un  des  ptus 
»>  ingénieux  dîverriflcment  qui  ait  été  donné  aa 
^y  Théâtre  Italien  ,  exécuté  au  mieux  &  généra- 
f>  lemcnt  applaudi ,  les  Sieurs  Kiccobom  6c  de 
*>  Nejfe  ont  compofé  les  pas  du  Ballet ,  &  le 
«  Sieur  Blaife ,  Bàflbn  &  Penfionnaire  des  Co» 
»  médiens  Italiens ,  a  compofé  les  Airs  danfans 
*»  &  chantans  du  divertiflemcnt  «.  Mercure  de 
'France  ,  Mai  1745^  fag,  10 Î7. 
'  BAZOCHE  (  la  )  rf«  Parnajje ,  Opéra  Co- 
pique  en  un  aâe ,  repréfcnté  le  Samedi  6  Sep- 
tembre 1738.  précédé  de  la  première  repréferu- 
tation  du  Neveu  fuppofé ,  &  fui vi  du  Ballet  Pan- 
tomime des  Rivaux  de  Vill^e^ 

La^Baz.cche  du  Farnajfe  n'eft  autre  chofe* 
que  les  Coupkts  en  procès ,  Opéra  Comique  de 
M,  Le  Sage  Se  éCOrneval ,  repréfe«té  en  1729* 
iitip.  tome  VIL  du  Théâtre  de  la  Foire ,  &  don- 
né depuis  fous  ce  noaveau  titre.  Voyez  CoupUtS' 
(  tes  )  enprocèr. 

'  BEAUBOUK ,  (  Pierre  Trochon  Sfeur  de  > 
Comédien  François ,  débuta  à  Paris  le  SamecU^ 
J7  Décembre  1691^  par  le  rôle  de  Nicoméde ,. 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Recti  le  Vcndiredl 
T7  Oftobre  16^1.  pour  cempUr  la  ptacé  que 
M.  Baron  laiflbir vacante ,  ce  qu*il  a  continué 
avec  la  fatisfadion  du  Public  >  jusqu'au  Diman- 
che î  Avril  1718".  qu'il  obtint  Ik  permiffion  de* 
&.  retirer  avec  la  penflon  de  1000  livres ,  dont  Hi 
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a  joiii  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  jeudi  27  fy 
Décembre  1725.  âgé  dé  foixanté  &  dix  ans.- 
Uift.  du  Th.  Franc,  année  1730. 

Beaubou»:,  (Louifc  Pitel,  femme  dé^ 
Pierre  Trochon  Sîc^ir  de  )  née  à  Paris ,  fille  des- 
Sieur  ic  Dame  de  Beauval ,  débuta  à  la  fin  de 
Tannée  1684.  recirée  du  Théâtre  k  Dimanche^ 
3<  Avril  17 1 8.  avec  la  p^nfion  ordinaii^  de  looa 
Kvres,  morte  au  mois  de  Juin  1740.  âgée  de' 
75  ans»  Madame  Beaubour  étoit  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Jacques  Bertrand ,  &  en  fecon^ 
dts  de  François  Deshayes  ,  lorfqu'clle  époufi 
le  Sieur  Beaubour.  £Ue  n'a  jamais  joué  que  des* 
Confidentes  tragiques,  Hifl,  dul'héatre  Franf^ 
année  1730. 

BE  AUBRUEIL ,  (  Jean  de  )  Avocat  au  Sîcgè 
Préfidial  de  Limoges ,  &  Auteur  de 

RécuLus,  Tragédie,  ij8i. 

Uijl.  du  Th..  Franc .^  année  1582. 

BEAUCHAMPS,  (N  ) célèbre  danfcur,  a? 
eu  l'honneur  de  montrer  à  danfer  au  feu  Roi 
Louis  XIV.  Il  éroit  auffi  le  compofiteur  des- 
Ballets  qui  furent  représentés  à  la  Cour..  Lorf- 
que  M.  Lully  eut  obtenu  le  privilège  d'une  Aca- 
démie Royale  de  Mufique»  Beauchamps  fe  chai^- 
gea  des  Ballets  de  fes  Opéra ,  ce  qu'il  continu^' 
jufqu'à  la  mort  de  Lully ,  arrivée  en  1 687.  alors 
îl  fe  retira  &  mourut  en  1^9/.  Voici  de  quelle 
façon  le  Sieur  Rameau ,  Maître  à  danfer  detf 
Pages  de  fa  Majeflé  Catholique ,  dans  la  Préface 
de  fou  Livre  întituJé  Le  Maître  à  Danfer ,  în- 
8^.  Pads^  RoUn  fils,  1 748;  parle  du  Sieur  Beau- 
champSr 

t<  Lully  qui  âh  Cz  prenuére  jeuneHc  s'éto^ 
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W  attaché  a  la  Cour  de  Louis  le  Grand ,  oublia 
9»  en  quelque  façon  fa  Patrie ,  &  fie  fi  bien  par 
>>  fes  travaux ,  que  la  France  triompha  fans  peine 
^>  &  pour  toujours  de  Tltalic ,  par  le  charme  de 
»  ces  mêmes  Spedacles  que  Rome  &  Venifc 
>»  avoîent  inventes.  Il  ne  fe  borna  point  à  leur 
9>  donner  tout  Tcclat  que  la  Mufique  pouvoit 
»  fournir  ;  comme  il  étoit  obligé  de  repréfentcr 
lï  des  Triomphes ,  des  Sacrifices  >  des  Enchan- 
»  temens  &  des  Fêtes  galantes ,  qui  éxigeoient 
93  des  airs  cara€lérifcs  par  la  danfe,  il  fit  choix 
»  de  tout  ce  que  la  France  avoit  de  plus  habile^ 
»  danfeurSr  Beauehamps ,  qui  étoit  pour  lors  à 
»  la  Cour  compofiteur  àcs  Ballets  du  Roi , 
»  comme  LuUy  rétoit  de  la  Mufique ,  fut  chôifi 
»  pour  compofer  les  danfes  de  l'Opéra.  Je  né 
»  puis  trop  donner  de  louanges  à  la  jufte  repu- 
»  tatîon  qu'il  s'efl  acquife.  Ses  premiers  cïTaî j 
»  furent  des  coups  de  Maître ,  &  il  partagea 
»  toujours  légitimement  les  fufFragcs  que  lé 
»  Muficien  s'attiroit  de  plus  en  plus,  irétoit 
«  fçavant  &  recherché  dans  fa  compofitibn ,  & 
»  il  avoit  btfoin  de  gens  habiles  pour  exécuter 
»  ce  qu'il  inventoit  :  heureufement  pour  luF 
»  qu'il  y  avoit  dans  Paris  &  à  la  Cour  les  dan- 
»  feurs  les  phis  habiles ,  &c  ».  Préface  du  Maî- 
tre à  danfér  ,  p.  1 1  (^  1 1. 

Beauchamps,  (  Pierre-François- Godard  de}^ 
Auteur  vivant. 

--    A  donné  au  Théâtre  Italien^ 

Le  Parvenu  ,  ou  Le  Mariage  rompit  ^ 
Congédie  Françoife  en  trois  ades  &  en  ptofe. 
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mdéc  de  quelques  fcéncs  envers ,  zvccde&JBtt^ 
verciiTemens ,  ij  Février  17^1,  . 

La  Soubrette  ,  Comédie  Françoife  en  pro^ 
fe  &  en  trois  aâes ,  avec  des  divertifTemens  ,14^ 
Novembre  1711. 

Arlequin  amoureux  par  enchante-^ 
MENT ,  Comédie  Françoife  en  grofe  &  en  trois 
QjEtcs  y  avea  des  divertiflemens  ,  ij  Janvier 

Le  Jaeoux  ,  Comédie  Françoife  6n  profe  Se 
en  trois  aâes,  précédée  d'un  Prologue.,  avec 
des  divertiflcmens ,  .i  f  Décembre  172  3 . 

Le  Portrait  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  aâc,  9  Janvier  1717. 

Les  effets  du  Dépit  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  ade ,  11  Avril  1727. 

Les.  Amans  reunis.  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  trois  aâes ,  .16  Novembre.!  727. 

Le  Bracelet.  »  .Comédie  Françoife  en  profe 
&  enun  aûe,  20.  Décembre  1727- 

La  Mère  Rivale,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  aâes,  51  Janvier  1729. 

La  Fausse  Inconstance  ,  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  ôc  en  trois  aâes,  14  Février' 
J7ÎI. 

BEAUÇHASTEAU  ,  (  Français,  Ghaftclet 
dit  )  Comédien  de  THôtel  de  Bourgogne ,  reçu 
en  1 6 5  5 .  pour  les  féconds  rôles  Tragiques ,  & 
Amoureux  comiques ,  mon  au  commencement 
de  Septembre  i66j.  ////?.  du  Th.  Fr.  année 

Beauchasteau ,  (Magdeléne  dû  Bouger,, 
femme  de  François-  Chaftclct  dît  )  Comédienne 
de  THotel  da  Bourgogne  %  où  eUc.  rempliffoit 


BE  is^ 

Xcs  rôles  de  Prînceffcs  dans  te  Tragique  ,  Se 
^'Amoureufes  Comiques.  Retirée  avant  1680.' 
lïiorte  à  VcEfaillës  le  Mercredi  6  Jaavier  1683^ 
////?.  du  Tfe.  Fir^. année  \66y. 

BEAULIEU  ,.  Comédien  François ,  mort 
avant  Tannée  1673^  Hifi^du  Th.  Franc,  annéà 
1634. 

BEAUMENARD ,  Adeur  de  TOpéra  Co- 
tnique  ,  après  avoir  exercé  diverfes  commif- 
iîons ,  s'engagea  dans  une  Troupe  de  Province^. 
&  joignit  au  talent  de  Comédien  celui  d'Au- 
teur de  Théâtre.  De  retour  à  Paris,  avec  fâ 
femme  &  fa^  fille ,  il  fit  débuter  cette  dernière 
Tur  celui  de  l'Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint 
Germain  1-743.  Cette  jeune  perfônnefiit  re- 
jçiie  avec  tant  d'applaudiffemens ,  que  le  Sieur 
Monet,  alors  Entrepreneur  de  ce  Speâ:acle~j[ 
en  confidération  des  talens  de  la  fille ,  fe  char- 
gea encore  du  père  &  de  la  mère  j  ilconfia^à 
•cette  dierniére  la  recette  d'une  des  portés  dû 
Théâtre  ,  &  prit  le  père  à  titre  d'Aéteur.  Pen- 
dant la  maladie  de  l'Efclufe^qui  jouoit  le  rôle 
de  Barbarin  ,  dans  la  pièce  intitulée  le  Siège 
de  Cythèr^e  r  le  Sieur  Beaumenard^  fct  oblige 
de  doubler  ce  rôle.,  mais  avec  fi  peu  de  fiiccès^ 
qu'on  n'ofa  plus  Fen  charger  d'aucun  autre. 
Cependant  par  la  raîfon  que  l'on  vient  de 
dire  ,  il  a  joiii  toujours  dç  fes  appointemens 
pendant  le  cours  de  fon  bail ,  qui  n'a  fini  qu'a.- 
vec  la  Foire  S.  Germain  1744,  Depuis  ce  ,tems~ 
îi  a  paffé  en  Vwwixice*^  Mémoire  du  tems. 

Beaumenard,  (Mlle)  fille  de  l'Adeur 

"précédent ,  débuta  comme  on  vient  de  dire-ert: 

1743,,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  »,qu'ellfc 
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a  quitté  à  la  clôture  de  la  Foire  S.  Gettâéît 
1744.  Depuis  ce  tems  elle  s'en  engagée  dan^ 
différentes  Troupes  de  Province.  Elle  a  débuté 
dans  celle  des  Comédiens  François  ordinaire$^ 
du  Koi  9  à  Verfailles  le  Mardi  i  r  Mars  1 749.. 
par  les  rôles  de  Finette  ,  de  la  Comédie  de^ 
Menechmes ,  &  de  Claudine  ^  du  Colin  Mail'* 
tard ,  &  à  Paris  Jc  Jeudi  17  Avril  fuivant ,  par 
Dorwe  dans  le  Tartuffe ,  &  Manon  du  Ga-^ 
tant  Jardinier  ,  reçue  au  mois  d'Odobre  de  la  . 
même  année.  Hift,  du  Th^  Fr,  année  1749* 

BEAUPRÉ,  (Mlle  )  Comédienne  de  la  Trou^ 
pe  de  THôtel  de  Bourgogne.  Hifl^  du  Th.  Fr^ 
année  1633, 

Beaupré  ,  (Marotte)  Voyez  Marotte. 

BEAUREGARD  Auteur,  acompofépour 
la  fcéne  Françoife 

Le  Docteur  Extkavagant  ,  Comcdîô 
en  cinq  aâes ,  repréfentée  en  1(784*  non  imp»» 
Ui/f.  du  Th.  Fr.  année  1684. 

BEAUSÉJOUR ,  Comédien  François  de  la 
Troupe  de  Mondory ,  au  Théâtre  du  Marais» 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1^34. 

BEAUSQLEIL  ,  Comédien  de  la  même 
Troupe  ,  &  contemporain  du  précédent.  Hifi^ 
du  Th.  Fr.  année  16  j^ 

BEAUTÉ  &  AMOUR  ,  Paftorale  de  du 
Souhait,  imprknée.  /■lift^duTh.rFranf.  année 
rj96. 

BeautI  (la  )perj€cutie^  Voyez  Orphife, 

BEAU  VAL ,  { Jean  Pîtel  Sieur  de)  Comé- 
dien François ,  courut  pendant  quelques  années 
avec  les  Troupes  de  Province ,  entra  en  1670»     ^    1 
îlans  celle  da  Palus  Royal  à  Paris  ,  pafla  à    "    ^ 


fMâtcI  de  Ôourgogtie  après  la  mott  <îe  M.  Mo- 
lière ,  au  mois  de  Févtiet  167 j.  fat  corifcrvc  à. 
la  réunion  des  Troupes  en  i6So..  II  fé  recira  dii 
Théâtre  le  8'  Mars  1704.  avec  la  penCon  de 
looo  livres ,  niort  le  Dimanche  29  Décembre 
1709^  Hifioirc  du  Théâtre  François  y  année; 
Ï708. 

Be AuvAt ,  (Jeanne  CMivîcr  Bourguignon  ^ 
femme  de  Jean  Picel  »  Sieur  de  )  Comédienne* 
Françoife  ,  née  en  HoUafnde ,  )oua  en  Province 
plufieurs  années  >  entra  dans  la  Troupe  du  Pa« 
lais  Royal  au  mois  de  Septembre  lèyo^Ôc  dans; 
celle  de  THôtel  de  Bourgogne  en  même  tems^ 
que  fon^  mari.  Cônfervée  à  la  réunion  des^ 
Troupes  au  mois  d^Août  1 68b.  rétirée  du  Théâ- 
tre le  8  Mars  1704-  avec  la  penfion  de  1000  li- 
vres y  morte  le  Lundi  20  Mars  172b.  âgée  d'cnr 
viron  73  ans^r  Madémoifellë  Beauval  a  rempli, 
avec  l'approbation  générale  les  foies  de  Reines^ 
Se  ceux  de  Soubrettes,  Hi/f,  du  Th.  Fr.^  année 

BEDOYÉUE,  (N .  r  r .  Huehet  dé  la  )  Au- 
teur vivant. 

A  donné  au  Theatre^^ 

L'Ii5rDôi.Eî^tÊ  ,  CàîAêdié  Ft^iîçbîfe  en  ver» 
libres  &  en  trois  aftéS ,  16  Fcvrfcr  1 745  ^ 

BEHOURT ,(  JeaA  )  Régcîit  dû  Collège  dcS' 
Bons  Enfans  de  Rouen  ^  e'ft  Auteur  des  pièces 
fuivantes^ 

PoLYxiKE ,  Tragî-Cdtftédîé ,  tf^j^ 

HYPSicRATis  y  bu  La  MagnanimiteV 
Tragédie,  IJ97-    ' 

ÊsAix^  ou  Ls  CHAss£yR>Tragé'die^  ^59^ 


Hifioin  du  Jhiatre  François  y  année  \f^ffi 

BÉJAKT,  (N.  .r .  )  Comédien  François  de 
la  Troupe  dû  Palais  Royal ,  &  frère  des  deux 
Demoifclles  Bëjartdont  on  va  parler,  quitta  le 
Théâtre  en  1^70.  ai^cc  une  penfion  de  1000 
livres ,  dont  il  a  joiîi  jufqu'au  29  Septembre 
Ï678.  qu*il  eft  mort.  II  jbuoit  les  roleï  de  pères  , 
&  les  féconds  valets  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
Ï67J. 

Be JART ,  (  N . .  • .  J  Comcdrenne  Françoife:,' 
jôuâ  quelques  années  en  Province  ^  &  entra 
énfiiite  dans  la;  Troupe  du  Palaiis  Royal,  où  elle 
rempliflbit  les  rôles  de  Soubrettes,  morte  le 
Mercredi  17  Février  \G'ju  Mlle  Béjart  étoic 
mère  de  Madèmoifelle  Molière.  Hifi.  du  Th^ 
Franc,  année  1673. 

Be  JART ,  (  Geneviève  )  femme^dc  Jean  Bap-. 
tîfte  Aubcy.  Voyez  Aubry. 

BEL,  (le) Taille  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique ,  a  chanté  dans  les  Chœurs  depuis  le 
mois  de  Janvier  1703.  jufqu'àla  fin  de  Vannée 
17 1 9.  pendant  ce  tems ,  il  a.quelqaefois  rempli 
de  petits  rôles ,  comme  celui  de  la  Terre ,  à  la* 
reprife  de  Phaëton  en  1710^  V Hymen  dkns 
Cadmus  en  17 1 1 .  êct. 

BELCX)URT,(N..Colfon  de)  Comédien 
François  de  la  Troupe  dii  Roi ,  a  débuté  le  Lun»- 
di  II  Décembre  1750.  par  le  rôle  à! Achille 
dans  la  Tragédie  àlphigéniey  reçu  en  i7ji» 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  17J0. 

BELIN  >.  (  N. . . . .)  de.  MarfeilFe  ,  Pocte 
Dramatique  François ,  a'  compofé 
*^    La  Mort  d'Othon  ,  Tragédie,  1655.00» 
TOprimée^ 
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,  VoNONis ,  Tragédie  ,1701.  non  Imprimée, 

Mustapha  &  Z^angir,  Tragédie,  170J» 
'//{/?.  du  Th,  Franc,  année  lyoj. 

BÈLINDE,  (4a  )  Tragi-Comédie,  où  parmi 
le  mélange  agréable  de  diverfes-  variétés  ydeuK 
Princefles  arrivent  au  comble  de  leurs  défirs , 
par  le  Sieur  de  Rantpale  >  1 6^0,  imprimée  la 
même  année  in-8^*  Lyon,  Drobet.  Hifi.  du  Ih^ 
Franc,  année  1630. 

BELLAY  AINE  >  (  N . .  0  Auteur  Forain ,  a 
compofé. 

Sancho  Paksa  ,  pièce  en  trois  a<Ses ,  noa 
imprimée ,  à  la  Foire  Saint  Germain ,  170^,  & 
plufieures  autres  dont  on  ignore  les  titres, 

BELLE  (  la  )  orgueilleuse  ,  ou  TEnfant 
Gatb  ,  Comédie  en  un  aéle  &  en  vers  de  M. 
^éricault  Destouches  ,  împ,^  dans  k  Recueiî 
des  Œuvres  de  TAuteur,  Paris,  Prault  père ,  & 
repréfCntée  le  Jeudi  17  Août  1 741.  précédée  de 
Silvïe ,  Tragédie  Bourgeoife ,  &  du  Bal  de  Pajp^ 
ou  £?/  Maf^ues..  Hift^  du  Th.^Fr,  année  1^74  ir 

BELLEAU ,  (  Reml  )  Poète  François ,  né  i 
Nogent  le  Rotrou ,.  au  commencement  de  Tan* 
née  ijiS,  fut  précepteur  de  Charles  de  Lor- 
X*aine,  Duc  d'Eîbeuf,  &  mourift  à  Paris  le  6 
Mars  1577.  âgé  de  cinquante  ans^  Il  a  compofé, 

La  Reconnue,  Comédie  en  cinq  aftes  &  en- 
vers, 15 ^3^  Paris,  in- 12.  Mamert  PatifToUj^- 
i  j^$.  Hift.,duTh.Fr,  année ^  1^6}. 

BELLEFLEUR ,  Comédien  François ,  de  l^ 
Troupe  de  Mondory ,  au  Théâtre  du  Marais,^ 
/lifi.  du  Th.  Franc,  année.  1634. 
'    BELLEGARDE ,  (  Jean  TEvefque  Sieur  de  \ 
Entrepreneur  d'un  Speftacle  Forain  y  acquit  ^ 


conjointement  avec  le  Sieur  î)efguerfms  ton 
affociéi  parade  du 22  Oékobre  lyô^.delaDa»- 
me  veuve  Maurice ,  les  Baux  qu'elle  avoit  de 
diverfes  Places  &  Maifons ,  &  les  Bâtimens^ 
qu'elle  y  avoit  fait  conftruirc  ,  avec  toutes  les* 
machines ,  décorations  &  autres  uflenfiles ,  &c 
par  ce  même  ade»  ladite  Dame  Maurice  renon* 
ta ,  tant  pour  elk  que  pour  Tes  filles ,  à  tenir ,  ni 
a  faire  tenir  fous  aucun  nom ,  direétement ,  ni 
indiredement  y  aucuns  Jeux  de  danfe  de  Corde> 
de  Farce,  ou  autre,  de  quelque  nature  que  ck 
lut.  En  conféquence  de  cette  acquifition ,  les 
Sieurs  de  Bellegarde  &  Defguerrois,  ouvrirent 
leur  Spedacle  le  3  Février  17 10.  tout  contribuai 
à  leur  rcufiite ,  outre  la  dépenfe  qu'ils  avoienc 
faite  pour  orner  la  Salle ,  la  force  du  Jeu  des  Ao^ 
teurs ,  &  la  liberté  que  Dominique  le  principal 
d'entr'eux  avoit  de  parler  &  de  chanter ,  liber- 
té qu'il  s'étoït  acquife  par  fon  nom  &  par  ks  ta:- 
lens ,  &  qu'il  coîiferva  dans  les  tems  où  tous 
les  autres  Adeurs  jouoieiit  à  la  muette ,  &  avec 
dés  écritcaux  ^  tout  cela,  dis- je ,  iembloît  favori- 
fer  l'cntreprife ,  &  il  y  avoit  lieu  de  croire  qu'ils 
laconrinueroient  longtems  ,  mais  ils  n'en  profi- 
tèrent que  pendant  le  cours  des  Foires  Saint 
Germain  &  Saint  Laurent  1 7 1 1 .  &  dès  la  fin  de 
Cette  dernière ,  ils  cédèrent  leurs  droits ,  ma- 
chines ,  décorations  »  &c.  aux  Sieurs  Gautier  de 
Saint  Edme ,  &  à  la  Dame  fon  époufe.  Voyci 
les  MemoiriS  ftir  Us  Spe^acUs  de  la  Foire  ^ 
tome  ir 

BELLE-MERE,  (îa)  Colnédîeeti  cinq  adcS^ 
ic  en  vers  ,  de  M.  Brueys ,  retouchée  par  M,. 
Dan^ourt  y&cv)fçtiiàsiit  le  Samedi  14  Avril 
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t7i|.  ttôn^îœprîméc.  Hifi.duTh.Fr.  année 

1725. 

Belle-Mere  (l^) fiippofée , (en  Italien  X<t 

J&?/^  Matrigna  )  Canevas  en  trois  adcs,  ancien 

&  fans  origine,  reprcfenté  le  Jeudi  30  Juillet 

1716,   remis  au  Théâtre  le  Jeudi  50  Juii> 

1740-  •  .. 

«  Flamînîa ,  fille  du  Dodlehr ,  aime  paffionnér 

»>  ment  Lélio ,  &  celui  ei  n'a  d'autre  paffion  que 

»  le  jeu.  Elle  a  tenté  toutes  fortes  de  moyens 

»>  pour  le  rendre  fenfible ,  fans  avoir  pu  en  venir 

«  à  bout  -,  elle  s'avife  d'une  rnfe ,  &  feint  de 

>/  vouloir  époufer  Pantalon  >  qui  cft  veuf  Se 

«  père  de  Lélio  :  elle  fait  fl  bien  auprès  de  Paur 

«  talon  ,  qu'elle  fe  rend  maîtreffe  de  fon  efr 

»>  prît  &  de  toute  fa  maifon  ,  accable  de  mau-^ 

>>  vais  traîtcmens  Lélio  fon  fils,  &  prête  à devc- 

»  nir  fa  belle-merc,  le  fait  chafler  de  la  maifon? 

«  de  fon  père.  Pantalon  eft  au  comble  de  fa; 

«  joie ,  de  voir  que  Flaminia  eft  toute  diipofée 

«  à  répoufer  :  il  va  la  demander  au  Doâeur 

»  fon  pcre ,  qui  la  lui  accorde  fiir  le  champr 

»  On  travaille  déjà  aux  préparatifs  de  la  noce 

»chez  Pantalon  ,  où  Plaminia  eft  regardée* 

»  comme  la  Maîtreffe  ;  cependant  quelque  in- 

f>  fenfible  qu'ait  été  Lélio  pour  Flaminia  ,  if 

»  ne  lalffe  pas  d'être  fort  jaloux  de  voir  qu'elle 

9>  va  époufer  fon  père.  Lélio  a  recours  à  Scapiji 

»>  fon  valet  •  &  le  prie  d'inventer  quelque  four- 

»  berie  pour  rompre  ce  mariage ,  &  pour  épou- 

»>fer  lui-même  Flaminia  ,  pour  laquelle  il  fe 

»  fent  déjà  attendri,  Scapin ,  (  après  avoir  uit 

»•  peu  rêvé ,  )  quitte  fon  Maître  ,  &c  l'affurer 

^  qu'il  va  le  fervir  comme  il  faut-  B  va  fe 


I 
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'  ^  dcguîfcr  ett  Caurriér ,  &  revient  chez  Pamsi* 
^»  Ion ,  lui  remettre  une  lettre  de  IsC  part*  d*uif 
9*  de  Tes  amis  de  Milaq  >  par  laquelle  il  lui 
3^*  mande  que  fa  femme  (  de  lui  )  Pantalon ,  qu'on 
«  avoit  crû  morte ,  comme  il  le  lui  avoit  dëja' 
ï^'mandc  quelques  jours  auparïcivânt ,  étoit  reve- 
»  nue  en  fantc  ;  qu'il  crôy oit  qtk'il  (feroit  fort  aife 

,  V  d'apprendre  cette  nouvelle ,  &ç.  P^ntaldn  qui 
»  avoit  compté  fur  Ja  mort  de  fa  femme ,  efl: 
^'  bien  étonné  d'apprendre  qu'elle  eft  encore  en 
»  vie ,  &  encore  plus  embarraffc  d'annoncer 
»>  cette  nouvelle  à  Flaminia..  Lélio  inftruit  de  la 
»>  fourberie  par  Scapin,  arrive  prefqacen  mcmc 
*>  rems  que  la  lettre  >  &  vrpit  fe  réjouir  avec 
w  fon  père ,  de  ce  que  fa  mete  n'eft  pais  morte, 
»  Pantalon  propofe  à  fon  fiïs  d'époufer  f  lami- 
»  nia  ,  pour  dégager  du  moins  la  parole  qu'il 
^  lui  a  donnée ,  d'autant  pïus  que  les  prépara- 
»^  tift  font  déjà  faits  j  mais  j'appréhende  ,  dft: 
*>  Patualon^  que  Flaminia  n'y  veuille  pai  con- 
^  femir.  Enfin  Pantalon  le  propofe  lui-même  ï 
^  Flaminia,  en  préfence  dé  Lélio  \  ils  font  un 
»>  peu  les  difficiles ,  &  fur-roùt  Flaiminia ,  qui 
»  déclare  enfin  à  Lélio ,  dans  un  à  parte  ,  que 
a»  tout  ce  qu'elle  a  fait  de  défobligeant  pour  lui ,. 
yy  n'étoit  que  pour  le  rendre  fenfible  à  fon 
»  amour ,  à  quoi  elle  étoit  heurcufemcnt  par- 
*>  venrc.  Le  mariage  s'achève  au  grand  conten- 
3>  temcnt  de  tout  le  monde ,  excepté  de  Panta- 
»  Ion ,  qur  découvre  que  la  lettre  écrite  de  Mi- 
»  lan ,  n'étoit  qu'une  fourberie  de  Scapin ,  &  qucî 
»  fa  femme  n'étoit  pas  moins  morte ,  &c  ».  Ex- 
trait manufcrit.  A  4a  reprife  de  cette  pièce  ert 
Ï740,  l'Auecur  du  Meratre  de  France  donnât 

*  ■ 
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W  Qctrmt  à  peu  près  pareil  à  <;eluî  ci.  Vojiez. 

\çct  Extrait ,  Mercure  zie  France  ,  mois  dejiiiit 
•1740.  //.  voLp,  1:^417-1429.  &  quelques  fcéncs 
dialoguées  dans  rHitloire  de  l'ancien  Théâtre 

"Italien. 

BELLEMORE  •  CoRiédien  François,. tno.rt 
ttvant  rannéjC  1673.  ////?.  du  Th.  Franc,  anp/fi 

1654- 
BELLE-OMBRE ,  Comédien  François  de  la 

Troupe  de  Mondory  ,  Théâtre  du  Marais^ 

Uijf.  du  Théâtre  Franf  ois  y  année  i<>}4. 

BÈLLEROPHON,  Tragédie  de  M.  ^^f. 

nault  y  rcpréfemée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 

•Beurgognc^en  i<$7q.  Paris ,  De  Luynes,  in-i;p, 

Ï671.  Se  dans  le  Recueil  xïes  Œuvres  de  TÀu- 

j:eur.  Hi/f.  du  Th.  Franf.  année  1^70. 

Bellerophon  ,  Tragédip  lyrique  en  .cinq 

a6les ,  avec  un  Prologue ,  de  Meflîeurs  Corneille 

de  Lifle  &  Fontenelle ,  Mcrfique  de  M.  Ltdly  , 

repréféntée  pour  la  première  fois  .à  Paris  le 

Mardi  .3 1  Janvier  i  Cj^.-'m  4°.  B;illard  ,   & 

Tome  II.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  à  pâfTé  pendant  plus  de  fo;- 

xante  années  pour  l'ouvrage  de  M.  Corneille  de 

fjijle ,  elle  a  même  été  imprimée  fous  ce  nom , 

tant  dans  les  différentes  éditions  des  reprifes,' 

que  dans  le  Recueil  général  des  Opéra  :  ce  n'eft 

qu'en  1741.  que  M.  dçFomertelleB.youli\  recla- 

*  mer  Ces  diroixs,^  il  s'en  jeft  déclaré  l'Auteur 

par  une  kttce  inférée  dans  ie  Journal  des  Sça« 

ll^ns  de  la  mcme  année. 

^hate ,  Roi  de  LjfU,    Le  Skur  fleaimuvicJk 
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■^  SthénohoU  ,  Veuve  de 

Pr4ttus,RMtrArgM,  Mlle  Saint  Chriftophlé] 
Philonçé  ,  filU  de  Jo^auMlle  Aubry^ 
Bellerophon,  Le  Sieur  Clediere. 

Amijbdar,  Le  Sieur  Nouveau* 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Bellerophon  ^ 
à  S.  Germain  en  Laye  y  devant  fà  Majeflé ,  à 
l'entrée  de  Madame  la  Dauphine ,  le  Jeudi  z 
Janvier  1680*  2^  édition  in-4*^.  Ballard. 

Acr zvwis  DU  P M.0 1.  ac  u £• 

Apollon.  Le  Sieur  Gaye,  ^ 

SdccJats,  Le  Sieur  Le  Roy. 

Paru  -         Le  Sieur  Arnoul. 

B  ALtKT, 

Bergen  &  Bitgéres,        Leftan^  C.  Bouteville  î 

Pécourt ,  Leftang  L,  Magn|^ 

yiCTEVRS   JDZ    LÀ  TrACS'dJS, 

t 

Pdlas»  Jyflle  La  Prée. 

JobaUi  Le  Sieur  Gaye« 

Sthenohoie,  MUe  Saint  CbriftophI<} 

Thilonoé.  Mlle  Ferdinand  C, 

Bellerophon.  Le  Sieur  Cledieret 

'  Amlfodar,  Le  Sieur  Morel. 

Arme,  Confidente  de 

Sthénoboio»  Mlle  Bony. 

La  Pythie.  Le  Sieur  Le  Roy<! 

AcT^u Rs  PU  Ballet, 

Ml  c  T  s  I*    Un  Solyme,  Le  Sieur  Pécourt* 

Ama\pnes.  Les  Sieurs  Noblet  > 

Favier  Q,  Boutteville  &  Du  Mirail. 
AcTB  n»  5oràers%  Le  Sieur  Beauchampy^^.' 

Les  Sieurs  Favier  L.  Pécoirt  » 
Leftang  C .  &  Germain • 
Sorcières.  Les  Sieurs  Magny»     , 

Faure  f  Noblet  &  Boyttevillei; 
^  c  T  E  m.  Saajficflteurs»  Les  Sieurs  Favier  L.  &  Ci 

Mjigny ,  Koblet ,  Leilang  L.  Jouberl  i 
Germain  &i)u  Mimil. 
^  c  T  X  V,    Seigneurs  Lyàens,  Le  Sieur  Leftang  C. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Magny ,  Joubert  %. 
Leftang  L.  Pécourt  »  BouteviUe  ^ 
Germain  &  Du  MiidiU 
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IIP  REPRiSf  de  la  Tragédie  de  Bellerophon , 
à -Paris  le  Jeudi  10  Décembre  170J.  3  ^édition 
in-4^  Ballard. 

A  C  TMITR'S    J>V    PtLOLBCVE. 

jipoUon,  Lé  Sieur  Thëvenard; 

Bacchus»  tfi  Sieur  Defvoyes» 

JPan,  l.e  Sieur  Hardouin. 

Un  Berger^  Le  Sieur  Jioutelou, 

B  Al    L  ETj, 

Bacchantes,  Miles  Ptevoft  Bl  Gc^ot« 

'AcnuAs    DM  id  Trage^dia, 

Pallas.  ^llc  Jouhert, 

Johau.  te  Sieur  HardouîiU 

Sthénoboée*  Mlle  Defmatins. 

Philonoé.  ^île  Journée, 

BelUrophon4  Le  Sieur  Cochercaiu* 

AnùfoéUr,  Le  Sieur  ThévenardU 

-^rpt.  MllePouflîn, 

Itx  PythU,  Le  Sieur  Chopclec 

ACTEVMS  ov  Baheta 

îâ  c  T  E  î.    Amaiona,  Mlles  DangevîUe  i 

BaiTecourt^  Saligny  &  le  Comte^ 

J^  c  T  £  II.   Un  Mapden,  Le  Sieur  Blondy. 

A  c  ï  E  III.  Prêtreffes.  Mlles  Dangeville  , 

Prevoft  ,  Guyot ,  Bctt 

Acte  IV.  Payfinnis»  ^  MJles  Guyot ,  Carré  fip 

'  -  Mangor. 

i^  c  T  E  V.  Un^Ljdat^  Le^ieur^alojtu 

IV*  Reprise  de  TÔpcra  de  Bellercphon ,  le 
Mardi  11  Janvier  lyiS.  4*  édition  in -4**» 
Paris  y  Ribou. 

Ac  T  EUMS  DV     PaOLOOVE, 

Apollon.  Le  Sieur  Le  Mil», 

JSacchus»  Le  Sieur  Bufeau. 

Pan.  Le  Sieur  Vun  fils. 

Un  Berger,  Le  Skur  Murayrca 

B  AIL  et;,  n 

JBacchcuUcs.  Mlles  Guyat ,  Haratt  , 

^  JR^uncl  &  U  Roi  C/ 


/" 
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ACTtVKS 

Pallas. 

Mate. 

Sthénohocc, 

Ptùlonoc 

BelUrophon» 

Anùfodar* 

La  Pythie, 

'AÇTEUKS 
Acte  êl*    Ama\ones» 

Acte  II.  MaptUns, 

Acte  III. Frctreffg, 

Acte  IV.  . 

Acte  V.  Zyâefu, 


BE 

DE   LA   Tracé*  PI  g; 

MlleMilon. 

Le  Sieur  HardouîtW 

Mlle  Journet, 

Mlle  PoulTin. 

Le  Sieur  Cochcreaif; 

Le:$ieur  Thevenardj, 

Le  Sievr  Murayre» 

P  fr     B  A  L  L  M  T, 

Mlles  La  Ferrîére , 
Haran  ,  Le  Maire  ,  &c. 

Les  Sieurs  Dumoulin  , 
Pécourt,  Marcel  &  Duval. 
Mlk  Prevoft  ou  La 

Fcrriérc. 
le  Sieur  D.  Dumoulia 
&  Mlle  Prevoft. 


JLes  Siçurs  D.  Dumoulin» 
-filondy-&  Marcel. 

V*  Reprise  de  Sellerophon  ,  le  Mardi  4 

Avril  1718.  5^  édition  in-^,  Paris  ,  Ballard. 

AcTMURs  pv  Prologue. 

Apollon.  Le  Sieur  Dun. 

Bacehus,  Lc  Sieur  ÇuviîlicW 

Pan,  Le  Sieur  Chaire. 

Un  Bergfr,  Le  Sieur  GTen<c» 

Ballet. 

Suite  de  Bacchus.  Les  Sieurs  Dangevîlîe» 

P.  Dumoulin.  MUçs  Jibert  &  Du  Ro.cber» 

A.cTMURS   PE  XA   Trace* PIE, 

Pallas, 


Mate, 
Stkénohoie, 
,PhUonoée, 
Belleropkon» 
Ami/bdar, 
Xtf  Pythie, 

Acteurs 

Acte  ï.     UnSolyme, 
acte  il  Magiàen. 
Acte  III.  UnePretreJfe, 


PU 


Mlle  Antier  C. 
Le  Sieur  Dun, 
Mlle  Antier, 
Mlle  Péliffier. 
Le  Sieur  Triboa. 
Le  Sieur  ChafTé. 
Le  Sieur  Grenec* 

Ballet, 

^çSiçurJLaval, 

Le  Sieur  Maltaire  C 

MUe  Prevoft* 

Acte 
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jjk'e  TU  IV.  Péyfans  Et  Fayfatmes,    Mlle  Câxxiargo  , 

^  Le  Sieur  D».Dumoulin  &  Mlle  Sall6 
AcTji  V.  UnLycîett»  '  Le  Sieur  Dumoulin. 

•  r  • 

.   •      . .  .  . .    j  ■ 

Au  mois  de  Septembre  fuivant ,  le  Sieur  Du» 
fils  fut  charge  du  rôle  à'Amifodar ,  &  Mlle 
Ercmans  de  celui  de  Sthénoboée.  Cette  Tragédie 
a  été  parodiée  au  Théâtre  Italien ,  par  Meffieurs 
Dominique  &  Rtmiagnefiy  fous  le  tïtxt  àiArU^ 
quin  Rellérophon^lc  Vendredi  7  Mai  1728. 

BELLERQSE,<  Pierre  le  Meffier,  dit)  Co- 
médien de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  &  Chef  de 
cetteTroupe,étoit  un  des  plus  excellents  Aâeurs 
de  fon  tems ,  &  celui  qui  a  joué  d'original  le« 
ptemiers  rôles  de  la  plus  grande  partie  des  piè- 
ces de  M.  Corneille*  Il  étoit  auffi  l'Orateur  de 
fa  Troupe.  Il  quitta  le  Théâtre  longtcms  avant 
fa  mort ,  qui  arriva  vers  le  milieu  du  mois  de 
Janvier  1670.  Hifi.  duTh,  Fr,  année  16}  5. 

BELLEROSE ,  (  N . . .  femme  de  Pierre  le 
Meffier ,  dit  )  Comédienne  dfe  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  retirée  en  même  tems  que  fon  mari ,  vî- 
voir  encore  en  i  (Î74.  Penfionnaire  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  morte  avant  1680.  Hift.  du  Th. 
Fr*  année  163}.    . 

BELLETOUR ,  Comédien  François ,  débutai 
le  Vendredi  20  Janvier  1708.  par  le  rôle  à'Au^ 
gufie  y  dans  la  Tragédie  de  Gnna.  Il  n'a  point  été 
reçu.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

BELLE  VILLE ,  (  Henri  le  Grand ,  dit  )  c'eft 
le  nom  que  ce  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne avoir  adopté  pour  le  haut  Comique  >  6c 
celui  de  Turlupin ,  fous  lequel  il  eft  plus  connu  , 
pour  la  farce  j  mort  vers  l'an  1634.  Hift.  du 
Th.Fr.  année  1616. 

Tome  h  S 
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BELLIARD ,  (  Guillaume  )  harîf  de  Bloît , 
Secrétaire  de  Marguerite  de  Valois  ^  cpoufç  de 
Henri  Roi  de  Navarre ,  ôc  enfuite  de  France  , 
a  compofé , 

Les  Délicieuses  Amours  de  Marc  An- 
toine ET  DE  Cléopatre  y  in-4®.  Parls ,  Gaul* 
tier,  1578. 
--Uiff.  du  Th.  Fn,  arinée  i  J78. 

BELLISSAIRE ,  Tragi-Comédie  de  M.  Des-- 
Romaines  ,  reprcfcntée  en  1641.  imp.  la  même 
*annce  in  4°.  Paris ,  Quinet.  Hijf.  du  Th.  Fr^ 
année  1641. 

Belliss  AIRE,  Tragédie  de  M.  Rotrou,  repré- 
fentée  en  1643,  în-4*^.  Paris ,  Quinet ,  1644. 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1645. 

Belliss  aire  ,  Tragi- Comédie  de  M,  de  ta 
Calprenede ,  repréfentéc  au  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  ^ourgogne ,  au  commencement  de  Juillet 
1659.  non  imprimée,  /fi/?,  du  ïî?,  Fr.  année 

BELLONE  ,  )  Etienne  )  Tourangeau  ,  eft 
Auteur  des  Amours  de  Dalcméon  et  de 
Flore,  Tragédie  1600.  imp.  la  même  année 
în  12.  &  Rouen,  du  Petit  Val,  1621.  avec 
quelques  Poè'lîcs  du  même.  //i^.  du  Th.  Fr. 
année  1600. 

BELLONl  3  un  des  plus  excellents  Pierrots 
qui  aient  paru  à  Parîs,nâquit  dans  Tlfle  deZante 
en  Grécç  ,  &  fut  amené  à  Paris  par  le  Prince 
Philippe  de  Soiffons  ,  qui  ,  après  Tavoif  fait 
în/lruirc  dans  la  Religion  Catholique ,  le  mit 
au  nombre  de  fes  Valets  de  pied ,  &  lui  paya 
des  Maîtres  pour  lui  montrer  la  Mufique ,  Se 
à  jouer  de  U  Guittare.  Dans  ce  tems-là  une 
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Troupe  Bourgeoîfe  fut  admife  dans  l*Hôtd  de 
Soiffons  ,  pour  y  rcpréfcntcr  des  Comédies. 
^Fonteuily  qui  a  été  depuis  reçu  dans  la  Troupe 
<Jes  Comédiens  François ,  étoit  de  cette  fociété  , 
ainfi  que  le  jeune  Dominique ,  fils  du  célèbre 
Dominique  »  de  Fanciennc  Troupe  Italienne* 
Franc afi'ani ,  autre  Adeur ,  &  Drouin  le  boflii^ 
qui  devint  dans  la  fuite  un  excellent  Gille  y  &c. 
Belloni  qui  voyoit  ce  fpe<9:acle,y  prit  goût,  &  fc 
mit  de  la  partie ,  qui  dura  cinq  ou  fîx  mois  pen- 
dant lefquels  Belloni  fît  connoiflance  des  anciens 
Acteurs  Italiens  ,  mais  plus  intimement  avec 
Cadet  le  pcre ,  décorateur  de  la  Troupe.  Ce  der- 
nier ,  après  que  le  Roi  eut  renvoyé  les  Comé- 
diens Italiens ,  propofa  à  Belloni  d*entrer  dans 
celle  qu'il  venoit  de  compofer  pour  aller  en 
campagne.  Belloni  accepta  les  offres  de  Cadet 
le  perc ,  chargé  des  emplois  de  Trivelin  &  de 
Scaramouche.  Le  début  de  la  bande  comique  fc 
fît  à  S.  Denis ,  à  deux  lieues  de  Paris  \  enfuite  fe 
promenant  de  ville  en  ville ,  elle  arriva  à  An- 
gers ,  où  Belloni  ayant  fait  connoiffance  avec  la 
fille  d  une  Fayencîére ,  il  Tépoufa.  S'étant  brouil- 
lé avec  Cadet  le  père ,  il  le  quitta  ,  &  fulvi  defa 
femme,  il  fur  joindre  Pafcariel^  qui  étpit  avec 
ia  Troupe  à  Touloufe.  Cétoit  le  fameux  Méi^ 
ganoxy  de  la  ville  de  Graffe  en  Provence,  (  qui 
n'a  jamais  paru  à  Paris,  )  qui  avoir  procuré  cette 
place  à  Belloni»  Ce  dernier  frappé  du  talent  4c 
-Maganox  dans  le  rôle  de  Pierrot ,  chercha  à 
Timiter ,  &  devînt  en  peu  de  tems ,  aide  de  &s 
'leçons,  capable  dé  le  doubler.  Belloni  ^étapt 
pris  de  querelle  avec  Pafcariel ,  il  revint  à  Pàrii , 
'  Se  6ntra4'abord  chez  Selles  >  qui  le^  garda  desx 
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Foires  (  1704.)  à  la  fin  dcfqucllcs  îl  paffa  chez 
la  veuve  Maurice  ,  enfuire  chez  le  Sieur  de 
S.  Edme ,  &  enfin  chez  la  Dame  veuve  Baron  , 
qui  avoit  dans  fa  Troupe  Dominique  Se  Def^ 
granges.  Belloni  applaudi  de  tout  le  public  , 
voulut  encore  augmenter  fa  réputation ,  en  fc 
mettant  au  nombre  des  Limonadiers.  Pour  cet 
effet ,  ayant  loué  un  privilège ,  il  s'inftalla  rue 
des  Petits  Champs ,  vis-à-vis  le  petit  paffage  du 
Cloître  S.  Honoré ,  dans  une  boutique  avec  un 
plafond  au-deffus  de  la  porte ,  qui  repréfentoîc 
des  Aâeurs  Italiens ,  où  fa  figure  ne  fut  pas 
oubliée ,  &  pour  devife ,  Au  Cajfé  Comique.  Ce 
titre,  &  le  nom  de  Belloni  donnèrent  une  gran- 
de vogue  à  cette  Boutique ,  mais  un  bout  de 
chandelle  détruifit  en  un  moment  toute  fa  gloU 
re.  Un  matin  que  TAffemblée  étoit  nombreufe , 
un  particulier  appcrçût  dans  la  taffe  où  Ton  vc- 
noit  de  lui  verfer  du  caffé ,  quelque  chofe  qu'il 
examina  avec  foin ,  &  qu'il  reconnut  être  un 
bout  de  chandelle ,  j*abrége  la  fuite  de  cette  fcé- 
ne ,  qui  fut  très-mortifiante  pour  1* Adeur  Limo- 
nadier. Chacun  lui  peignit  fon  dégoût  >  &  tous 
unanimement  lui  promirent  de  ne  jamais  remet- 
tre le  pied  dans  fon  Caffé.  On  lui  tint  parole , 
&  dès  ce  même  jour  ,  fa  boutique  fiit  aufli  dé- 
ferre qu'elle  avoit  été  fréquentée.  D'un  autre 
côté ,  la  Communauté  des  Limonadiers  l'obli- 
gea de  fupprimer  fon  tableau  s  de  ibrte  que  Bd- 
loni  las  de  faire  beaucoup  de  dépenfe  fans  au- 
cune reciette ,  quitta  cette  boutique ,  poui  en 
prendre  une  autre ,  rue  Aubry  le-Bouchcr ,  au 
,  coiri  de  celle  de  Quincampoix ,  où  il  mît  pour 
cnfeîgnc  fon  portrait  habillé  en  Piewgt,.  Ce 


V 


B  E  415 

CafFé  refia  auili  abandonné  que  le  précèdent , 
&  ne  fervit  que  de  Bureau  d'adreffe  aux  particu- 
liers qui  négocioient  alors  dans  la  rue  Quin- 
campoix  les  aâions  de  la  Compagnie  des  Indes. 
En  172 1.  Belloni  accablé  d'infirmités,  (il  avoit 
quitté  le  Théâtre  en  17 18.)  mourut  dans  fa 
maîfon ,  &  fut  enterré  à  S.  Joffe  fa  Paroiffe.  Sa 
veuve,  nantie  des  meilleurs  effets  du  défunt, 
abandonna  la  boutique  &  les  payemens  des 
loyers  au  frère  de  Belloni,  qui  arriva  à  Paris 
pour  recueillir  fa  fucceifion ,  &  qui  en  repartit 
au  plus  vite  a  l'affaut  des  Créanciers ,  &  du  peu 
de  recette  qu'il  y  trouva,  La  veuve  de  Belloni , 
en  femme  qui  fçavoit  les  ufages ,  ne  fe  remaria 
qu'au  bout  de  Tan  &  jour  du  décès  de  (on  mari. 
Elle  mourut  cinq  ou  fix  années  après.  Mémoires 
fut  les  SpeElacles de  la  Foire ,  tome  /.  p.  3  5-3  8, 

On  peut  ajouter  une  avanture  de  Belloni  qui 
eft  rapportée  dans  les  Bigarrures  CaUtines ,  &c 
que  voici. 

«  Cet  excellent  Pierrot  de  la  Foire ,  eut  qne- 
w  relie  avec  un  de  fes  camarades ,  qui  s'échauffa 
y>  extraordinaîremcnt  contre  lui.  Il  voulut  mc- 
y  me  le  forcer  de  fortir  pour  mettre  Tépée  à  la 
»»  main.  Belloni  héfîta  toujours,  en  difant  qu'il 
a»  ne  vouloir  pas  fe  battre ,  parce  qu'il  ne  vouloir 
w  point  être  caufc  de  fa  mort.  L'autre  lui  repli- 
9»  qua  qu'il  lui  donneroit  des  coups  de  bâton ,  & 
»  ajouta  qu'il  étoit  un  lâche  &  im  poltron ,  &  à 
w  quoi  lui  fervoit  Tépée  qu'il  portoît.  Belloni 
w  avec  fon  air  Pierrotique ,  lui  dit ,  je  la  porte , 
M  parce  que  tous  hs  gens  de  condition  la  por* 
i>  tent  w. 

BELMONT ,  (  Anne  Elifabeth  Conftafttinî  ) 

Siij 
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hiie  de  Jean-Baptîfle  Conflantînî ,  Comédien 
de  l'ancienne  Troupe  Italienne ,  connu  au  Théâ- 
tre fous  le  nom  iïO^iave,  La  Demoifcllc  Conf- 
ranrini  époufa  à  Paris  le  6  Janvier  1708.  Char- 
les-Virgile RcHnagnefi  de  BelnK)nt ,  aufli  Co- 
médien de  l'ancienne  Troupe  Italienne  pour  les 
rôles  d'Amoureux,  fous  le  nom  de  Léandrey&c 
débuta  au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voici  le 
compte  que  TAuteur  du  Mercure  rendit  de  ce 
début,  ce  Le  Vendredi  5  Mai  1729.  laDemoî- 
9*  felle  Behnont  ,  fille  du  feu  Sieur  0(ttave# 
«  Comédien  de  Tanciennc  Troupe  Italienne  > 
»  parut  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de 
w  THôtcl  de  Bourgogne ,  dans  la  Comédie  de  la 
»>  Femme  Jalûufe ,  pièce  Françoifc  en  vêts  &  en 
9>  3  aâes ,  traduite  de  l'Italien  par  M.  Jolly.  Elle 
.  y  joua  le  principal  rôle ,  de  même  que  dans  la 
M  petite  pièce  qui  fut  jouée  enfuite  de  la  Veuve 
»  Ciquette,  Cette  nouvelle  Aétrîce  à  été  reçue 
»  favorablement  du  public  qui  Ta  applaudie.  >* 
Merc^  de F7\  mois  de  Mai  iyi6,p.  992. 

Le  14  Juillet  fuivant,  les  Comédiens  Italiens 
donnèrent  la  première  repréfentation  de  deux 
pièces  en  un  adle  chacune ,  précédée  d*un  Pro- 
logue ,  la  première  intitulée  Les  Payfans  de 
qualité ,  &  la  féconde ,  Les  D  ^éuts.  Dans  cette 
dernière  la  Demoifelle  Bclmpnt  y  parut  fous 
l'habit  de  Mezetirty  Se  voici  une  idée  de  fa  fcénc. 
«  Un  Mézctin  fe  préftntc  pour  débuter.  On  lui 
»'  dit  que  le  goût  eft  entièrement  changé,  &  que 
»  Ton  ne  joue  plus  préfentement  la  Comédie 
*>  comme  on  faifoit  de  fon  tems ,  Tant  pis  ,  ré- 
»>  pond  Mèzetin  ,  Je  vous  foutiens  que  le  goût 
»  ancien  étou  excellent  ^  puif^u*on  me  trouvoit 


»*  hon.  Que  ne  faites-vous ,  ajoutc-t-il ,  comme 
»  nous  faijions  autrefois ,  jouctl  des  pièces  fans 
n  fuite ,  afin  que  le  fut  lie  ifaxt  paj  la  peine  de 
9yfuivre  l'intrigue  ;  donnez,  des  f cènes  muettes  « 
y»  on  ne  vous  rtproc'hera  point  de  platitude'',  enfin 
»  critiquez,  tout  le  genre  humain  y  fi  cela  ne  le 
»9  corrige  pas ,  du  moins  cela  le  divertit. 

Il  chante. 

Air.  (  Pour  la  Baronne*  ) 

Que  la  fatyre 
A  des  appas  puiflans  \  ' 

Elle  fait  rire 
Ifalgr^'fes  traits  piquants* 
Même  en  raillant  les  foux  , 

On  les  amufe  tous  > 
De  leur  propre  délire  ; 
Ma  foi  ,  rien  n^eft  fi  dou» 

Quelaûityre. 

»  On  lui  demande  par  où  il  veut  débuter  î 
»  par  la  chanfon  du  roffignol^  l'épond-il ,  elle 
99  vaut  feule  une  Comédie  entière^ 

(  //  chante  la  chanfon  du  Rojfîgnol ,  o^^  il  con-^ 
trefati  le  ramage  de  cet  oifeau.  ) 

»>Cela  efi  beau  y  ajoute  Arlequin,  mais  cela 
»  ne  vaut  pas  mille  écus.  Ce  fera  le  public  qui 
w  les  payera ,  répond  Mézetin ,  le  premier  jour 
»•  tmtfera  plein  j  &  le  lendemain  ?  répond  Ar- 
»  lequin  »  Vous  aurez,  le  fort  £une  pièce  nou- 
w  velle  9  repart  Mézetin ,  cependant ,  contrnuc- 
»  t  il ,  ily  a  des  pièces  qui  ont  du  bonheur ,  écou- 
*  tez  ce  que  j'ai  vu  réulEr  »• 

Il  chante, 

Am.  (  OA  ,  M  >  tourelùwiho,  ) 

Tragédie  en  un  a£^e  enchaînée 

Oh  ,  oh  ,  tourelowibp  \ 
Bt  dans  la  même  journée   " 

Oh  >  oh  :  tourelouribo  ! 

Sîy 
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Fallorale  iétonnét 

Oh  y  oh  9  ob  9  tpuielottribo» 

Mercure  de  France  »  mois  de  Juillet  iji^^pag^ 
16)6  i6)j. 

La  fcéne  que  l'on  vient  de  rapporter  avoir 
traie  au  début  de  M ézetin  ,  ancien  Aâeur  de 
la  Troupe  renvoyée  au  mois  de  Mai  1697.  & 
qui  reparut  fur  le  Théâtre  de  THotel  de  Bour- 
gogne, au  mois  de  Février  1729.  Voyez  ^article 
de  cet  Aâeur  dans  VHtftQtre  detancienThéatre 
Italien. 

Le  dernier  couplet  de  cet  anicle  efl  une  efpé- 
ce  de  critique  des  Trais  SjpeSiacles.  Voyez  l'ar- 
ticle de  cette  pièce  dans  ce  Diâionnaire. 

Mlle  Belmont  a  quitté  le  Théâtre  à  la  clô- 
ture de  Pâques  de  l'année  1 74e.  aduellement 
▼ivante. 

BELPHÉGOR ,  ou  La  defcente  d: Arlequin 
aux  Enfers ,  Comédie  Françoife  en  profe  Se 
en  trois  ades ,  &  trois  divcrtiffemcns ,  au  TJiéa- 
tre  Italien ,  par  M.  Le  Grand ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Mardi  24  Août  172 1.  Ex^ 
trait  y  Mercure  de  France  du  mois  de  Septembre 

Sii.p*  i^^&fuivantes  ^  imprimée  dans  les 
uvres  de  TAuteur ,  Paris ,  compagnie  des  Li- 
braires. 

BELUS,  c'eft  le  titre  du  premier  aûe  de  la 
Fête  intitulée  Le  Temple  de  la  Gloire ,  de  M.  *âc 
Voltaire  ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfcntc 
en  1745.  Voyez  Gloire.  {Temple  de  la  ) 

BENÊT  (  le  grand  )  de  Fils ,  Comédie ,  qu'on 
peut  attribuer  à  M.  Molière  ,  repréfentée  le  1 1 
Janvier  1 664,  non  imp.  Hiji.  du  Th^  Franc, 
année  1666. 
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Benozzi  ,  (  Zanetta-Roza  )  Adlrîcc  vivante 
du  Théâtre  Italien ,  connue  fous  le  nom  Théâ- 
tral de  Silvia ,  née  à  Touloufc  ,  vint  à  Paris 
avec  la  Troupe  Italienne  qui  y  fut  appellée  par 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  &  dé- 
buta fur  le  Théâtre  de  TAcadémie  Royale  de 
Mufique ,  le  1 8  Mai  17 1 6.  par  un  rôle  de  fécon- 
de Amoureufe.  Le  public  rendit  juftice  à  fon 
mérite  naiffant ,  &  de  jour  en  jour  la  Demoi- 
felle  Silvia  développa  de  ^lus  en  plus  Tes  talens. 
Ce  fut  dans  les  pièces  de  M.  de  Marivaux ,  que 
Mademoifelle  Silvia  fît  connoître  jufqu'à  quel 
degré  elle  étoit  excellente,  par  les  différcns  rples 
qu'elle  exécuta.  En  1720.  elle  époufa  le  Sieur 
Jofeph  Ballétti ,  (  Mario.  )  On  ne  fiairoit  point 
Il  l'on  vouloit  rapporter  tous  les  éloges  de  profe 
&  de  vers  qu'on  a  publiés  fur  cette  célèbre  Ac- 
trice y  contentons-nous  de  placer  la  fable  fui- 
vante ,  tirée  du  Mercure  du  mois  £  Avril  i  /ij. 
fag.  830-831. 

<«  La  Demoifelle Silvia,  Adrîce  inimitable  du 
**  Théâtre  Italien ,  eft  le  fujet  de  llngénieufc 
»  Fable  qu'on  va  lire  ». 

P  R  G  T  H  É  E. 
Fable, 

Depuis  qu\m  a  banni  de  la  fcéne  ennoblie 
Le  comique  groffier  ,  les  obfcénes  couleurs  ^ 

Des  premiers  pinceaux  de  Thalle  ; 
Depuis  que  refpric  feul  produit  les  vrais  adeurs  ^ 
Qui  de  nos  mœurs  fi  bien  nous  traça  la  ptinturc 

Tant  d'agrément  fur  la  fcéne  employa  , 
Sauva  mieux  Tart  ,  rendit  mieux  la  nature , 

Que  fait  Taimable  Silvia.  ? 
D^ttn  talent  A  nouveau  je  connois  le  modèle  » 
Ceft  un  fecret  qu*amour  m^a  déclaré , 
Kon  qu^n  ce  point  le  Dieu  m*ait  préféré  » 

X  qui  TAmour  ne  parlc-t-il  point  d'cllç  ? 
Dr  9  voiU  le  iecret  >  peut-il  être  ignoré  } 

Sv 


4i8 


6  £ 


Sor  «ne  plaft  oa  rcfoe  Cyibérér  9 

Une  des  Graccs  on  beui  joar  , 

Se  prosneaok  4e  Ça  iasaa  itpaiéc  ; 
Frocbée  alors  paiss  aox  mes  «Talcntoor  , 
Jl  la  vofi  y  il  la  km  ,  ^  ne  iinvroîi  les  Gnccs  f 
iMe  Uàt ,  &  le  Dieu  de  voler  fiir  ït%  traces  ; 
Il  zftprc^ie  y  admîfe  ,  anne  ,  béfif e  »  oie  parier» 
Avec  cokre  ,  £glé  réponJ  à  cet  hommage  i 

Le  f  efiiîer  ians  ie  noobkr  , 
Peut-être  anroit  été  d'un  plus  maerais  piéia^r 
Que  £ût  Protbée  ?  il  dtange  de  langage  ; 
Sçait  varier  (es  foins  ,  oclie  fcs  dé^aiiîrs  i 
Xncoie  qaTamonrem  on  ne  râât  guère  : 

Derenez  iSédaifans  ,  éfsargncz  les  foopîis  , 
Amans  ,  tout  eft  prouvé  d^aberd  qa*on  a  fçH  piaîx%. 
Il  plût  anifi  ,  bientôt  on  mutuel  amoor  » 
Dans  le  (an  des  plaifirs  étemiÊi  lenr  dia&ie» 
Ce  fiit  anffi  pour  rhonnear  de  la  Ccéne  , 

Que  5i&ia  reçnt  le  joar. 
Qui  pourroit  t'y  tromper  ^  elle  a  da  Dieu  fon^pere  » 

Cet  ingénieux  caraâere 

D^enjoiicment  9  de  variété 
Ci  la  naïveté  de  ia  charmante  mère» 

BENOZZI ,  (  Bonaventure  )  Aâear  vivant  ^ 
au  Théâtre  Italien ,  pour  les  rôles  de  Doâeur  Se 
de  Scaraoïouche .  débuta  au  Théâtre  de  THôreE 
de  Bourgogne  par  le  rôle  de  Scaramoucfae;  Voi- 
ci de  quelle  façon  TAuteur  du  Mercure  de  Franv 
ce  annonça  fon  début.  «  Le  Sieur  Benozzi ,  Vc- 
«^nitien  ,  nouvel  Aéteur ,  frère  de  la  Demoî* 
«Telle  Silvia y  débuta  le  Lundi  3  Mars  173 2.. 
»  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  dans: 
»la  Cotnédie  de  Colombine  Avocat  pour  çfr 
y»  conpre ,  (  de  Tanclcn  Théâtre  Italiien ,  )  &  y 
»*  joua  le  rôle  de  Scaropnouche  ;  il  a  foué  encore 
»>  le  même  rôle  dans  d'autres  pièces ,  dans  le(^ 
»  quelles  il  a  été  applaudi.  Outre  Icstalcns  que 
wce  nouvel  Aéteur  a  pour  le  Théâtre,  il  eft 
»  très  bon  Muficiea  &  très  habile  Simphonifir 
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1»  pour  le  deffus  de  violon  ».  Mercure  de  Fran^ 
ce^  mois  d'Avril  17 il.  p.  778, 

BENSER ADE ,  (  Ifaac  de  )  né  à  Lyons  pctî^ 
te  ville  de  la  Haute  Normandie ,  en  161 2.  reçu: 
àTAcadémie  Françoife  le  17  Mai  1674.  mort 
le  I  j  Odobre  1691»  dans  la  80^  année  de  foa 
âge ,  a  donné  à  la  fcéne  Françoife. 

La  CiioPATRE, Tragédie,  1635» 

La  Mort  d'Achille  et  la  dispute  dm 
SES  ARMES  ,  Tragédie,  163^» 

Iphis  &  Iante  ,  Comédie,  1636, 

GusTAPHE  ,  ou  THeureuse  Ambition  , 
Tragi-Comédie,  1637» 

MiâiÉAGRE ,  Tragédie ,  16^0^ 
Ui/f,  duTh^Fr.  année  1640. 

BEN  VILLE  Sauteur ,  élève  d'Alard,  prit  h 
place  de  Marc ,  qui  joua  des  premiers  le  per- 
ibnnage  de  Gille^  &  s'acquitta  très  bien  de  cet 
emploi.  Benville  parut  à  Paris  vers  Tan  1697.  il 
mourut  peu  dé  tems  après.  Sa  veuve  fe  remaria 
à  Al^td  Taîné»  Mémoires  fur  les  SpeSlacles  de  la 
Poire ,  tome  Lp,  6^ 

BÉQUILLE ,  (  la  )  Opéra  Comique  des  Sieur$ 
Lafficbard  Se  de  Valois ,  repréfenté  le  2 1  Sep- 
teiâ^re  1 73  7.  avec  la  Parodie  de  Pierrot  &  Cad- 
y/2«/  ,1a  Âlufe  Pantomime ,  &  le  Concert  ConAr 
que  du  Père  BarnabayVms,  Flahault,  1738^.. 

BÉR  AL  viEiorieuxfur  les  Genevois  ,  Tragé- 
die du  Sieur  Borée  ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ^ 
în  8"^.  Lyon ,  Cœurfilly ,  16x7^  ffifi^  du  Th.  Fr^ 
année  1627. 

6ÉRARD ,  C  N...  )  Mufîcîen  viyant ,,  débutai 
au  Théâtre  Italien  à  titre  de  Chanteur  pour  les 
divertiffcœens»»  Le  ^  &  Iç  6  Septembre  1733;^ 

Svj 
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^  les  Comédiens  Italiens  remirent  an  Théâtre 
»  la  Comédie  héroïque  dn  Frince  Malade  ^  ou 
»  les  /cir;r  O^rTnpîjifr/,  &  la  petite  pièce  do  Je 
»  neffM  quai  y  éams  lesquelles  le  Sieur  Bérard  , 
»  nouveau  chanteur^  chanta  divers  airs  des  di- 
9»  vertiffianents  de  la  première  pièce  »  avecap- 
«»  plaudiflêment  y  il  chanta  aufi  dans  la  féconde 
»  pièce  la  fcène  du  Mmare  à  chanter  y  qoieit 
«>UBe  parodie  cfune  (cène  du  Ballet  des  Fêtes 
^^Vénitiennes.  Ce  nouvel  Aâenr  eft  jeune, 
»  bien£iit ,  &  a  la  voix  très-jolie  9  il  a  ècè  fort 
^  goûté  &  applaudi  du  public  ».  Merc.  de  Fr. 
Septembre  1 73  5«  f  •  1046. 

Le  Sieur  Bèrard  continua  de  chanter  dans  les 
diveniiTements  des  pièces  du  Thoitre  Italien  , 
êc  même  joua  différens  rôles  dans  les  parodies  , 
enfin  en  1740.  il  quitta  ce  Théâtre  &  pafla  à  ce* 
lui  de  PAcadèmte  Royale  de  Muiique ,  d'où  il 
s'eft  retire  vers  1746. 

BERCEAU ,  (  le  >  Feu  d'Anifice ,  exécuté  au 
Théâtre  Italien  le  Lundi  27  Décembre  1745. 

BERCY ,  (  Droiiin  de  )  Comédien  François, 
débuta  le  Jeudi  8  Avril  1728.  par  les  rôles  de 
Mithridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  &  de 
Nicodéme ,  de  la  petite  Comédie  du  Deuil  ^  te- 
çii  dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi ,  le 
Lundi  28  Mars  1725^.  pour  les  rôles  de  Rois  & 
de  Payfans.  A  quitté  le  Théâtre  le  Lundi  1 1 
Mai  1753.  avec  peniion;  aâuellement  vivant. 
ffi/t.  du  Th.  Fr.  année  1730. 
Bercy  ,  (  N  . . . .  Du  Buiflbn  ,  femme  de 
N.  • .  DroUin.de)  débuta  au  Théâtre  Fran- 
çois le  Lundi  27  Septembre  172}.  par  le  rolé 
A'Andrpmaque ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom« 
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Le  Sîeur  Baron  v  jouoèrtclui  de  Pyrrhus.  Hifi^ 
du  Th.  Fr.  annet  1 67 1 . 

MadcmoifcUe  de  Bercy  n'ayant  pas  été  reçue 
à  Paris  ,  s'engagea  dans  diverfcs  Troupes  de 
Province ,  &  de  retour  en  1719.  elle  fut  follici* 
tée  par  le  Sieur  Pontau  d'entrer  à  l'Opéra  Co* 
mîque.  Mademoifelle  de  Bercy  y  confentit ,  & 
remplit  avec  Mademoifelle  Jolly  les  principaux 
rôles  des  pièces  qui  parurent  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent de  cette  année.  Le  dernier  qu'elle  joua  fut 
celui  de  la  Bouquetière ,  dans  V Impromptu  dte 
IPont^neuf.  Elle  n'a  pas  fuivi  davantage  ce  Spec- 
tacle ,  &  quitta  dès  la  fin  de  cette  Foire.  Aujour* 
d'hui  vivante.  Mémoires  jur  Us  SpeïlacUs  de  la, 
Foire ,  t&me  IL 

BÉRÉNICE ,  Tragî-Comcdie  en  profe,.  de 
lA.Du  Kyer ,  1 64J ,  imp.  la  même  année ,  in-4^c 
Paris  »  Sommaville  &  Courbé.  Le  fu  jet  de  cette 
pièce  a  été  traité  depuis  fous  le  même  titre ,  par 
M.  Corneille  de  Lijle.  Il  eft  très  -  différent  de 
celui  des  Deux  Bérénices  y  de  Meffieurs  Cor^ 
fteille  de  Racine,  Hifi  du  Th.  Fr..  année  1^45'. 
Berékice  ,  Tragédie  de  M.  Corneille  de  Li/le, 
rcpréfentéc  au  Théâtre  du  Marais  en  16  ^j, 
in-i  2.  Paris ,  1(5/9.  &  dans  le  Recueil  des  (En- 
tres Dramiariques  de  l'Auteur.  ////?.  du  Th.  Fr» 

année  16  S7* 

BERENICE  ,  Tragédie  de  M.  Racine  ^  ttipré" 
fentée  au  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne ,  le 
2 1  Novembre  1 670.  in  -  1 1.  Paris ,  Quînet , 
^671.  Cette  Tragédie  eft  refléc  au  Théâtre, 
Jlifi.  du  Th.  FVanç.  année  1670.  Voyez  Ti/^ 
&  Bérénice  ^  Comédie  héroïque  de  M.  Cor'^_^ 
neille. 


41Z  *BE 

BERGER  (  k  )  àAinphrift^  Comédie  Franh 
çoife  en  profe  &  en  trois  aâes  avec  un  diveni(^ 
ièmenc,  aa Thé^ttie  Italien, par  lA.dc  Lâfle ^ 
lepréfèntéepoiir  la  première  fois  (  (ans  être  aor- 
noncée  )  le  Jeudi  xo  Février  1727.  mm  imprir 
mée. 

Acte      L 

A  Délius  commence  la  pièce.  Il  psroitaflîsfur 
«le  gafon»  jouant  de  la  flûte.  Momus  recon- 
»  noît  Délins  pour  Apollon  ,  au  fon  char- 
«»  mant  de  fa  flûte.  Ils  s'embraflent  y  Se  expofenc 
>»  pour  quel  crime  Jupiter  les  a  exilés  fur  la 
»  terre.  Ils  fe  propofent  tous  deux  de  fe  rendre 
»  utiles  aux  hommes,  Apollon  en  les  inftruir 
»  fant ,  Se  Momus  en  les  corrigeant.  Apollon 
99^  faîç  entendre  à  Momus  qu'il  eft  devenu  éper-^ 
»  duement  amoureux  d'une  Nymphe,  qui  fe 
99  cache  fous  le  nom  de  Dîrcé ,  parce  qu'elle 
9»  eft  aimée  du  Satyre  Marflas ,  fous  le  nom  de 
'»Lycoris,&  qu'elle  fuit  fes  perfécutions.  Mo» 
»  mus  fe  retire  à  l'arrivée  de  Dircé ,  &  fait  en- 
»  tendre  en  forçant ,  qu'il  va  fe  cacher ,  pour 
99  ne  rien  perdre  de  la^converfation  de  ces  deux^ 
99  amans. 

«  Dircé  apprend  a  Dâius  que  Marfi»  vient 
»  d'arriver  à  Amphrife,  où  il  Fa  foupçonne  de 
"  fe  tenir  cachée.  Délius  lui  dit  qu'il  efpére  par 
99  Ces  talens  gagner  la  favemr  de  Midas>  Roi  de 
»  Phrygie ,  &  fupplamcr  Marfias ,  qui  a  trouvé 
»  le  fecret  de  fe  rendre  tout-puiflant  auprès  de 
9»  lui ,  par  une  manière  de  parler  qui  ne  paroît 
»  belle ,  que  parce  qu'elle  n'a  rien  de  naturel  v 
99  il  promet  à  Dircé  qu'après  qu'il  aura  chafle 
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^  fon  rival ,  il  obtiendra  de  Midas  toute  la  pro^ 
»  tedtion  dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  amours* 
9>  Dircé  lui  répond  que  Midas  eft  bien  plus  à 
»  craindre  pour  lui  que  Marfias»  Elle  lui  ap- 
»  prend  pour  la  première  fois  qu'elle  eil  iille  de 
»  Neptune  &  de  la  Nymphe  Eurotas  -,  que  Mi* 
»  das  Ta  aimée  fous  le  nom  d'Evadné  j.  qu'elle 
9»  s'efl  fouftraite  à  fes  yeux  en  prenant  le  non» 
»  de  Lycoris ,  que  c'eft  fous  ce  dernier  nom  que 
»  Marfîas  la  fait  chercher ,  fans  croire  avoir  Mî- 
9»  das  pour  Rival ,  &  qu'elle  n'a  pas  moins  d'in-- 
»  terêt  à  (e  cacher  au  Maître  qu'au  Favori»  Dir^ 
^  ce  fe  retire  à  l'approche  de  Marfias. 

«<  Dél lus  flatte  Marfias  :  il  admire  fon  langage 
»  empoulé  &  obfcur  y  il  affeâe  même  de  le 
*»  parler.  La  fin  qu'il  fe  propofe ,  eft  de  parvenir 
»  par  fon  canal  aux  bonnes  grâces  de  Midas  p 
5^  pour  détruire  cet  indigne  concurrent  j  mais  le 
»>  malin  Momus,qui  s'efl  caché  pour  écouter 
«>leur  converfation  détruit  ce  beau  projet.  A 
»  peine  Délius  a  t-il  quitté  Marfias ,  que  Momus^ 
»  vient  fe  préfcnter  à  ce  dernier ,  &  lui  appren* 
>•  drc  que  ce  même  Délius ,  à  qui  il  vient  de  par- 
*>  1er ,  &  dont  il  paxcÂt  fi  fatisfaic  >  eft  un  élevé 
>>  d'Apollon,  qui  ne  ecflc  de  tourner  en  ridicu- 
*>  le  fon  nouveau  Jargon.  Marfias  jure  la  perte 
»  de  Délius ,  6c  promet  toute  fà  faveur  &  ceUe 
»  de  Midas  à  Momus.. 

Acte    IL 

•r  Momus  commence  ce  fécond  aâc ,  vctŒ 
•►fuperbcment.  Il  réfléchit  fur  la  manière  dont 
•3»  il  a  fait  fortune ,  c'eft  -  à  -  dire  en  trahiflam: 
fB  foa  ami  >  6c  die-là  il  conclut  qiie  les  grandsae> 
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«'  cordent  plutôt  leur  proteâion  à  ceux  dont 
«»  le  crime  leur  eft  nrile ,  qu'à  la  probité  qui  ne 
»  leur  fen  à  rien.  UnCourtifkn  flateur  vient  fai- 
9»  re  fa  Cour  à  Momus,  qui  a  pris  le  nom  d'Arle- 
»  quin.  Momus  lui  ùdi  entendre  qu'il  a  deflan 
9»  de  perdre  ce  même  Marfias ,  à  qui  il  a  obliga- 
«>  tion  de  fa  nouvelle  fortune.  Ce  Counifan,qui 
9»  s'appelle  Lycbas ,  approuve  tout  ce  qu'il  lui 
»  propofe^  &  ayant  appris  de  lui  que  Lycoris 
^  eft  cachée  fous  le  nom  de  Dircé,  &  que  cette 
»n£meLycoriseft  aimée  de Midas»  fouslenom 
^  d'Evadné ,  il  £iit  connoître  par  un  à  parte  y 
»  quil  profitera  de  cette  découverte  pour  perdre 
^  Marfias  &  Arlequin» l'un  par  Tautre.  Lychas 
»  fe  retire. 

M  Délius  vient  ^  Momus  lui  déclare  qu'il  Ta 
•'  trahi.  Délius  lui  reproche  cette  perfidie^  &  lui 
9»  dit  qu'il  s'en  veinera.  Momus  ne  fait  que  rire 
»>  de  fa  colère ,  il  lui  répond  qu'il  n'a  fait  le  mal 
9*  que  pour  le  réparer.  Midas  vient.  Momusfous 
•'  le  nom  d'Arlequin  y  préfente  Délius  à  Midas  ^ 
"  comme  un  bon  fujet.  Midas  lui  demande  à 
»  quoi  il  peut  être  bon.  Momus  lui  répond  qu'il 
»*  a  un  efprit  au-deflus  du  commun ,  Se  qu'il  eft 
>'  un  des  plus  (fignes  élèves  d'Apollon.  Midas  ne 
>>  compte  pour  rien  tous  ces  talens  »  dont  Mo- 
•»  mus  lui  fait  un  fi  grand  étalage  *,  &  pour  toute 
99  faveur ,  il  propofe  à  Délius  une  place  parmi 
»>  fes  Comédiens.  Délius  efl  outré  de  la  pro- 
9>  pofition ,  mais  il  diffimule  fa  colère.  Xfêrfias 
99  vient.  Midas  le  confulte  fur  la  place  qa'tl  def- 
9»  tine  à  Délius.  Marfias  lui  repond  que  Délias 
»>  s'acquittera  parfaitement  bien  de  fon  nouvel 
p9  emploi  j  9c  qu'il  excellera ,  fur-tout  dans  if 
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îw  tolc  de  fourbe.  Ces  dernières  paroles  de  Mar- 
^  fias  font  entendues  du  feul  Délius.  Ce  dernier 
»^  dans  le  premier  àâe ,  a  confeillé  à  Marfias 
»  d'afTeâer  de  Tindifférence  pour  Lycoris ,  & 
*  s'eft  offert  lui-même  à  le  fervir  dans  ce  nou-* 
9»  veau  défTein  de  fe  faire  ain^er.  Marfias  a  donné 
»  dans  le  piège,  c'efl  ce  qui  donne  occafion  à 
«'Délius  de  dire  à  Midas  qu'il  joue  afTez  bien  le 
>>  rôle  de  fourbe ,  mais  que  Marfias  joue  encore 
^mieùx  le  rôle  de  dupe.  Cette  fcéne  entre  Dé- 
^  lius  êc  Marfias ,  efl  une  énigme  pour  Midasr 
»  Il  en  demande  le  mot  à  Délius ,  qui  lui  ap^ 
»  prend  ce  qui  s'efl  pafTé  entre  Marfias  8c  lui, 
»  au  fujet  de  Lycoris.  Midas  ^n  rit  aux  dépens 
»»  de  Marfias ,  qui  dévore  fon  chagrin ,  poàr 
»»  mieux  faire  éclater  fa  vengeance  en  fon  tems* 
M  Délius  prie  Midas  de  vouloir  bien  être  arbitre 
M  de  leurs  differens.  Il  défie  Marfias  à  un  comi^ 
9»  bat  d'efprit  entre  leurs  élevés.  Marfias  accepte 
9»  le  défi.  Midas  confenc  à  être  le  Juge  de  cette 
«  brillante  difpute ,  &  ordonne  que  Lycoris  foit 
»  le  prix  de  celui  dont  le  parti  aura  triomphé» 

Acte    II L 

»»  Dircé  plaint  le  fort  de  Délius ,  qu'elle  croît 
i*  être  devenu  fou ,  parce  qu'il  lui  a  déclaré  qu'il 
»'  efl  Apollon.  Elle  veut  éviter  Marfias ,  qu'elle 
M  voit  approcher  )  mais  ne  pouvant  échaper  à  fa 
*»  pourfuîte ,  elle  prend  le  parti  de  le  tromper. 
**  Elle  lui  reprcfche  fon  indifférence ,  dont  Dé- 
»  lius  Ta  infîruire  de  fa  part ,  &  s'y  prend  avec 
»  tant  d'adrefTe ,  que  Marfias  devient  fa  dupe  -, 
^  comme  il  l'a  été  de  Délius.  Il  fe  croit  aiméd« 
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91  Dircé.  Il  lui  parle  du  défi  que  Délias  a  ofé  lui 
9>  faire.  Elle  aiFeâe  une  tendre  frayeur  fur  i'évé^r 
f»  nement ,  &  le  prie  d'obcaiir  de  Midas  »  qu'elle 
9»  n'appartienne  au  vainqueur  qu'autant  qu'elle 
>*  le  voudra  bien.  Marfias  tranfportc  de  plaifir  > 
w  la  renicrcie  d'une  précaution  dont  il  croit  n'a- 
M  voir  pas  befoin ,  par  la  certitude  où  il  efl  de  la 
M  viftoire  que  fes  élèves  doivent  remporter  fur 
»ceux  de  Dclius.  Dircé  lui  dit  tendrement  qu'eK 
»»  le  va  fe  cacher  de  peur  d*ctrc  à  un  autre  qu'à 
»»  lui*  £lle  lui  promet  de  reparoître  à  Ces  yeux 
M  aui&tôt  qu'elle  aura  appris  fon triomphe,  donc. 
*>  elle  n'ofe  encore  fe  flatter. 

«<  Midas  vient.  Marfîas  propofe  à  Délius  de 
»  ne  point  forcer  les  inclinations  de  Lycoris  ou 
99  de  Dircé ,  quelque  foit  l'événement  du  combac: 
99  entre  leurs  élèves.  Délius  eft  trop  perruadc- 
9»  de  tous  fes  avantages  pour  n'y  pas  confentir^ 
9^  Les  élèves  chantent  de  part  &  d'autre.  Mida& 
»  juge  en  faveur  de  ceux  de  Marfias.  Délius  en 
j»  eft  furpris  &  mdigné.  Lychas ,  qui  dans  le  fe- 
»  cond  aâe  a  fait  entendre  qu'il  vouloir  perdre 
9i  Marfias  &  Arlequin ,  l'un  par  l'autre  >  coiu- 
9*  mence  par  le  premier.  Il  murène  Dircé ,  qu'il 
»  fçait  être  Evadné  ,  dont  Midas  eft  amoureux. 
»  Dircé  cache  fes  traits  fous  un  voile ,  &  ne  fc 
»  montre  qu'après  que  Midas  lui  £  juré  qu'elle 
»  ne  fera  qu'a  celui  des  deux  Rivaux  dont  elle 
»  fera  choix  ,  puifqu'ils  en  font  convenus  eux- 
99  mêmes.  Elle  choifit  Délius.  Midas  la  prie  de 
99  fe  montrer.  Elle  découvre  fon  vifage ,  8c  fe 
«fait  connoître  à  fon  premier  Anaant,  pouc 
99  cette  même  Evadné ,  qu'il  f;>it  chercher  par- 
»  tout.  Marfias  eft  doublement  accablé  de  fe 
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9»  voîr  préférer  Délius ,  &  de  fe  trouver  Rival 
9>  de  fon  Maître.  Midas  jette  un  regard  de  colère 
»»  fur  Marfias  y  &  prêt  à  retraâer  fa  parole  ,  il 
9>  ordonne  qu'on  arrête  Délius.  Apollon  implore 
>»  le  fccours  de  Jupiter  fon  père.  Le  tonnerre 
»>  gronde ,  Mercure  defcend  des  Cieux.  Il  an* 
»>  nonce  à  Apollon  que  Jupiter  touché  de  ks 
»>  malheurs  >  le  rappelle  de  fon  long  exil ,  Se 
»»  confent  qu'il  vienne  reprendre  fa  place  auprès 
w  de  lui  dans  l'Olympe.  11  change  Marfias  en 
»  Fleuve.  Momus  veut  qu'on  donne  des  oreilles 
90  d'âne  à  Midas.,  en  punition  du  jugement  qu'il 
»*  vient  de  porter  entre  les  élèves  de  Marfias  & 
»  ceux  de  Délius  y  mais  Apollon  eft  plus  géné-r 
>>  reux ,  &  pour  confondre  Midas ,  il  promet 
y*  de  lai  donner  les  lumières  qui  lui  manquent , 
»  à  condition  qu'il  en  fera  part  à  fes  fujcts.  Mer- 
*»  cure  annonce  à  Momus  que  fon  exil  n'eft  pas 
9»  encore  fixé  >  &  que  Jupiter  veut  qu'il  demeure 
»  fur  la  terre ,  fous  le  nom  d'Arlequin  ,  pour 
9»  corriger  les  mœurs  des  hommes ,  ce  qui  donne 
»  lieu  à  Momus  d'inviter,  le  parterre  k  venir 
9»  tous  les  jours  à  fon  école. 

»  La  difpute  entre  les  élèves  de  Délius  &  ceux 
9>  de  Marfias ,  qui  efl  le  principal  objet  de  cette 
>*  pièce,  en  fournît  la  fête.  La  Mufique  ell  de 
**  M.  Mouret ,  &  le  Ballet  de  M.  Marcel.  Ils  j 
9»  foûtiennent  tous  deux  la  réputation  qu'ils  ont 
9*  fi  jufiement  acquife ,  chacun  dans  fon  talent. 
Merc.  de  France  y  mois  de  Mars  1727.  pag. 

»  La  décoration  que  le  Sîeur  Clarici  a  faite 
»  pour  le  Berger  d'Amphrife  ,  repréfentoit  le 
9»  Palais  d'Apollon  ^  d'ordre  Corinthien  ^  dani 
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«»  k  brilbtit  &  le  lumineux  que  les  Poètes  lui 
t»  antibacnt ,  par  le  moyen  des  crsmfparciis  ^ 
»  qui  Êlifoient  root  YcScc  qu'cmpomroit  dcfirer^ 
»  mais  donc  ïécht  ne  peur  cependant  j^m^f 
n  égaler  la  vcricé  &  le  relief  qu'on  trouve  dans 
M  la  fimple  couleur  de  la  peinnue ,  qui  par  le 
a»  feconrs  de  la  perfpeâive ,  trompe  bfam  mieux 
«•  les  yeux  par  la  grandeur  Se  Fcloignement 
s»  qu'elle  £ût  paroître.  Le  Peintre  a  été  fort  ^énc 
«par  la  petiteflè  du  lieu ,  n'ayant  eu  que  dix« 
»  huit  pieds  de  profondeur ,  fur  vingt  de  large  ^ 
»>  8c  vingt  de  haut  «»•  Â^Ttu  Mire.  4ité  ci-deffus, 

La  Comédie  du  'Berger  d^Ampbrife  fut  jouée, 
ainfi  que  nous  l'avons  dcjadit,  fans  être  annon- 
cée, &  ne  parut  au  Théâtre  que  4  ou  5  fois. 

A  la  fuite  de  l'Extrait  qu'on  vient  de  rappor- 
ter >  on  trouve  une  Lettre  écrite  à  M^^^  an 
fujet  de  la  Gmidie  du  Berger  dAmphrife  »  qui 
contient  l'éloge  &  l'apoiogie  de  cette  pièce. 

Berger  (le)  extravagant ,  Comédie  en  dnq 
aâes  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  Lifle ,  re- 
préfcntée  en  iéj3.în-i2.  Paris  ,  de  Luynes, 
s^/4.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  Drama- 
tiques de  l'Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  léj  j. 

BERGERIE ,  c'eft  le  titre  d'uncf  Paftorale  en 
cinq  aéèes  &  en  profe ,  d'Antoine  de  MonchreJ^ 
tien  9  repréfentée  en  1603.  &  imp.  dans  la  der- 
nière édition  des  Œuvres  de  cet  Auteur ,  in-8^j 
Rouen ,  La  Motte ,  1627.  Hifi.  du  Th.  Franc, 
année  160), 

Bergerie  >  (  la  )  IP  Entrée  du  Ballet  des 
Fragmens  »  de  M.  Lully ,  repréfentée  en  1702. 
Cette  £mrcc  a  été  reprife  en  i7o8,  dans  les 
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Fragmcnsdc  1728.  Voyez  Fragmens  de  M.  Lui* 
ly  ^  1702.  &  1708. 

Bergerie  >  (  la  )  P  Entrée  du  Ballet  des  Ro* 
fnanSy  paroles  de  M.  de  Bonneval  9  Mufique  de 
M.  Nicil.  Cette  Entrée  qui  devoir  fuivant  Tor- 
dre de  TimpreiTion  être  jouée  la  première ,  ne 
fut  cependant  repréfentée  qu'à  la  fin ,  par  de# 
raifons  paniculiéres.  Voyez  Romans.  (  Us  ) 

Bergeries  ,  (les)  ou  Artekice>  Paftorale 
en  cinq  adtes  &  en  vers ,  avec  un  prologue ,  de 
M.  le  Marquis  de  Racan ,  repréfentée  au  Théar 
tre  delHôtel  de  Bourgogne,  en  16 16.  in- 8^. 
Paris,  de  Bray,  1625.  id.  Paris,  in-12.  i6ij. 
i4.in-8^  1628.  idJn-8°.  1632.  id.in-8^  Mar-. 
tin,  1635.  id.  Le  Clerc,  1697.  in-12.  Œuvres 
de  TAuteur.  Paris , Coutelier  #1727.  Hifi.  dê^ 
Th.  Fr.  année  1 6 1 6.  ^ 

.  BERNARD,  (Catherine)  née  à  Rouen, 
reçue  à  l'Académie  des  Ricovrati  de  Padoue  i^ 
morte  en  1 7 1 2.  a  compofé  pour  la  fcene  Fraa? 
(oife: 

LAopA  MIE  Reine  D'EpiRE,Tragédiej|  i68pt 
Brutus  ,  Tragédie,  16^0. 
Uifi.  du  Th.  Fr,  année  1^90. 

BERNARD ,  (  N. .  •  )  Auteur  lyrique ,  aa* 
fourd'hui  vivant  %  a  compofé 

Castor  &  Pollux,  Tragédie  lyrique,  mifé 
en  Mufique  par  M.  Rameau  ,1737. 

Bernard  ,  (  Dom)  de  Cabrere ,  Tragi-Co- 
.  médie  de  M.  Rotrou ,  repréfentée  en  1 647.  imp. 
la  même  année ,  in-4^.  Quinet ,  dans  le  Recueil 
intitulé  Théâtre  Français ,  in- 1 2.  trois  volumes, 
Paris ,  Ribou ,  1 705.  &  tome  I.  du  Recueil  en 
1 2  voK  fous  le  même  titre  »  17  j  7.  par  la  Com^ 
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pagnic  des  Libraires»  Hifl.  du  Th.  Fr.  annh 

BERTINAZZI ,  (  Carlin  )  né  à  Turin,  Ac- 
teur vivant  du  Théâtre  Italien  y  pour  le  rôle 
d* Arlequin ,  qu'il  remplit  au  gré  de  tous  les 
fpeâateurs.  Voici  de  quelle  façon  l'Auteur  du 
Mercure  annonça  Ton  début» 

««Le  Jeudi  lo  Avril  1741.  les  Comédiens 
•*  Italiens  firent  l'ouverture  de  leur  Théâtre  par 
•>  une  pièce  Italienne  en  profe  &  en  trois  aâes 
-«'  intitulée ,  Arlequin  muet  par  crainte  9  dans 
w  laquelle  le  Sieur  Carlo  BertinazxJ ,  né  à  Tu- 
f>  rin ,  âgé  de  près  de  vingt- huit  ans ,  joua  pour 
*»  la  première  fois  avec  applaudiiTement.le  rolè 
9fd*Àrleqidn  y  qui  eft  le  principal  perfonnagc 

M  de  la  pièce  >  Sec Le  Sieur  Rôchard ,  qui 

M  avoir  fait  le  compliment  au  public  à  la  clo« 
w  ture  du  Théâtre ,  fit  auffi  celui  de  l'ouverture  5 
f»  il  s'exprima  en  ces  termes.  Meffieurs ,  ce  jour 
M  qui  renouvelle  nos  foins  ôc  nos  hommages^ 
M  devoir  être  marqué  par  une  nouveauté,  que 
"  nous  vous  avions  préparée,  mais  l'Aâeur  qui 
«  va  avoir  l'honneur  de  paroître  devant  vous 
w  pour  la  première  fois ,  avoit  trop  d'intérêt  & 
^'  d'impatience  d'apprendre  fon  fort ,  pour  nous 
»>  permettre  de  reculer  fon  début.  Si  vôtre  nou- 
9»  veauté  tomie  y  (  nous  a-til  dît  )  f  apprendrai 
9*  comme  le  Fublic  fiffie ,  &  c^efi  ce  que  je  ne 
9»  veux  peint  Jçavmr^  fi  elle  réujfk  ^  je  ff  aurai 
99  comme  on  applaudit ,  &  ferai  pem-etre  uHe 
99  funefte  comparai/on  de  fa  réception  à  la  ntien^ 
99  ne  y  Se  pour  ne  donner  au  nouvel  A6teur  au- 
99  cun  lieu  de  reproche ,  nous  nous  fommes  enr 
«»  tlérement  conformés  à  fesintemioiis. 
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>  Il  fçait ,  Meffieurs  »  non  feulement  ce  qu'il 
-)9»  a  à  craindre  en  paroifTanc  devant  vous ,  mais 
w  en  y  paroiflant  encore  après  TexccUent  Aûeuj: 
»  que  nous  avQns  perdu ,  (  Thomaffin  )  dont  il 
V  va  jouer  le  même  rôle.  Les  fujets  d'une  fi  juftc 
M  crainte  feroient  balancés  dans  fon  efprit ,  s'il 
wconnoîflbit  les  reffources  qu'il -doit  trouver 
M  dans  votre  indulgence.  Mais  c'eft  en  vain  que 
ê$  nous  avons  effayé  de  le  raflurer ,  il  ne  peut 
it>  être  convaincu  de  cette  vérité  que. par  vous- 
^  mêmes ,  &  nous  efpcrons  ,  Meflieurs ,  que 
•>  vous  voudrez  bien  foufcrire  aux  promefles 
»>  que  nous  lui  avons  faites  de  votre  part.  ËUes 
»•  font  fondées  fur  une  fi  longue  &  fi  heureufe 
99  expérience ,  que  nous  fommes  aufii  furs  de 
«  vos  bontés ,  que  vous  devez  Têtrc  de  notre 
M  zélé  &  de  notre  profond  refpeâ». 

Ce  compliment  difpofa  les  Speâateurs  à  un 
accueil  favorable  pour  le  Sieur  Bertinazzi  ,  6c 
cet  Aéleur  furpaiÈt  les'efpérances  qu'on  avoit 
^e  fes  talens  dans  k  genre  qu'il  avoit  adopté  au 
Théâtre. 

Le  Sieur  Bertinazzi  continua  de  repréfenter 
éc  toujours  avec  le  même  fuccès ,  de  fdrtc  qu'il 
fut  reçu  dans  la  Troupe  au  mois  d'Août  1 742.  Il 
eft  plus  connu  dans  le  public  par  le  nom  de 
Carlin ,  que  par  celui  de  Beninazzi. . 

BESOIN  (le)  d'aimer,  ou  la  FILLE  IN- 
QUIETTE ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en 
'  trois  aéles ,  avec  trois  divertiflèmens ,  au  Théâ- 
tre Italien ,  par  M.  Autreau ,  repréfentéc  une 
feule  fois,  le  Jeudi  2  Décembre  1725.  in-12. 
Paris  y  Flahault ,  &  dans  iQ%  (Euyrcs  de  l'Aut 
teur>  Paris  ^Briaifon. 
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Voîcî  ce  que  M.  PelJeUer ,  qui  a  pris  le  foîii 
de  riëvoir  ks  <Euvre5  d'Amrtau  y  die  dans  I^ 
Prééicc  au  fujct  du  Befoin  ii aimer.  *c  Le  Théâtre 
^  a  comme  routes  les  autres  chpfes  de  la  vie  fes 
M  revers  &  fes  révolutions.  La  FiiU  inquiète ,  ou 
j»  le  Befoin  d aimer  y  4^  pièce  de  notre  Auteur  9 
^  &  qui  vraifetnblablement  lui  a  coûté  autant 
n  qu'une  autre ,  n'eut  qu'une  feule  repréfenta- 
m  lion,  L'Autecu:  s'en  vengea  par  Timpreffion  , 
»  &  cette  vet^eance  fut  raifonnable  ,  puifque 
«  rédition  fut  vendue  en  peu  de  tems.  Peut-être 
93  cette  pièce  dut^elle  d'abord  fon  infortune  peu 
H  méritée ,  de  laquelle  elle  s'eft  depuis  relevée ,  à 
n  ridée  méuphifique  qu'elle  renferme  \  peut-- 
99  être  auffi  que  l'Auteur  fe  feroit  mieux  con-r 
w formé  aux  régies  de  la  véritable  Comédie, 
99  qui  font  d'inftruire  en  amufant  y  s'il  eut  pris 
»  un  autre  fujet.  Mais  abftraâion  faite  du  mé« 
»  rite  du  choix ,  il  a  très  bien  peint  le  fujet  qu'i! 
a>  a  choiii.  Le  premier  divertiflëment  de  cette 
99  pièce  eft  une  Bergerie  \  le  fécond  efl  formé 
p>  par  des  Héros  de  Roman ,  tels  que  Cvrus , 
w  D.  Quichotte  y  &c.  &  le  j*  termine  agréable-, 
M  ment  la  pièce  par  les  danfes  de  Ragonde  & 
V  autres  fuivans  de  Momus  y  qui  chantent  ut| 
M  vaudeville ,  dont  les  exprefllons  pédantefques 
9>  de  la  Philofophie  fcholaftique  forment  le  re- 
M  frain ,  &  ce  divertiiTement  efl  d'autant  mieux 
•»  amené ,  que  toute  l'intrigue  de  la  Comédie 
M  roule  fur  le  travefliflement  de  Lélio  amant 
9*  de  Silvia,  déguifé  en  Maître  de  Philofophie* 
•i  On  peut  voir  par  cette  analyfe  que  l'Auteur 
»  avoit  un  goût  fingulier  pour  ces  fortes  de 
99  divertiâèmcns  ^  &  beaucoup  de  variété  dans 

»  i'imagîhation  »• 


»•  rimagînadon  »^  Préface  des  (Euzires  de  M* 
AutreaUypar  M.Peffelier. 

t  BERTRAND.,(François)néàjOrléaiis,€ft' 
;  Auteur  4c     -  'i  c  :  '  ^'  "  -  ^.'"  /   .  « .  ..i  .: 

:  Priam  ,  Roi  ©i  Troyb  ,;  Tragédie ,  itxiprî-^t 
ttiyée  à  ^ovieïiy%6Gà^-M0ÂuTh^Eruinnét  léoOé 
-  BfiRTRAKo ,  (Mflc)  Comédienne  Françoife.^ 
Voyez  Beaubour.  (  Lêuife  Pitel  femme  de  ) 
.   Bertrand  ,  (  Alexandre)  M^re  Doreur  à 
Paris ,  joignit  pendant  quelques  années  au  ria« 
vail  de  fa  profeilion  celui  défaire  des  .figures  de 
Marionnettes,  II  qccella  de  façon  dans  ce  der-« 
nier  genre,  que  les  Maîtres  de  ces  Jeujc  n'en  pre- 
noient  qu'à  lui«  Flatté  de  fa  réputation ,  Ber* 
trand  entreprit  de  conduire  lai-même  fes  figu- 
res. Pour  exéotrer  ce  .deflein ,  il  s>affocia  avec 
fttti  frère ,  &  loua  une  loge  dans  |é  Gul-de-fao 
de  la  rue  des  Quatre  vents^  où  efLpréfenrement 
rOpéta  Comique  ,  &ry  donna  un-fpeéèade  de 
Marionnettes  en  fon  nom.  £n  1^90.  il  fit  bâtie 
une  loge  dans  lé  Préau  de  la  Foire  S.  Germain  , 
&  augmenta  fon  jeuL.  de  Marionnettes  d'une 
troupe  dé  jeunes  gens  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  ; 
qui  repréfentérent -une  ;  petite/ Comé^/  Les 
Comédiens  François  attentifs  à  leur  privilège  ^ 
qu^  cette  nouveauté  .attaquoit ,  s'en  plaignirent 
au  Lieutenant  Général  dePoîice,  M.  de  la  Rey- 
nie,  qui  occupoit  alors  cette  place ,  ayant  égard 
aux  droits  des  Comédiens ,  rendit  le  10  Février 
ifi^i  Une  Sedtence  qui  ordonncfit  la  démoli^ 
tioo  du.noiiveaUiTbéatre  de  Bertrand ,  ce  qui 
fat  exécuté  le  Hîême  jour  y  en  préfehce  du  Com- 
mtfTaire  Ga2;on  y  chargé  par  ce  Magiftrat  dç 
réxécutiou  de  fes  ordres,      . 

Tome  L  T 
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Bercrafid  cherdia  à  reparer  la  perte  cffû  ▼€« 
noie  de  £ûre ,  en  formant,  une  Troupe  de  Dan- 
feiirs  de  Cùrdc  &  de  Sauteur^,  qtfil  fit  paroîcre 
à  la  Foire  S.  Laurent  fuivante ,  ùtns  y  ouUicr 
ii^boilnesMarîannetrcs.  Ce  qu'il  continua  de 
Foire  en  Foire ,  jufqu'i  celle  de,  S.  Gcncain 
1^97^  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
les  Comédiens  Italiens  ayant  été  congédiés  ^ 
Bertrand  loua  leur  Hôtel ,  &  s'y  inftalla  avec  ùl 
Troupe.  Un  ordre  du  Roi  fit  cefier  ce  fpeâacle 
au  bout  de  huit  jours. 

La  fuppreffion  de.  la  Troupe  des  Comédiens 
Italiens  offiroit  un  TaAe  champ  aca  Entrepre- 
neuts  des  Jeux  de  la  Foire ,  qui  fe  regardant 
comme  héritiers  de  leurs  pièces  de  Théâtre,  en 
donnèrent  plufieurs  firagipens  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent (  1^97*  )ajoutant  à  leur  Troupe  des  Aâeurs 
i)ropres  à  les  repréfentcr.  Bertrand  fit  comme 
es  autres ,  le.Public  qui .  tegcettoit  les  Italiens  , 
courut  en  foule  en  voir  les  copies ,  &  s'y  diver- 
tit beaucoup.  Alors  on  conflruifit  des  Salles  de 
Speâacle  en  forme.  L'année  1^98.  fut  encore 
très-favorable  aux  Entrepreneurs  Forains;  mais 
ks  Comédiens  François  9  à  qui  ces  Jeux  faifoient 
un  tort  confidérable ,  portèrent  leurs  plaintes 
au  Lieutetiant  Général  de  Police ,  &  en  obtin*- 
rent  Sentence  le  10 Février  1 699.  Bertrand  &  les 
autres  en  appellerent  au  Parlement ,  Se  à  l'om-* 
bre  de  différentes  chicanes  ,  continuèrent  leurs 
Jeux.  Au  mois  de  Février  1702.  Bertrand  s^âffo^ 
cia  avec  de  Selle f  $  jufqu'à  la  finde  la  Foire  Saint 
Laurent  1705.  Au  commencement  de  1704.  il 
tint  feul,  &  en  1707.  il  aflbcia  Dolet  Se  La 
F  lace ,  qui  pendant  plufieurS  années  avoient  été 
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fes  gagiiles.  Cette  Société  dura  plufieurs  Foires 
En  1709»  ces  trois  Aflbciés  tinrent  leur  Jeu  fous 
le  nom  de  HoUz  «  Spiâç  >,pottr  éluder  les  r%pu- 
reufes  pourfuites  des    Comédiens  François» 
L'Ârrec  du  Çoiifeilque.ces  derniers  obtinrenc 
le  7  Mars  1710.  ayant  mis  fin.  à.tontes  les  chi^ 
canes  e^iployéespur  les  Entrepreneuis  des  Jeux 
de  la  Foire  ,  pluiîeurs  d'entr'eux  prirent  leuF 
parti  y  &  quittèrent.  Bertrand  continua  avec  fes 
Aflbciés ,  aflez  heureufement  jufqu'à  la  fin  de  la 
jfoire  S.  Laurent  1712,  Bolet  &  La  Place  s'en- 
gagèrent au  Jeu  d'Oâave  y  &  Bertrand  renfer* 
mé  dans  fon  premier  Jeu  de  Marionnettes ,  a 
donné  ce  fpe^acle,  (  qui  de  fon  rems  a  pdflS 
pour  le  meilleur  en  ce  genre ,  )  jufqa'à  la  fin  de 
fa  vie.  Il  eft  mon  veçs  1740^ 
jkIé?tioireJ  Jiir  Us  SpcS.fide  la  F^ire ,  tome  /• 
/'Beri^rand  (  Dom)  de  Ciggacral ,  Comédl« 
en  cinq  aâes  &  en  vers  ^  de  M.  Corneille  de 
Lifle,  repréfentéc  au  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne  en  i6jo.  Paris  »  De  Luynes ,  in-12* 
i<7j3«&  dans  le  Recueil  des  Poefies  Dramati- 
ques de  TAutcur.  Uj/h  du  Th^'  Fraxp.  année 

BETES  (  les  )  raifonnabUs ,  Comédie  en  un 
aûe  &  pn  vers ,  de  M,  Momfleury ,  repréfentéc 
au  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne  tni66i. 
imprimée  fous  le  nom  de  Jacob  ;  qui  efl:  le  véri^ 
table  nom  de  l'Auteur,  in-iz.  Paris,  De  Luy*- 
pe^  i66i.  &  dans  le  Recueil  des  pièces  de  ce 
Poëtç.  //i/?#  duTh.  Fr*  année  1661. 

BEYS ,  { Charles  )  Poè'tc  Dramatique  Fran* 
çois,  mort  à  Paris  le  25  Septembre  1659.  a 
compofe  : 

Tij 
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Le  Jaioux  sans  sujet  ,  Tra^-Comcdic  ^ 
'   L'HÔPITAL  DES  Foux  y  Tragî-Coinédic, 

Céline  ,  oa  Lbs  Fre&es  Riyaux  ,  Tiagî* 
Comédie^  16)6. 

Les  Illustres  Foux  ,  Comédie  en  Ginq 
aâes  &  en  vers ,  i6j2. 

En  fociété  avce  M.  Guérïn  dt  Boufial. 

L'amant  LiBiRAL,Trsç^onicdic,  1637^ 
Hift.  du  Th.  ¥r.  année  16}  j. 

BEZONS  >  (  k  Foire  de  )  Comédie  en  profe 
&  en  un  aâe  »  avec  un  divcitîflement  9  par  M. 
'Damourty  Mnfique  de  M.  Gilticrsy  repréfencée 
le  Samedi  1 3  Avril  16^  f.  à  la  fuite  de  la  Tra- 
gédie de  Bajazetf  in  1 2.  Paiis^  GuiUain ,  1 6çf» 
6c  dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  TAuceur. 
I/ifi.  du  Théâtre  Fr.  année  1 695 . 

Bezons  ,  (  la  Foire  de }  Ballet  Pantomime  ^ 
coupé  de  fcénes  épifodiques»  par  MeiGeurs  Fa* 
nard  Se  Favart  9  non  imprimé  y  repréfenté  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  le  Dimanche  1 1 
Septembre  17) S»  repris  le  Samedi  18  Février 
ï7}é. 

On  paflc  les  fcénes  du  Tifannier ,  &  de  la, 
Bouquetière ,  pour  venir  à  celle  de  l'Opérateur i 
Ce  Charlatan  finit  ainfi  Tefpéce  de  harangue 
qu'il  fait  au  public. 

.  f«  Pour  vous  donner  une  lép;ere  idée  de  ma 
»>  capacité ,  apprenez ,  Méi&eurs ,  que  f  ai  rendu 
»  la  vie  à  un  homme  qui  avoic  été  étouffé  à  la 
9f  troifiéme  repréfentation  de  V Amante  en  tu- 
99  telU* 
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w  Pour  corriger  rhumcur  fnoraîcante  des 
«  critiques  dangereux,)' ai  de  Thuile  de  coterets, 
>'  tiré  fans  feu. 

.  '«  J*ai  aulE  de  Ttiuile  du  Pérou  y  pour  graiûer 
»>  la  patte  des  Commis  de  mauvaife  humeur , 
»*  &c.  » 

La  fcéne  du  Savoyard^  qui  montre  TOpéra 
dans  fa  Curiofité ,  mérite  d'être  extraite  plus  au 
long.  Les  Auteurs  y  ont  placé  affez  ingénicufc- 
ment  la  Critique  du  Ballet  des  Indes  Galantes  > 
paroles  de  M.  Fu/elier,  Mufique  de  M.  Rameau, 
Se  de  quelques  autres  Ouvrages  nouveaux.  Plu- 
fîeurs  perfonnes  fe  placent  pour  voir  la  Curio-' 
ilté>  alors  le  Savoyard  fait  mouvoir  la  machine^ 
&dit: 

,      L£    SAVOYARD. 

m  Oh  !  vous  aller  voïi  ., ...  ce  que  vous  alkz  voir, 

A  I  n.  (  Ma  mit  Margot»  ) 

Vn  Dupera  »  deux  Oupéra  , 
Trois  Ôupéras  enfemble  » 
Ont  bien  moins  de  moufîque  » 
Ont  bien  moins  de  mouûque , 

Ogué, 
Que  le  Ballet  des  Indes. 

>»  Le  grand  Oupera,  TOupera  Comique  en 
»  perfonnes  naturelles ,  &c,...  Oh  !  vous  voilà 
»>  préfentement  dans  le  plat  de  terre  de  TOupe- 
>*  ta  :  c'eft  le  pays  des  cabrioles  -y  vous  voyez 
>•  qu'on  danfe  le  Ballet  d'Inde.  Oh  !  regarda 
•*  comme  au  Pérou  c'eft  la  mode  de  danfcr  ôc 
*9  de  chanter  au  Souleil. 

A 1 1.  (  Quand  la  CigaU  cantf»  } 

Dans  nos  champs  tour  abonde 
Par  toi  brillant  Souleil  : . 
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Ttt  n^M  pas  dans  lou  moimée  » 

Dans  lou  mounde  » 
To  n^a$  pas  dans  lou  moundc 

Ton  pareih 

«Ah  !  vous  voUà  cnfuitc  dans  la  Turquie  : 
9»  voyez  une  danfe  Provençale  danfée  par  des 
w  Matelots  &  des  Matclottes  -,  ces  Matelots  font 
?y  fortis  de  Teau  entre  deux  vins ,  &  les  Matc- 
w  lottes  connoiffent  mieux  le  Port  à  TAnglois 
»  que  celui  de  Marfeille ,  &  fçavent  faire  avaler 
M  le  goujon.  Regardez  comme  tout  en  cabrio- 
p  lant  on  embarque  de  beaux  préfcns  dans  de 
3»  grandes  marmites,  &  des  cruches  tf or  &  d*ar- 
«  gent.  Achetez  des  cruches. 

»  Remarquez  préfentcment  que  nous  foixî- 
**  mes  en  Perfe.  Oh  !  la  belle  décoration  !  le  beau 
>»  plat  de  terre  de  fleurs  !  Voyez  que  les  fleurs 
^  font  rcnverfécs  par  un  vent  terrible,  &  rde- 
5>  vées  par  un  petit  vent  coulis  qui  les  carrefle , 
.^&  fur-tout  la  rofe.  Cette  rofe  (  Mlle  SaUc) 
y»  eftune  pièce  courieufe ,  fabriquée  en  France , 
»  perfeâiionnée  en  Angleterre.  Ceft  la  char- 
»  mante  Catinqui  danfe  toute  feule.  Sauta  Ca- 

«  Nous  voici  préfentemcnt  à  TOupérà  Cou- 
»*  mîque.  Remarquez  Katifé  &  Margéon  qui 
^*  s'en  retournent  au  Mogol ,  en  demandant  Tau- 

»  mené.  Remarquez  la  Foire  de  BeZsOns 

-»>  Regardez  fur  la  droite  une  petite  fille  qui  perd 
»  fa  mère ,  &  fur  la  gauche  une  plus  grande ,  que 
w  fa  mère  a  perdue ,  &c.  » 

Drouillon  &  la  DemoifcUe  Lombard ,  en 
Vendeurs  de  chanfon ,  chantoient  un  très  joli 
vaudeville ,  dont  on  rapporte  feulement  le  pre- 
mier couplet. 


-« 
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Au  bon  papa  d^tme  fillette  > 

Donner  toujours  du  meilleur  vin  : 

Pour  avoir  à  foi  la  foubrette  y 

De  bons  Louis  remplir  fa  main  « 

Carreilèr  la  tante  &  la  mère 

Four  avoir  à  foi  la  fan  &n  > 

C'eft  le  tran  ,  tran ,  tran  ,  tran  ,  tran  «  » 

D^un  Amant  qui  veut  plaire. 

Le  Ballet  étoit  terminé  par  un  autre  vaude- 
ville ,  que  voici.  ^ 

Pour  Tamoureufe  folie 
Je  n^ai  que  trop  de  penchant , 
Près  dUris  &  de  Silvie 
Je  fens  un  deiir  preilànt. 
Mais  la  raifon  me  rembarre  » 
Et  me  dit  pouf  me  raflieoir  , 
Gare,  gare»     . 
Lç  pot  au  noir. 

0 

Vous  qu'aux  rivf  s  du  Ferme  fîîi 
.Conduit  un  charme  âatteur  ^ 
éouvernez  avec  fagefic 
>  Votre  efpoir  &  votre  ardeur.  -     ' 

Quahd  on  tranche  <ki  Findare  >      ^ 
t     -.    ^    Saniconfulterfon  pouvoir., 

Gare  ,  gare , 
Le  pot  au  noir. 


L'autre  jour  que  d^une  Infante 
^  J^admirbis  les  doux  attraits  , 
Elle  cil  4>elle  ,  elle  eft  charmante  f 
Me  dit  un  Connoi/Ièur  ,  mais 
-    Sous  cette  blanche  fimarre  , 
Dont  récUt  fçâit  émouvoir  ;  ^ 
Gare ,  gare  ,  ^ 

^         Le  pot  au  noir. 

Extrait  Munufcrit*    . 

BIANCOLELLI ,  (  Pierre^Françoîs)  conria 
fous  le  nom  de  Dominique ,  &  fils  du  célèbre 
Dominique. de  ranËiemic  Troupe  Italienne;^ 
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naquit  à  Paris  en  i68i.  M.  Batbeau  Avocat 
Parlement ,  fon  parein ,  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  &  lui  fit  faire  fes  études  au  Collègue  des 
Jéfuices.  Au  forcir  de  fes  clafles  il  fe  lia   avec 
Pafcariel ,  Adeur  de  rancîcmie  Troupe  Italien- 
ne ,  8c  qui  couroit  les  Provinces  avec  une  Trou- 
pe. Dominique,  (  carc'eft  toujours  fous  ce  nom 
qu'il  a  été  connu ,  )  fuivit  Pafcariel  à  Toulou/e  , 
èc  débuta  dans  cette  ville  pat  le  rôle  d'Arle- 
quin 9   où  il  fut  très-applaudi«  De  Toulou/c 
Dominique  vint  à  Montpellier ,  où  il  époufa  la 
£lle  de  Pafcariel ,  dont  il  étoit  devenu  amou- 
reux à  Paris ,  &  pour  laquelle  il  avoit  embraiTé 
la  profeillon  de  Comédien. 

Au  bout  de  queiclue  tems  ;  Dominique  quitta 
Pafcariel ,  &  fuivi  de  fa  femme  il  pada  çn  Ita- 
lie ,  où  il  joua  dans  les  principales  villes ,  com- 
me Venifc ,  Milan ,  Parme ,  Mantoup ,  Gènes  , 
&c.  Enfuite  il  revint  en  France ,  Se  joua  dans  la 
Troupe  qui  étoit  établie  à  MarfeiUe. 

En  1709.  il  vînt  à  Lyon  &y  }ôua  jufqu*en 
1710.  qu'il  fut  appelle  à  Pvîs  par  le  Sieur  &  la 
Dame  Saint  Edme ,  qui  avoienr  le  nouveau  bail 
de  rOpéra  Comique.  Il  brilla  beaucoup  dans  ce 
fpedkacle ,  où  il  joua  de  Foire  en  Foire,  jafqu'cn 
1 7 1 3 .  qu'il  retourna  en  Province ,  il  parcourut 
fucceflivementlesviUes  deMarfeilîe  &  d'Avi- 
gnon. En  1 7 1 6.  il  revint  à  Paris,  &  ehtra  à  l'O- 
péra Comique  jufques  après  la  Foire  S.  Laurent 
1 7 1 7.  Au  mois  d*Oâ:obre  fuîvant  il  .débuta  fur 
le  Théâtre  des  nouveaux  Comédiens  Italiens, 
où  il  avoit  été  reçu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  Régent.  Voici  le  compte  qiïc 
le  Mctcure  en  rendît:  «  LeMardi  u  Oâobrc 
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•»  1717.  le  Sîcur  Dominique  reçu  depuis  peu 
>»  dans  la  Troupe  de  S.  A.  R.  parut  pour  la  pre- 
w  micre  fois  fur  le  Thcarre ,  faifam  le  rôle  de 
»>  Pierrot  dans  la  pièce  de  La  Force  du  naturel^ 
w  il  prévint  PAflcmblée  par  le  difcours  fuivant , 
w  qui  fut  trcs-applaudi.  Meffieurs ,  la  protcdion 
w  d'un  Prince  illuftre  ,  à  qui  f  ai  maintenant 
»  rhonneur  d'appartenir ,  &  qui  me  place  au- 
wjourd'hui  dans  fa  Troupe  ,  devroit  par  bien 
«  des  raifôns  me  raffurer  fur  mes  craintes ,  & 
»>me  faire  entrer  avec  confiance  fur  ce  Théâtre; 
»  mais  comme  c'efl  à  fa  feule  bonté  que  Je  dois 
w  cet  avantage ,  c'eft  à  vous ,  Meflieurs  9  à  qui 
*>  je  viens  demander  grâce. 

Prêt  à  jouir  d^on  bien  &  durable  &  foHde 
De  mortelles  frayeurs  je4ne  fens  accabler  ^ 
Ce  n*eft  pas  Cins  raifon  que  je  parois  timide  y 
Votre  bon  goût  me  fait  trembler. 

w  Si  f  embraffe  un  caraâere  qui  ne  m'eft  point 
»  familier ,  &  dont  kf  fuccès  eft  incertain ,  n'im- 
»>  putez  ma  métamorphofeqa'à  la  juftice  que  je 
»  rends ,  avec  tout  le  public  ^  au  mérite  incon>> 
M  parable  du  gracieux  Arlequin  (  Thomaffin  ) 
>^  que  .vous  honorez  tons  les  jours  de  vos  ap- 
»'plaudi(remens»r  Que  de  raifosis  pour  m'allar- 
»'  mer  !  Le  fpeâateur  peut  me  regarder  ici  com* 
»»  me  un  Adteur  emprunté  ;  d'un  autre  côté , 
»avec  quels  hommes  fuis- je  aifocié?  avec  les 
«  meilleurs  fiijets  qui  pouvoient  venir  d'Italie, 
»  avec  des  Comédiens  qui  excellent  à  peindre 
»  les  partions,  qui  font  fur  le  champ  àzs  fcéncs 
"  remplies  de  traits  vifs  &  délicats ,  qui  parlent 
9»  avec  autant  d'élégance  que  de  fiidlité ,  en  un 
*mot  qui  fçavent  entrer  fi  parfaitement  dans  les 
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9*  caradercs  qu'ilsrcpréfcntcnt ,  &  fi  bien  fe 
9»  conlulter ,  qu'Hs  attachent  jiifqu'aux  perfbn- 
w  lies  qui  ne  les  entendent  point.  Quels  eflforrs , 
9>  Meifieurs,  ne  faut-il  pas  que  je  fafle  pour  me 
w  rendre  digne  d'être  confondu  avec  de  pareils 
w  confrères,  &  d'avoir  part  aux  louanges  que 
w  vous  leur  donnez  !  J'afpire  pourtant  à  ce  bon- 
9»  heur ,  Se  s'il  n'eft  pas  au-deffus  de  mon  tra;- 
»^  vail ,  &  du  defir  ardent  que  j'ai  de  vous  plaire, 
»»  je  me  flatte  d'y  parvenir.  Hé  quoi ,  Meffieurs, 
>*  né  fur  ce  Théâtre  où  mon  perc  a  contribué  fi 
99  longtems  à  vos  plaifirs  »  me  bannirez  vous  de 
>>ma  chère  patrie ,  &  me  ptiverez-vous  du  feul 
99  hérirage  qu'il  m'a  laiffé  ?  Non,  Meffieurs ,  je 
»  ne  fçaurois  le  croire  »  docile  aux  leçons  des 
»  gçn^de  goût ,  Je  m'y  conformerai  fanjsipeine , 
99  trop  heureux  fi  je  puis  tmfHx  à  mériter  votre 
«indulgence». 

Af  bltM  de  ma  defthi^e  , 
Enfila  je  m^abandonne  à  vous  ; 
Oui ,  dût-elle  être  infortunée  , 
*  SawJ  ofcr  murmurer  je  recevrai  vos  cx>tïps 

A  mes  f6il)lie9)ta]fl])9  (î  ¥qu«  givrez  la  guert»  »^ 
Je  n*entfeprendrai  point  de  repouflcr  vos  traits  ,' 
£t  quand  je  me  verrai  condamné  du' parterre  ' 
Je. n^n  appellerai  jamais.    ' 

M.  de  Charni  dans  fa  troifiéme  Lettre  htJfotU 
que  fur  la  Comédie  Italienne ,  annonça  auffi  le 
début  de  Dominique.  Voici  ks  termes  :  »  Vous 
»  vous  fouviendrez  que  dans  ma  féconde  lettre 
»  (dit  M.  de  Charni.  )  Je  vous  ai  dît  que  le  pu- 
>>  blic  fouhaitoit  que  le  fils  du  fameux  Domi* 
9*  nique  fut  reçu  au  nombre  des  AcSeurs  du 
«  nouveau  Théâtre  Italien  ,  ce  fouhait  vient 
^9  d'ctre  accompli .  ainfi  je  ne  crois  pas  pouvoir 
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9»  kltfer  pafler  cet  événement  fans  vous  en  dire 
»>  quelque  chofe.  Lélio ,  qui  par  fes  talens  8c 
9»  par  une  longue  expérience  du  Théâtre  a  iné- 
w  rite  d'être  à  la  tête  de  fa  troupe,  eft  celui  qui 
»*  a  le  plus  contribué  4  y  faire  entrer  Domini- 
M  que  ,  en  reprcfcntant  qu'il  étoit  néceflairc 
»  d'avoir  un  Aûeur  qui  pût  dans  le  befoin  rem- 
»>  placer  le  petit  Arlequin  en  cas  que  celui-ci 
»>  tombât  malade  »  &  que  comme  le  public  défi- 
«  roit  de  voit  Dominique  fur  leur  Théâtre ,  îl^ 
9>  croy<Mt  qu^on  ne  pouvait  mieux  faire  que  de 
99  le  choifir  ,  fes  remontrances  ont  eu  lieu  , 
»>  Dominique  a  été  reçu  >  6c  quelque  chofe<iui 
»*  en  arrive ,  nous  devons  tenir  compte  à  Lélio 
M  de  fa  bonne  volonté.;...  Le  compliment  de 
9»  Domitiiquislul  attira  un  applaudiifement  uni* 
M  verfels  la  fuite  ne  répondit  pas  à  un  fi  beau 
9»  commencement  V  niais  il  faut  dire  pour  la 
99  juftificatioh  ^e  fon  |eu  qu'il  repréfenta  dans 
99  une  très-mauvailê  pièce ,  fous  un  déguifement 
99  peu  avantageux,  8c  bien  moins  fufceptibte  de 
w  plaifant  que  celui  d'Arlequin ,  en  quoi  on  ne 
»>peut  ^empêcher  de  Taccufer  dlmprudencc 
99  de  s'être  expofé  dans  un  début  à  jouer  un  fi 
'«  mauvais 'rôle, -&ç.  (  Troifiéme  lettre  fur  la 
.  *>  Corn,  Italienne ,  in*  i  i.  Paris,  Pràult  pqre ,  p.j 
»>  &  lo. }  Dominique  a  quitté  l'habit  de  Pierrot 

■  w  pour  prendre  celui  de  Trivelin  qui  lui  çon- 

~w  vient  beaucoup  mieux  :  il  rtpréfente  encore 
99  pluficurs  autres  caradkéres  :  nous  lui  avons  VÛ 
»>  jouer  dans  une  pièce  nouvelle ,  le  rôle' d'une 
w  fille  d'Opéra  avec  beaucou{>  dcfincffe&'de 
»•  grâce  »».  IV^.  Lettre  fur  ta  Comédie  Jtalièirné  » 
pag,  10.  &€• 
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Dominique  ayant  adopté  le  caraâere  de  Tri* 
velin,  continua  de  le  remplir  >  cependant  dans 
différentes  pièces ,  telles  que  celles  de  Tancien 
Théâtre  Italien,  Se  de  nouvelles Fra^oifes^dcs 
Parodies ,  &c  il  joua  différends  caraéberes  dput 
il  s'acquita  au  gré  du  public.  Une  çon^raâiaii 
de  veifie  à  laquelle  on  ne  put  trouver  de  re- 
mède ,  conduiût  Dominique  au  tombeau ,  après 
avoir  renoncé  à  fa  profeûîon,  il  mourut  le  Di- 
manche iS  Avril  1734.  âgé  de  5}  ans.. 

On  ne  donne  point  ici  la  Me  des  pièces  qu'il 
ftcopippfé  tant  en  Province  que,  pour  l'Opéca 
Comique ,  où  il  jo^oit  avec  beaucoup  de  fuc- 
U  ces  le  rôle  d'Arlequin.  On  fe  contente  de  mar- 
quer chronologiquement  les  Comédies  qu'il  a 
compofé  feul  ou  en  (bdété  pçui:  le  nouvi^au 
Théâtre  ItalieRé  : 

^  j  pROLpcyE-^  mêlé  de  fçéçeç  Sç^^oiCes  pour 
.la pièce Italieane  de l^foriç 4l^  flatwrtl ^ ou it 
débuta  le  loôâebre  17 17. 

i«£s  Ignorans  d€V€HHS  fowrhes  par  inié" 
têt ,  Canevas  Italien  en  im  aâe  de  M.  RicoH 
.ioni  Iç  perp  »  avec  des^fcénies  Frfuiçoifes.  de 
D#?«wwj«r,  i;3  Oâobre  1717.  ^ 

\  L'X  .MiTEMPjSicHosfi  p'Ai^^EQtHsi ,.  Caiie^ 
.vas  Iralien*eia  un  aâe ,  de  M*  RÎccohom  le  père  > 
^avec  des  fcénes  Françoi(]es&  undivertifTemenr^ 
'  de  M.  Dominique  >  1 9  Janvier  1 7 1  & 

,  l^  JuGEiidCfiNT  D£  Paris  ,  précédé  d'un  Prp- 
^  logueavec  M.  Riccobom  lepere,f  a  Juillet  17  l8» 
.  La  DfisoL atiqn  p:^s  DBux  CoMiniES,  » 
,  Co^^^edie  Fraiiçoire  en  unaâe  Se  un  divertiifi;^ 
^n^ent^  ca  ipçfl^té  avec  M.  Riçc^bmi  le  père» 
'j!  Odohre  i7i8.^ 
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Le  Procès  des  Théâtres  9  Comédie  Fran- 
çoife  en  un  acte»  fuivie  d'un  dtverciûementt 
20  Novenibre  1718. .     . 

La  Foire  rekaissakti  ,  Comédie  Efan- 
çoife  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  dive^piffement., 
en  fociété  avec  M.  Rkcobom  le  père ,  Xf  Jan- 
vier 1719. 

Œdipe  travesti  ,  Parodie  en  vers  &;  eu  un 
aâe  de  la  Tragédie  d*Œdip€  de  M.  de  Voltaire , 
17  AwiU.17^9. 

Le  PiLERiNAGE  pz  %A  Foi|iE ,  5c  t£S  PiAX* 
siR$  i>£:i.A  Campagne  ,  ,00;  le  Triomphe 
d^Arlequin,  Comédie  Françoife  en  trois  ^â:qtt| 
-&  trois  divcrtiffemens ,  14  Septembre  17? g»  ^ 

Les  Amours  de  ViNCENifES,  Parocjiç  en 
utiade ,  fuivijpd'un^yertiflemient  »  de  la  ^^Q-* 
raie  héroïqi^e<f^  ^jtz  Ojftobre  1719^ 

ARfTEMiRE,  Parodie  enyçirs  &  en  un  aéle 
de  la  Tragédie  duméoK  nom  de  M.  de  Vokairi, 
jp.Mars  1720.   . 

Les  Ètrenn^s  ^  Comédie  jpraHçoîfc  en  pro* 
{t  Se  en  un  a(5le,  .10  Janvier  17^1. 
<■•  îENqiMioN)»i,L'Ài^ouR;y^N<^,  Paftwie 
Italienne  cjsi  tmis^ades ,  avec  up  divertiâemei)t 
jàc  chiuits  ^  fie  il^ifest,  pat  M«i  ^iccobom  le 
-père ,  ^yeç  quelques  fcénes  Françoifcs  de  Dor 
minique^  6  Février.  1721.  .,   , 

~  Le  Négligent,  Canevals  Italien  en  un  aAc 
.par  M.  Riccohoni le  père  y  avec  quelques  fcéiifss 
'ftaiiçpifcs-  de  Dominique  ,    24  Avril  .172». 

Arlequin  Romulus  ,  Parodie  en  vers  Sp 
en  un  aâe-  de  la  Tragédie  de  Romnkts  ,  de 
M*  De  la  Motte  y  18  Février  1722.    ; 

ARLBQVm  au  Camp  de  Forché-Fontaîne^ 
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C<)mcdîe  Françoîfc  en  profc  &  en  un  aSte; 
fuivîe  d'un  divcrtiflèment,  i8  0<S^obre  1722. 
.  Le  Triomphe  de   la  Folie  ,  Comédie 
Trançûife  en  jMrofc  &  en  un  aâe  ,  fuivie  d'un 
cjiyerciflement. 

Le  Bois  de  Boulogne  >  Comédie  Françoife 
en  profe  &  pn  un  aâe  ^  fuivie  d'un  divertifTe- 
tnent. 

AoNils  DE  Chaillot  ^  Parodie  en  vers  Se 
en  un  aâe  de  la  Tragédie  d'Inès  de  €afiro\ 
Tragédie  àt  U.Di  la  Mme. 

Ces  crois  pièces  en  fociété  avec  M.  £^ 
-Grande  repiréfentées  le  même  jour  14  Juillet 

17^5. 
Le  Départ  des  Comédiens  Italiens  , 

Cc^édie  en  profe  &  en  un  aâe ,  en  fociété 

avec  M.  Le  Grand  1 24  Oâobtt  1723. 

Lé  M^riagc  d'Arlequin  et  de  Sii'if ia  , 
Parodie  en  un  aâe  en  profe  8c  Vaudevilles  de  la 
Tragédie  lyrique  de  Thétis  8c  Pelée ,  de  M.  de 
Fontenelle  y  19  janvier  1714. 

Le  Retour  de  Foîntaiîîebleau  ,  Comédie 
Frànçoife  en  p^ofe  &  en  Un  aéte^tuivie  d'un 
•dîverdffement ,  1  Décembre  1714. 

La  Folle  raisonnable  ^  Coinédie  Fran* 
çoife  en  vers  &  en  un  ade ,  fwvie  d'un  diver*- 
tiflcmcnt ,  9  Janvier  1725. 

Le  Mauvais  Ménage  >  Parodie  en  vers  8c 
en  un  aiSte  de  la  Tragédie  d'Hérede  &MarianÈ'' 
'ttei  de  M.  de  Pi&rtf  r^ ,  en  fociété  avec  M.  tJe 
Grandyi^Mtâiyij.  ^ 

Le  Cahos  ,  Parodie  en  ptofe  en  quatre 
aéUs  &  un  prologue  &  quatre  divertiflemen^ 
du«  Ballec  lyrique  des  Elément  >  paroles  de 


i 


B  i  447 

M.  Royi  MuCqùe  de  Meméurs  De  Lalandi 
&  Dejipuches  ,  en  fociété  avec  M.  Le  Grand  , 
Z3  Juillet  172J. 

L'Italienne  Françoise  ,  Comédie  Frah- 
^oife  en  trois  aâes  &  un  prologue  &  des  di- 
vcrtîflemens,  en  fociété  avec  M.  Romagnefi^ 
Sec.  I  j.  Décembre  172J. 

Les  Comédiens  Esciayes  ,  Prologue  en 
profe  des  trois  pièces  fuivantes* 

Arlequin  toujours  ARLE<iuiK ,  Comédie 
Françoife,  mêlée  de  fcénes  Italiennes,  en  prot^ 
&  en  un  aâe. 

Arcagambis  ,  Tragédie  burlefque  en  vert 
&  en  im  zâc  y  canevas  donné  par  M.  Riccohni 
le  père. 

L'Occasion  ,  Opéra  Côrhîque  en  profç  & 
*  vaudevilles,  en  fociété  avec  Meffieurs  Roma- 
griefiSfC  Rxccoborn  le  fils  \  ces  pièces  jouées*  !c 
même  jour  10  Août  1726.  (  Le  titre  de  Ce- 
tnédiens  Efclaves ,  qui  eft  celui  du  Prologue  , 
fut  le  titre  général  de  ce  Speâacle.  ) 

MéoÉE  ET  Jason  ,  Parodie  en  un  aâe  en 
profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Médée  &  Jaferiy  paroles  de  M.  FAbbé  Pette^ 
grin ,  Mufi^ue  de  M.  SaUnnon ,  en  fociété  avec 
Meflleurs  Romagnefi  Se  Ricaéoni  le  fils ,  18 
Mai  1727. 

L'IsLE  DE  LA  Folie  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  Un  aAe ,  fuivie  d'un  divertiffe- 
ment ,  en  fociété  avec  Meffieurs  Romagnefi^tc 
Riecoborn  fils ,  24  Septembre  1727. 

Arleqpik  Roland  ,  Parodie  en  un  z&t 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Roland  y  paroles  de  M.  Quinauk ,  Mufiquc 
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de  M.  Luify ,  en  focictc  avec  M.  Romagffe/Té 
31  Décembre  1727. 

L'Amant  a  la  mode  >  Comédie  Françoife 
Cû  profe  &  en  un  aâe. 

Arlequin  Hulla  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  ôc  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiffemenr* 

La  Revue  des  Théâtres  ,  Comédie  en 
un  aâe  en  profe ,  mêlée  de  fcénes  en  vers  &  de 
vaudevilles,  fuivie  d'un  divertiffemenr. 

Ces  crois  pi  ices  précédées  d'un  Prologue  in-t 
titulé  : 

La  Suite  des  Comédiens  Esclaves  »  qui 
fut  le  titre  général  de  ce  fpcâ:acle.  En  focicté 
avec  MefUeurs  Rcmagntfi  ôc  Rkcoboni  le  fils  ^ 
I  Mars  1728. 

Arlequin  Belle rophon  ,  Parodie  en  un 
aûe  en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyri* 
que  de  Bellérafhon ,  paroles  de  Meffieurs  Cor- 
neille de  Vifle  de  Fmenelle ,  Alufique  de  M.  £«/• 
ly  ytn  fociété  avec  M.  Romagnefi y  7  Mai  1718. 

La  Bonne  Femme  »  Parodie  en  un  aâe  en 
profe  &  vaudevilles  de  la. Tragédie  lyrique 
àiHypermne/ire  ,  paroles  de  M.  De  la  Font , 
Muifique  de  M.  G ervais  y  en  fociété  avec  M» 
Romagnefiy  3 1  Mai  1728. 

La  Comédie  de  Village  ,  Comédie  Fran- 
Coife  en  profe  &  en  un  aâe ,  en  fociété  avec 
M.RiccoboniXtfihy  13  Odobre  1728. 

La  Méchante  Femme  y  Parodie  en  vers  Se 
en  un  ade  de  la  Tragédie  de  Médée ,  de  lA^de 
Longefierre ,  en  fociété  avec-  M.  Riccoboni  le 
£lç,  13  Ôéfeobre  172&.  -    / 

Alceste  ,  Parodie  en  un  ad:e  en  profe  & 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
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ftom,  paroles'  de  M*  Quinanlt ,  Miifîque  de 
M.  Lully  ,  en  fociété  avec  M.  Romàgnefi^  ix 
Décembre  1728. 

.  Arlequin  Tancréde  ,  Parodie  en  un  aâe 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Tancréde ,  paroles  de  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M.  Campra ,  en  fociété  avec  M,  Romagncfi  , 
21  Mars  1729. 

Les  Paysans  de  qualité  ,  Comédie  Fran* 
çoife  en  profe  &  en  un  aâe. 

Les  Débuts  ,  Comédie  Françoîfe  en  projS^ 
&  en  un  aâe ,  fuivîe  d'un  divertiflcmenr,         , 

Baiocco  et  Serpilla  ,  Parodie  en  vaude- 
villes &  en  un  aâe  du  divertiflemenc  Italien  p 
en  }  intermèdes ,  repréfcnté  fur  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Ces  trois  pièces  précédées  d'un  Prologue ,  en 
fociété  avec  Monfieur  Romagnefl  y  14  Juillet 

.  D.  Micco  ET  Lrsbin A ,  Parodie  en  un  aéhç 
&  en  vaudevilles  des  trois  intermèdes  Itatienf 
repréfcntés  fur  le  Théâtre  de  TA  cadémie  Roya- 
le  de  Mufique,  en  fociété  avec  M.  Romagnejl^ 
ij  Août  1729. 

Le  FEU  d'Artifice,  ou  la  Pièce  sans  dé*^ 
NOUEMENT ,  Comédk  Françoife  en  profe  ÔÇ 
un  divati/Tement , .  en  fodéte  avec  M.  Roma- 
gnefi  y  27  Septembre  1729» 

HÉ  s  ION  E ,  Parodie  en  un  aélc  en  profe  Se 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  mëni^c 
;iom,  paroles  de  M.  Danchet  ,  Mufique  4f 
M-  Campra  ^  en  fociété  avec  Nt  Rsmagnefi  ^  ij^ 
Odobrei729.  , 

La  Foire  des  Poètes,  Comédie  Françoife 
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m  profe  &  M  un  ade ,  fuivie  d'un  divertifle* 
ment. 

L'IsLE  DU  DIVORCE ,  Comcdic  Françoîfe  en 
profe  &  en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertiflemenr. 

La  Silphide  ,  Comédie  Françoîfe  en  profe 
&  en  un  aAe ,  fuivie  d'un  dîverriflcmçnt. 

Ces  trois  pièces  précédées  d'un  Prologue  auffi 
en  profe,  le  tout  en  fociétc  avec  M.  Romagnefiy 
le  II  Septembre  1730. 

BoLus ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aûe  de  la 
Tragédie  de  Brutus  >  de  M.  de  Voltaire ,  enfo- 
dété  avec  M.  Romagnefi ,  24  Janvier  1751.    ' 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  en  un  ade , 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Phaéton  »  paroles  de  M,  QuinauU ,  Muiîquc 
de  M.  Lully  ,  en  fociété  avec  M.  Romagnefi  , 
22  Février  173 1. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  ade 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
d'-^OT^^//,  paroles  de  M.  QuinaUlt  ^  Mufîquc 
de  M.  Lully  ^  en  fociété  avec^.  Kofnagnefi^  27 
Novembre  173 1. 

Les  amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
Françoifc  en  vers  &  en  3  adlcs,  précédée  d'un 
Prologue ,  &  fuivie  d'un  ade  en  vers  lyriques 
ft  en  Mufique ,  intitulé  : 

Les  Catastrophes  lyri-tr agi-comi- 
ques ,  en  fociétc  avec  M.  Romagnefi ,  1 1  Avril 
1732. 

Les  Enfans  trouvés  ,  ou  le  Sultan  roLt 
PAR  l'Amour  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aâe  ; 
de  la  Tragédie  de  Zdire ,  de  M.  de  Vokaire  , 
en  fociété  avec  M*  Romagnefi  »  9  Décembre 
ir732. 


B  1  4$t] 

Les  quatre  Semblables  ^  Comédie  Fratl- 
f  oîfc  en  vers  &  en  j  adcs ,  5  Mars  173  j.  (  Cet- 
te pièce  ell  traduite  d'une  autre  Italienne  in-* 
titulce  ,  Les  deux  Lélio  &  les  deux  ArU- 
qmns.  ) 

BICHEUR ,  (  le  )  Adeur  de  rOpéra  Comi- 
que ,  croit  Peintre  de  profeffion ,  il  cpoufa  la 
fœur  du  Sieur  Haliot ,  Peintre  en  fleurs  de  l'Aca- 
démie. Il  a  commencé  à  jouer  la  Comédie  dans 
les  Troupes  de  Province ,  &  de  retour  à  Paris , 
il  entra  dans  celle  di  Honoré ,  où  il  fut  chargé 
des  rôles  d'Arlequin.  Il  avoit  le  talent  de  contre- 
faire parfaitement  le  fameux  Thomaffin  de  la 
Comédie  Italienne.  Ce  n'eft  pas  là  le  feul  fer- 
vice  qu'il  a  rendu  à  cet  Entrepreneur  de  l'Opé- 
ra Comique  Car  les  affaires  de  ce  dernier  fc 
trouvant  fort  dérangées ,  le  Bicheur  lui  fit  prê- 
ter de  l'argent ,  >&  donna  tous  fes  foins  pour 
foûtenir  fon  fpedacle.  Enfin  lorfqu'Honoré  fut 
(obligé  d'abandonner  Paris  &  fa  maifon  ^  fa 
femme  trouva  dans  cet  Adeur  un  ami  fidèle  » 
qui  continua  à  lui  rendre  fervice  avec  le  même 
zélé  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  vers  l'an  1734.  ou 
173  j.  Mémoire  fur  les  SpeSlacles  de  la  Foire 9 
tome. IL p,  II» 

BIENFAIT,  (  N  )  Entrepreneur  de  Jeux  de 
Marionnettes  ,  aux  Foires  de  S.  Germain  & 
de  S.  Laurent  y  a  eu  beaucoup  de  réputation 
pour  ce  genre  de  fpeâacle ,  dans  lequel  il  avoit 
été  inftruit  par  fon  beau-pere  Alexandre  Ber- 
trand. Bienfait  eft  mort  vers  l'année  1744.  ou 

?74J-  '  '  : 

Bienfait  ,  (  N  )  fils  du  précédent,  Entrcpro* 

neur  de  Jeux  de  Marionnettes ,  Se  aânellemenc 
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vivancdaoicnr  dam  la  Troapcda  Scnr  Ponracr 
à  l'Opéra  Comique ,  enfukc  Aâmr  de  Pro- 
vince y  revint  a  Paris  >  &  entreprit  on  Jca  de 
Marionnettes  -,  fon  père  s'y  oppo£i:  la  contes- 
tation fut  décidée  par  le  Magiflrat  en  fascax. 
du  nouvel  Entrepreneur ,  qui  ouvrit  à  la  Foire 
S.  Germain ,  &  qui  fur  le  tableau  mis  au-devant 
de  fon  jeu ,  fit  peindrePolichinellc  qui  fe  donne 
des  airs  de  Petit-Maître^  &  ca  cctimu  au  bas  : 

Ne  fins -je  pas  bien-fm^ 

Après  la  mort  de  fon  père ,  Bien&itle  fils 
prit  les  Aâeurs  du  défunt ,  &  a  continué  de 
Foire  en  Foire  fon  fpeâacle. 

BiÊnv  AIT  (le)  j4i7ommf.  Voyez  Faux  (/r) 
généreux» 

BIET,  Aâeur  François  ,  débuta  le  Samedi 
7  Mars  1692.  par  le  rôle  de  Ladijlas ,  daats  la 
Tragédie  de  VencejlaSy  &  n'a  point  été  reçu» 
mfl.  du  Th»  Franc,  année  1691.- 

BIGAME  (  le  )  généreux.  Voyez  Motfhef. 

BIGAMIE,  (l'hemcuCe) Voyez  Elmre. 

BIGRES,  (N...,  le  )  a  compofé 

Adolphe  ,  ou  le  Bigame  généreux  ,  Tra< 
gî- Comédie ,  in-4*^.  Paris,  Lamy ,  16 fo. 
Hîfioire  du  Théâtre  Franc,  année  16 jo. 

BILLARD ,  (  Claude  )  Sieur  de  Courgenay  ; 
Bourbonnois ,  efï  Auteur  des  Pièces  fuivantes^ 

PoLYXENE,  Tragédie,  1607. 

Gaston  de  Foix  ,  Tragédie ,  1^07. 

MÉROUBE , Tragédie,  1607. 

Panthée  ,  Tragédie ,  i  tfo8» 

Saxll,  Tragédie  >  i6o8. 


AtBOiN ,  Tragédie ,  1609. 

Cenevre  ,  Tragédie ,  16^05, 

Henry  LE  Grand  ,  Tragédie,  itfio. 

Ces  huit  pièces  fe  trouvent  imprimées  In-  8*. . 
Paris ,  Langlois ,  1610.  Hifigin  du  Th.Fr.  nn^, 
nhi6of. 

Billard  ,  Aâeur  Forain ,  fut  chargé  de  rem* 
pbi  de  Gilles  dès  l'année  1700.  dans  la  Troupe 
de  la  Veuve  Maurice  y  &d'Alard  alors  fon  aflb-  ' 
Clé.  Il  a  joué  auifi  d'original  d^s  voie  pièce  qui 
fut  faite  pour  lui,  intitulée  Le  Rùi  des  Sabots  , 
repiréfentée  par  k  Troupe  de  Dolet,  dans  la^ 
Loge  que  le  Sieur  Blanpigncm  avoît  fait  bâtir  ^ 
dans  le  Préau  de  la  Foire  S.  Germain. 
Billard  a  été  un  des  meilleurs  Gilles  qui  ait  paru 
jufqu'à  fon  tems ,  8c  celui  qui  jouoit  d'une  msn*  ' 
nicre  plus  naïve.  L'Auteur  des  Mémoires  fur 
ies  Speâacles  de  la  Foire  s'eft  trompé  ea  l'an- 
nonçant comme  ment  en  X  742.  puisqu'il  étoir 
encore  vivant  «1 1744.  &  que  s'il  cft  mort ,  ce» 
n'eft  que  depuis  peu  de  tems. 
-  BILLETS  (les)  doux  ,  Comédie  Françoîfe 
en  vers  iibreSv&  en  un  aâe,  foivie  d'un  di-» 
vertiffetaent  au  Théâtre  Italie^  ^  par  M^  dé» 
Boiffi  y  repréfeniiée  pour  la  première  fois  le* 
Meridredi  15  Septembre  ij^^.  Extrait ^  Mer^ 
eitre  deFrancCy  O^obrefuivant.pag.  1173^  &, 
fuivantes.  Paris ,  Prault  père ,  &  dans  les  Œu- 
vres de  l'Auteur. 

'  BISSONI,  (Jean)  un  des  Aâeurs  de  la 
Nouvelle  Troupe  Italienne ,  appcHécà- Paris  eh 
171^.  naquit  à  Bologne  ville  dltalie ,  ou  vers 
Page  de  1$  ans  il  s'engagea  avec  un  Opérateur  ^ 
N  &  le  fuivit  de  viUc  en  ville ,  débitant  fcs  àiQt 
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gdes  &  jouant  de  petits  rôles  dans  les  £irees  que 
cet  Opérateur  donnoit  au  public  pour  s'attirer 
des  pratiques.  Au  bout  d'un  certain  tenis>  Sca- 
pin  auHi  fç^vant  que  fou  Maître  devint  fbn  aflb* 
cié  »  &  en&ite  fpn  aotagoniile  pcétOEidant  en 
fçavoir  plus  que  lui;  l'altercation  qui  furvinc. 
entr'eux  les  obligea  à  fe  féparer.  Scapin  pafla  à 
Milan ,.  efpérant  faire  une  bonne  recette  dans 
cette  grande  ville ,  mais  il  y  trouva  un  autre 
Opérateur  arès-acdÉédité  t  de^  forte  qu'il  n'étreiv;. 
nâ  pas.  Sa  fituation  fe  trouva  preiÊinte ,  point 
de  débit  &  hors  d'état  de  pourfuivre  fa  courfe  » 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  fa  nourriture  fur  la 
ronte.  Cet  état  fâcheux  le  fît  recourir  à  un  flra* 
tagéme  fingulier.  Il  s'étala  dans  une  place  voiiine 
Scelle  de  l'Opérateur  en  vogue.  Se  après  avoir  ' 
vanté  avec  toute  l'emphafe  pofliblela<bonté  de 
fes  remèdes  9  il  ajouta  qu'ils  étaient  t top  connue 
pour  en  faire  le  détail ,  puifque  lesrfiens  &  ceux 
de  rOpérateur  fon  vpifin  étoient  les  mêmes» 
étant  le  fils  de  cet  Opérateur  «  mais  qu'ayant  en 
tel  malheur  de  tomber  dans  fa  difgrace  par  quel- 
ques efpiéglerîes.  de  Jeunefle  >  ce  père  Tavoic 
chaifé  de  ^hçz  lui:&  avoit  la  dureté  de  le  mé^ 
connoître.  Ce  ilifcoi^rs.  fut  d'abord  rapporté  à 
^Opérateur ,  &  Biffoni  profitant  de  la  conjonc^ 
ture  y  courut  d'un  air  repentant  &  le  vifâge  bai«-^ 
gné  de  larmes  »  fe  jctter  aux  genoux  de  l'Opéra^ 
teur ,  en  l'appellant  fon  père  y  &  lui  demandant 
pardon  ;de  fes'fautes  payées.  On  s'imagine  bien 
que  rOpérateiir  foutint  le  caraâere  que.Biflbm 
lui  avoit  donné  >  il  traira  celui-  ci  de  fourbe  &  de 
coquin ,  protcfla  que.bien  loin  d'être  fon  fils ,  il 
ne  le  connoUToitpas^  plus  l'Opérateur  marquât 
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de  colère  8c  d'indignation  contre  Biflbni  y  plus 
raflemblée  fut  perfuadée  en  faveur  de  ce  der« 
nier  :  la  chofe  alla  au  point  que  nombre  de  per« 
(bnne^  touchées  de  ia.foumiiCon  refpeâueufe 
de  Biflbni  &. de  fes  pleurs.,  prirent  de  fes  dro» 
gués  &  lùiïreht  encore  quelques  préfens.  Biflb- 
ni content  do  fuccès  de  fà  fourberie ,  &  crai* 
gnant  des  éclairciflenièns  qui  n'auroient  pas  été  à 
fon  avantage,  fe  bâta  de  quitter  Milan  ^  foit  par 
ca^cë  jou  par  râifon ,  Biflbni  abandôntia  peu 
de  tems  après  le  métier  d'Opérateur  ,  &  entra 
cboâune  trofipe  deComédienspour  le  perfotinâ- 
gede  Scapinr,  enfuitéiî  paf&  au  fervice  du  Mar* 
quis  de  Rangonni  en  qualité  de  Maître  d'Hôtel, 
fuivit  ce  Seigneur  lorfqu'il  vint  en  France , 
retourna  en  Italie  &iut  du  nombre  des  Aébeurs 
qtii  furent  appelles*  à 'Paris  par  M«  le  Duc  d'Or^- 
léansen  1716.  Biflbbi  reprit  dans  cette  frcAipe 
le  perlbiinage  de  Scapin,  qb'ii  confecva  jufqu'^ 
fa  mort  arrivée  le.  Dimanche  9  Mai  1713  «U 
«toit  2t!gé  de  quarante- cinq  ans. .  , 
'    Biflbni  s^rès  avoir  renoncé  à  fa  profeflion  ; 
fit  un  teftament  ^^  laifla  tous  fes  eflEets  à  M«  Rio- 
côboni  lepere ,  qui  luîavoit  rendu  des  fcrvices 
cflcntieis  tant  en  ItaHex)u*en  France. 

,  ÏBiflbni  étoittout  aii|flus  un  pafiable  Como- 
dicn. 

BLAISE ,  (  N.  )  Muficien  vivajat ,  fimpho^ 
pifte  pour  le  Baflbn  dans  rOrcbcftre  de  la  Go- 
médie  Italienne',  a  cofaipofé  depbis  enviroà 
Tannée  1 744.  jufqu'il  préfent  toute  là  Mufique 
vocale  &c  inflrumentale  qui  a  été  exécutée  fur  le 
Théâtre  Italien ,  dans  les  pièces  Se  ballets  qui  y 
ont  été  repréfentéSi 
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BLAMONT,  (  N....  Colindc)  Voyez  Gdùt; 

BLANC ,  (  Jean-Bematd  le  )  Auteur  vivant  ^ 

a  donné  au  Théâtre  François. 

I  •   Ab£N'S  AID ,  Tragédie ,  17  J5;  Paris,  Praok 

Sis*  Hifi.  du  Tk,  Fr.  année  1735.  » 

!  BLANCHE  DE  BOURBON,  Km^Wf/:^ 

j  t^gP^i  Tragi-Comédie  de  M.  Kegnaak  9  repré* 

I  fentée  en  1641.  Paris,  in^^  Quinet,  1642; 

i  Hifl»  du  Th.  Fr.  amiée  \6^\. 

BOCCAGE,  (Madame du  )aâiieliement 
vivante  ,  a  ccxnpofé  pour  la  fbéne  Françoife  : 

Les  Amazones  ,  Tragédie ,  1749^  imprimée 
la  même  année ,  Paris  ^  Mérigot,in*i 2« 
Jiifi.'du  Th.  Fr.  année  1749. 

BoccAGE,  (  Antoine  Chantrelle  du  )  Comé- 
dien François ,  débuta  le  Lundi  X9  Mai  i70£. 
^ans  la  Tragédie  de  FelyenBe ,  retiré  par  ordre 
lie  la  Cour  ^  k  Jeudi  2 1  Oâobre  1723 .  avec  la 
fsenfidn  ordinaire  de  1000  Jivres ,  six^ouid'hui 
vivant.  Hifi.  du  ITj^  Fr.  année  172} . 

BoccAGE ,  (  Laurence  Chantrelle  du  )  Co*' 
médienne  FrançoUe ,  fflle  de  l'Aûctu:  précé« 
•dent  y  débuta  le  Vendredi  9  Avril  1725. parlé 
xole  de  Darineàzns  le  Tarage ,  &  pour  la  Ce^ 
conde  fois,  le  Dimanche  13  Février  1724.  par 
-celui  de  Colette  dans  \ Avocat  FattUn%  retirée 
du  Théâtre  le  Dimanche  3 1  Mars  1741.  avec. 
•la  penfîon  ordinaire  de  1000  livres  ^  aâuellc- 
-ment  vivante  ,  Epoufe  du  Sieur  Romancan  ^ 
Caii&er  &  Receveur  de  la  Comédie  Fiànçoifew 
"Jiifi..  du  Th.  Franc,  année  1741..  ' 

BODOT ,  (  Mlle  )  Aéèrioc  de  r Académie 
Royale  de  Mufique,  débuta  le  Mardi  12  Juillet 
1740.  par  le  rôle  de  Vénus  y  du  Prologue  da 

Ballec 
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Ballet  dif  Senr.  Elle  a  chanté  dans  lesr  Choeurs 
depuis  le  mois  de  Mai  i739.Jarqir'à  la  fin  de 
Tannée  i74i, 

,  BQËTE  {hL)de  Fandore ,  Opéra  Comique. 
Voytz  Pandore. 

-:  Bonn. (,h:}ydf^P.aïidi(^ y  Comédie.  Voyez 
Pat^d^re.  .•  ,  io  '  'i/.  .  i  /  •:!  , 

.  BOHÉMIENNE ,  (la )  Pantomime  repré- 
sentée par  la  Troupe  du  fpeâacle  Pantomime , 
(ur  le  Théâtre  de  l'Opéra:  Comique  ,  t^oirc 
S.  Germain,  Mars  1747. 
. .  BOHEMIENSi,  (  les)  quatrième  Entrée  du 
BaUbt  des  Fragfmns  dû  LuUy ,  en  1701»  reprife 
cn:Jf7o8.  Voyez  Fré:^g;mens\lè^) ,de  M.  LuUy. 
.  BOINDIN  >(  Nicolas  )  Procureur  du  Roi 
au  Bureau  des  Finances  ,  de  T Académie  des 
Belles-Lettres  X  né  à  Paris  leap-Mai  1676.  mort 
en  cette  même  ville  le  jo  Novembre  175 1,  a 
donné 'aû.ThIsàtIrefxaiiçpiii  .....* 

Avzc  M.  lie  là  Motte. 

Lss  l'ROïs  t  Gascons  ,  Comédie  en  un  aâe 
&  en  ptofe ,  fuivie  d'un  divertiflement ,  Mufif 

que  de  M.  Grandval  le  père ,  1701 .       . , 

y  AUd  feuU 

Le  Bal  d'AuTEUiL ,  Comédie  en  profc  & 
en  un  a£te ,  fuivie  d*un  divertiflement ,  Mufî- 
quc  de  M.  Grandval  le  père ,  1701.  depuis  mi- 
fe  en  trois  aâes  &  imprimée  de  cette  même 

façon. 

A'i/ec  M.  De  la  Mme. 

.Le  Pokt  0e^  mer  ,  Comcdîe  en  profe  &  en 
Tome  L  V 
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un  aâe ,  fuivt  d'tih  divetriffetnént^  Mufîque  de 
M.  Grandval  le  pcrc ,  1 704. 

Mémoires  fur  la  vie  &  Us  Ouvrages  de 
^M.  BoinSn  %  à  la  tète  de  [es  (^uvres  mêlées  , 
Paris ,  Prault  fils ,  1 75 1. 

BOIS  i  (.Ni.*...  Pu  )  Comédiefi François ac-- 
tuellement  de  la  Troupe  du  Roi ,  a  ddmté  le 
Vendredi  ijOdobrc  17^6.  par  le  rôle  à'Arn 
dronic  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  reçu  le 
Lundi  5  Décembre  fuivanr.  Hifi.  du  Th.  Franc, 
année  17  i6^ 

Bois  (  N.«,..  femme  du  Sieur  Du  )  Comé- 
dienne Françoife ,  a  débuté  par  Cléanthis  dans 
la  Comédie  de  Démacrite ,  Sc  Marinette  dan9 
celte  de  la  Sérénade ,  le  Vendredi  16  Mars  1 74 j . 
ôc  n'a  point  été  reçue.  Âu|oùrd'hui  Comédienne 
dans  une  Troupe  de  Province»  Hifi.  du  Th.  Ff. 
année  Ï74J. 

BOÏSMORTIËR;  ,  (  ISL....  )  MuGcIcn ,  au- 
jourd'hui vivant,  a  compple  la  .Mufique  des 
Opérafuivans. 

Les  Voyages  de  l'AiifovR  ,  Ballet  en  4 
a<^$  y  4Viec  un  Prologue ,  proies  de  M.  De  la 
Bruere  y  i7J<î«.  .        ■ 

DoM  Quichotte  chez  ia  Duchesse,  Bal- 
let comique  en  3  a,â:es7  paroles  de  M.  Favart , 
1743.  .,'•='. 

Dapi^is  bt  CHtoi ,  Paftorale  en  3  aâes 

avec  un  Prxxiogvc ,  pacoles  de  M.  Laujm^ 

Ï747.  ,   . 

BOISROBERT  ,  (  François  le  Metel  de  ) 

Abbé  de  CbâiittoA  fur  Sçfae^  &  Prieur  de  la 
Ferté- fur- Aube  „  ^laquit  à  Caen  en  i  J92.  reçu 
à  TAcadémie  Françoife  dès  Con  iiîflitution , 


mourut  à  Paris  le  30  Mars.  i6^u  âgé  de  70  aiis, 
a  compofé  pour  la  fccne  Françoifc ,. 

Pyrandre  &  LisfMENE  ^  OU  l'Heureusb- 
Tromperie,  Tragi  Comédie ,  1^3 3- 

Les  Rivaux  amis  r  Tragi-Comédie ,  irf  58* 

Lés  DEUX  Aie AMDtM» ,  Tragt- Comédie^ 
1540.  ' 

PAleke  ,  Tragi-Comédie  ,  1640. 

.  Le  Couronnement  de  Daru^  Tragi-Co^ 
médie,  1641.  ^ 

La  vraie  Dxdon  ,  ou  Didon  ia  cï^aste; 
Tragédie,  1642. 

ILa  Jalouse  b'Elie  -  même  ,  Coiiiédie , 
1649.  • 

La  folle  Gageure  ,  ou  les  Divertisse- 
mens  de  la  Comtesse  de  Pembrock  ,  Cor 
medie,  1653. 

Les  trois  Orontes  ,  ou  les  Troi6  Seim-* 
blables,  Comédie,  i^j3.  ,  ,  • 

Cass ANDRE  3  Comtejfe  de  Barceîonm ,  Tra- 
gi-Comédie, 16J4. 

La  belle  Plaideuse  ,  Comédie ,  iéj4. 

Les  ciNiREux  Ennemis  ,  Comédie  ,1  L6/4; 

LInconnue  ,  Comédie ,  i^jj. 

•    L'Amant  ridicule.  Comédie, en  vers  Se 

aiuniaâe,  i^5J- 

Les  coups  d- Amour  et  de  FoRTxmE  ,  ou 

(  l'Heureux  Infortuné  >  Tragi -Comédie , 

Les  Apparence!  troh^eusbs^,  :Comédie  ; 

léj6.  .'•  '.  -     ' 

La  Belle  Invisible,  ou  la  Coi^sTAKcii; 
éprouvée  ,  Tragî-Comédic ,  16^6. 

Vîj 
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THioDOM ,  Reine  de  Hongrie  %  Tragî-Co- 
médie,  i6j7, 
Hift.  4u>  Th.  Fr.  année  1633. 

BOIS.SlN(lean)  deGallardon,  Poëce 
Drasnatique  François ,  a  compofé 

La  Pjçrséenne  ,  ou  la  Dâlivrance  d'Ak- 
i)ROMÉD£ ,  Tragédie ,  16 17. 

La  Fatale  ,  ou  la  Conquîte  du  San- 
glier DE  Q^LYPOK ,  Tragédie,  1617. 

Les  UrïIw  vivantes,  ou  les  Amours  de 
Phelioon  et  de  Polibelle  , TragiPaftoraie  ^ 
1617.  ^^ 

Le  Martyre  de  Saint  Vincent  ,  Tragé- 
àiefacrée,  16 18. 

Le  Martyre  de  Sainte  Catherine  i 
Tragédie,  16 18. 
Hift.  du  Th.  Franc,  année  16  ij. 

BÔISSI ,  (  Louis  de  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  François. 

A  luifeuL 

/La  Rivale  d'elle-même.  Comédie  en 
profe  &  en  un  a£be,  i7M» 
:  L'Impatient  ,  Comédie  en  vers  &  en  cinq 
a<ics ,  précédée  d'un  prologue  en  profe ,  1724. 
:  Le  Babillard  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 
^te,i7ij- 

La  Mort  d'Alcestè,?  Tragédies,  1717. 
^  Alceste  et  Adm£te,S        °        »    /  / 

Le  François  a  Londres  ,  Comédie  en 
{ffolb  &  en  un  aâe ,  1^x7. 
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jivec  M,  de  la  Chaaette. 

Don  Ramirb  et  Z a yde, Tragédie^ 
1728. 

Seul.  '     '■■     \ 

UImpertinfnt  malgré  tui ,  ou  les  A- 

MANS  MAL  ASSORTIS  ,  ComédiC  Cil  VCIS  ÔC  Ctf 

cinq  aâes,  1729. 

Le  Badinage  ,  ou  le  Dernier-  jotjr  dié 
l' ABSENCE,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un 
aûe,  1733.        • 

La  Confidente  d'Elle  -  même  ,  bu  les 
Deux  nièces  ,  Comédie  en  vers  &  en  cincj 
a6tcs,i737.  .   * 

Le  pQUvoiR  Dfr  LA  Sympathie  ,  Comédie 
en  vers  &  en  trois  aâes  ,1738.' 

Les  Dehors  trompeurs  ,  ou  l^Homme 
DU  JOUR ,  Comédie  en  vers  &  en  cinq  aflies, 
1740.  ^  ^  . 

L'Homme  indépendant  ,  Comédie  en  vers 
&  en  cinq  aâes  ,  1741. 

L'Embarras  du  choix^  Comédie  en  ver^ 
&  en  cinq  aéèes  ,  1741. 

La  Fête  d'Autjçuil  ,  Comédie  en  vers  li- 
bres &  en  trois  ades ,  fuivie  d'un  divertiffe- 
ment,  Mufiquc  de  Monfieur  Grandval  le  pcre , 
1742. 

L'Époux  par  supercherie  ,  Comédie  en 
vers  &  en  deux  aâes ,  1744. 

Le  MioEGiN  PAR  OCCASION,  Comédie  en 
vers  &  en  cinq  aéles ,  1 745. 

La  FOLIE  du  JOUR ,  Comédie  en  vers  libres 

&cnunaâe,  174J. 

V*«  • 
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Le  Sage  :fcTouRDi^  Comédie  en  vers  libres 
êc  en  trois  aftes ,  174J. 

Le  Duc  de  SyRRBV ,  Pièce  héroïque  en  vers 
Bc  en  cinq  ades ,  1746.  (  En  changeant  les  noms 
des  Adeurs  &  dix  ou  dopze  vers ,  c'eft  mot  à 
mot  la  Comédie  héroïque  du  Comte  de  Neuilfy, 
reprélientée précédemment  furie  Théâtre  Ita- 
lien, en  Ï7j6.) 

La  Péruvienne  ,  Comédie  en  vers  libres 
&.  en  cinq  aûes ,  1 748. 

i  jiu  Théâtre  Italie». 

Mexpoméke  V;£NG££  ,  Critique  en  un  aâe 

Se  en  vers  libres  de  la  Comédie  des  Trais  SpeSa^ 

des  y  3  Septembre  1729. 

.  Ls  TfiiioiiipHE  PE  LlNTiBÂT»  Comédie  en 

X  vers  libres  en  un  ade ,  fuivie  <l*un  cUvortifle^ 

ment ,  8  Novembre  j  73  o. 

Le  je  ne  sçai  quoi  ,  Comédie  en  un  ade 
&  en  vers  libres ,  fuivie  d'un  divertiffement.» 
iz  Septembre  173 1. 

La  Critique  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 
ade ,  iliivic  d'un  divertiÇcment ,  &  précédée 
à'un  prologue  intitulé  L£  Superstitieux  ,  en 
vers  ^  Février  1731. 

La  vie  est  un  songe  ,Tragî'Comédie  tra- 
duite de  la  pièce  Italienne  du  même  titre  & 
fujet )  trois  ades  »  11  Novembre  1731. 

Ijss  ËTRENNjiS^  OU  laBAGATEXLE».  Comé- 
die en  vers  libres  &  en  un  ade ,  1 9  Janvier 

La  surprise  de  la  Haine  ,  Comédie  en 
vecs  &  en  trois  ades ,  fuivie  d'un  diverti0e« 
ment  9  10  Février  1734. 
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L'A^ûtoGZE  su  Siècle  ,  ou  Momus  cor« 
Kici  ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un  aâe  i, 
I  Avril  1754.  (avec des fcénes nouvelles,  18 

Scpœmbre  i7}7.  ) 

Les  Billets  doux  ,  Comédie  en  vers  libres 
en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiffemem  ,15  Sep- 
tembre 17Î4. 

Les  Amours  Anonymes  ,  Comédie  en 
vers  libres  en  crois  ades  &  trois  divertiiTemens , 
/Décembre  17  jj. 

Le  Comte  d^,  Nëuillt  9  Comédie  iiéroï- 
que  en  vers  Se  eh  cinq  aâes  «  xS  Janvier  1 713  tf . 
(  Voyez  Duc  de  Surrty.  (ie}   : 

La  *->f***  CoMéoiE ,  en  vers  libres  &  en 
trois  aâes 3  précédée, d'un  Prologue  auifi  en 
vers  libioe^  »  &  fuivk:  d'un  divenifTonent ,  17 
Août  1737. 

•  LsÉ^ViAL  FAVORABLE  ^.Comédie  en  vers 
&  en  trois  actes ,  50  Janvicri73 9.  ' 

'L£s-tiÀ£en|  a  la  mode,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  trois  ades ,  fuivie  d'un  divertifle- 
ment  intitulé  :  Les  Mifes  Rivales ,  8  Oâobre 

Le  Marx  garçon  ,  Comédie  en  vers  Hbres 
ÔC  en  trois  aâes:,  fp  Février  1 742. 

Pam^la  en  France  ,  ou  la  Vertu  mieux 
ipROuy^E  9  Comédie  en  vers  &  en  trois  aâes, 
fuivie  d'un  diverciflement ,  4  Mars  1743* 

Le  Plagiaire  ^'Comédie  en  vers,  en  trois 
ftâes  3c  trois  divertiflcmens ,  i  Février  174e. 

Le  retour  0e  la  Paix  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aâe ,  fuîvîe  d'un  diverdffement , 
zi  Février  1749, 

La  Combtte  >  Comédie  en  vers  libres  & 
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en  on  aâe ,  fiuvie  d'un  dî  vcniffianenr  ,  1 1  Jain 

Ï749- 
Le  Fiiix  DU  Silence  ,   Comédk  en  ycrs 

libres  &  en  croîs  aâes  ,  lé  Février  i75i.(Ceft 

Je  fojet  de  JMargeon 8c Koûfé yXiic  desCnncs 

Ahgêls, 

A  r  Opéra  Camque. 

La  France  galante  ,  crois  aâcs  en  proie 
&  vaudevilles ,  (cavoir  : 

PAiii5,an  aâe  ''  T 

•  MoNiT2LLiER,aiiaAr;     >*  1751. 

Strasbourg  y  un  ^lâe*     J 

(  M.  Panard  eft  de  moitié  dans  ce  dernier 
aûe* 

Le  Triomphe  pe  lIgnor Aires ,  en  profe 
&  vaudevilles ,  un  ade  ,1732. 

ZimuLE  ET  LA  LtïNE ,  cîi  profe  &  vaude- 
villes, un  aâe  1755.  «-  "    ^ 

Margeon  et  KATiFi  ,.oa  Le  Moet^par 
Amour  ,  en  piofe  Se  vaudevilles  ^  un  aâe , 

17JJ- 
Le  droit  du  Seigneur  ,  Parodie  en  un  aâe 

en  profe.  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  H*^^^;?- 
fayd  de  TAbbé  Le  Blane  ,1735. 

BOITEL  ,  (  N )  Pocrc  Dramatique 

François ,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  : 

Antoine  et  Cléopatre  ,  Tragédie ,  1 74 1 . 
Uifi.duTh.  Fr.  année  1741. 

BOLUS  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aâe  de  la 
Tragédie  ds  Brutus  i  de  M.  de  Voltaire  •  par 
Meffieurs  Demnique.  icRmàgnefi ,  repréfen* 
tée  pour  la  première  fois  le  Mercredi  24  Jan- 
vier 17}  !•  Extrait,  Mercure^ de  France t  fm 
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17}  i.p»  34i  d^yî/zW^^^J".  Recueil  des  Parodies 
du  Théâtre  Italien ,  Paris ,  Briaffon. 

BOMBARDEMENT  (  le  )  ^^  ta  Ville  (J^An^'^ 
vers ,  reprcfenté  aux  Marionnettes  du  Sieiir* 
Bienfait,  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de  Juillet 

BONCOURT,< Mlle) Comédienne  Fran- 
çoifc ,  a  débuté  IcSamedi  28  Novembre  i<^5)J. 
par  le  rôle  àlHermione  dans  Andrama^ùe  j,,&é 
n'a  point  .été  reçue,  Hijt.  du  Th.  Franc,  annét 
1695.  • 

BONHEUR  (  le  )  à' Arlequin  par  magie  , 
Pantomime  repréfentée  par  la  Trottpe  dès  En- 
fans  Pantomimes ,  au  jeu  des  Marionnettes  da 
Sieur  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain,  le  3  Fc^'' 
vrierijjo.    • 

Bonheur  (  le  )  ^^  Vlllufion.  Voyez  Chimères. 

Bonheur  (  le  )  ^//  haz^ardy  Canevas  Italiert 
en  5  aâcs ,  intitulé  eh  cettelangue  :  Amor  nato 
nel  fuocoy  Pièce  très- comique  ,  fans  origine; 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  1$ 
Msii  ijjj.  Sans  Extrait;  '^   ' 

BONIFACE ,  (  le  Doûcur  )  Pcrfonnage  du' 
Théâtre  François  adopté  par  un  Afteur  de 
THôtel  de  Bourgogne ,  qui  lef  rc^réftAtoit.  Hifi. 
du  1%.  Fr.  année  1606.   '  ' 

BoNiFACE ,  (  MUè)  Comédienne  de  rHôtcr 
de  Bourgogne ,  &  femmedePAAtur  précédente 
IIifi.dui%.Fr  année  \6ij:  ' 

BONNE  (  la  )/i?7«772r,  Patodie  ^eirprofe  8c 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  d'Hyperm^ 
nefire ,  paroles  de  M,  De  la  Font ,  Mtifique  de 
M.  Gervais  y  i^Tix  l/Ui&eùrsDomîniqnedcR(H 
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taagnefi^  rcpréfentée  pour  la  première  fqîs  le 
Vendredi  28  Juin  1718.  Extrait ,  Mercure  dtt 
miAs  de  Juillet  1718.  fag.  \*6i^.&  fuivante^. 
«daiis  le  Recueil  des  Parodies  du  nouveau  Thca- 
Kit  Italien^  Paris ,  BriafTon* 

BONNET ,  (  r  Abbé  )  Auteur  François ,  aii- 
jourd[hui  vivant ,  a  donné 

L'ÉTRANGjEa  ,  Comédie  en  un  aûç  &  cii 
vçrs,  iy^$.Jiijl.  du  Th.  Fr.  année  174J.  ' 

Bonnet  (  le )  enchanté.  Voyez  Jaloux  {le) 
invifible.  Comédie  de  Brecoun. 

BONNEVAL ,  (  Mictel  de  )  d  devant  In- 
tendant &  ControUeur  général  de  f  Argenté- 
xle ,  menus-plaifars  &c  affaires  du  Roi  y  aâuelle- 
:3nent  vivant  ^  a  compofé  pour  la  icéne  lyrique. 

Les  Romans  »  Ballet  en  trois  entrées ,  avec 
mn  prologue ,  Mufiquc  de  M.  Nidl ,  175^. 

L£  Roman  merveilleux  ,  aâe  ajoutera 
Jlallet  précédent  y  Muûque  du  même  ,173e. 

Les  Amours  du  Print^ems  >  Ballet  en  un 
aâe  ,  Muûque  de  M«  Colin  de  Blamont ,  17} 9* 

1\  eft  encore  Tinvenreur  du  Ballet  des  CAr 
XÀCTBRES  DE  l'Amour»  trois  aéfces ,  avec  uii 
Pirologue ,  Mttfique  de  M.  Colin  de  Blamont  » 

BomilLYAi ,  (  N.«o.  )  Comédien  françois  de 
Jfa  Troupe  du  Roi ,  aujourd'hui  vivant  ^  a  débuce 
^k  Dimandie  9  Jiajaiet  i74ft.par  Ic.role  d'Or- 

fon  dans  le  Tarm^]^  :reçû  au  mois  de  Bécem-        | 
>re  fuivam  ,  pour  les  coles  à  manceau  ,^ 
-père  »  &c.  U\fimre  du  Théâtre  François ^^innée 

f  /BONNEUIL ,  ComédîcnTrancois  débutaîe 
Jeudi  4S  Avxli  ^yiQ^\i^iRxd&As.MernadiUe 
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dans  k  Comédie  de  la  Fewne  Juge  &  Partie , 
&  celui  de  SganarelU  dans  le  Médecin  nralgré 
lui  i  &  n'a  point  été  reça.  Hifi*  du  Th.  Fr^  annét 
1730. 

ce  BOON ,  (  Gertradc  )  (  prononcez  Baune^  ). 
»>  qu'on  appelloit  dans  le  iiionde  la  belle  Tout^ 
9>  neufe  3  parut  avec  un  fuecès  étonant  fur  le 
»  Théâtre  de  la  Dame  Baron.  Tout  aidoit  aux 
^»  louanges  qu^dle  s'attirpit  des  fpeâateurs  \  elle 
n  était  jeune ,  belle  ,.avoi]t  des  grâces  routes  par^ 
«>  ticulieres  en  £ûfant  fes  exercices  ,  &  au  paf- 
/*  deifus  »  elle  étoit  d'une  très  -  grande  fàgefle. 
9>  Tant  de  qualités  réunies  dans  la  pcffonne  de 
M  la  Demoifellc  Boon ,  la  rendirent  Tobjet  des 
9>  vœux  d'un  jgrand  nombre  de  fotipirans  ^^te' 
V  Sifi4M:  Gervais ,  qui  avoir  fait  une  fortune  trèés 
»>  confidérable  au  Jeus  parut  le  plus  empreifé^ 
»  Se  pour  prouver  à  cette  vertueufe  fille,  ^u'â 
f  >  lui  rendoit  la  juftke  qu'elle  mérîtdit ,  il  ajouta  à 
^  l'offre  de  fon  cœur  ,  celle  de  fa  main  Se  de  fa 
>>»  fortune.  La  propofition  fîK  acceptée  ,  jnals 
9»  avec  toute  la  bienléance  d'une  perfonnequl  fh 
«>^end|^lutôt  aux  femitncns  qu'on  a  pour  elle  ^ 
»»  qu'aux  appas  d'une  brilknte  fortune.  Le  Sieut 
^»  Gervais ,  impatient  de  fe  rendre  heureux  par 
«•  la  poiTeflion  de  la  DemoifeUe  de  Boon ,  xfat- 
9i  tendit  pas  que  la  Foire  fut  finie  pour  l'époufet, 
«•  ainfi  ce  ne  fîit  qu'après  celle  de  Saint  Lauredt 
^  J711*  que  b  0emôiCdle  de  Boon<leveni^ 
^  Madame  Gervais ,  èrenonçâ  au  Théâtre.  Ce 
«^  mariage  qui  fembloit  pfr^ometre  au^ieqr  &  à  la 
^  Dame  Gervais  tm  bonheur  des  plus  complet  » 
jt»  devint  à  fun  &  à  l'autre  une  chaîne  pefante  : 
m  i  l'Amour  lé  plus  violent  ^  de  la  part  <îlu  mari  ^ 
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»>  fuccéda  la  plus  grande  froideur  :  le  repentir 
»fuivit  de  près  ce  refroidiflement:  Se  enfin  ie 
M  Sieur  Gervais  plaida  pour  faire  rendre  ce  ma^ 
w  riagenul.  L'affaire  fut  portée  au  Parlement.  Le 
»  Sieur  Le  Febvrc  ,quitravailloit  alors  au  Mer- 
y»  cure^  rendit  conapte  au  public  ou  jugement 
9»  de  ce  procès ,  &  ce  font  fes  propresLterines  que 
»  je  vais  employer.  ...    ■■ 

«Le  14  de  ce  mois  (  Mars  171  j.  )JWonfieur 
»>  le  Chancelier  vint  prendre  fêaifwt-  au  Parle- 
»  ment  de  Paris,  &  lemême  jour  fur  |ugé  le  ptos- 
»  çès  de  Henri  Gervais ,  joueur  très-renommé^ 
«*.appellant  comme  d'abus  de  fôn  mariage  avec 
»  Genrude  Boon  »  fan^ufe  &  fage  Tourneu- 
a>  {ç  ,.&  par  TArrct  en  1'Auaicnce.dc  la  Giané* 
»  Chambre ,  tenue  par  M.  Voifin-,  Chancelier 
H  de  France,  contre  les  Cooclufîohs  jde^wde 
f>  Lamoignon  ^  Avocat  Gtneral ,  la  Cour  a  dc^ 
»  cJaré  qu'il  n'y  avoir  abws,.  JH^Umtnresfurles 
Sp€iiacks  de  la  Fçire ,  tome  L  p.  s  3  9  - 1 42.  * 
.  Quelqueçpcrfonnes  peuvent  encdreXcfouve»- 
iMr  de  cectefamepfe  Toiurnèufe ,  nuis  comme 
le  pluÂ  gra|i()  nombre  l'ignore,. nous  croyons 
devoir  ajouter  le  paflage  fuivant,  qui^fera  con- 
«iCHtre  les  talcns  furptcnàns  qu'elle  poffcdoic.  ^ 
.  «c  La  danfeufc  qu'on  appélloit  h  belle  T$ur^ 
»  w«/f ,  a  fait  trop  de  bruit,  fur  Je  Théâtre  des 
f>  Danfcurs dc.Cgrde,,  ^poitf  i»'en  pas  faire:  mei»- 
79  tion ,  je  prois mén^  qtf  à  ojdjp^:  de  l'avoir  vâc, 
M  on  aurapeineà  croira  ceque  jeV^srapporce»» 

»  Elle  paroiflbit  d'abord  fur  le 'Théâtre  d'un 
>*  air  impofant ,  &  y  danfoit  feule  une  faraba»» 
»  de ,  avec  tant  de  grâce,  qu'elle  charmoit  toits 
»  les  Speâateqrs  j  eof)}Kp  elle  demandoit  des 
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M  épées  de  longueur  aux  Cavaliers  ,  qui  vou^ 
»  loient  bien  lui  préfentef  pour  faire  fà  féconde 
»  reprcfcntation.  Ce  qu'il  y  a  defurprcnarit  ,'C'efl 
»y  qù'elk  s'en  piquok  trois  dans  chaque  coin  de 
»»  rœil ,  qui  fe  tenoient  aufli  droites  que  fi  elles 
>»  avoient  été  piquées  dans  un  poteau  ;  Elle  pre- 
»>  noit  fon  mouvement  de  la  cadence  dies  vio^ 
9>  Ions  )  qui  jouoîent  un  air  qui  fembloit  excker 
>ii€s  Vents ,  Se  tdiïïHoit  d'une  vitefle  fi  furpre- 
9»  dante ,  pendant  un  quart-d'beiire  y  quetdiâ 
Maeux  qui  la  regardoient  attentivement-,  en 
»  demeutoicnt  étotrrdîs,  ainfi  <Ju'il  m'eft  arrivé» 
•»»  Enfuite  elle  s*arrétoît  tout  court ,  &  retiroft 
^>  (es  épées  nues  l'une  ^aprèe  l'autre  du  coin^  de 
»  fes  yeux ,  avec  autant  de  tranquillité  que  fl 
>i  eHe  fes  eut  tires  "iâu  foùreau.   Néanmoins , 
i'j  quand  elle  me  rendit  la  mienne ,  dont  la  garde 
»  étoit  fort  pefante ,  je  remarquai  que  la  pointe 
>*étoirun  peu  fenfenglantée.  Cela  n'empêcha 
»  pas  qu'elle  ne  danfât  encore  d'autres  danfes^» 
»»  ttriànt  déiiic  épies  nues  d^ns^s  tâàins ,  dont 
wdiie  mcttoit :ies|>Qînte*  tantôt  fur  fa  gôrgéj  & 
>>  tantôt  datifs  fes  pàrineë^ ,  faris  fe  blefltr  ». 
Hifloire  de  la  Danfe  par  M.  Béhnet ,  Paris  ^ 
d*Houry,  1725.^.170  172. 

BooN .  (N..;..  de)  Danfeur  de  Corde,  & 
frère  de  la  précédente,  parut  )peU  de  tem$  au 
Théâtre ,  parce  ^qaflline  fut  |te  goûté  du*;È^^^' 
Il  iquitta  cette  pkfdfion  {)bUË  eti^te:àffer  celle  db 
Limàn^ii!r/Midtèm€nfelle^de4obh  laifemmè 
a  tcna  pendant  plttfiéursréiiîéès^lfe^Giffé  de  TO- 
çéra,  A  régàfd  de  «don-,  il  ^èft ifiioft  'Vers  Tan- 
née* 172}.  ifcfô««îr^  ManufcAt, 

BooHy  (  N.,;^de)  frevc  des  deux  |vécédens  > 
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brilla  beaucoup  dans  la  dan&  de  Corde  >  & 
pafla  pour  le  plus  habile.en  cet  art ,  après  An^ 
toni.  On  TappcUoir  communénoent  le  beau  de 
Boon.  Il  étoit  grand  »  bienfait ,  blond ,  6c  fut 
homme  â  bonne  formne.  Après  avoir  quitté  le 
Théâtre,  il  acheta  une  charge  de  Garde  de  la 
ConnétâJ^lie  :  &  enfin  eft  nK>rt  vers  Tan  173 9. 
£xemt  du  Guet  à  Paris.  Mémoire  Manuifcru. 

BORDES  ,{N de)  de  la  vUle  de  Lyon, 

a  compofé  les  paix>les  d'un  divertifTemeni;  inti- 
tulé: 

Le  Soleil  vainqueur  des  nuages»  un 
aâe,  Mufique  de  M.  de  ClairambauUy  lytu 
,  BORÉE  >  (  N..«.  }  Auteur  Dramatique ,  a 
compofé 

Rhodes  fubjuguée  par  Amé  IV.  Duc  de 
Savoyc ,  fur  Othoipat^ ,  premier  Empereur  des 
Turcs,  Tragédie,  16 16. 

BiRAL  VICTORIEUX  SUR   ^£S   G^NEVOlé  » 

Tragédie,  1616. 

Achille  yiCTORiEux  ,  Tr^édi^ .  i6z6. 

TpMYRE  VICTORIEUSE  ,  Tragédie ,  léié.  : 

La  JUSTICE  d'Amour  j  Pafloralc  en  xinc| 
aftes&  en  vers ,  ;i  6z6. 

Ces  cinq  pièces  imp*  cnfemblc  in  8®.  Lyon  ^ 
CœurfîUy  »  1627*  Hi/r.  du  Th.  Fr.  année  1 626. 

BORNET,^  N..^)  Mix^ien  chantant.  <«  Le 
**  %o  Février ,  ks<]waé4i€As  Italiens,  conireat 
^,au  Théa^e, J4  petite,  OofAedk  «du /<r;itfj|!f^ 
Si»  quplisàs^  j^^|u^e^;k  Si^ui^^Bornet^dbaiitÂ 
^pcMir|aj)|^eitiiélt^ribi$  ierole  dU  JUakreê 
»  €ha^t0r ,  ^qin  cft  tincdiié»  pairodiée  des  £eUf 
»>  Vénitiennes^  oCerBKOKWe  au  iUjec  a  de  ia  voix  ^ 
^>Sc  patoi(iJGm\ifii;nï^l^^  .ayant 
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>»  été  applaudi  du  publie  ».  Mtrc.  de  France  ji 
Février  1733.  f.i6j^&  365.  Le  Sieur  Borncc 
fut  remercié  au  mois  d'Août  fuivant. 

BOTTES  (  les)  ^^yipr  lieues.  Voyez  Arle^ 
quin  Roi  des  Ogres* 

BOUCHE  (la)  de  Vérité,  Canevas  Italien 
en  un  ade  fuivi  d'un  divertiffement ,  repréfcnté 
une  feule  fois  fur  le  Théâtre  Italien,  le  Vendre- 
di 23  Août  I748«  Sans  Extrait. 

BOUCHER ,  Poète  Dramatique  François, 
a  compofé 

'  Champagne  le  Coëffeur  ,  Comédie  en 
un  aâe  Se  en  vers  de  huit  fyllabes ,  j66z. 
Hift,  du  7 h.  Franc,  année  166 u 

BOUDET ,  «  Maître  à  danfcr  &  Comédien 
9»  François  de  campagne  ,  époufa  une  jeune 
»»  fille  de  baffe  naifTance ,  qui  avoir  affes^  de  dif^ 
^*  pofîtion  pour  le  Théâtre*  Ils  coururent  ceux 
'>  de  Province  pendant  quelques  années ,  ôc  re- 
»'  vinrent  à  Paris  au  commencement  de  1 72 
>>  Boudet  xepréfenta  avec  fa  femme  à  TOpeia 
'>  Comique ,  où  il  fut  reçu  pour  la  danfe  âc 
«>  pour  jouer  des  rôles  :  fa  femme  s'en  tint  à  la 
9»  danfe  ;  peu  de  tems  après  Boudet  fut  chargé 
^>  des  Ballets  de  ce  fpeâacle  9  &  lorfqu'Honorq 
*»  céda  fon  privilège  au  Sieur  Pontau ,  il  pafla 
i»  avec  fa  femme  au  fervice  duoiouvel  Entre- 
?>  preneur ,  &  ils  ^continuèrent  les  mêmes  em^ 
f>  plois.  Dans  la  fuite  Boudet  eut  une  querelle 
^  fort  vive  avec  le  Sieur  Pontau  *  qui  l'obligea  à 
99  le  quitter*  Le  privilège  de  TOpera  Comiquie 
«>  tomba  entre  k»  mains  xlu  ^ieur  de  Vienne , 
•»  pendant -qnélqucsi^oircs.lLe  Sieur  Pontau  qui 
«»  robâat^resiui^  ^ife  iiaccommoda  avecIBou* 
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9»  det,  &  le  reprît  à  fon  fcrvice  >  avec  fa  femmej 
w  Ce  raccommodement  dura  peu ,  ce  Compofi- 
w  teur  de  Ballets  fe  brouilla  encore  une  fois  avec 
»  l'Entrepreneur ,  qui  le  congédia ,  &  prit  à  fa 
M  place  le  Sieur  Salle»  Boudet  le  fils  a  danfé  dans 
»  les  Ballets  de  la  Comédie  Italienne  «.  Mém. 
fur  les  SpeiiacUs  de  la  Foire ,  tome  IL  pag.  ii 

BQUFFONS,  (les)  voyez  Carnaval  (  la 
Mufique  du  ) 

BOULLA Y ,  (  Michel  du  )  né  à  Paris ,  fut 
Secrétaire  de  Monfieur  de  Vendôme,  Grand 
Prieur  de  France ,  &  Poîf te  lyrique  :  il  a  compo* 
fé  les  paroles  de 

ZÉPHYRE  ET  Flore  ,  Opéra  en  trois  adcs , 
avec  un  prologue ,  mis  en  Mufique  par  Meflieuri 
Louis  Lully ,  &  Jean-Louis  Lully ,  1688. 

ORPHiE ,  Tragédie  en  trois  adtes,  avec  un 
prologue ,  Mufique  de  M.  Louis  Lully ,  1 69e. 

Il  n'a  rien  donné  depuis  ce  dernier  Ouvrage , 
&  l'on  ignore  toutes  les  panicularités  de  fa  vie  : 
tout  ce  qu'on  en  fçaît ,  eft  qu'il  eft  mort  à  Ro- 
me ,  où  il  avoit  fixé  fa  demeure. 

BOIS  (  le  )  ^^  Boulogne ,  Comédie  Françoîft 
en  profc  &  en  un  afte ,  fuivic  d'un  diveniflc- 
ment ,  par  Mcffieurs  Dominique  de  Le  Grand , 
repréfentée  pour  la  première  fois  par  les  Comé- 
diens Italiens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
S.  Laurent ,  le  Samedi  24  Juillet  iji}.  non  im- 
primée- 

Cette  pièce  étoit  précédée  du  Triomphe  de  ta 
Folie  y  Comédie  en  un  aâc ,  6c  fuivie  ii  Agnès 
de  Chai  Ilot ,  Parodie  en  vers  de  la  Tragédie  d' A 
nés  de  Caffro,  On  parlera  de  ces  dwxjpîéces  à 


leur  article ,  qui  font  des  mêmes  Auteurs  du 
Bois  de  Boulogne.  A  Tégard  de  cette  dernière  , 
voici  rExtrait  que  le  Mereure  de  France  en 
donna.       *  .'       \ . 

'c  Cette  pièce  a  été  généralement  défapprou- 
9»  vée  à  la  prçn^iiére  repréfentation,  &  n'a  paru 
9>  que  quatre  ifois.  Pantalon  &  le  Doâeur ,  par 
»  le  fecours  d'une  vieille  tante ,  qu'ils  avoient 
»  mis  dans  leurs  intérêts  y  ayoiem  engagé  leurs 
»'  jeunes  MaitreiTes^  nièces  de  cette  fecourable 
»>  tante ,  à  fe  trouve?  au  Bois  de  Boulogne ,  où 
»  une  collation  tes  atiendqlt  ^  Arlequin  &  Tri- 
M  velîn  y  valets  de  Lélio  &  de  Mario ,  leurs  jeu* 
jv  nés  amans  y  avoient  comploté  de  concert  avec 
»  leurs  Maîtres  &  les  iiièces,  une  fourberie  y  par 
**  laquelle!  ûs  puiTent  ^Êtbufer  la  yidlle  tante , 
•^troppuéveniieen  faveur  des  vieux  Amans  »  d^ 
9>  la  tiqnne  opinion  <iu'eUe  avoir  conçue  de  leuc 
«>  vertu.  Cette  fourberie  ti'eil  autre  que  ccU&de 
y»,Poiirceaugnac  ià^s  Vendanges  deSufenne ,  & 
»de  vingt  autr;es  farces  à  pai  près  femblaUes, 
^  Cette  reffemblance  n'a  pas  peu  contribué  ai^ 
«9  mauvais»  fuccès  de  la  pièce  eti  queftion  \  à 
V  quoi  il  fajit  ajouter  le  dèraifonnable  qui  y  r^ 
M  gne  d^&  le  commencement.  .(.'Auteur  oublia 
»  tout  d'un  coup  d'oà  il  eft  partie  Les  jei\nes 
>>  Amans  ,  ^.fur-tout  Arlequin^  &.  Trivjîlin.^ 
>>  quoiqu'ils  foient  inftruits  de  ce  qui  a  obligQ 
»  les  deux  nièces  à  fe  troi^ver  au  Bois  de  Bou« 
»  logne ,  leur  parlent  Iç  reproche  à  la  bouche  y 

>»  &  la  jalouiie  dans  k  eœtsr » .(  Le  dénoue* 

ment  fe  prévoit  aifément  :  les  Vieillards  font 
trompés  &  forcés  de  voir  leurs  Rivaux  heu- 
reux, )  Voici  un  couplet  du  premier  vaudeville» 
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Le  petit  Maître  étourcti  , 
Ne  promet-il  pas  à  ia  belle , 
Une  confiance  éternelle  ? 
Oh  que  fi  !       - 
Quand  on  lui  fait  quelqu*avance  ,  j 

Sçait-il  garder  le  fîlcnce  ? 

Oh  que  nenrii  !  '  *  ' 

«  Coupla  du  ficùiid  FauderUlé:      ' 

N'ayant  rien  dans  &  gibecière , 

Un  jeune  Chailèar  alla  » 
Parler  de  Tamoureux  myàèfe , 
A  la  fillette  d^Opéra  : 

AK;!ali!ah,!       .  ' 

• .    Quiche  ,;  oniche  î 
Tire-t-on  fur.  ce  gibier-là, 
'•       Si  Ton  VeA-rtthef      "       '"      '  '' 

Ôuiche,^ouichç;»  i      /       ;    ."      '      /•  '-■■ 
Mh  oui-da  ! 

Mtrc.  deFr.  Juillet  1715 .  f*  Z07-Z08 

BouioGï^E ,  (  le  Bois  cfe)  Prdlogoc  de  M*  Ft^ 
Jilier  V  non  it^primé ,  rcpréftnté  au  Théâtre  de 
rOpéf  a  Comique ,  te  Mardi  8  OÔbbre  i  71e. 

•*  Cette  pièce  fut  wès-mal  reçue*  les  fifllcts 
«  empêchèrent  d'entendre  tes  derniércsfccnes  »>. 
Mémoires  fur  Us  Spe^attesde  là  Frire  ,  tç.  IL 
pag.  jSf. 

Argentine  avanturîere  attend  daiis  une  allée 
du  Bois  de  Boulogne  un  riche  Financier^  appelle 
Orgûffi.  Elle  eft  abordée  aflez  familièrement  par 
tm  Fiacre ,  qui  lui  annonce  que  fon  Amant  Tat- 
tend  dans  un  certain  bofquet.  Ce  Fiacre  vant$ 
Ion  adreifc  &  fon  habileté. 

A I  X.   (  Cahin  càha,  } 

Jufqu'à  Cytherc 
Jeunes  coeofs ,  fans  danger  » 
Voulez-voua  voyager , 
D'un  pas  sûr  &  léger ,  . 
Prenez-moi  pour  Cocher 
J$  fttis  bien  voue  affaire. 


BO  475 

Avec  moi  gaymeot  on  y  va , 
Et  ,quand  on  v«ut  vite  , 
,  Arriver  au  gîte  f . 
Rien  n*en  facilite 
Mieux  là  réuffite. 
Que  mes  joyeux  cahin  caha*  (  (îi.  ) 

Cette  galante  converfation  éft  terminée  par 
une  teconnoiflance.  Argentine  retrouve  dans  la 
perfonne  du  Fiacre ,  ton  cher  Arlequin ,  donc 
elle  a  pofledé  autrefois  la  tendrefle  :  ce  dernier 
lui  apprend  9  qu'obligé  par  néceifité  à  être  Co-» 
cher  de  M.  Orgdn ,  il  )oue  un  pctfpnnage  très- 
différent  avec  la  femme  de  ce  Financier ,  auprès 
de  laquelle  il  pafle  pour  un  Baron  des  mieux  ti- 
trés. Arlequin  &  Argentine  conviennent  d'ache- 
ver leur  rôle ,  de  plumer  leurs  dupes  ^  &  de  fc 
marier  eiifemble  avec  l'argent  qu'jls  fe  flattent 
d'en  tirer.  Ils,  quittent  la  fcéne  pour  exécuter  ce 
louable  defTein:  Arrivent , Colin  &  Nanette, 
jeunes  perfonnes  qui  ayant  entendu  parler  de 
TAmour ,  ont  une  extrême  curiofité  de  le  con- 
noitre.  La  définition  que  Pierrot  leur  en  donne , 
eft  plus  capable  de  les  embarrader  que  de  les 
inftruire  :  On  voit  bien  que  ces  txois  perfonna- 
ges  ne  viennent  que  pour  empêcher  que  la  ioéne 
ne  foit  vuide  s  en  effet  Pierrot  fe  retire  prtide- 
ment  à  rapproche  d'Arlequin ,  qui  fous  le  nom 
du  Baron  de  Groupignac ,  vient  au  rendez- vous 
que  lui  a  donné  Madame  Orgon.  Après  les  pre* 
miers  complimens ,  cette  dernière  dit  tendrcr 
ment  à  fon  Aniant. 

A  I  K.  (Tu  n*as  pas  U  pouvoir,  ) 


Vous  faites  donc  un  peu  de  cas 
De  mes  petiu  appaf ,        iûr« 
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ARLEQUIN. 

Madame  »  changez  de  propos  » 
Car  vos  appas  font  gros.        iisé 

MADAME   ORGOK. 
A I  &•  (  Attcndei'moi  fius  VOrmc,  ) 

£ft*il  taille  mieux  prife  , 
Sit*il  un  port  plut  beau  } 

ARLEQUIN* 

Madame  je  méprife 
Les  tailles  de  fufeau. 
*   '  J*aimois à  lafolie 

. .  Un  cheval  ^/)«-Breton.r 
De  fa  taille  arrondie  » 
Voilà  réchantillon. 

A I  A.  (  Que  }*tfinu  mon  ther  voifin*  ) 

De  la  rondeur  de  votre  bras 
Mon -ame  eft  enchantée. 

MADAME    0R60N» 

tt9  connoiffèurs  ne  trouvent  pas 
'  Ma  jambe  mal  tournée. 

ARLEQUIN.   (Air;  Dim  iéniffc la hefogm, ) 

Sans  doute  &  mes  fens  font  ravis 

De  voir  de  fî  beaux  pilotis  : 

On  les  prendroit  prefque  ,  ma  Reine  \  ^ 

Pour  ceux  de  la  $aiàaritaine. 

Ôrgon ,  tenant  Argcndnc  par  le  bras ,  vient 
mal  à  propos  interrompre  ce  déHcat  entretien. 
Le  mari  &  la  femnae  fc  reconnoiflent ,  &  veu- 
lent éclater  ;  mais  celle  ci ,  pour  mieux  braver 
fon  Epoux ,  donne  en  fa  prcfence  de  nouveaux 
prcfens  au  prétendu  Baron.  Orgon  s'en  venge 
par  des  dons  plus  confidérables  qu'il  fait  à  Ar^ 
gentine. 

ARGENTINE  <t  Arlequin  àparu 
«>  Ma  foi  f  Arlequin  >  cela  ne  coàuqence  pas  mal« 


/ 
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AîiLn(l\JtH  â  Argentine ias. 

A I  &•  (  Quand  la  Mer  rouge,  ) 

Sous  nos  loix  (i  quelque  temâ 

L*  Amour  les  engage , 
Koiis  pourrons  à  leurs  dépens 

Fonder  le  ménage  : 
Bientôt  perdrix  &  chapons» 
Viendront  remplir  nos  chaudrons  i 
Et  nos  li  y  li ,  li ,  &  nos  che ,  che  »  che  / 
£t  nos  fri-,  8c  nos  li  »  &  nos  che  > 
Et  nos  lichefrites , 
Voire  nos  marmites» 

L'Opéra  paroîc  tece  à  tête  avec  la  Foire.  Eh 
morbleu ,  s'écrie  Arlequin ,  il  faut  qu'ils  ayent 
l'un  ôc  l'autre  le  tçips  de  fe  promener.  Ces 
deux  perfonnages  fe  font  des  adieux  parodiés  de 
ceux  de  Renaud  &  d'Armide ,  après  quelques 
plaifanteries  ufées  fur  l'Opéra ,  Orgon  arrête  la 
Foire  prête  à  partir ,  &  la  prie  de  donner  un 
petit  divcrtilTement  à  Argentine. 

MADAME    ORGON.' 

Dices-moi  un  peu  ,  Madame  la  Foire  ,  dans  les  pièces 
(jgit  vous  allez  nous  donner  ,  ne  pourrois-je  pas 

A I  R.  (  Des  fi-aifis,  ) 

Avec  ce  joli  fan  fan  , 
Jouer  un  petit  rôle  > 

.       /-     t'A   PO'IRE* 

"^^  '•    ..  Même  un  g^4>f  î  afiîirJlment  >' 

•      .MIADAMEORGOKé 

Mais  iiir-toât  qu*iliolt  gleilanc.» ' 
Et  àrolc  ,^  àiolc  9  &r  drôle» 

Et  vous,  mon  cher,  ajôutê-t-dle ,  vous  en 
jouerez  àuflSi  un,  car  VOUS  cteslemeilleur  A^euc 

ARLEQUIK.  ^ 

c  plii  »  dans  le  tragique  fur-tout. 
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Kul  du  tripot  Romain  avec  plus  <ie  h^tcur 
M^a  jamais  foûtenu  la  pompe  &  la  grandeur  : 
J*ai  rœilfier  ,  le  bras  beau  ,  Pattitude  charmante  » 
Le  gefte  fin  fur-tout ,  &  la  taille  élégante, 
J*ai  trouvé  feul  enfin  le  fecret  fortuné  > 
De  me  faire  applaudir  en  déclamant  du  né* 

La  Foire  appelle  fa  fuite  qui  foirme  un  diver- 
tiflemenc ,  il  fuffit  d'un  feul  couplet  du  Vaude* 
ville. 

Le  bois  de  Boulogne  eft  plaiYant  » 
Quand  un  Amant  d'humeur  difcréte 
Seul  avec  un  objet  charmant 
Va  pour  y  conter  la  fleurette  » 
Ah  !  qu'il  s'y  paile  tous  les  jour< 

Torrelourirette 

De  -bons  tours* 

Extrait  Manufctit» 

BOUN YN ,  (  Gabriel  )  né  à  Chaftcau-Roux 
en  BerjEy ,,  Bailli  du  même  lieu ,  Confeiller  6c 
Maître  des  Requêtes  du  Duc  ^d'Alençon^ 
(  François  de  Valois ,  )  a  compofé 

La  SoLTÂNE,Tragcfie,  i$6o. 

Pastokal£  en  vers,  à  quatre  perfonnages*^ 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  i  j  60. 

BOUQUET ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  un  aifte ,  fuivie  d'un  divertifle- 
ment ,  par  MeiTieurs  Romaffrefi&c  Riccoiom  le 
fils,  repréfentéc;  pour  la  première  &iis  fur  le 
Théâtre  Italiflirv,  le  Mercredi  12  Août  17}}. 
in  12.  PsLi'is  y  ,T^stû(m^  Extraie  y  Mffrcure  de 
France  y  SeptentBr9^7)i*p*  2054ri-2046. 

Bouquet,  (  le  }  Feu  d'artifice  exécuté  au 
THéatre  Italien  *  le  Dimanche  28  Août  i74<$» 

Bouquet  (  le  )  du  Roi ,  Opéra  Comique  ett 
un  aâe,  avec  desi^ivtnxî&mens ,  par  Meflieur$ 
Panard  Se  Fontau.^  .Mu£qu€  dé  M«  QilËm  » 
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non  fmp.  Tei»rêréncé  le  Jeudi- 14  Août  175 o« 
On  y  a  fait  depuis  quelqueschangemens ,  à  Toc* 
cafion  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Anjou,  arrivée  à  Verfailles  le  Mercredi  30  du 
naêmcmois^  i     ^ 

£a  vjUe  de  Patk  pe^otiniiîée  ^  invite  fes  ha-^ 
bitaps  i  célébrer  la  fêtô  dû  Roi  :  on  annonce  les 
Députésdes  Provinces,  la  Gafcoghe>  la  Nor* 
mandie ,  la  Bourgogne ,  l'Allemagne ,  la  Flan* 
dre  &  la  Provence  viennent  fe  difpucer  Thon- 
neur  d'être  Tappanàg^  du  Prince  qui  Va  naître* 
L'Anjouc  fait  ceflèr  la  tjœrelle  »  en  kur  appre- 
nant que  c'eft  à  lui  que  ce  glorieux  avantage  eil 
accordé. 

LA    VILLE. 

t>  Ke  vous  àllarmei  pas  de  cette  préférence.     '  ^ 

A  I  &•  iO  reguingué,  )    ■ 

Le  Ciel  qui  ndii^  protège  toùs^  » 
Ne  veut  point  £ure  de  j^doux. 
Allez  ,  allez  y  raflurez-vbus  » 
Vou9  verrez  quç  «chaque  Province 
Vune  après  Taùtre  aura  fon  Prince.  ' 

LA6ASCOGKE. 

^  Je  lu!  cède  volontiers  le  pas. 

Air.  (  Maridjhn  $*en  va  Beau  tnân^  ) 

.'        r     •  •  • 

.  Un  deftin  pluis  xareùn  jôuf  • 
"  lvfepa7era.de  mon"  aniouri   > 
Toi  (  •  )  qui  tVppâattdiai, 
.  pesais  de  Louis», 

-  *Tun>ayquc  le  deuîcîéme  , 
'  Pour  jû»  Province  »  cadedî» , 
On  garde  le  dottzièîne  »  Ion  là» 
On  garde  le  douzième» 

A|>rà9  te  d^Att  des  Di^ucé^»  f Opéra  Cdi^ 
nûqtte  ardive.  La  Vâl&'Iaiiaicdes  cepcocbes£ac 
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fa  négligl^Ce  à  célébrer  un  fi  houreux  :événe« 
iTicnt.  Quoique  mécontente  de  rîndiflFércnce 
que  la  Ville  lui  témoigne  depuis,  longtems  ,  la 
Foir€^s'çxcufe ,  en  difant.qu'elle.a  envoyé  pour 
ce  fujet  Pierrot  fon  meilleur  Aûeiic,  au  Par» 
naffç.;Ce:iderpièir  wriVcenfiai  itaaiscotnme 
fon  voyage  eft  abfiJwment  mfttuâuciix  i  ÏOpéra 
Comique  fe  trouve  daiis  un  £âchèii3Lcmbarra&^ 
auffi  bwiçn  que  la  Vilk^.quicomptoît  fortfiip 
liiû^Hcureufemcnt  rAmoHC  paroîc,^  fexJiar- 
ge  d'^ifpirer  uti  divfSf tifcoaent^.;  ..  i  : 


■Il 


i  Jw.  •• 


:   :         JH*eftK:c  pas  moi  f^t  Fàn.pa(S  ,«     »  J-  [> 
Pour  un  Maître  fi  débonnaire ,  ^  f 

Vous  fit  rifquer  un  coup  d^eflai  ,  . 

NVft-ce  pas  moi  ^qui.Taiî  pâiTé  ^ 
Réchauffbit  votrecç^ur^^lacé  y  ,5 

Par  la  crainte  de  lui  déplaire  } 
>reft-ce  pas  moi  qui  Vka  ^nM  \ 

Diaoit  i;A<¥«^e  ma,  ÇpijVBfif^f  )  :tfD     i 

Extrait  Maniqcnt.     ,1 ,:.;;;  , 

Suit  le  D^vcrti(ftmet«;îi^tîmlé:'£^^ 
dont  on  a  rendu  compte!  Voyçz.ci  deflus-^rrx 
(  Us  )  On  en  trouvera  auJH  un  long  Extrait  dajpis 
le  Mercure  de  France^  rrwvf  de  Suftcmfyrt  1 73  o. 
pag.  101^  &fuivânus.  ^ 

BOURGEOIS  (  té  );^é2f^1f^Jyîr,  Comédie  de 
M.  Regnard.  \oy&tÈal.{h)  . 

Bourgeois  (  le  )  Gentitti^ni^^  CQmé4îe  Bal- 
let entîinq  aâes  &:  en  profe ,  avec  des  diver- 
tiflemens ,  par  M.  Molière  y  Mufiquede  M.  Lul^ 
ly ,  repréfentée  à  Chàmbord  le  Mardi  i40â:o- 
bre  1670.  &  à  Paris  fur  lé  Tîhéatré  du  Palais 
Ra^^al.^  lé..M^dt  1$  Novembre  dç  la  même 
année^  imp.:  âaiis  le  Roctteil  d^s  (Euyrcs  de 

M.  Molière» 
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M.  MoHerc.  Htft*  du  Th.  Franc,  àknée  1 670. 
La  Comédif  du  Bourgeois  Gentilhomme  cft 
rcftce  au  Théâtre  François.  A  fa  première  rc- 
préfcntaiion  elle  a  été  exécutée  par  la  Troupe 
de  Molière  >  à  laquelle  on  avoir  joint  les  Mufî- 
ciehs  &  Danféuts  de  Sa  Majeflé ,  elle  a  été  re« 
prife  de  cette  façon  pltiiiieurs  fois  à  la  Cour  : 
voici  le  détail  des  principales. 

Le  Bourgeois  Geyttilhommc  repris  en  1685; 

imp.  in-4®,  Ballàrd. 

Ballet, 

4^cT£  I.    L'EUvedelaMufiqta,  Le  Sieur  Arnou. 
.    Unt  Mufiûennc  Mlle  La  Lande. 

.UfiMuficien,   ^  Le  Sieur  Jonquer. 

Quatre  Danfairs,  Les  Sieurs  Favier  L2 

Faure,  Boutteville  &  Du  Miraif« 
Quatre  Carçons  Tail-  Le5  Sieurs  Favier  C 
Uurs.  '•'  Joubèrt  ,  Magny  & 

Bïrazé. 
^  c  T  £  II.  Muficiens.  Les  Sieurs  Morel ,  Mi-^, 

racle  &  Du  Four. 
▲  c  T  B  III.  Un  Mufti.  Le  Sieur  Pbilbert. 

Turcs  affîftans.  Les  Sieurs  Frizon  , 

PuTÎgny  ,  Godonefcbc  ,  .Guillegaut  ^ 
Mii^cle ,  Le  Roy  ,  Moreau ,  Jonquec  ^ 
Antoine  ,  Lombard. 
:^   v.         ^  DtruU  chmUaiu.  .^        Les  Sieurs  Morel  & 

Gingant. 
Tara  iânfiju.  Les  Sieurs  Boutteville  ; 

FaYÎer  C.  Germain  &  LeIUag» 

ÊALLiT  J3ZS  Nations. 

£«.  âonnaw  ât  lùvru»      Le  Sieur  Beauchainp; 
.  Deux,  hommes  du  Bel  Les  Sieurs  Antoine  & 

air.  Colin. 

Deux  femmes  du  Bel    Les  Sieurs  Antonio  St 
*  air»  Fanalli. 

JOeuat  nàUards,  Les  Sieurs  Miracle  9^ 

Clediere. 
Deux  Gafwtt.  Lt9  Sieurs  Gingant  fc 

Amou. 
Deux  Suif tst  Les  Sieurs  Pbilber(  ^ 

Lombard. 

Tome  L       '  s  X 
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J>€ux  H<mgroîs.    .         tes   $ievnE|  Frizon   flfci 

Godonefche. 

Deux  Flamands,  Les  Sieurs  Jonqiiet  & 

^  Guillegaut. 

Deux  fantalonu  Les   Sieurs  Fernon  ft 

Philippe. 

Z>«tf«  Italiens,  Le»  Sieurs  Jofeph  le 

Le  Roy^    .  *     * 

II.     £nT  KSE« 

Trois  Impottàns.  Les  Sieurs  Faute  » 

Du  Mirail  &  Leftanf. 

ilî.   E  Ht  »e'  E. 

ECpaenols,  Les  Sieurs  Morel  , 

•"^  *  Gillej.&Jonquet. 

Èfpagnols  danfhns,         M.  le  Comte  de  Brion^ 
ne  ,  les  Sieurs  Favier  L,  &  Pécourt. 
EfpaenoUs  danfanus.     Madame   fa  Ducheflc  . 
Madame  la  Prince»  de  Conty  & 
Madame  de  Seignelay, 

ly,.  E  N  T  a  E*  E.   Itatuof,  . 

La  Mu/tcienru  Italienne,  UWt  La  "LSiViàt, 
-  Deux  Scaramouches,      Les  Sieurs  Germain  & 

Du  Mirail. 
2>d»*  Trivelsn».  Les  Sieurs  Faurc  & 

Boutteville.  ^ 

Mkiimn,  -  Le  Sieur  Pécourt. 

V.  E  M  T.a  E*E.:  François» 

PottavMs  ebantans,      ^  Im  Sieurs^  Le  Roy  & 

Colin. 
Pcitewns  danfans,       ^.M.  le  Conite  de  Brion- 
nje.,  les  Sieurs  Magny  &  Leilang. 
poitevines  danfantes.      Madame  la  DucheUè. 
Madame  la  Prihceflè  de'  Conti  ,  Madame 
la  Mâr,quife  d#  Sdgnclay. 

~  VI.  Eht.ile*e.    Ballet  des  Nations, 

'  Le  Sàurgeois  Gentilhomme ,  dànfê  devant  le 
B^y  U  zi  Février  ï69ï.impW'in*4*^.Ballard. 

Ballet, 

Acte  I»   Z'EUve  de  la  Mufique»  Le  Sîeux  Rîbom 
la  MufaUrme.  Mlle  Morcau  L. 

Autjie  MufieUnne,        '  Mlle  Moreàu  C. 


i 
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MuficUni, 
Danfittrt, 
TaUieitn, 

Acte  II.  Cmfidefs, 


Les  Sîeurs  Thévenard 

&  Boutelou. 
Les  Sieurs  Du  Mirai!  » 
Germain  ,  Boutteviile  &  Poitier. 
Les  Sieurs  Labbé  , 
Pifibc  ,  Balon  ,  Magny  » 
Deshayes  ,  Deûioyers  C* 
Le)  Sieurs  Prevoft  , 
Piquet ,  Mstgny  ,  Balon ,  Deshayes ,  DefnoyerSi 
(/ne  Mupcitmu,  Mlle  Moreau  C. 

Mufiœns,  Les  Sieurs  Dun  Se 

Chopelet. 
A  c  T 1  III.  Un  Mufti,  *  Le  Sieur  Philbert. 

Deryis  don/ans.  Les  Sieurs  Pccourt  ft 

.   Du  Mirai! . 
Turcs  danfans,  Ijcs  Sieurs  Germain  » 

Boutteviile  >  Deshayes  »  Labbé  , 
'     ^'        Potier  *&  Pifftot. 

B  At  LMT   J9ES    Na  t  los  r. 

Le  Donneur  de  Livres»    Le  Sieur  Pécourt.        « 
Hommes  du  Bel  air.      Les  Sieurs  Dun  &: 


Femmes  du  Bel  air» 

Un  Vmari; 
Une  yieille^ 
Gafions, 


Vaillant.  . 
îîfUe  Coignard  L.  & 

Cadette. 
Le  Sieur  Defvoyes* 
Le  Sieur  Boutelou. 
Les  Sieurs  Chopelet  Sd 

Avril. 
Le  Sieur  JPhilbert» 


H.-  E  îr  t  &-E*  E. 

in^portaaSm  Les  Sieur»  Labbé  i 

Potier  y.Pifftot  &  Balon. 

IIL  £  M  T  K  s  Bi-  EfpagnoU, 

J^offffU*  '  LéS  Sîei^ts  Hftôti-;* 

Chopelet  &  Moreau; 
'ÉJpoffioU  dànfans.  Lè^ièûVn^ftangyS»/. 

'    Ui  6îcttri\Gfcrmain  »  Du  Mirait  p 
Tri-  ■:  Lat^é &rMagny.  . 

Bfi^offfcUiu.  Mlle  La  Fontaine» 

iV;  E  H  r  »  i^  c.  IktfiiMs. 

ta  Mhfiaenne  Italienne,  MIIq  Rocboii. 
Seatamtnuheu  L-es  Sieurt  Defhayes  ; 

De(hpyer<  >  Prevoft  &  Piquet» 

Xij 
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TrivtUns»  Les  Sieurs  Boutteville  » 

Poirier ,  La  Montagne  &  Piiftot. 

'    Scaramouchettes.  Mlles  Subligny  ,  Carré 

&  Le  Sueur. 
M^fiden  Italien,  Le  Sieur  TheveiHurd» 

'  V.  E  N  T  &  £  s.    François, 

ÏIn£  Pçi$evine.  WXt  More^u  C. 

.  Poiievin»,  ^  .    I.C8  Sieurs  Chopelet  & 

Vaillant. 
Toiuvins  danfans.  Les  Sieurs  Leftang  , 

Du  Mirail ,'  Germain  &  Magny. 
Poiuviats  danfintesi      Mlles  La  Fontaine  , 

fijreard  yPotenot  &  Pefant. 

'     » 

VI.  £  N  T  a  £*  E.  Ballet  des  trois  Nouons, 

Dïvertijfement  du  Bourgeois  Gentilhomme  y 
Comédie  Balkt  ,  repréfemée  far  l'Académie 
Royale  de  Mufiq^e  ^  &  par  tes  Comédiens  du 
Roi ,  fur,  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  le  Mercredi  3  o 
Décembre  iji6,  împ*  in-4^.  Paris,  Ribou. 

Ballet, 

Acte  t.   L'Elevé  de  ta  Afufifue,  -Le  Sieur  Mantiennc. 
La  Muficiemie,  MlleAntîer. 

MufictenSé  ht^  Sieurs-  Le  Mire  9l 

Muirayre. 
Danfeurs, .  Les  Sieurs  Dumoulin  L. 

Marcel ,  F.  Dumoulin  &  Pécourt. 
MUes  Guyot  &  Prevoft. 
Tailleurs».  LesSieurs P. Dumoulin  , 

F.  Dumoulin  ,  Dange ville  ,  Pécourt  , 
.     '      Malrairr  ^tîuyot. 
Acte.  ^«  Mv^ùau,  ^  Les  Sieurs  Hardouin  , 

•  -',  '{  :       ,  Màmiênne*  Murayre, 

lifinpàéipiç,.  .        Mlle  Antier. 

ri  '       €éréaoiiuTtif^, 

A  c  T  <  m.  Le  MM,  Le  Sîeur  U  Thorîllîcre, 

•  •      '''  Turts daiifans,  •  Lès  Sieiirs  Blondy  , 

,x  .    ..^^oel  9  pumoulin i..  Dangeville  » 
Pumoulin;  j-  &  Picrrci, 

i  A  IL  ^T     DES   JSf,A  it  ON  S, 

'    '     '        Le  Donhemde  litres»   Le  Sieur  Blondy, 
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UùmmBduBdair,  Les  SIeujrs  Le  Mîrt  âc 

fioulay* 

Femffte  du  BU  àr*  Mlle  Antier. 

Gafioh»  Le  Sieur  Lambert. 

Un  Suifft,  Le  Sieur  Dun. 

Bourgeois  hahiUard.  Le  Sieur  Mantienne* 

Bourgeoifi  hahlUarde,  Le  Sieur  Murayre, 

^  II.  £  N  T  K  £^  E*  Importuns» 

Les  Sieurs  P^court ,  Maltaire  &  Guyot* 

III*  £  M  T  K  £^  X.  EfpapuJs, 

EfpaffioU,  Les  Sieursf  Murayrt , 

Hardouin  ,  Guédon.' 
EJpagnols  dan/ans.         Les  Sieurs  Blondy  » 

Marcel  »  Dumoulin  L. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin)^/. 
E/pagnoUttes,  Mlles  Ifccq  ,  La  Per- 

rière &Haran. 

IV.    £  M  T  R  E*  E.    ItatUns, 

Muûcwme  ItaUauu,      Mlle  Antier. 
ArUqmn,  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Scaramouduêf  Les  Sieurs  Javillier  ,. 

Pierret  k.  Rameau. 
Mufiàm  Italien,  Le  Sieur  Le  Mire. 

BOURGEOISE ,  (la)  ou  la  Promenade  de 
S.  Cloud  ,  Tragî- Comédie  de  M.  RayJJiguier , 
repréfentéeen  16}  j.  imp.  la  même  année,  iiv8^« 
Paris ,  Billaine.  -Hifi*  du  Th,  Fr»  année  1653. 

Bourgeoises  (  les  )  à  la  mode  y  Comédie  en 
cinq  adles  &  en  profe  ,  de,  Meflîeiirs  Saintyan 
&J5iïw<?«r/,repréfcntée  le  Samedi  15  Novem- 
bre 1(592.  in- II.  Paris,  Guillain  1693.  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Dancourr.  Cette 
pièce  eft  reftée  au  Théâtre.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1692. 

j^uRGEoisES  (  les  )  de  qualité  y  Comédie  en 
cinq  aftes  &  en  vers  ,  de  M.  Haiiteroche  ,  re- 
préfcntéc  le  Mercredi  2^  Juillet  1690,  in- 12. 

Xiij 
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Vengeance  dfla  Mort  de  CisÀK,  Tta^é- 
dic,i637. 

DoM  Quichotte. DE  la  Manche  ^  P  Partie, 
Comédie,  i6}i. 

DoM  QuicHotTE  DE  LA  Manche  ,  IP  Par- 
tie 9  Comédie ,  lé $9. 

Cléomene  ,  Tragédie ,  itfjj. 

Le  Gouvernement  de  Sanchg  Pança  y 
Comédie,  1641. 

Le  Fils  risAvoui  ,  ou  le  Jugement  de 
Théodoric  Roi  d'Italie  ,  Tragi-Comédie , 
1^41. 

La  Mort  d'Agis  ,  Tragédie  9  ^£42. 

Oroond ATE  ,  ou  les  Amans  DiscRiârs , 
Tragi  Comédie ,  1 645.  Y 

Lb  Prince  rétabli,  Tragi-Comédie^  i^^» 

En  fociété  avec  M*  Beys. 

L'Amant  libéral  ,Tragi-Comcdîe,  léjfi. 
'IJiJf.duTh.Fr.améej6iy, 

BOUSSY,  (  Pierre  de  )  Tournifien  -,  &  Poète 
Dramatique  François ,  eft  Auteur  de 

Méléagre  ,  Tragédie,  1581. 
'JF/iJf,  du  Th.  Fr.  année  i  j  81. 

BOUTS-RIMÉS ,  (  les  )  Comédie  en  un 
aûe  &  en  profé,  par  M.  de  Saint-Glas ,  reprc- 
fentéele  Lundi  x$  Mai  1682.  précédée  d'-<4«- 
riadne ,  Tragédie ,  imp.  în- 1 2.  la  même  année , 
Paris ,  Trabouillet.  Uifi.  du  Th.  Franc,  année 

BOUTTEVILLE ,  panfeur  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  dès  le  tcms  des  premiers 
Opéra  de  M.  LuUy  i  a  danfc  à  la  première 


n 
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reprcfcntatîon  de  Théfée  en  1 6jj .  &  figuré  à  la 
première  repréfentation  d*Atys ,  en  i  6j6.  unç 
des  Nymphes  /au  Ballet  du  4^  aâe  avec  le  Sieur 
Pécourr.  Le  Sieur  Boutteville  a  continué  juf*- 
xju'en  1^92.  ou  169}.  &  cil  mort  avant  1700. 
Il  étoit  aflez  bon  Danfeur ,  mais  il  maQquoit  de 
grâces  dans  les  bras.  Note  Manufcrite, 

BOUVARD , ( François) Parifieh,  Se  origi- 
naire  de  Lyon ,  entra  à  TOpcra  pour  remplir  les 
rôles  de  hejfus.  Il  avoit  alors  la  voix  fi  éten- 
due ,'  qu'on  affure  que  jamais  on  n'en  a  oiii  de 
pareille.  Par  malheur  fa  voix  mua  lorfqull  attei-  ' 
gnit  rage  de  Teize  ans  j  il  fut  obligé  de  quitter 
rOpéra,  &  depuis  lui,  fes  rôles  n'ont  été  chan- 
tés que  par  des  filles.  M*  Bouvard  paffa  quelques 
années  à  Rome ,  pour  fe  pcrfeâ:ionner  dans  la 
Mufique  y  il  en  efî  revenu  au  commencement 
de  ce  fîécle ,  &  a  donné  des  preuves  de  fa  capa- 
cité par  deux  Opéra  dont  il  a  compofé  la  Mufi- 
que ,  fçavoir  : 

MÉDus  ,  Tragédie  en  cinq  aftes ,  avec  un 
Prologue ,  paroles  de  M.  Chancel  de  ta  Grarh 
g^>  1701. 


./ 


En  focïetê  avec  M.  Bertirim 

* 

Ca  s  SANDRE  ,  Tragédie  en.  cinq  acStes,  avec 
im  Prologue ,  paroles  du  même ,  1 70e. 

M.  Bouvard  étoit  honoré  de  là  proteiîtion 
de  feue  Madanic  Douaipere  de  Monfieur  ,îfrc- 
re  unique  du  Roi  :  cette  Pririceffe  qui  fe  fouve* 
.noit  avec  plaifir  de  l'avoir  entendu  dans  le  tems 
qu'il  étoit  à  l'Opéra ,  l'avoît  gratifié  d'une  pen- 
fion  de  quatre  ceut  livres.  \x  Sieur  Bouvard  eft 

Xv 
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aujourd'hui  vivant  >  il  a  époufé  en  premières 
noces ,  Anne-Françoifc  Perrin ,  Veuve  de  Noël 
Coypel,  ancien  Directeur  de  1* Académie  Roya- 
le de  Peinture  &  Sculpture ,  &  en  fécondes  , 
Anne  Guedon  ,  donc  il  a  une  fille»  Mémoire 
Manufcrit. 

BOYEl^ ,  (Claude  )  ne  à  Alby ,  ville  du  Lan- 
guedoc, en  1618.  fut  Prêtre  &  Bachelier  en 
Théologie.  Il  vint  très- jeune  à  Paris ,  &  s'atta- 
cha à  compofer  pour  le  Théâtre.  Il  fut  *reçû  à 
l'Académie  Françoîfe  ai  1666.  Se  mourut  à  Pa- 
ris le  Mardi  11  Juillet  165^8.  Il  a  donné  au 
.  Théâtre  François. 

La  Soeur  ciNiREusE ,  Tragi  -  Comédie  » 

La  Porcie  Rom  aine.  Tragédie,  164^. 

PoRus ,  ou  la  GÉNÀRosiTi  d'Aiexandrt, 
Tragédie,  1647. 

Aristodéme  ,  Tragédie ,  1 647. 
^  TiRiDATE ,  Tragé<Ue ,  1648. 

Ulysse  dans  l'Isle  de  CiRcâ»ou  Èuri- 
loCHE  FouDROYi  Tragi  Comédie,  1648. 

Clotilde  ,  Tragédie  ,1^59. 

FiDÉRic  ,  Tragi  Comédie ,  1659. 

La  Mort  de  Démétrius  ,  ou  le  Réta- 

JBLISSEMENT    D'AlEXANDRE     RoI     D'EpiRE   , 

Tragédie,  i6éo. 

Tigrane  ,  Tragédie ,  létfo.  non  imprimée. 
,  PoLiCRiTE ,  Tragi-Cômédîe ,  1661. 
\Oropastb,  ouIcFaux  TôNAXAREjTra- 
.jipdie,  1661. 

Les  Amours  de  Jupiter  et  de  SiuitÈp 
Tragédie ,  1 666. 
Le  jeune  m arius, Tragédie^  1^69. 
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La  Fôte  de  Vénus  ,  Comédk  Paftoralc 
héroïque ,  1669. 

PoLicRATE ,  Comédie  héroïque ,  1670. 
Atalante  , Tragédie^  1 671  .non imprimée. 
i-E  Fils  suppose, Tragédie,  i6ji. 
LisiMENE ,  ou  la  Jeune  Bergère,  Pafto- 
rale,  i6jz, 

DÎmarats  >. Tragédie»  1675.  non împ, 
.    Le  Comte  d'Essex,  Tragédie,  1678. 

Orestje  ,  Tragédie ,  1 68 1 .  non  imprimée , 
en  fociëté  avec  M.  Le  Clerc. 

Artaxerce,  Tragédie»  1682. 

Judith  ,  Tragédie ,  1 695 . 
Hi/f.  du  Th.  Fr.  année  1678. 

M.  TAbbé  Boyer  a  donné  au  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Méduse  ,  Tragédie  en  cinq  a6tcs ,  av^c  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Gervais ,  1 697. 

Boyer  *  (  Mlle  )  Comédienne  Fr ançoife  $  a 
débuté  le  Mercredi  16  Août  1724.  par  leTole 
^Atalide  »  dans  la  Tragédie  de  Bajazct ,  &  n'a 
point  été  reçue.  Hiftaire  du  Théâtre  Français^ 
année. . . . .  c 

Boyer  ,  (  Mlle  )  fille  du  Sieur  Boyer ,  d-dè- 
vant  Orfèvre  à  Paris  >  rue  Mauconfeil ,  près  la 
Comédie  Italienne ,  &  depuis  gagifte  de  ce 
même  Théâtre,  a  coixmiencé  par  rcpréfenter 
dans  quelques.Sociétés  Bomgeoifes ,  où  entr'au- 
itres  rôles  elle  a  joué  celui  de  Pauline  ,  dans  la 
Tragédie  de  i'tf/K^M^f ,  avec  tant  de.gcaces  6c 
d'intelligence  ,  que  le  iiom  Itii  ^en  \c(ï  refté. 
Mlle  Silvia  »  Aârice  de  la  Comédie  Italienttt , 
ayant  entendu  parler  des  talensde  cette  jeune 
perfonne ,  voulut  bien  loi  donner  des  leçons» 
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Mlle  Boyct  fçut  fi  bien  les  mettre  à  profit,  <ïu'cn 
eu  de  tems  elle  fe  trouva  en  état  d'ctfe  admifc 

rOpcra  Comique ,  où  elle  débuta  à  la  Foire 
S.  Laurent  1 744.  Elle  a  joué  Doris  dans  la  pièce 
de  Pygmalion ,  &  la  Confidente  des  Amhirs 
Grivois.  {Mémoires  du  tems») 

BRACELET ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  aâe,  par  M.  deBeauchamp^ 
re^i;éfçntée  pour  la  première  fois  au  Théâtre 
Italien  ,  le  Samedi  20  Décembre  i  717.  non 
imprimée.  * 

««  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  20 
»de  Décembre  une  pièce  nouvelle  intitulée 
»  Le  Bracelet ,  qui  n'a  eu  que  deux  repréfenta- 
'*  tions  M.  Mercure  de  France,!,  vol.  de  Décem- 
bre y  p.  2688. 

BRADAMANTE,  Tragi  Comédie  de  Ro- 
bert G^m^r  1582.  Ceft  la  première  pièce  du 
Théâtre  François  qui  ait  paru  fous  le  titre  de 
•  Tragi-Comédic.  Elle  fe  trouve  imprimée  avec 
les  autres  pièces  du  même  Auteur.  Hift.  du  Tk. 
Fr.  année  1582. 

Bradamante  ,  (la Mort  de  )  Tragédie  d'un 
Auteur  Anonyme  ,  1^22.  imprimée  dans  un 
Recueil  intitulé  Théâtre  Franc oiSj'in-S*'.  Pari^; 
Loyfon,  i625,  Hifi.  du  th.  Fr.  année  1622. 

Bradamante  y  Tragi  Comédie  de  M«  de  la 
Calprenede ,  repréfentée  en  163e.  in-4^. Paris, 
Sommaville  ^  1 63 7.  Hifieire  du  théâtre  Franf. 
année  16  }S. 

Bradamante  (  I^  )  ridicule ,  Comédie  d'un 
Auteur  Anonyme  »  non  imprimée ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Vendredi 
il  Janviet  1664.  fiifi.  dut  h.  Fr.  année  166^ 
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B]iADAli<iAKT£»Tragédie^e  M.  Corneilu  de 
LiJU  y  repréfencée  le  Vendredi  i8  Novembre 
i^5)j.  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
Dramatiques  de  i'Auceur.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franç.annéc  1695. 

Brada  MANTE  ,  Trî^édie  lyrique  en.  cinq 
adkes ,  avec  un  Prolc^ue^  de  M.  Roy  y  Mufiquc 
de  M.  La  Ccffte ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Lundi  2  Mai  1707. 
in-40.  Paris,  Ballard^  &:  tome  IX*  du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Acteurs  dP  Prq  lu  gve. 

AthUnt  Enchfonuur,  Le  Sieur  Dun«' 
Mclijfe ,  Enchanurejfe,  Mlle  Journet. 
Une  Fée.  Mlle  Pouifin. 

Ballet. 

Une  Fie  danfante.         Mlle  Guyot. 

• 

.Acteurs  de   la  T r  a  g  e*  d  i  Xi 

Bradamante»  Mlle  Defmatiiis. 

Roger,  Le  Skur  Thévenard* 

Ze  Prince  de  Grèce,        Le  Sieur  Hardouia* 
Hlpalque  ,  Coj^ente  de 

jBrMdamante.  MlIePouflin. 

MiliJJe  ,  Enchantereffe,  Mliejournet, 
\  SuLvanu  de  MéUffi,        Mlle  Aubért. 

Suivant  de  Méliffe,         Le  Sieur  Dun. 
Lafiatut  de  Merlin»       Le  Sieur  Defvoyet. 
Un  Guerrier,  Le  Sieur  Bourgeois. 

Marfiilloie,  Les  Sieurs  Cochereau  ds, 

fioutelou. 

Acteurs    du   Ballet. 

Acte  I»  Amans  enchantés.  Mlle  Prevoft. 

•    Le  Sieur  Dmnoulin  L.  &  Mile  Rôze.; 
Ac  T  K  ni»  Un  Cyd^,  Le  Sieur  Baloni  1 

Une  Guerrière.  Mlle  Le  Febvre, 

Âx.TE  IV.  Une  Bergère.  Mlle  Guyot. 

UneMatfeiUoifi.  MUePîevoft. 

AjCTS  V»  i/n  Génie,  Le  Sieur  Blon4y. . 

Génies.  Mlles  Prevoft  ,  Guyot  ; 

L«  FebvK  I  Caire  y  Rose  >  &  Cbaillou. 
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Ce  fujec ,  comme  on  le  voie ,  a  été  préTenté 
fur  la fcéne  pluiieurs fois ,  &  endiiférens  tems , 
Se  n'a  jamais  réuffi  fur  aucun  Théatrç. 

BRASSAC  t  (M.  le  Marquis  de }  aujourd'hui 
vivant ,  a  compofé  la  Muiique  des  Poèmes  fui- 
vans. 

L'Empire  de  l'Amour  ,  Ballet  Héroïque  en 
trois  aâes ,  avec  un  Prologue  »  paroles  de  M.  de 
Moncrif  y  1733. 

LiMus ,  aûe  ajouté  au  Ballet  précédent ,  pa- 
roles du  même ,  1 741  • 

L£ani>r£  £T  Héro  ,  Tragédie  en  cinq  aâes, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Le  Franc , 
17J0. 

BRAVE,  (le)  w  Taillebras  ,  Comédie 
en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  Jean- Antoine  de 
Baïfy}oxkéc  devant  le  Roi  en  l'Hôtel  de  Guife  , 
à  Paris ,  le  28  Janvier  1567.  in-8°.  Paris ,  Ro- 
bert Etienne.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1567. 

BRAY ,  •(  Mlle  le  )  Danfeufe ,  au  nouveau 
Speâacle  Pantomime  à  la  Foire  S.  Laurent 
1746.  jiffichesde  Paris  ^  m$is  d^Août  1746- 

BRÉCOURT  ,  (  Guillaume  Marcoureau 
Sieur  de  )  Comédien  &  Poëte  Dr^narique  Fran- 
çois »  joua  quelques  années  la  Comédie  en  Pro- 
vince , entra  en  j  65 8.  dans  laTroupc de  M.  Mo^ 
liere,  pafla  en  1664.4^03  celle  dei'Hôtel  de 
Bourgogne ,  confervé  à  la  réunion  des  Troupes 
en  I  é8o.  mort  à  la  fio  de  Février  1 68  j.  M.  Bré- 
court jouoit  ks  féconds  rolestéaj^ques  3  &  phi* 
£eurs  rôles  comiques  fupérieùren(ient«  Il  t%. 
Auteur  des  pièces  fuivantes. 

La  feinte  mort  dï  Jooeiït,  Comédie  ca 
im  aifle  &  ea  vers  »  1^60^ 
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Là  Noce  de  Village  ,  Comédie  en  un  aue 
&  en  vers,  1666. 

Le  Jaloux  invisible  ^  Comédie  en  ;  aâies 
&  en  vers  1666. 

L'Infante  Salicoque  ,  ou  les  Héros  de 
Roman  ,  Comédie  en  un  aâe  166 j,  non  im« 
primée. 

L'Ombre  de  Molicre,  Comédie  en  un 
afte&cnprofe,  1674. 

TiMOH.,  Comédie  en  un  aâe  &  en  vers» 
1684. 

Brécourt  »  (  Etienne  des  Urlis ,  femme  de 
Guillaume  Marcoureau  Sieur  de  )  Comédienne 
du  Théâtre  du  Marais ,  qu'elle  quitta  pour  paf- 
fer  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  où  étoît  fon  mari> 
retirée  en  léSo.  avec  une  penfion  de  loeo  li- 
vres dont  elle  a  )oui  jufqu'au  Dimanche  ii 
Avril  171}.  jour  de  fa  mort.  Elle  )ouoit  les  rôles 
de  Confictentes.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 660. 

BRÉON ,  né  à  Vire  en  Baffe  Normandie, 
»  prit  du  goût  pour  la  Comédie,  en  la  voyant 
»  jouer  en  plein  vent  par  des  Opérateurs.  Dolet 
>'  paffant  avec  (a  Troupe  par  la  ville  natale  de 
*»  Bréon ,  le  prit  à  fon  (ervîce ,  &  pour  augmen- 
»  ter  fes  appointemens ,  il  le  fit  Garçon  décora* 
*>  teur  du  Tbéiatre.  Arrivé  à  Paris  ,  &éon  fe 
M  trouva  camarade  de  Dolet ,  attendu  qu'on  lui 
»  fit  jouer  dans  la  Troupe  de  Bertrand  le  rôle 
M  de  Pierrots  où  il  fut  très  applaudi.  Bréon  fui- 
»  vit  Dolet  chez  la  Veuve  Maurice  »  le  £ieur  de 
>»  Saint  Edme ,'  iScla  Dame  Veuve  Baron,  en- 
M  fuite  il  entra  dans  la  Tr6itpe  de  Francifque , 
M  où  il  joua  ju(i|u*à  la  fin  de  la  foire  S.  Germain 
••  ï  7 10.  après  laquelle  il  moonit d'une  phtbîiie , 
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*'  dont  il  étolt  attaqué  depuis  longtems.  BréoKL 
»  étoit  formé  par  la  nature  pour  remploi  qu'il 
w  a  exercé.  Son  vifage ,  (fes  yeux ,  fa  figure  » 
>»  fa  voix ,  &  fon  gcfte ,  tout  peignoit  en  lui  le 
Mcaraéterc  qu'il  jouoit  fur  le  Théâtre.  «  Mé' 
maires  fur  Us  Spi^acles  dt  la  T^airt  >  î(mc  /• 
jp.  41  &  42. 

BRET ,  (  N )  de  Dijon ,  Auteur  vivant  a 

compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

L*ÉcoLE  AMOUREUSE,  Comédie  en  vcrs  & 
cnunaâe,  174J. 

Le  Concert  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 
aôe,  1747.  non  imprimée. 

La  double  extravagance  ,  Comédie  en 
vers  &  en  trois  ades  ,•  1 7 j  ©. 

Enfociétiavu  Mejfuurs  Daucourt  &  Villaret. 

Le  Quartier  d'Hyyer  ,  Comédie  en  vcr« 
&enunade,  1744, 

jt  F  Opéra  Camique  'y  à  lui  f eut. 

Le  Déguisement  Pastoral  ,  un  aâc  en 
vaudevilles,  1744- 

BRETON  ,  (  Guillaume  le>Sdgncur  de  la 
Fon ,  né  à  Nevers ,  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,&  eft  Auteur 

D'Adonis  ,  Tragédie  Françoife ,  Paris  $  Lan- 
gelicr,  I J79.  Uiji.  duTh.  Fr.  a^née  Ï578;   .: 

BREUIL ,  (  Pierre  Guichet  Sicùr  du  )  Co- 
médien François  né  à  Paris ,'  a  ^bu^é  p^r  de 
rolc  de  Xipharès  ^  dans  la  Ttagéctte  de  Mit  M- 
date^  le  Jeudi  ij  Avril  1723.  reçu  dans  la 


Troupe  le  Lundi  iz  Mars  17IJ.  aujourd'hui 
vivant,  l'un  des  Comédiens  François  de  la 

Troupe  du  Roi.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 

.  Breuil  ^  (Elifabeth  Taittc ,  époufe  de  Pierre 
Guiichon  Sieur  du  ).Comi^dienne  Françoife  ,  a 
débuté  le  Jeudi  6  Novembre  17x1.  par  le  rôle 
de  Clytemnefire  dans  la  Tragédie  àlphigénie  , 
reçue  le  Lundi  25  Mai  1712.  retirée  du  Théâ- 
tre le  Samedi  3  Avril  1741.  avec  la  penfîon 
t>rdinaire  de  1000  livres ,  aujoucd'hui  vivante. 
JFIifi.  du  7 h.  Fr.  année  1634. 
.  .  BRIE  ;  (  N....  de  )  filsd'un  Chapelier  de  Pa- 
ris, mort  vers  1715.  ou  1716.  eft  Auteur  des 
deux  pièces  fuivantes»  qui  n'ont  jamais  été  im- 
primées. 

Les  HérAclides,  Tragédie,  1^9 j. 
.  Le  Lourd aut  ;  Comédie  en  un  aâe ,  1 6^7 * 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  i  ^97. 
•  Brie  ,  (  Edme  Wilquin  Sieur  de  )  Comédien 
François ,  joua  quelques  années  dans  les  Trom- 
pes de  Province ,  &  enfuite  à  Paris  dans  celle 
de  M.  Molière^  pafTa  en  K373.  au  Théâtre  de 
:Guénégaud ,  &  eft  mott  vers  la  fin  de  1 6j$ .  ou 
au  commencemeni:lie  1 676.  Hifi.  du  Th.  Fr^ 
,année  i69o. 

Bru  i  (  Catherine  Le  Clerc ,  femme  d'Edme 
Wilquîn  Sieut  de  )  Comédienne  dans  une  Trou- 
pe de  Province ,  entra  avec  fon  mari  dans  celle 
de  M.  Molière ,  &  continua  au  Théâtre  de 
Guénégaud  ,  fut  confervée  à  la  réunion  des 
Troupes  en  1680.  retirée  du  Théâtre  le  Lundi 
19  Juin  i68i^  avec  la  penfîon  ordinaire  de 
1000  livres,  morte  en  1706.  Hi/f.  du  Th.  Fr. 
année. i6Sj.  _ 
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BRILLANT ,  (\iaric  leMâîgnaii)  femme  du 
Sieur  Buro  de  l'orcheflre  de  TOpém  a  débuté  au 
Théâtre  de  TOpcta  Comique,  à  ta  Foire  S.  Ger- 
0iain  1 740.  dans  la  pièce  intitulée  La  Servante 
jiiftifiée.  Les  applaudtfemens  qu'elle  reçut  l'enn 
figèrent  à  continuer  les  Foires  hrivantes^oii  elle 
joua  Colettt  dans  les  Bateliers  de  fawt  Qoud\ 
Lucinde  de  la  Caprieieufe  raifannablc ,  Ifabelle 
de  la  Fau[Je  Duègne ,  Mathurine  de  la  Meume^- 
re  de  qualité  \  Eucharis  dans  Yjlfirologue  dt 
Village  s  Thérêfe  du  Cocq  de  Village  ;  Galantis 
^dahs  Pygmalion  \  Se  Doris  dans  le  Siège  de  Cy^ 
thèrê.  Apres  la  fuppreffiondel*OpéraComique, 
JMUe  Brûlant ,  donc  le  mérite  &  les  talens  étoienc 
déjà  très  -  connus ,  trouva  aifément  une  place 
dans  la  Troupe  des  Pays  Bas ,  enrretenue  par  feu 
M*  le  Maréchal  de  Saxe  »  &  depuis  elle  a  paffé 
dans  les  Troupes  de  Province ,  jufqu'au  corn- 
tncncemcnt  de  Tannée  1750.  qu'étant  de  recour 
à  Paris,  elle  eut  l'avantage  de  débuter  au  Théâ- 
tre Françds  ,  par  les  rôles  de  Lucinde  >  darïs 
ï  Homme  à  bon^e  fortune ,  &  dt  Agathe ,  de  la 
Comédie  des  Folies  amoureufes.  Elle  a  été  reçue 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi  >  le  Lun- 
di 18  Décembrie  de  la  même  année,  ffifi»  du  Th. 
'Fr\  année  1750. 

BRINON  ,(  Pierre  )  Ojhfeiller  au  Parle- 
ment  de  Normandie  >  &  Poïtc  Dramatique 
François ,  a  compofé  : 

Baptiste  ,  ou  la  Caiomnie  •  Tragédie  tra- 
duite de  Buchanan  ,1613. 

L'Éphésienne  ,  Tragî  Comédie  ,1614. 

Jephtb  ,  ou  le  Vœu  >  Tragédie ,  i  é  i  j .  Qtxxt, 
dernière  n'a  jamais  été  repréfcntéc,  cUeeil  di: 
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pritct  en  7  aôcs.-  ////?.  ^k  XJ.  Fr.  année  .1613. 

BRISSET ,  (  Roland  )  Sieuç  du  Sauvage ,  né 
.  à  Tours ,  fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  & 
Pocte  Dramatique  François  :  il  a  compofc     ^ 

Thy^ste  é  Tragédie,  1584. 

Baptiste  ,  Tragédie ,  1 5  841      . 

Hercule  eu&ieux  ,  Tragédie ,  t j  89. 

AtîAMEMXoH ,  Tragédie ,  1589.  ^ 

OcT  A  VIE,  Tragédie,  IJ89. 

La  DiiROMENE  ,  ou  le  Repentir  b*/1* 
MpuR,  Paftoraleen  cinqaâes»  1592.. 
Jiifioire du  Thé^re  François ,  ianiz^^  i  f  84» 

BRITANNICUS,  Tragédie  de  M  Racin$ , 
ifepréfentée  fur  le  Tlicatre  de  THôtel  de  Bour- 
gogne, le  Mardi  lo.ou  le  Vendredi  1 3  Décem- 
bre 1669.  in- 12.  Paris  9  Quinet,  1670.  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  T Auteur.  Cette  Tra^ 
gédie  eft  reftée  au  Théâtre»  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1669, 

BRIZÉ ,  (N.  Blondel  de }  Auteur  vivant , 

A  donné  au  Théâtre  Italien 

Les  Combats  de  l'Amour  et  de  l'Amitt]6  > 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes  » 
fuivie  d'un  divertiffemcnt ,  1744. 

BROSSE ,  (  N. . . .  de  )  Pocte  Dramatique 
François,  a  compoféles  pièces  fuivantes  : 

La  Stratonice,ou  le  Malade  d'Amour, 
Tragi-Comédie ,  1 644. 

Les  Inkocens  coupables  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  vers ,  164/ . 

Les  Songes  des  Hommes  ivEiLL^s ,  Co* 
médie  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  \(>Af(>. 
-     Le  TuRNji  DE  Virgile >  Tragédie,  iG^fi^ 
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L'AVIUGIÉ  CLAIR- VOYANT,  CoiH^dfc  CIt 

,  cinq  aâcs  &  en  vers ,  1 649. 

Le  Curieux  impektinekt  ,ott  le  Jaloux  , 
Comédie  en  cinq  ââes  &  en  vîers  >  1 645  • 

Cette  dernière  pièce  eft  d'uii  frcre  de  TAutcur 
çy-defliis.  Hift.  du  Th.  Fr*  année  1 6j^. 

Brosses  «  (Jeanne  de  la  Rue ,  veuve  de  Jean 
le  Blond  >  Sieur  des  )  Comédienne  Françoift , 
cnfra  dans  la  Troupe  à  Pâques  1 685.  après  avoir 
,  débuté  le  Mercredi  i }  Septembre  de  Fannéc 
précédente ,  dans  la  Tragédie  à^Agamtmn^v. 
Dans  la  fuite  elle  s'en  eJl  tenue  au  genre  comi- 
que ,  &  a  rempli  avec  tout  le  fuccèsimaginable» 
les  caraûères  de  FMe  ,  de  Vieille  Coquette ,  & 
autres  de  cette  efpece  \  retirée  du  Théâtre  le 
Dimanche  3  Avril  1718^  avec  la  penfion  ordi- 
naire de  looû  livres ,  morte  à  une  terre  qu'elle 
ftvoit  acquife  près  de  Montargis  ,  le  Mardi  i 
Décembre  lyxu  âgée  de  6$  ans.  Hifl.  du  Th. 
Fr,  année  16^6. 

Brosses  ,  {  N,..,  Baron  des^  )  Comédienne 
Françoifc ,  a  débuté  le  Mercredi  1 9  O Aobrc 
1729.  par  le  rôle  AtCélimene  àans  la  Comédie 
.  du  JMUfzntrope ,  reçue  par  ordre  du  3 1  Décem- 
bre luivant,  retirée  le  Mercredi  3  Mai  1730. 
rejoue  pour  la  féconde  fois ,  fans  début ,  par  or- 
^ire  de  la  Cour ,  Iç  Lundi  12  Novembre  1736, 
morte  à  Paris  le  Dimanche  16  Décembre  1742. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1742. 

BROU ,  élève  du  Sieur  Gilliers ,  Adeur  & 
Muficîen  de  l'Opéra  Comique ,  débuta  en  cette 
première  qualité  à  la  ïoire  S.  Germain  1 740, 
&  remplît  les  rôles  S  Amoureux  &  de  F  ères , 
f  ntr'autres  celui  de  Griffon ,  dans  la  pièce  qui  a 
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pour  tjtte  y  les  R<crues  de  t Opéra,  Ctmique  >  a  la 
Foire  S.  Laurent  âe  la  même  année.  Il  a  joint  à 
ce  talent  celui  de  Compoficeur  de  Mufique ,  Se 
a  fait  plufieurs  vaudevilles  8c  divertilTemens  » 
dont  le  Public  a  paru  facisfait.  A  la  fin  de  la 
Foire  S.  Germain  1 741.  il  quitta  le  Théâtre  >  & 
après  avoir  raiTemblé  tous  les  DivertiiTemehs 
qu'il  a  compofé  pour  ce  fpeâacle ,  il  les  a  fait 
graver  fous  fon  nom.  Ce  Recueil  fe  trouve 
chez  la  veuve  Boivin ,  rue  S.  Honoré  à  la  Régie 
d*Or ,  &  chez  Le  Clerc  »  rue  du  Roule.  Mémoi- 
re Manufcrit. 

BROUSSE ,  (  François  Bemîer  Sieur  de  la  ) 
Poitevin ,  &  Auteur  Dramatique  François ,  a 
compofé  » 

L'Embrion  Romain  ,  Tragédie,  161  z. 

Les  Heur^euses  Infortunes,  Tragi-Co- 
niédie,  i(>i8. 

Bergerie  en  profe  &  en  vers,  1619. 

Autre  Bergerie  en  quatrains  François/ 
1619. 

'  Ces  deux  derniers  Ouvrages  n'ont  jamais  été 
rfepréfentés.  Hijtoire  du  Théâtre  Franc,  année 
161Z. 

BRUERE  ,  (  N de  la  )  Po'dte  Dramatique 

&  Lyrique ,  &  Auteur  du  Mercure  de  France 
depuis  le  mois  de  Novembre  1744*  qu'il  a  fuc-« 
cédé  en  cet  emploi  à  M.  le  Chevalier  de  la 
Roque,  a  compofé  pour  le.  Théâtre  François: 

Lés  MiroNTENSrComédie  en  trois  aâesAc 
en  vers  libres ,  avec  un  divertiflcment ,  réduite 
enfuitceh  un  aéke  y  îi  7  ;  4» 
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Et  au  Théâtre  de  t  Académie  Rayàde 

de  Mufique^ 

Les  Voyages  de  l'Amour,  Ballet  .en  qua- 
tre Entrées ,  avec  un  Prologue,  Mufique  de 
M.  Boismonier  y  1736. 

Dard  ANUS  ,  Tragédie  en  cmq  ades ,  avec 
un  Prologue,  Mufique  de  M.  Rameau  y  1739. 

BRUEYS , (David  Augufttii).  né  à  Aix en 
Provence  en  1 640.  fljt  Avocat  au  Parlement  de 
cctre  ville,  abjura  en  xGîi,  la  Religion  Protêt 
tante  qu'il  avoitpro&fie ,  &  embraffii  t*Etat  Ec- 
cléfiaftique  en  16% $.  mort  à  Montpellier  le^ 
Jtudi  15  Novembre  1 72  j.  Il  a  compôfé  ppur 
le  Théâtre  François,  en  fociétéayec  M.  Pala'^ 
prat: 

Le  Cokcërt  ridicule.  Comédie  en  ua 
aûe  &en  profct  1689,  _ 

Le  S^ecret  RivÉLE ,  Comédie  en  un  aâe  6c 
«nprofe>  1690. 

Le.  Grondeur,  Comédie  en  trois  a6tes&" 
en  profe  ,  avec  un  Prologue  en  vers  libres,^ 
1^91.  ^  .     ■ 

Le  Muet  »  Comédie  en  cinq  aâes  &  en  pto*; 
fc,  1691* 

ji  lui  feuL 

'  Xe  Sof  T<JujôuRs.  SOT  ,.ou  leB jUQDN  Pai» 
s:/^ ,  Comédie  eh  un  aékr&.eqrpcofe ,  i6cf^ 
.  L'iMPCfijAi^rc:,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en 

pn>£e,  1695, 

G  ABiNiE ,  Tragédie  Chrétîçnne  ,11699;      i:^ 
L* Avocat  Patelin  ,  Comédie  en  trois 

a61cs&  en  profe ,  1706* 
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-  L'Opiniatrb  ,  Comédie  en  trois  aâes  Se  e» 
vers,  1721. 

Les  (Euvres  de  M.  Brueys ,  parmi  lefquelles 
fie  crouvenc  quelques  pièces  qui  n'ont  point  été 
repréfentées ,  &  dont  on  n'a  point  rapporté  ici 
le&  titres  ,  font  imprimées  en  trois  volumes 
in-i2,  Paris,  Briaffon  ,  173 j,  Htjf.  du  Th^ 
Franc,  année  1699. 

BRUN  )  (  le  )  Comédien  Françbis  y  débuta» 
k  Jeudi  4  Mars  1 69^  par  le  rôle  de  Moncade  , 
dans  la  Comédie  de  V  Homme  à  bonne  fortune  ». 
&  ne  fut  point  reçu.  Uifi.  du  Ho.  Franc*  année 
11^94. 

BRUSC  AMBILLE ,  (  Des  Lauriers  dit  )  Cô^ 
médien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  vers  l'anncc 
\6o6»  mort  depuis  l'an  1634.  e/l  Auteur  de 
plufieurs  difcojurs  ou  Prologues  y  dont  voici  les 
titres  :      , 

Prologues  tant  ferieux  ^e  facétieux  y  avec 
plufieurs  galimatias  ,  par  U  S.  D,  L.  {Des 
Lauriers ,  )  in- 1  x.  Paris  y  Jean  MUlot  y  1610. 
X^/^  feuiilets. 

Prologue  ÊtcécietEx -«  Prologue  de  la  Teflé—^ 
Prologue. facéicieux delà  laideur.—»  Prologue 
de  rien.'—  Prologuefacécieux.—  Prologue  non 
moins  férîeux  quefacécieux.—  Prologue  férieux 
de  la  Fortune.  —  Prologue  Êicécieux  en  forme 
de  plaidoyer.  — *  Prologue  facécicux.  iUr  unau«*^ 
tic  plaidoyiec. -«-H  Prologue  non  ûloinst  férieux 
que £xcédeux ï fur lenficnfonge ,  en^fifirme  de 
/paradoxe;-^  Prolo^e  fodicux  en  faveur  de  la^ 
Vérité ,  conqre  le  Menfonge. — AutrcPrologue 
en  faveur  du  filence.  —  Galimatias  fiir  un  ha- 
bit. —  Prologue  £icécieux..  — rPgcol(^;ûe  &ce- 
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deux  contre  l'Avarice.  —  Autre,  —  Prologue 
contre  les  Cenfeurs.  —  Prologue  féricux  ©n  fa- 
veur de  rÂiie.  —  Prologue  de  reccptcs  en  for- 
me de  galimatias.  —  Galimatias.  <—  Autre.  — 
Autre.  —  Autre.  — •  Autre.  -^  Prologue  face*' 
cieux  fur  un  chapeau.  —  Prologue  férieux.  — ' 
Galimatias»  —  Prologue  facécîeux  des  fols.  — 
Prologue  facccieux  des  hommes  &  des  fem- 
ttics.  —  Prologue  facccieux  de  Tutilité  des  cor- 
nes. —  Prologue  facccieux  du  derrière.  —  Pfo-» 
logue  fecécieux  du  prive.  —  Prologue  facccieux" 
du  derrière. 

Facécieufes  faradoxes  de  BrufcambilU  y  ^ 
outrés  difcoùrs  comiques ,  le  tout  muvellement 
tiré  de  tEfcarcelle  defes  Imaginations.  Jouxte* 
la  copie  y  imp.  à  Rouen  chez  Thomas  Maillard  ^ 
I4Î 1 5 .  in- 1 2.  1 3  4  feuillets  en  touti 

En  faveur  de  la  fcéhe.  —  Avant  propos  fur 
fcs  Tctins.  —,  En  Êtveur  des  Tétlns  d'une  Nym- 
phe! —  Paradoxe  fur  la  prifon ,  à  Gaultier  Car- . 
guille.  -^  En  faveur  4ô  la  Comédie  du  monde* 

—  En  faveur  de  la  mode.  —  En  faveur  du  Mi 

—  En  faveur  du  nombre  de  quatre.  -—En  fa- 
veur du  noni)re  de  trois.  —  En  faveur  du  gali- 
matias. —  En  faveur  de  la  Chicanne.  —  En  fa- 
veur de  l'Hyveri  —  En  faveur  du  Pcdantif- 
me»  —  En  faveur  du  crachat.  —  En  faveur  de 
la  bouteille. 

En  1 619.  Des  Lauriers  donna  une  nouvelle 
Edition  des  Prologues  >  &c.  imprimés  en  1610.^ 
il  y  fit  quelques  petits  cbangemens  y  Se  y  ajoura 
plufieurs  morceaux  qui  n*avoient  point  encore 
paru  fous  Ja  prelle ,  avec  ce  titre  : 

Les  Œuvres  de  Brufcambilk  »  divijees  en 

quatre 
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-'Quatre  livres  ^  contenant  pîujteurs  Difcours  ^ 
Faradoxes  ,  Harangues  &  Prologues  facé^^ 
éieux  y  revà  &  augmenté  par  l*  Auteur  ^  der^ 
mère  édition, 

.  A  Paris ,  chez.  David  Gilles  ,  en  tifle  dti 
F alais  devant  la  Samaritaine  ,  161^,  m-8% 
fag,  1 84.  Sans  Us  tables ,  &c^ 

.     ,  Pièces  ajoutées^ 

.  Première  Harangue  de  Midas.  —  Autre.-** 
Galimatias.  .^  Prologue  facccieux  de  l'impst* 
rience.  - —  Prologue  fgcécieux  d'un  Pédant  & 
d\]ne  Harangerer —  Prologue  facédcux  fur  la 
défcnfc  de  Meum  &  de  Tuum.'-^  Autre  Prolo- 
gue en  forme  de  Paradoxe.  -—  Autr«.  —  Para- 
doxe que  le  pet  eft  quelque  chofe  de  corporel» 
—  Paradoxe  qu'un  pet  eft  fpiritucL—  Paradoxe 
qu'un  pet  eft  une  ehofe  bonne.  —  Paradoxe  7% 
•-rf  Autre  Paradoxe  fur  le  cocuage.  ;-*  Suite.  — 
Prologue  en  faveur  des  Efcoliers  de  Toalouzei 
r- Galimatias  du  Bonnet. -^  Prologue  de  lai 
Calomnie.  -^  Prologue  facécieux  de  la  Pauvre^ 
téi  augmente  &  mieux  rempli  que  devant.  --^ 
Prologue  de  FAmîtié.  —  Difœurs  de  l'Amour 
&  de  la-  Vérité ,  dîvifé  en  trois  parties ,  ou  Pro-^ 
logues..—  Drfcours  facécieux.  —  Autre,  -r»  r 
.  Chanfon  nouvelle  fur  le  chant  :  A  ce  coup  £r 
rebelle^  ...  ;  » 

^   Autre  Git  le  chaut  ;  O  luis-tu  ^  Soleil  de  raom 

09Hem' 

.  A\sxxcGitVin.Sranie  de  Bretagne^ 
,   Autre  fur  le  chant  ;^  Ores  voilà^  la  vie  &  ^ 
ifauvernemeint^  ... 

%9n^  L-  T  ' 


$96  B  R 

Autre*fur  le  chant ,  Ma  Bergère  »  ma  b^ 
9^iere. 
Jji/}.  du  Th^Fr.  année  léio. 

Aivertiffemtnt  du  Sieur  de  Brufcambilte  , 
fur  le  voyage  ifEfpagne,{  i6i  j.  )  in-8°.  p.  21. 
.  Lespenféesfacécieufes  &  lef  Ions  mots  dufa^ 
meux  BrufcambilU ,  Comédien  original  »  A  Co^ 
iognechez.  Charles Savoret y  I74i.in-i2. p.  2ié^, 

L'Editeur  de  ce  Recueil  a  &it  un  choix  dans 
les  Ouvrages  de  Brufcambille  qu'il  a  tronqué  > 
donc  il  a  changé  les  phrafes ,  ôc  y  a  ajouré  des 
vers  de  fa  façon ,  qui  ne  reflemblent  en  rien  au 
goût  de  l'Auteur  or^;inal. 

BRUTAL  (  le  )  defang  froid ,  Comédie  en 
3  aéles,  d'un  Auteur  Anonyme, ncm  imp*  & 
rcprcfentée  le  Vendredi  3  Mai  1686.  précédée 
de  la  Comédie  de  Merlin  Dragon ,  ôc  d'une 
Chaconne.  Hifl^  du  'th.  Fr.  année  i6%6^ 

BRUTE  (  la  Morr  de  )  et  de  Porcie  ,  m 
La  Vengeance  de  ia  mort  de  C£SAR>Tra« 
gédie  de  M.  Guérin  de  Boufcal ,  rcprcfentée 
en  iéj7.  imp,  la  même  année,  in- 4^.  Paris 5 
Quinet.  Hifi.  du  Th.  Franf.  année ^  1 6 37. 

Brute  ,  (  la  Mort  des  enfiins  de  )  Tragédie 
d'un  Auteur  Anonyme ,  rcpréfentéc  à  THorel 
de  Boargogné  en  1647.  in-4^  Paris  ^  Quinet , 
1 648»  Ce  fujet  a  été  traité  depuis  par  Mlle  BJrr-t 
nard  Se  par  M.  de  Vokmre»  Hift.  éi  Th..  Fr. 
année  1647. 

:  BRUTUS,  Tragédie  de  Mlle  B^ffi^<i,rc- 
préfcntée  le  Lundi  18  Décembre  1^90.  in- ii* 
Paris ,  Veuve  Gontier  >  1691.  I£^.  du  Th^ 
tranf .. année  i6€^o.   . 

jBkutus  >  (le)  Tragédie  de  M*  1^  Vekairti 
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tcprcfentée leLundi  1 1  Décembre  1730. fuivîc 
de  la  Comédie  des  Trois  Frères  Rivaux ,  in  8®. 
Paris ,  Joffe ,  17 j  i.  &  depuis  chez  Prauk  fils  , 
'&  dans  les  Recueils  des  Œuvres  de  TAuteur. 
JFJiJf.  du  Th.  Frm  année  17J0. 

BUISSON ,  (  Mlle  du  )  Comédienne  Fran- 
çoife ,  a  débuté  à  la  Cour  le  Samedi  10  Mars 
I72J,  par  le  rôle  de  Madame  Patin,  dans  la 
Comédie  du  Chevalier  à  la  mode ,  &  n'a  point 
été  reçue.  ////?.  du  Th,  Fr,  année  172.3. 

BYBLIS  j'Tragédie  lyrique  en  cinqaâes  avec 
un  Prologue  >  par  M.  Fleury,  Mufique  de  M.  La 
Cofle  9  repréfentée  par  PAcadémie  Royale  de 
Mufiquç,  le  Jeudi  6  Novembre  1732.  in-4**. 
Paris  y  Ballard  1  ôc  tome  XV.  du  Recueil  génç-^ 
rai  des  Opéra. 

Acteurs  pv  pROLOczrMm 

^mphitriu»  Mlle  Petitpas. 

Neptune,  Le  Sieur  Dun. 

Junou,  Mlle  Julie» 

Smvame  d*An^himte,    Mlle  Ferret. 
Un  Triton,  Le  Sieur  Laval» 

JÊCTMITRS    J}E    Ljt     TRjÊGE'DJM* 

ByhUs,  MHe  Péliflîer. 

Camus  frère  de  ByhUs,  Le  Sieur  ChalTé» 
Jfmene  ,   SouverMne  de 

Carie,  Mlle  Le  Maure* 

Iphis  ,  Prince  d'Ionie,     Le  Sieur  TriboH, 
t/ne  MiUfienne,     *J 

VmMaulotu.       l     mHc  Peritira«. 

Un  Songie,  i 

Une  Ionienne,         J 

L'Orade  d^ApoUon»      Le  Sieur  Dun« 

AcTEu  Rs^  J>v  Ballet, 

Acte  l,    UnMUéfien^  Le  Sieur  DUpré, 

^  c  T  E  II.  Matelotte.  >Ille  Camar|^o, 
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Matelots^  tes  Sieurs  lifarter  C.  ft 

Bontèms.  î 

-^  JL  c  T  s  III«^  Amans  heureux,'  Mlle  Salle. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  ,  &  Mlle  CamaTgO* 
Amant  malheureux^        Le  Sieur  Dupré. 
K  C  T  E  IV,  PeufUu  U  Sieur  Laval  .&  MUf 

SaUér 


JFi/i  du.prcmUr  Volume* 
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